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a ses abonnés, 

A SES DÉVOUÉS COLLABORATEURS, 

ET A TOUS SES AHIS, 

J_(E JVlONlTEUF^ D’j-IOF^TICULTU^E 

Adresse ses meilleurs compliments 
et ses plus sincères remerdments. 



Au Ministère de l’Agriculture : 

Distinctions honorifiques. — Aucune croix de 
la Légion d’honneur n’a été attribuée à 
l’horticullure : 

Les croix du Mérite agricole,au momentoù 
nous paraissons, ne sont pas encore publiées 
p&vY Officiel. Si elles paraissent à temps nous 
les donnerons en dernière page (1). 

A l’occasion du concours organisé par la 
S. H. de Troyes et, par arreté du ministre 
de l’agriculture, en date du 26 décem¬ 
bre 1897, une médaille d’honneur agricole 
a été accordée à M. Ruelle (Pierre-Nicolas), 
contremaître à l’établissement horticole de 
M. Baltet, à Troyes (Aube). 

Rappelons aux retardataires que les de¬ 
mandes pour prendre part au Concours 

(1) Voir Folio 13. 

10 janvier 1898 


général agricole du 7/15 mars, doivent 
être parvenues au Ministère avant le 15 jan¬ 
vier courant. 



A la Société Nationale d’horticul¬ 
ture de France. — Par suite des élec¬ 
tions, ou la liste officielle proposée par le 
bureau a encore passé malgré de justes 
protestations, le Bureau de la Société se 
trouve ainsi constitué pour 1898. 

Président : M. Yiger. 1 er Vice-président : 
M. Henry, L. de Vilmorin. Vice-présidents : 
MM. Honoré Defresne, Nanot, Mussat, Vil- 
lard. Secrétaire général et secrétaire géné¬ 
ral adjoint : MM. Abel Chatenay et Chouvet. 
Secrétaires : MM. Ernest Bergman, Vache- 
rot, E. Marcel, Ozanne. Trésorier et trésorier 
adjoint : MM. Huard et P. Lebœuf. Biblio¬ 
thécaire, M. Gibault. 



La Gourdes comptes, sa flore et sa 
faune. — Un des coins pittoresques de 
Paris va disparaître. 

Avant quelques jours, la forêt vierge de 
l’ancienne Cour des comptes et du Conseil 
d’État aura vécu et, pour l’exposition, nous 
verrons s’élever à sa place la nouvelle gare 
d’Orléans. 

En a-t-on assez dit sur ces ruines de la 
néfaste Commune, sur ce capital énorme 
resté improductif pendant 27 ans, et sur la 
fameuse loterie des Arts décoratifs, destinée 
à l’élévation d’un musée sur son emplace¬ 
ment, et dont les fonds sont on ne sait où ? 

Nous aimons mieux en retenir l’intéres- 
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santé brochure (1) que sa flore a inspirée à 
notre savant botaniste et ami, M. J. Vallot, 
directeur de l’observatoire du Mont Blanc, 
qui, en i883, a déterminé 152 ^espèces de 
végétaux venus là, à peu près à l’état spon¬ 
tané et dont le nombre n’afait qu’augmenter 
depuis. • 

Nous ignorons si, à côté de la Flore, la 
Faune a été décrite; ces êtres vivanls sont 
pourtant dignes d’intérêt pour les âmes 
sensibles ! 

Que vont devenir ces nuées de pigeons, 
d'étourneaux, de moineaux ; ces bergeron¬ 
nettes, ces lavandières ; les martinets, les 
corbeaux et les chouettes qui, confiants en 
l’incurie administrative, avaient élu là un 
domicile tranquille, sans oublier les ma¬ 
tous et les minettes à qui des mains chari¬ 
tables procuraient une nourriture quoti¬ 
dienne. 

(Quelques farceurs avaient même insinué 
qu’on y aurait trouvé aussi trace d’ophi¬ 
diens, espérons qu’il n’en est rien 1) 

Toute cette gent ailée et féline va dis¬ 
paraître, chassée par la pioche du démo¬ 
lisseur. 

Ce qui reste de souvenirs potables : 
peintures, sculptures, serrurerie d’art, est 
vendu à l’encan, et nous ajouterons même 
que certains Conseillers ont chargé un de 
nos architectes paysagistes, M. Redon, de 
transporter dans leur propriété, des arbres 
provenant de cette forêt citadine pour en 
perpétuer le souvenir ? 

Et pourquoi notre Jardin des plantes 
où autre jardin public n’en agirait-il pas de 
même en replantant et en appliquant sur 
ces végétaux historiques une plaque indi¬ 
catrice ? 

Expositions pour 1898. — Lille , du 
il au 14 novembre exposition internatio¬ 
nale de Chrysanthèmes, au Palais Rameau 
organisée par la S. des C. du Nord. 

Un congrès international de Chrysan¬ 
thèmes, aura lieu le 10 novembre. (Et de 
deux !j 

Des excursions dans les principaux éta¬ 
blissements horticoles de la région seront 
organisées. 


Le Conseil municipal de Lyon et 
les Sociétés d’horticulture. — Dans 
sa séance du 13 décembre, le Conseil muni¬ 
cipal de Lyon, avait à discuter sur les sub¬ 
ventions de 500 francs proposées pour cha¬ 
cune des deux Sociétés, la Société d’horti¬ 
culture du Rhône et l’Association horticole 
lyonnaise. 

La commission, « constatant,avec regret, 
que ces deux Sociétés qui ont le même but 
el devraient n’en faire qu’une, ne peuvent 
et ne veulent pas arriver à s’entendre 
quand il y a lieu d’organiser une manifesta¬ 
tion horticole à Lyon et estimant que leurs 
dissentiments ne doivent pas être encou¬ 
ragés, supprime les deux subventions ». 

Allons les réfractaires, un bon mouve- 

\ 

ment, tendez-vous la main et fusionnez !. 



Défi international chrysanthé- 
miste. — « Un amateur du Midi (té mon 
bonn!) semant dans l’ombre et le mystère 
depuis huit ans [drôle d'endroit tout de même)) 
n’ayant jamais fait paraître aucun catalo- 
logue, ni vendu aucune nouveauté pour son 
compte (sic), invite les semeurs français et 
étrangers à relever le défi suivant [comme 
le terrible Marseille ), certain de faire son 
entrée dans le monde des semeurs en 
triomphateur (mince de modestie!) 

La S. de3 C. du Nord, ouvrira à Lille, 
le 11 novembre 1898, pendant son exposi¬ 
tion, un concours pour 12 semis inédits 
présentés par 5 fleurs avec tiges de 
00 centimètres. » 

a II accepte d’avance et sans réserves le 
jugement du jury de l’exposition de Lille 
[c'est bien bon de sa part) ». 

Sera déclaré vainqueur et recevra un Di¬ 
plôme et le titre de Champion des semeurs Eu¬ 
ropéens, le semeur dont les 12 variétés 
auront obtenu le plus grand nombre de 
points. ( Cela semble assez naturel.) 

Revers delà médaille. — Le ou les Vdincus 
s'engagent à verser chacun 150 francs à la 
caisse de la S. des C. du Nord (pas bête Vidée) 
qui offrira au vainqueur un objet d’artcom- 
mémoratif, et chacun 50 francs à celle de la 
S. des C. de Lyon, [soitdix louis chacun , cest 
pour rien! Qu on s le dise! et allez donc la grosse 
caisse !) 

Pour notre part, nous doutons fort qu’il 
soit besoin de construire uneannexeau Pa¬ 
lais Rameau pour abriter ce mirifique con¬ 
cours, n’est ee pas, M. L. R. ? 


(1) Essai sur la flore du pavé de Paris. (1 broch. 
122 pages. Lechevalier, éditeur.) 


Lucien Chauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER 


Si en janvier commence l'année, il n’en 
est pas de môme pour les travaux du jardi¬ 
nage qui sont à*peu près* nuis en ce mois, 
surtout dans le jardin d’agrément. 

Pourtant, d’après la température relative¬ 
ment douce dont nous jouissons en ce mo¬ 
ment, on peut bêcher et mettre en état de 
propreté les massifs et les plates-bandes qui 
auraient été négligés ; on ratissera et on 
coupera les tiges des plantes flétries si cela 
n’a été fait. 

Si on a eu soin de planter des Roses de 
Noël (Helleboras ),des Perce-Neige ( Galanihus 
7 iivaUs) : des Hépatiques, des Giroflées, des 
Primevères Auricules, des Pensées et des 
Violettes, on pourra, pendant les beaux 
jours, jouir de leur floraison qui sera d’au¬ 
tant plus appréciée qu’on viendra d’être 
privé de cette satisfaction au jardin de 
plein air; on peut même abriter avec des 
châssis portatifs quelques carrés de ces 
fleurs pour être plus certain d’en avoir et 
de pouvoir en couper. 

Par le bon temps, on continuera la plan¬ 
tation des arbustes d’ornement ainsi que la 
taille de ceux ne fleurissant pas au bout 
des branches. 


Au jardin fruitier, il y a aussi fort peu à 
faire à moins qu’il ne gèle pas; on pourra 
continuer les plantations dans les terrains 
secs; on recherchera, pour les détruire, les 
nids de chenilles et surtout les bagues des 
œufs ; on continuera le nettoyage des arbres 
(voir l’article de notre collaborateur V. En¬ 
fer, sur ce sujet: f° 9). 

Veis la fin du mois, on pourra commen¬ 
cer la taille des arbres fruitiers (excepté 
les pêchers) sauf en cas de gelée; la vigne 
ne presse pas à tailler. 

Si on désire avancer la récolte des fruits 
en espalier, pêches, cerises, abricots ou 
raisins, on les abritera avec des châssis 
droits dont il existe plusieurs modèles à cet 
usage. 


Les travaux du jardin potager seront su¬ 
bordonnés à la température si variable en 
ce mois. 

On préparera son terrain pour semer en 
costière sur couches chaude, tiède ou sous- 
châssis,des radis,despois et des haricots hâ¬ 
tifs, des poireaux, des oignons, de la carotte 
courte, des salades, etc. 

On pourra préparer le sol pour les semis 
du mois prochain qui seront plus nom¬ 
breux; on enfouira à peu de profondeur 
les fumiers et les engrais chimiques, le sul¬ 
fate de fer dans les terrains pauvres ou 
épuisés, ainsi que nos engrais n os 1 et 2 com¬ 
posés spécialement pour les légumes. 

On pourra préparer les fosses pour la 
plantation des griffes d’asperges qui se 
fera en mars, avril, et on aura l’œil sur les 
artichauts pour éviter la pourriture des 
pieds. _ 

Aérer et donner du jour autant que faire 
se pourra, aux serres, orangerie et conser¬ 
vatoire. 

Maintenir une température d’environ 25* 
pour la serre à multiplication,14° à 18° dans 
la serre chaude, 8* à 12* dans la serre 
tempérée ne guèredépasserfl 0 dans les serres 
froide et orangerie, ne pas descendre au- 
dessous de 5°. 

Si le froid persiste et qu’on ne puisse 
aérer, brûler du papier mouillé, de la 
paille ou des chiffons pour changer l’air ; 
surveiller les plantes et détruire les insectes ; 
les tourner de ternps à autre pour leur don¬ 
ner une bonne forme, celles-ci ayant tou¬ 
jours tendance à se porter vers la lumière; 
bassiner et arroser avec parcimonie et seu¬ 
lement en cas de besoin. 

Continuer le forçage des Rosiers, Lilas, 
Boules de neige ainsi que des ognons à 
fleurs. 

Pour les travaux divers, réparer les outils, 
le matériel; préparer les terres destinées 
aux rempotages; destruction des moineaux 
et nourriture et protection aux oiseaux 
insectivores. 

Jel. Cuauré. ) 
^c^uq ïJ 
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LE GENRE NEMESIA 


Les Némésiessont de ravissantes plantes 
annuelles et mêmes bisannuelles dont les 
différentes espèces, sont encore peu ré¬ 
pandues dans nos jardins ; elles sont toutes 
originaires de l’Alrique australe, elles ap¬ 
partiennent à la grande famille des Scro- 
phularinées et sont très voisines des gra¬ 
cieuses Linaires, avec lesquelles elles ont 
quelque analogie. D’une floribondité éton¬ 
nante et ne dépassant guère 30 à 40 centi¬ 
mètres de hauteur, les Némésies peuvent 
servir avantageusement soit à former de 
charmantes bordures, soit à la décoration 
des corbeilles, des massifs, des plates- 
bandes et encore concourir à l'ornementa¬ 
tion des rochers et des rocailles. 

Ce sont également des plantes qu’on peut 
cultiver en quantités au point de vue de la 
fleur coupée, car, soumises à un traitement 
spécial, consistant simplement à leur faire 
des coupages successifs, elles continuent 
à fleurir abondamment jusqu’aux gelées. 

En ne les semant que vers le mois 
d’août si on a soin, .une fois que le plant est 
assez fort, de les rempoter dans des pots 
qu’on place, à l’automne, sous châssis ou en 
serre tempérée, ces Scrophularinées con¬ 
tinuent à fleurir au moins jusqu’à Noël et le 
Nouvel an, époque de l’année où les fleurs 
sont toujours si recherchées. 

Les graines de Nemesia sont si Unes et si 
légères que leur germination est assez ca¬ 
pricieuse; pour bien réussir les semis, il 
faut éviter de les faire de bonne heure au 
printemps en serre ou sur couche chaude. 
11 est préférable de les semer en mars ou en 
avril, sous châssis froid bien aéré ou bien 
en plein air, à partir du mois de mai, dans 
un endroit bien abrité des intempéries. 

On les sème dans une terre substantielle 
et fibreuse, car il faut éviter de faire ces 
semis dans du terreau où les jeunes plantes 
ne tardent pas à dépérir. On les repique dès 
que le plant devient trop épais, puis il 
faut les mettre en place à partir de fin 
mai ou au mois de juin. Une fois plantés à 
demeure ces jeunes plants de tam ne 
tardent pas à commencer leur remarquable 


floraison, qui se prolonge jusqu’aux gelées 
d’automne, lorsqu’on a eu soin de sup¬ 
primer au fur et à mesure les branches qui 
défleurissent. 

Le Nemesia floribuncla , syn. N\ affinis , est 
l’espèce que l’on rencontre le plus fréquem¬ 
ment dans les jardins. La tige est droite, 
glabre; les feuilles sont lancéolées-îinéaires 
et les fleurs qui se développent en petites 
grappes lâches, ont l’éperon droit, le palais 
jaune et les lèvres blanches. 

Le N . versicolor et spécialement sa va¬ 
riété compacta elegans a des tiges ramifiées, 
grêles et déliées; les fleurs sont petites, 
nombreuses, violette*, rose pâle ou blan¬ 
ches. 

Ce sont deux anciennes espèces que nous 
avons maintes fois adm'rées dans les collec¬ 
tions de plantes annuelles de quelques 
rares amateurs du Continent, tandis que ces 
charmantes Scrophularinées sont très con¬ 
nues et répandues dans les jardins des 
amateurs anglais. 

Il y a à peine quelques années que la 
maison Sutton et fils, de Reading (Angle¬ 
terre), a introduit du Cap de Bonne Espé¬ 
rance le type du nouveau Nemesia strumosa , 
dont les splendides variétés éclipsent au¬ 
jourd’hui ces deux anciennes espèces. 

Grâce à une sélection judicieuse, ces hor¬ 
ticulteurs sont arrivés à fixer les différents 
coloris de cette nouvelle race qui est con¬ 
nue maintenant sous le nom de Nemesia 
strumosa Suttoni et qui est portée aux cata¬ 
logues de nos principaux grainiers sous le 
nom de Nemesia d'Afrique à grandes fleurs, et 
dont les principales variétés sont si fidèle¬ 
ment reproduites sur notre chromo. 

Ces nouveaux gains sont mis au com¬ 
merce, en France, par M. Aug. Gravereau, 
horticulteur grainier à Neauphle-le-Châ- 
teau (Seine-et-Oise) chez lequel nous avons 
été émerveillés à la vue du splendide carré 
de ces Némésies, en visitant l’été dernier 
ses importantes cultures en compagnie de 
notre Directeur Lucien Chauré. Nous 
n’avons donc pas hésité un instant à faire 
peindre une aquarelle des plus remar¬ 
quables variétés de ces flenrs qui peuvent 
compter au nombre des plus belles obten¬ 
tions de ce Siècle, afin de pouvoir en offrir 
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la chromolithographie à nos lecteurs, pour 
leur faire mieux connaître tous les mérites 
de ces admirables nouveautés. 

Les principaux coloris que Ton trouve 
dans cette race de Némésies de Sutton sont ; 
sont le jaune pâle et foncé, le blanc, le rouge 
cramoisi, l’ccarlate, l’orangé, etc., dont les 
fleurs sont plus ou moins finement pointil- 
lêes et striées. Ce sont vraiment de remar¬ 
quables gains qui obtiendront un légitime 
succès, une fois qu’ils seront suffisamment 
répandus et mieux connus des amateurs, 
ainsi que des fleuristes. 

Otto Ballif. 



LES ORCHIDÉES 


Les Orchidées remarquables des ancien¬ 
nes COLLECTIONS FRANÇAISES. — A l’époque OÙ 
la culture des Orchidées était encore peu 
répandue sur le Continent, quelques ama¬ 
teurs français possédaient des collections 
renfermant certaines magnifiques espèces 
ou variétés devenues aujourd’hui, pour la 
plupart introuvables, dans le commerce et 
qui sont toujours recherchées des collec¬ 
tionneurs. Nous voulons parler de l’époque, 
ignorée sans doute de la majeure partie 
des Orchidophiles de la jeune génération, 
où des amateurs et des horticulteurs for¬ 
tunés comme M. Pescatore, Mme la com¬ 
tesse de Nadaillac, le duc d’Àyen, le mar¬ 
quis de la Ferlé, le marquis de Saint-Inno¬ 
cent, M. Guibert, M. Bertrand, M. Jean Lin¬ 
den, Yershaffelt, Yan Houtte, Luddemann, 
Rougier, etc., étaient à la tête du mouve¬ 
ment qui cherchait à répandre la culture 
des Orchidées ailleurs qu’en Angleterre. 

Afin de répondre au désir de quelques-uns 
de nos lecteurs, nous avons fait les re¬ 
cherches nécessaires dans nos anciennes 
notes pour retrouver les noms d’une partie 
de ces vieux types d’Orchidées, qui fai¬ 
saient la gloire des collections françaises à 
l’époque où les hybrides étaient à peu près 
inconnus. Le seul fait à regretter pour 
quelques-uns de ces Orchidophiles est qu’ils 
n’ont apprécié les mérites et les qualités de 
ces espèces ou variétés, que depuis que les 


voyageurs de certaines maisons anglaises 
ont habillement su en faire l’acquisition. 
Nous pouvons cependant nous féliciter 
qu’une partie de ces Orchidées remar¬ 
quables soit restée dans les collections de 
France, où nous avons encore quelquefois 
l’occasion de les admirer, sans avoir besoin 
pour cela de traverser le détroit. Ce fut 
principalement par les Orchidées dont les 
noms suivent, que ces anciennescollections 
acquirent une grande renommée : 

Ærides Reichenbachi. 

— Schrœderï. 

— Veitch i. 

Anguloa eburnea. 

— Ruclceri. 

A nsellia africana . 

Cattieya labiata autumnalis . 

— — Pescatorei . 

— — atropurpurea. 

Cattieya du Buyssoni. 

— Bullieri. 

— Henriettæ . 

— Magdalena. 

— majestica . 

— purpurata . 

— Wioti. 


Cattieya Carrier ei. i Formes de G. 

— LuddemanniS speciosissima. 


Cattieya Rougieri[C . 3Iossiæ ) var. imper Mis) ? 
Cattieya gloriosa ((7. Warneri foncé). 

— Warneri marginata . 

— mamna parpurea. 

— Skinn eri præcox . 

Coclogyne asperata . [C. Loiui ). 

— Assamica [C. Massangeana). 
Cgpripedium sinicum (C. purpuratum). 

— superbiens . 

Dendrobium densiflorum album. 

— GrifjWii roseum , 

— Guiberti. 

— nobile majas. 

— Schrœderi . 

Epidendrum Stamfordianum majas . 

Lælia elegans alba . 

— — atrorubens . 

— — Luddemanni. 

— — rosea . 


Formes de 
G. Trianæ. 
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— irrorata(L. elegahs). 

— Lindteyana major. 

— Jongheanct. 

— Nadaillaccei. 

— pricstanspurpurea ou Luddemanniana. 
— Rivieri , var. de L. Mata. 

— Schiller iana splendens. 

:— — marginata. 

— saper bien s Quesneliana . 

Stelzneriana. 

Luddemannia Lehmanni. 

— Pescatorei. 

Odontoglossum nævium majus. 

Oncidinm splendidum . 

— incurvum album. 

Renanthera matutina. 

Rohdeniana , célèbre variété de 
Vanda Lowi\ qui est décrite à tort dans 
beaucoup d’ouvrages sous le nom de 
Vanda Rohan iana. 

Saccolabium Blumei album . 

— — Dayi. 

— guttatum-giganteum. 

Stanhopea ecovnuta. 

Trichopilia crispa marginata , var. de Cham- 
piàtreux. 

Vanda tricolor aurea. 

— — nivea. 

— — planilabris. 

Vanda sua vis de Caen. 

— — Pescatorei. 

ainsi que plusieurs 

Scinda congesta . concolor , cnstata et spalulata , 
d’origine incertaine. 

Si un certain nombre de ces Orchidées 
sont inconnues de nos lecteurs et introu¬ 
vables dans les collections de récente for¬ 
mation, d’autres, au contraire, comme le 
Cœlogyne Massangeana , Y Oncidinm splendi- 
dum , les Gattleya labiata , autumnalis , le <7. 
majcima , elc., ont été retrouvées depuis quel¬ 
ques années dans leurs pays d origine et 
mportées en telles quantités, que quel¬ 
ques-unes font maintenant partie des es¬ 
pèces cultivées pour la fleur coupée. 

Avec ces Orchidées nous présentons une 
liste de celles qui peuvent figurer au 
nombre des espèces qui ne dégénèrent pas 
dans nos cultures, car elles ont donné une 
preuve évidente de leur vigueur ainsi que 
de leur longévité. Ce sont, il est vrai, les 


plantes choyées de beaucoup de collections 
et nul doute, que s’il en était de môme pour 
une bonne partie des Orchidées, anciennes 
ou nouvelles, qui sont cultivées actuelle¬ 
ment, certains Orchidophiles ne préten¬ 
draient pas que la majeure partie de ces 
belles épiphytes dégénèrent au bout de 
quelques années de traitement. Qu’on leur 
applique un mode de culture approprié à 
leurs besoins, et les amateurs n’auront plus 
à déplorer la perte de certaines Orchidées, 
réputées rebelles à l’acclimatation défini¬ 
tive dans nos serres. 

Otto Ballif. 

• 

CHOIX 

PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS 
ET LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1898 (1). 

Par M. Arsène Saunier, pépiniériste à 
Rouen. — Poire : Président Knieder. Issue de 
Triomphe de Jodoigne X Louise-Bonne Saunier 
Arbre fertile se prêtant à toutes les formes, 
fruit gros, long, forme et couleur delà 
Louise-Bonne du printemps , chair blanche 
acidulée et sucrée, très agréable ; maturité : 
décembre-janvier. 

Parmi leurs légumes nouveaux, MM. Ri- 



1IARICOT NAIN I.UCETTE 

voire, grainiers à Lyon, appellent surtout 
l’attention sur un haricot nouveau, le 
(1) Descriptions des obtenteurs. 
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H. nain Lucette , qui produit les grains les 
plus petits connus à ce jour. 

Ce haricot, qui doit se consommer en 
grains, est un trésor pour la cuisine tant 
par sa qualité, son goût, exquis, que par sa 
petitesse ; consommé soit au jus soit en sa¬ 
lade, quand il sera connu, il sera le préféré 
pour les tables de luxe. 

Jean Katy. 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

Moyen rapidê de destruction des mousses , 
insectes et cryptogames qui attaquent tes arbres. 

Pour les mousses , leur destruction est 
relativement facile, les arbres soumis à des 
chaulages suivis en sont généralement 
exempts. Pour ceux qui en sont envahis, on 
peut les saupoudrer, lorsqu’elles sont hu¬ 
mides, de chaux vive en poudre, de sulfate 
de fer très finement pulvérisé, user si l’on 
veut d’un chaulage au pinceau ou mieux 
encore employer un chaulage insecticide 
pulvérisé sur toutes les parties des arbres à 
traiter. 

Les Kermès et un'grand nombre d’œufs 
d’insectes se trouvent ainsi détruits; s’ils 
sont nombreux, on augmente la quantité 
de chaux dans le liquide, n’hésitant pas 
à appliquer de suite une seconde pulvérisa¬ 
tion pour que la bouillie employée en les 
emprisonnant, les asphyxie et finalement 
les entraîne plus tard dans sa chute. 

Veut-on se défaire des vieilles écorces de 
a vigne, on le peut fort bien au moyen d’un 
badigeonnage ou d’une pulvérisation d’une 
solution chaude et concentrée de sulfate de 
fer. 

Pour la destruction des insectes , il existe 
des poudres et composés insecticides de 
tout genre, tellement nombreux même que 
l’on est parfois embarrassé pour faire un 
bon choix. 

Un bon insecticide doit réunir certaines 
conditions : 

Etre composé de matières inoffensives 
pour les végétaux, avoir une action immé¬ 
diate, de façon à surprendre et détruire 
rapidement le plus grand nombre d’insectes 
possible; 


Former un tout homogène et complet et 
susceptible d’une assez longue conservation ; 

Avoir une consistance savonneuse ou siru¬ 
peuse qui en assure l’adhérence; 

Être plutôt liquide que solide ou pâteux, 
de façon que, par l’adjonction d’une certaine 
quantité d’eau, il soit immédiatement em- 
ployable. 

Les formules insecticides ont le défaut 
d’être assez longues à préparer, ce qui fait 
que, la plupart du temps, faute de les avoir 
toutes prêles, on remet au lendemain ce 
qu’il faudrait faire de suite, et le lendemain 
aura-t-on plus de loisirs? 

Verser une dose dans un récipient conte¬ 
nant la quantité d’eau nécessaire et pouvoir 
l'employer de suite, tel est l’idéal que doit, 
remplir un bon insecticide. 

Supprimer la brosse et la remplacer par 
un bon pulvérisateur, c’est en rendre l’ap¬ 
plication rapide^ 

Veut-on combattre Y Antliracnose? Il faut 
préparer une solution de 50 kilos de sulfate 
de fer, dans lequelle on verse un litre d’a¬ 
cide sulfurique à 53° Beaumé ; et on 
ajoute 100 litres d’eau bouillante (formule 
Skawinski). 

Étendre la solution précitée au pinceau 
ou au moyen d’un pulvérisateur spécial. 

Contre le Black Root ou pourriture noire 
dont l’apparition a été signalée cet été dans 
les environs de Paris, on ne possède jus¬ 
qu’alors aucun traitement absolument par¬ 
fait; mais, jusqu’à nouvel ordre, les prépa¬ 
rations cupriques, la bouillie bordelaise en 
tête, la bouillie bourguignonne et le verdet 
sont les plus efficaces. 

La défense contre le Blaek-Root exige 
4 à 5 traitements à la bouillie bordelaise 
neutre formée de 2 à 3 kilos de sulfate de 
cuivre pour 1 kilo à 1 k. 500 de chaux vive 
en pierre. 

Suffisants au début, ces dosages, disent 
certains viticulteurs, doivent être augmentés 
progressivement, pour atteindre au dernier 
traitement 5 kilos de sulfate de cuivre et 
2 k. 500 à 3 kilos de chaux. 

Mais, contre ce fléau, ce qui, plus que les 
hautes doses, est à recommander, c’est de 
pulvériser avec le plus grand soin, non 
seulement les feuilles sur leurs deux faces ; 
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niais aussi toutes les parties vertes des ceps, 
surtout les dernières nées. 

Contre le Mildeiv , nous possédons Tan- 
tique, mais toujours bonne formule de 
M. Millardet : 

Eau 100 litres,sulfate de cuivre 1 k. 500, 
chaux en pierre 500 grammes; la bouillie 
bourguignonne, dans laquelle on remplace 
la chaux par 3 kilos de cristaux de soude du 
commerce; et, plus récente, la formule sui¬ 
vante recommandée par M. Lavergne : sul¬ 
fate de cuivre 500 grammes, savon vert 
ou noir 1 kilo, eau 100 litres. 

Faire dissoudre le sulfate dans quelques 
litres d'eau, dissoudre le savon doucement 
dans l’eau tiède,et, lorsqu’il estbien dissous, 
•on le verse peu à peu dans la liqueur cui¬ 
vreuse en agitant constamment avec un 
petit balai, puis on complète à 1 hectolitre 
d’eau. 

Si on traite contre le Black Rot, il n’y a 
pas lieu de s’occuper du Mildew puisque, 
pour le Black Rot, on traitera plus fré¬ 
quemment et à doses plus élevées qu’on ne 
le ferait pour le second. 

Contre la tavelure des fruits dpnt le déve¬ 
loppement est tel que les fruits attaqués 
sont perdus, c’est encore le sulfate de 
cuivre le meilleur remède : grâce à lui, on 
peut encore récolter de bons fruits de Beurré 
d’ Hardenpont, de Saint-Germain, de Gras - 
saune et de Doyenné d'hiver . 

Jusqu’alors on a trop mollement combattu 
cette maladie qui commence à atteindre, 
dans les terrains humides, les Louise bonne , 
Beurré Diel , B . d'Amanlis , B. Six et nombre 
d’autres variétés, qui, peu atteintes jus¬ 
qu’alors, verraient leur résistance décroître 
d’année en année. On la combat par d’abon¬ 
dantes pulvérisations faites en hiver avec une 
bouillie bordelaise contenant de 3 à 5 kilos 
de sulfate; l’opération, pour être bonne, doit 
avoir l’importance d’un véritable chaulage. 
Pendant le cours de la végétation, répéter 
les pulvérisations à doses plus faibles. 

Aux lecteurs et fidèles abonnés du Moni¬ 
teur d'Horticulture , embarrassés par le choix 
d’un pulvérisateur et d’un insecticide com¬ 
modes, nous répondrons volontiers à toute 
demande contenant un timbre pour réponse 
et adressée au bureau. 

Y. Enfer. 



LA MACROGLOSSE BOMBYLIFORME 

[Maerogtossa bombyliformis .) 


Crépusculaires . Cette chenille a la même 
forme que celle u Fuciformis : comme elle, 
elle est ridée transversalement et finement 
chagrinée, avec la tête plus grosse et moins 
globuleuse que celle du Siellatarum . Elle est 
d’un vert pistache pointillé de blanc jau¬ 
nâtre, avec des taches d’un rouge vineux, 
qui varient de forme et de grandeur sui¬ 
vant Tàge ou les individus, mais qui sont 
toujours rangées sur deux bandes longitu¬ 
dinales de chaque côté du corps, dont une 
sous-dorsale et une latérale. Tantôt ces 
taches sont confluentes, dans ce cas, celle 
de la première rangée se joignent, par un 
prolongement sur chaque anneau, à celles 
de la seconde qui descendent jusque sur 
les pattes membraneuses. Tantôt elles sont 
petites et isolées ; celles de la première 
rangée reposent sur une ligne d’un jaune 
verdâtre qui commence au troisième 
anneau, et se termine à la base de la corne 
du onzième, tandis que celles de la seconde 
forment comme des espèces de bouton¬ 
nières placées obliquement sur les côtés de 
chaque anneau. Dans tous les cas, ces 
taches ne sont bien marquées que sur les 
neuf derniers anneaux et sont plus ou moins 
oblitérées sur les trois premiers qui en 
manquent souvent. Les stigmates sont 
couverts par les taches latérales; ils sont 
blancs, elliptiques, cernés de noir et lavés 
de rose dans leur milieu. La tête, plutôt 
ovale que ronde, est verte, granulée, avec 
les parties de la bouche rose. Toutes les 
pattes, à l’exception des anales qui sont de 
la couleur du corps, sont d’un rouge 
vineux, ainsi que lacorne quiestlégèrement 
rugueuse, courte et très pointue. Enfin le 
dessous du ventre est couleur lie de vin. 

Cette chenille est plus difficile à trouver 
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que celles du Fuciformis ou du Stella larum , 
ce qui provient de ce que les endroits où 
elle se tient sont ordinairement herbus. 
Elle vit sur les differentes espèces de Sca- 
bieuses. On la trouve depuis la fin de juin 
jusqu’en octobre, j’en ai trouvé le 31 juil¬ 
let sur les bords du canal de l’Ourcq. 

A défaut de Scabieuses des champs et de 
celle des bois, j’ai essaye de les nourrir avec 
la S. des jardins, nommée vulgairement 
Fleur de veuve : elles eu ont bien mangé ; 
mais elles n’ont pas tardé à dépérir, et sont 
mortes sans se transformer. La coque se 
compose d’un léger tissu de soie d’un beau 
violet purpurin, et qui est recouveit par de 
la mousse ou des feuilles retenues par des 
fils ; la chrysalide est chagrinée d’un brun 
foncé, avec les côtes du dos et les jointures 
des anneaux plus clairs. J’ajouterai que 
cette chrysalide ne diffère en rien de celle 
du Fuciformis . 

Le Bombyliformis paraît avoir deux géné¬ 
rations par an, comme le Fuciformis. Les 
papillons qu’on voit voler en mai provien¬ 
nent de chenilles écloses à l’arrière-saison 
et dont les chrysalides ont passé l’hiver. 
Ceux qu’on voit voler en août et septembre 
proviennent de chenilles écloses à la fin de 
juin, et qui subissent toutes les métamor¬ 
phoses en six semaines ou deux mois. 

Je n’ai jamais rencontré cette espèce que 
dans les bois, tandis que le Fuciformis se 
trouve partout et principalement dans les 
jardins où abonde le Chèvrefeuille. 

Le Bombyliformis est très commun en mai 
dans les allées de la forêt de Bondy, 1 

E. Savard Q , 



LES ROSES 


Rosa lutea, var, persian yellow 
[Rosier capucine de Perse.) 

Il y a déjà plus d’un demi-siècle que 
cette jolie Rose a été introduite de la Perse 
dans nos jardins, et, grâce^à sa grande rus¬ 
ticité, à sa vigueur, puis à sa floribondité 
extraordinaire, cette rose a toujours été 
recherchée par les amateurs de la Reine des 
fleurs. Ses beaux bouquets de fleurs d’un 


jaune doré, dont le port diifère tout à fait 
de celui des autres espèces de rosiers, peu¬ 
vent être très facilement obtenus pendant 
une bonne partie de l’hiver, car cette 
variété se prête, mieux qu’aucune autre, au 
forçage. 

Comme c’est un rosier qui se multiplie 
très facilement d’éclats ou de boutures, on 
peut en obtenir en peu de temps de jolies 
touffes, que l’on plante dans le courant de 
l’hiver en pots, dans un compost substantiel 
puis que l’on cultive encore un an avant de 
les soumettre au forçage. Lorsque ces 
rosiers sont bien enracinés dans leurs pots, 
il suffit de les rentrer à l’arrière-automne 
dans une serre froide, où ils ne tardent pas 
à se remettre en végétation, puis on les 
passe dans une serre tempérée, lorsqu’ils 
commencent à montrer leurs boutons, 
afin d’en activer le développement. 

Comme c’est le cas avec les autres varié¬ 
tés de rosiers, il est préférable de les 
arroser pendant leur végétation avec un 
léger engrais liquide et les résultats n’en 
seront que plus satisfaisants. 

Ce rosier jaune de Perse, qui est 1res 
répandu dans les jardins de la campagne, 
est une des cinquante variétés dont l’acqui¬ 
sition et la cullureont été recommandées 
aux amateurs: lors du Congrès interna¬ 
tional des rosiéristes qui a eu lieu à l'occa¬ 
sion de la récente exposition générale de 
roses àFranckfort Le Mein (1). 

OlTDEIS. 



l’horticulture 

A L’EXPOSITION DE BRUXELLES 

Epilogue. — Sur les croix attribuées, à 
l’occasion de l’exposition de Bruxelles, 
nous laissons de côté les croix commer¬ 
ciales et d’industrie dont quelques-unes ont 
soulevé, à juste raison, un toile dans le 
public honnête — pour ne nous occuper 
que de celles touchant et l’agriculture et 
à l’horticulture, sur lesquelles il n’a rien 
été dit et il n’y a rien a dire! si ce n’est 
qu’à approuver et à féliciter les heureux 

(1) Voir le Moniteur d*Horticulture du 25 août 
1897, page 191. 
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lauréats pour ces distinctions justement 
méritées. 

Nous avions espéré un instant que le Mi¬ 
nistère de l’agriculture, si pauvre en ruban 
rouge, aurait profité de cette occasion pour 
attribuer ces distinctions en son nom, comme 
l’a fait l'administration des Beaux-Arts et 
comme aussi, à l’occasion de l’Exposition de 
Chicago, cela [a été pratiqué par M. Yiger 
alors ministre, séparant ainsi l’ivraie du 
bon grain, et affirmant aussi la place im¬ 
portante et bien tranchée qu’ont prise 
l’agriculture et l’horticulture à cette grande 
lutte internationale. 

Notre attente a été déçue devant la 
fôôôrme administrative. 

Saluons la croix d’officier de la Légion 
d’honneur remise à MM. Th. Gcmireau , con¬ 
structeur de machines agricoles et horti¬ 
coles à Dourdan (S.-et-O.) et celles de che¬ 
valier accordées a MM. Anatole Cordonnier , 
viticulteur sous verre à Bailleul (Nord); Clé¬ 
ment Denaiffe , grainier à Carignan (Ar¬ 
dennes) ; Deviolaine , président de la Société 
d’horticulture de Soissons; Laurent-Mou- 
chon cultivateur de graines à Orchies (Nord), 
Jules Prevet y fabricant de conserves alimen¬ 
taires à Paris; T Hntenberger, fabricant de 
matériel agricole à Frévent (Pas-de-Calais). 


Nous avons relevé le chiffre des expo¬ 
sants horticoles et des récompenses à Ter- 
vueren-Bruxeîles. 

Dans la Floriculture, IG exposants ont 
obtenu : une médaille d’or de 200 fr, 6 en 
or de 100 fr., 3 de vermeil gr. m., 3 de 
vermeil, 3 d’argent, une mention hono¬ 
rable. 

La promologie a compté 13 exposants qui 
ont touché 513 fr. de primes en espèces et 
reçu 2 diplômes d’honneur, 3 médailles 
d’orde 100 fr. une de 75 fr., 2 vermeil gr. m., 
4 vermeil, un argent, unemention honora¬ 
ble. 


A l’occasion de cette exposition et pour 
clôturer agréablement cette fêteagricole, un 
groupe d exposants a pris l’initiative d’of¬ 
frir dans un banquet, un objet d’art, comme 
témoignage de reconnaissance, à M. Henri 


Mesnier, commissaire spécial pour le groupe 
agricole et horticole français. 

Il n’est pas besoin de rappeler le dé¬ 
vouement absolu que M. Mesnier a mis à 
la disposition des intérêts nationaux 
à l’étranger chaque foisqu’il a élé chargé de 
leur défense, tant à Amsterdam, Anvers, 
Vienne, Moscou, Chicago, Bruxelles, dé¬ 
vouaient si apprécié des exposants; aussi 
cette proposition a-t-elle été accueillie avec 
faveur dans une assemblée tenue à cet 
effet. 

Cette réunion intime pour la remise de 
ce modeste témoignage de sympathie et de 
reconnaissance, aura lieu le samedi 22 jan¬ 
vier, à 7 heures 1/2, du soir au restaurant 
Marguery; nous ne saurions trop engager 
toutesles personnes qui, de près oude loin, 
ont touché à l'exposition de Bruxelles à s’y 
associer. 

Les adhésionssont reçues à notre bureau 
et chez M. E. Deny, trésorier, 30, rue Spon- 
tini, Paris. 

L. C. 



LES CHRYSANTHÈMES 

A L’EXPOSITION DE STUTTGART 

C’est dans l’espoir que quelques-uns de 
mes collègues seront heureux d’avoir une 
idée approximative du degré de perfection 
qu'à, atteint l’Horticulture allemande, que 
je prends, pour la première fois, la liberté 
de juger publiquement des résultats que 
bien des années d’étude ont eu peine à ob¬ 
tenir. 

L’exposition qui a eu lieu au Gewer- 
behalle, a ouvert ses portes aux visiteurs 
le samedi 13 novembre pour ne les fermer 
que le dimanche 21 après un succès sans 
précédent. 

L’enceinte d’une superficie de 100 X 40 
avec une galerie aux vues plongeantes, 
éta ; t véritablement grandiose; aussi les vi¬ 
siteurs n’ont-ils cesser d’affluer et d’admi¬ 
rer toutes ces beautés réunies que faisait 
heureusement valoir un fond de verdure de 
Dracœnas,Conifères,Palmiers, Laurier^, etc. 
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On pouvait cependant reprocher une trop 
grande compacité dans l’arrangement, et le 
manque d’autres plantes qui eusseut allégé 
l’ensemble trop uniforme quoique très varié 
en coloris. 

De tous les exposants : MM. Scfizev, Ernt, 
Swinghammer, Spieth, Bofinger, Haus- 
mann, Frey, Schinzler, etc., etc., étaient 
ceux qui méritaient le plus d’éloges pour 
leur nombreuses collections et leurs nou¬ 
veautés de 189G-97 ; nous citerons au 
hasard quelques noms des variétés les plus 
remarquables : 

Beauté Grenobloise , grandes tleurs globu¬ 
leuses, blanc lilacé, teinté de jaune ; Congrès 
de Bourges, grandes fleurs pourpres; Cza- 
rina , pétales récurvés lilas clair; Directeur 
Lièbert , mauve nacré; Mme Rousseau, mauve 
strié lilas, lavé blanc; Mme Dois, blanc pur, 
centre jaune; Mme Bruant, rose vif lavé 
blanc; Mlle Lucie Faure, très grandes fleurs 
rose chair ; Capitaine Lucien Chaurè, grosse 
fleur; jaune chamois duveteux; Marfa , 
orange teinté rouge; Princesse de Galles , 
crème marginé doré; Président Nonin , très 
grandes fleurs globuleuses, chamois; Secré¬ 
taire Fierens , plante demi-naine très flori¬ 
fère, jaune canari; Surpasse Amiral d’un 
beau jaune clair strié rouge; Merlhev, 
pourpre reflets plus clairs ; Ed. André , très 
grandes fleurs rose tendre; Mme Galvat , 
grandes fleurs blanc rosé; M. G. Harman- 
Pagne, pourpre pointillé blanc ; Sillcen 
Beauty, crème; Souvenir de Petite amie, blanc 
ivoire; A. Payne, beau rose; Le Colossegre- 
noblois, blanc lavé rose; Baronne 'von Rot- 
schild, blanc neige; 3Irs Col Goodmann, très 
grandes fleurs globuleuses couleur chair; 
Graf von Surain, fleurs incurvées roses. 

Je ne continuerai pas la description de 
ces belles variétés, qui, n’étant pas d’origine 
allemande pour la plupart, sont bien con¬ 
nues de nos chrysanthémistes français. Il 
me reste cependant encore à mentionner 
quelques-unes des variétés plus ou moins 
anciennes qui ont eu le plus de succès à 
l'exposition et qui sont l’objet d’un com¬ 
merce considérable à Stuttgart : 

Deuü de Jules Ferry, grandes fleurs in¬ 
curvées rouge-carmin ; N. C. S . Jubilèe, 
fleurs ébouriffées rose tendre; H air y Won- 


der, fleurs duveteuses, rouge cramoisi; 
J/. G. Chabanne , jaune vif; W. A. Manda, 
duveteux jaune canari ; Mme Walter, lilacé; 
Colonel Schmith, rouge incendie; William 
Bouvard , rouge sang ; Miss Runtel, très [flori¬ 
fère, beau blanc \ Mme Lucien Chaurè, très vi¬ 
goureuse, jaune rougeâtre; Insev Océan, 
fleurs très grande?, rose tendre; PanJcouJce, 
fleurs récurvéesjaunes; Nivens, superbes 
grandes fleurs blanc pur. 

En définitive,et, tout sagement considéré, 
cela présente peu de différence avec nos 
expositions de Paris, je dirai cependant 
qu’au lieu de rechercher à obtenir la fleur 
à son paroxysme de grosseur, on semble 
préférer la plante pour sa vigueur, sa belle 
tenue et sa floribondité. C’est ainsi que M. 
Bofinger, avait exposé un superbe lot de 
10 spécimens en 5 variétés mesurant plus 
de un mètre de diamètre dont voici les noms. 

Amiral Sir Symonds, jaune intense ; La 
Triomphante, rose ; Miss Gictdis Routh, blanc ; 
Gloire du Rocher, rouge grenat; Source d'or, 
jaune vieil or. x 

Pour terminer, il me reste le plaisir d’a¬ 
dresser mes félicitations à M. Calvat de 
Grenoble pour quelques variétés de fleurs 
coupées qu’il avait soumises à l’appréciation 
du jury et qui, parleur grandeur et l’inten¬ 
sité de leur coloris, ont une fois de plus 
étonné et surpris le public et démontré 
l’incomparable supériorité de nos semeurs 
français. 

Joseph Nomblot, 

stagiaire du Ministère de Vagriculture à 

Stuttgart . 



MÉRITE AGRICOLE® 

Officiers : MM. Eyssalet (J.-F.), vice-prési¬ 
dent de la S. d’H. de la Dordogne à Péri- 
gueux; Croutelle (A.), secrétaire de la S. 
H. de Mantes (S.-et-O.) ; Curti (A.), hor¬ 
ticulteur à Nice; Van Den Heede (A.),hor¬ 
ticulteur à Lille (Nord). 

Chevaliers : MM. Asselïn (P.-J.),pépinié¬ 
riste à Mesnil-Robert (Calvados); Balu 
(J.-B.-A.),jardinier en chef à Bois-Boudran- 

’ (1) Journal Officiel du 9 janvier 1S98. 
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Nangis (Seine-et-Marne) ; Blandeau (E.-J.), 
jardinier principal au service de la Ville de 
Paris; Boiyix (L.), pépiniériste à Louve- 
ciennes (Seine-et-Oise) ; Bonnet (G.),pre¬ 
mier jardinier des parcs, jardins et oran¬ 
gerie dupalais de Versailles(Seine-et-Oise) ; 
BRicox(L.-D.),horticulteurà Caen(Calvados) ; 
Brissûn (A.),jardinier à Gérardmer( Vosges); 
Brou (E.-V.), horticulteur à Loos (Nord); 
Campion (A.), horticulteur à Neuville-les- 
Dieppe (Seine-Inférieure) ; Chantrier (Adol¬ 
phe;,horticulteur,adjoint au maire de Mor- 
tefontaine (Oise): nombreuses et hautes 
récompenses dans les Expositions d’horti¬ 
culture en France et à l’Étranger; 30 ans 
de pratique horticole ; Charpentier (A.),pé¬ 
piniériste à Aiguillon (Lot-et-Garonne); 
Chassagne (B.), jardinier-horticulteur à 
Tulle (Corrèze); Chevrier (F.-L.), horti¬ 
culteur à Villefranche (Allier); Davy (L.), 
pépiniériste à Tigné (Maine-et-Loire) ; 
Delaville (C.), jardinier principal auxi¬ 
liaire au service des promenades et 
plantations de la ville de Paris; de Rey- 
dellet (Alexandre), horticulteur à Valence 
(Drôme): 73 récompenses dans les concours, 
tant en France qu’à l’Étranger ; succès très 
distingués dans la culture du Chrysanthème; 
Dutrie (P. F.), horticulteur à Steenwerck 
(Nord) ; Fatzer (Henry),directeur des For¬ 
ceras de l’Aisne à Quessy (Aisne): introduc¬ 
tion de différentes cultures de fruits et 
fleurs; plusieurs prix d’honneur dans les 
concours et expositions, membre du Jury 
de diverses expositions en France et à 
l’étranger, nombreux aiticles dans la 
presse horticole, plus de 15ans.de pra¬ 
tique horticole ; Gélard (Y.-M.-H.), arbori¬ 
culteur à Penvénan (Côtes-du-Nord) ; 
Godard, horticulteur à Soissons (Aisne). 
Grenthe (Louis), constructeur de chauf¬ 
fages et de serres à Pontoise (S.-et-O.), 
améliorations dans la construction du ma¬ 
tériel de serres, installation des serres du 
nouveau fleuriste de la Ville de Paris; La- 
frique (Armand), rédacteur au ministère 
de l’Agriculture (Paris) ; Lavanciiy (L.), jar¬ 
dinier chef de la Faculté de Médecine de 
Paris ; La vison (N.-P.-M.), arboriculteur à 
Ste-Menehould (Marne); Letellier (A.-L.), 
pépiniériste à la Maladrerie (Calvados) ; 


Mainguet (A.), horticulteur à Nantes (Loire- 
Inférieure); Passet (J.) horticulteur à 
Boulogne-sur-Seine ; Perrin (E.-J.), horti¬ 
culteur à Nice ; Poisard (F.), horticulteur- 
viticulteur à Lyon ; Pren>elle (J.-M.). Hor- 
ticulteur-péniériste à Saint-Just-en-Chaus- 
sée (Oise); Rantz (M.), horticnlteur chef de 
cultures à ^Cannes (Alpes-Maritimes) ; Re- 
moville (C ), horticulteur-pépiniériste à 
Charmes (Vosges; ; Rolland (J.), pépinié¬ 
riste-viticulteur à Saint-Gilles (Gard) ; Ilou- 
let (L.-J.-B.), viticulteur et jardinier à la 
Petite-Tronche (Isère); Roux (J.), cultiva¬ 
teur à Ribeyret (Hantes-Àlpes) ; Sannier 
(A.), horliculteuràRouen; Talot (L.), vice- 
président de la S. d’H. de Sedan (Ar¬ 
dennes); Vassort (P.-C.), horticulteur- 
pépiniériste à Chartres (Eure-et-Loir); 
Verneuil (F.-D.), horticnlteur à Vigny 
(S.-et-O.); Voissière (S.-H.-J.), directeur 
de l’école publique de Saint-Marceau à Or¬ 
léans (Loiret) pour cours d’arboriculture. 
Nicolas (E.-M.) jardinier chef chez M. le 
Prince de Joinville à Arc-en-Barrois. 

PETITE POSTE 

N°1186 Mme de J. à N. — Un très bon ouvrage 
sur ce sujet est intitulé : Les Oiseaux 'utiles et les 
oiseaux nuisibles par H. de la B.anchère, riche 
reliure avec gravures : Prix 4 fr., nous pouvons 
vous l'envoyer. 

N° 7.096. Mme A. G. de M. Nous avons noté votre 
abonnement et nous vous remercions pour les sen¬ 
timents que vous nous exprimez à l'occasion du 
Plébiscite en faveur du chrysanthème que nous 
avons organisé. 

Ce n’est pas notre faute, si les autres journaux 
et nombre de Sociétés d'horticulture sont restés 
muets à son égard et n’ont pas invité leurs adhé¬ 
rents à y prendre part, nous avons prévenu tout le 
monde, envoyé de nombreuses formules partout et 
fait ce que nous avons pu. Néanmoins, nous avons 
obtenu un résultat appréciable et qui sera déjà pour 
les amateurs un bon guide. 

N’étant pas cultivateurs, nous ne pouvons nous 
ehargcr de vous expédier les variétés qui vous man¬ 
quent ; mais nous espérons qu’il se trouvera des 
horticulteurs soucieux de leurs intérêts qui établi¬ 
ront des collections de ces 50 variétés classées pre¬ 
mières etles mettront en vente ; il n’y a du reste pas 
de temps de perdu. 

Quant à Mme Carnot,elle a été instruite du résul¬ 
tat que la fleur portant son nom a obtenu, et elle 
nous en a témoigné sa satisfaetiou. 

N° 117. M. B. D. J. Les deux principaux ouvrages 
du frère Henri sont: Le Cours d'arboriculture frui- 
ti'ere (5 francs) et le Traité pratique de culture ma- 
_raîchhre{ 4 francs);nous pouvons vous les adresser. 





AVIS A NOS ABONNÉS 


LES CAT ALOGUE S REÇUS 

M. E. Calvat, chrysanthémiste à Grenoble (Isère). 
Catalogue illustré en noir et en couleur des Chrysan¬ 
thèmes, nouveautés pour 1898 et variétés anciennes, 
obtenues par M. E. Calvat. 

Al.Au sène Sannier, pépiniériste,rue Morris, à Rouen. 
Liste des Poiriers obtenus et mis en vente par Al. A. 
Sannier. 

MAI. Roustan Servait et Cie, cultivateurs grainiers 
à Saint-Remy de Provence. Catalogue général, pour 
marchands, de graines potagères, fourragères, et de 
Heurs pour 1898. 

Al. Alfred Cuantrier, chrysanthémiste,Casa Caradoc 
à Bayonne (Basses*Pyrénées).Catalogue des Chrysan¬ 
thèmes nouveaux mis au commerce en 1898. 

MM. Pape et Bergmànn, horticulteurs grainiers, à 
Quedlimburg (Allemagne). Catalogue général illustré 
eu uoiret eu couleur pour 1898. 

MM. James Veitch et Sons, Royal exolic nursery, à 
Chelsea (Angleterre). Catalogue général magnifique¬ 
ment illustré en noir et en couleurs de graines et de 
plantes pour 1898. 

MM. \V. Atlee, Burpee et C°, grainiers-liorticul- 
teurs, 47G, York-Avenue à Philadelphie (Etats-Unis). 
Catalogue général illustré de magnifiques gravures 
de graiues diverses pour 1898. (Spécialité de Pois de 
senteur.) 

FRIMES 

ET 

ANNONCES GRATUITES POUR LES ABONNÉS 

A partir de .1898 
Offres, Demandes, Échanges 

Pour les Amateurs et les Chefs de Cul¬ 
tures : Offre de vente ou d’échange de leurs ré¬ 
coltes de graines, de leurs fruits, de belles variétés 
de fleurs obtenues de semis, de plantes encom¬ 
brantes ; Demandes de jardiniers; de plantes et 
d’arbres de toutes sortes, de meubles de jardin, en 
un mot, de tout ce qui tient au jardinage, deux 
annonces de 6 lignes gratuites. 

Les demandes de jardiniers sont gratuites pour 
toutes les personnes, même non abonnées. 

Pour les Jardiniers : Demandes de places en 
France et à Fétraugcr. Chaque abonné a droit à 
deux annonces gratuites par an ; les autres se paient 
2 francs chacune. 

Pour les Horticulteurs,Pépiniéristes, Mar- 
ehands-Grainiers,Semeurs : Aunonces de leurs 
catalogues, des arbres, arbustes, fleurs, fruits, 
graines et légumes nouveaux qui auront été primés, 
de toutes les nouveautés non primées, mais qui 
auront été soumises à notre appréciation, par 
Fenvoi franco d’échantillons, que notre Comité 
d’Amateurs et d’Horticulteurs, fondé à cet effet, 
aura reconnues méritantes. Une mention eu sera 
faite dans le Journal avec le nom des semeurs ou 
des propagateurs. 

Demande de Catalogues. 


Nous informons nos abonnés que, sauf 
avis contraire de leur part, nous continue¬ 
rons à leur adresser le Moniteur cT horticulture, 

Nousinvitons ceux qui seraient dans l’in¬ 
tention de se désabonner de nous en pré¬ 
venir ou de refuser les numéros de janvier. 
Nous considérerons comme réabonnés ceux 
qui auront accepté ces numéros et feront pré¬ 
senter au mois de fév'ier, à ceux qui n’au¬ 
ront pas soldé leur abonnement, une quit¬ 
tance augmentée de 0 fr. 30 pour la France 
et de 1 franc pour l’étranger pour frais de 
recouvrement. 

Nous rappelons les primes que nous offrons 
à ceux de nos abonnés qui voudront bien 
nous en procurer de nouveaux parmi leurs 
connaissances, et ne saurions trop les enga¬ 
ger à faire de la propagande autour d’eux. 


Dftll I ARRINICD célibataire, belge, 43 ans, 

DUli JAnUlmtn diplôméd’uneé CO i e dw- 

ticulture, connaissant bien toutes les cultures ainsi 
que les forceries, très bons renseignements, demande 
une place en France, en maison bourgeoise. S’adresser 
aux Bureaux du journal, M. F. 


I ARFIINICR PUCr 32 ans, bien au courant 
ÜAnUimUl UrlLr de son métier, marie, un 
enfant de 5 ans, la femme pour porte ou basse-cour, 
demande une place aux environs de Paris ou en Pro¬ 
vince, excellentes références. S’adresser à M. Pinson 
Victor, jardinier-chef, à Sarmain, par l’Isle-Adam 
(Seine-etOise). 


JARDINIER MARIÉ 7 ans)* parfaitement 

au courant de la culture des plantes.de serres, cul¬ 
ture fruitière et potagère, actuellement jardinier-chef 
dans château de province, demande place aux envi¬ 
rons de Paris, pouvant fournir les meilleures réfé¬ 
rences. S’adresser bureau du journal aux initiales P. B. 


Les plus grandes cultures françaises de 

PLANTES POUR MASSIFS 

3E. S O II MITT 

Horticulteur à LYON (Rhône). 

Les plus grandes cultures de Caladiums 
à feuillage coloré ornemental et de 
Bégonias à feuillage ornemental. 

Catalogue sur demande. 


FUMIER DE TOURBE 

à Vendre 

S’adresser à la Compagnie Générale des 
Voitures, à PARIS, /, Place du Théâtre- 
Français, 4. 














QÉrntlIAC BERTINI et W 0 RTI 1 IANA 

DlUUIIIAu l.OOOtrùs beaux tubercules, 
Pouvant parfaitement former 4.000 plantes, 
à ECHANGER contre 1200 Rosiers du Bengale,beau 
plant. Ecrire à M. AIp. Dachv, jardinier au château 
de Guignicourt-s.-Vence (Ardennes). 


COLLECTIONS DÉLITE 

l méd. de Verm. du Minisî. de l’Agriculture. 
1897' méd. d’arg. G. M. à Nogent-s.-Seine. 

( méd. d’arg. à Besançon. 

Les plus grandes cultures de 


oOO VAR. 


CHRYSANTHÈMES & DAHLIAS 

A'îctor LAGARRIGIE, semeur spécialiste 
à Murviel, près Béziers (Hérault) 
Catalogue sur demande affranchie de 15 cent. 


ROSIERS Aniimi#c(4«“5,!Ss 

iiuuiLiiu Quantités immenses 

en hautes tiges, demi-tiges et nain-, chez 

Ch. GEMEN.I BOURG 

LUXEMBOURG (Gr.-D.) 

Premiers prix à toutes les Expositions 
I Colis-Réclame: de 8, 10, 13 et 20 fp. franco 

Pour détail voir catalogue général lequel est en¬ 
voyé gratis et franco sur demande affranchie (port 
! lettre 0,25, car. post. 0,10 Ces); en plus nous offrons 

Petit traité pratique pour la culture du 
Rosier, spécialement écrit â l’usage des amateurs 
| par Gcmen et Bourg. Prix franco 1 fr. 20 contre 
mandat postal ou timbres-poste. 


65 Médailles Or, Argent et Bronze — 15 Diplômes d'honneur 
Exposition 1889. SEDLE MÉDAILLE accordée à cette industrie 
45 ANNEES DE SUCCÈS 

MASTIC LHOMME-LEFOUT 

Reconnu le meilleur par tous les horticulteurs pour greffer à froid et cicatriser les 
plaies des arbres et arbustes. Indispensable dans le greffage de la vigne. 
S’applique avec un couteau ou une spatule. — Employé dans les pépinières nationales de la France et 
de l'Etranger.—Le seul recommandé par les principaux professeurs etlnstituts de France et de. 'Étranger 
Fabrique : Rue des Solitaires, 40, Paris. 

Se méfier des nombreuses imitations et exiger sur chaque boîte le no-m de Mastic Lhomme- 
Lefort, ainsi que la signature de l’inventeur. 

Se vend chez tes principaux Marchands graimers , Épiciers et Quincailliers de France et de VÉtranger. 

en boîtes de 50 c., 1 fr. et 2 fr. 


APPAREILS pour CHAUFFAGE de SERRES 

et de Jardins d’hiver à l'eau et à la vapeur 

BLANQUIER 

CONSTRUCTEUR 

20, rue de l’Évangile (La Chapelle), Paris 

NOUVEAU CALORIFÈRE THERMOSIPHON 

Ce nouveau calorifère simplifié et économique, à feu continu, est construit pour le chauffage 
des Serres, Jardins d’Hiver, Bureaux, Magasins, Écoles et autres Établissements. 

Mon calorifère a Vavantage de pouvoir se placer dans n'importe quel endroit. 
NOUVELLE CHAUDIÈRE en tôle d’acier à circulation d’eau rapide avec plateau tubulaire 
Ces Chaudières n’ont aucune maçonnerie autour. Facilité de nettoyage . 

PRIX NET: 135 FR. PRIX TRÈS RÉDUITS 

Dépense en combustible nar 12 heures, ftft rem Su* J n 





MEILLEURE “T A T) A TTP 
ROUTIERE Jjü JJÜUl 

Alfred M0YSE et F. LHULLIER, constructe 

Fournisseur des Ministères de 
Bicyclette routière modèle 1897 
250 fr. 

réunissant les derniers perfec¬ 
tionnements. 

Cette machine est construite en 
gros tubes, tube du haut horizon¬ 
tal, pédalier étroit, gros moyeux, 
chaîne supérieure, tubes en ‘D et 
conjugués à l’arrière, avec ou sans 
plein développement; à la demande 
pneumatiques de toutes marques. 

Catalogue franco sur demande — Fa 
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à Z., — c'était si simple et si juste, que le 
ministre donna des ordres en ce sens, et ce 
fut fait! 

La liste publiée le 20 janvier, ne donne 
plus que les noms simplement et le pays. 

C’est trop peu! Nous espérons qu’il nous 
suffira de signaler ce fait à M. le Directeur 
de l’Agriculture pour y remédier, ce qui en 
somme n\ st qu’une simple affaire d'ccriture. 

A la Société nationale d’horticul- 
ture de France, Continuation par M. H. 
Fatzer, qui tient à justifier la haute dis¬ 
tinction dont il vient d’être l’objet (croix 
du Mérite agricole), de ses admirables 
apports en fleurs énormes de Poinsettia , 
variété pmlcherrima à énormes fleurs 
rouge vif, ainsi qu’une variété à coloris 
nouveau obtenue du cioisement du P. rosea 
avec le P. pidcherrima et ayant l’avantage 
de fleurir une quinzaine de jours plus lôl 
que ce dernier; il y a joint quelques fleurs 
du P. margmata à fleurs blanc crème et 
nervures vertes très accentuées,'mais bien 
inférieures comme beauté au P. pulcherrima. 

Puisque nous sommes à la Société,disons 
qu’il souffle en ce moment un vent de pro¬ 
grès qui doit faire frémir tous nos braves et 
vieux collègues si peu habitués à de tels 
coups d’avant. 

On étudie ferme le programme à appli¬ 
quer cette année pour le concours des bou¬ 
quets à confectionner sur place à l’exposi¬ 
tion — concours qui peut tant produire et 
qui a été si manqué l’an dernier. 



Au Ministère de l’Agriculture. — 

Distinctions honorifiques : Par décret du 
15 janvier, la croix d’officier du Mérite 
agricole aété conféréeàM. Gabriel (J.-L.-P.), 
secrétaire général de la S. d’H. d’Eure-et- 
Loir, à Chartres, et, par arrêté de même 
date, la croix de chevalier a été accordée à 
MM. Dauzac (J.-J.),ancien vice-présidentde 
la S. H. marseillaise ; Fauvarque, maraî¬ 
cher, trésorier du Cercle horticole de Rou¬ 
baix; Le Roux (E.-A.), propriétaire arbori¬ 
culteur à Sahurs (Seine-Inférieure) ; Martin 
(H.-F.), pépiniériste-viticulteur à Aubignan 
(Vaucluse). 


VOfficiel du 20 janvier publie une longue 
liste de médailles d’honneur agi icoles, dé¬ 
cernées à de vieux serviteurs. 

Nous avons constaté avec regret, qu’on 
était revenu aux anciens errements pour la 
publication de cette liste. 

Au temps où M.Gadeau régnait au Minis¬ 
tère, nous lui avions demandé de vouloir 
bien, au lieu simplement du nom et du pays 
des lauréats, faire spécifier les profes¬ 
sions et de l’ouvrier et du patron, et de 
faire libeller ces nominations comme suit : 
M. X., jardinier chez M. Y., horticulteur 


25 janvier 1898 
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On établit un concours entre les archi¬ 
tectes paysagistes, pourle tracé d’un jardin 
public sur un emplacement déterminé qui, 
cette année,test la placedu Carrousel à Paris. 

On veut créer une section des Beaux-Arts, 
installer une tente à nos expositions et 
exhiber aux yeux du public des œuvres 
peintes, en comparaison avec les œuvres 
naturelles pour les sociétaires seulement, 
mais sans attribution de récompenses, ce 
qui sera fort juste. 

Un concours spécial sur l’emploi rationnel 
des engrais en horticulture avec présenta¬ 
tion des plantes à l’appui, sera ouvert pour 
l’exposition de mai 1808, etc., etc. 



Les présidents, secrétaires gé¬ 
néraux et trésoriers, des Socié 
tés d'horticulture françaises pour 
1898 (1).— S. A. et H.*de Mantes (S.-et-O.). 
Président: M. E. Guesnier§; secrétaire gé¬ 
néral : M. Croulelle I. ; trésorier: M. Cer¬ 
cueil. 

A travers les Sociétés d’horticul¬ 
ture françaises. — VAssociation pomolo- 
giqae de VOuest vient de changer son titre 
en celui d 'Association qiomologique française 
pour les fruits de pressoir et de l’industrie 
du cidre. 

Elle étendra maintenant son action sur 
tout le territoire français. 

De son côté le Cercle horticole du Nord a 
pris le nom de Société centrale d’hortindtuve 
du Nord . 

Les fleurs coupées aux Halles de 
Paris. — Le marché aux fleurs coupées, 
installé dans l’allée centrale des pavillons 7 
et 8, devenant de plus en plusimportant, se 
trouve trop à l’étroit et ne peut s’étendre 
nulle part faute de place, l’administration 
étudie le projet de le transférer autre part, 
et c’est le tour de la Bourse du commerce 
qu’elle aurait en vue pour cette nouvelle 
installation. 

Nécrologie. — MM. Jean Sallier et Jean Linden. 
— L’horticulture française et étrangère vient d’être 
durement frappée cette dernière quinzaine. Un de 
nos doyens Jeati-ElienneSallier, chevalier du Mérilc 

(t) Nous engageons les secrétaires des Sociétés à 
nous adresser aussitôt que possible, les noms de 
ces fonctionnaires. 


agricole, vice-président de la Société d'Ilorticulture 
de Saint-Germain, est décédé le 11 janvier dans sa 
78 e année au château du Val, près Saiut-Germain. 

Il est inutile de rappeler les mérites de cet 
homme de bien ; ceux qui comme nous, l’ont connu 
intime, el ils sont,nombreux, ont été à même de 
les apprécier. 

Fils de ses œuvres, chassant de race, J. Sallier, 
dont le père était jardinier chef à Vineuil (Loir-et- 
Cher), débuta comme garçon dans les pépinières 
Dauvesse à Orléans; de là il passa comme chef de 
culture à l’établissement Chauvière à Paris, puis 
devint jardinier chef du Jardin d’hiver des Champs- 
Elysées, établissement qui jouit d’une réputation 
universelle, et dont se souviennent «nos pères». 
Après sa fermeture, en 1848, J. Sallier dirigea les 
propriétés du château de Héron au marquis de 
Pommereu, puis devint jardinier chef du comte de 
Talieyraud, au château de Verneuil, et termina sa 
carrière au château du Val (Saint Germain), chez 
Mme Fould, où, pendant 35 ans, il dirigea cette 
admirable propriété princière. 

Ceux qui ont été à même de la visiter ont pu 
juger,par sa bonne tenue, ce qu’il fallait déployer 
de connaissances, d’aptitudes et d’éuergie, pour 
soigner, avec une vingtaine de jardiniers, ces jardins, 
cet immense parc et ces merveilleuses serres. 

Sa vie, toute de travail et de bonté, doit servir 
d’exemple â la jeunesse horticole qui a passé sous 
sa direction; quant à son nom il sera éternisé par 
diverses plantes de mérite, telles que le Canislrum 
Sallieri (Broméliacée), le Cypripedium Sallieri (Or¬ 
chidée), le Colucasia Sallieri (Aroïdée) ressemblant 
au Caladium esculentum, mis au commerce par Van 
Houtte, etc. 

Nous le connaissions, nous l’estimions, nous le 
regretterons toujours! 


Jean Linden appartenait, lui, au monde horticole 
belge; mais sa renommée, ses relations, étaient 
telles que l'horticulture universelle peut le réclamer 
comme sien. 

Né à Luxembourg en 1817. J. Linden est décédé 
à Bruxelles le 12 janvier 1898, dans sa 81 e [anDée, 
estimé de tous. 

Passionné pour l'horticulture dès sa jeunesse, il 
accepta à l’âge de dix-huit ans, des missions bota¬ 
niques que le gouvernement belge lui offrit; il 
explora successivement, le Mexique, la Jamaïque, 
le Brésil, la Colombie, le Gnatémala, etc., et intro¬ 
duisit d’immenses quantités de plan tes,merveilles de 
la flore américaine. 

Il fonda, à Bruxelles, un important établissement 
d’introduction, qu’il transporta ensuite à Gand. 

11 s’adonna surtout à l’introduction et à la culture 
des Orchidées qu’il vulgarisa en Europe, ce qui lui 
fit donner le surnom de « Père des Orchidées », il 
publia aussi la « Pescatorea et la Lindenia ». 

Le nombre d’espèces et de variétés dont il a en¬ 
richi l’horticulture est iucalculable. 

II en est peu, parmi les nôtres, qui peuvent se 
flatter d’avoir une plus belle page dans l'histoire 
de l’horticulture, et, en le voyant uousquitterpour 
toujours, uous pouvons dire : C’est un des plus beaux 
rameaux de la splendide couronne de nos gloires 
horticoles qui s’est détaché! 

Jean Liuden était officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre de Léopold et de nombreux 
ordres honorifiques étraDgers, mais avant tout il 
était et restera toujours : Jean Linden! 

\ Lucien Chauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE FÉVRIER 


JARDIN D’AGRÉMENT 

La température ne permet encore que 
peu de travaux dans ce mois, aussi recom¬ 
manderons-nous de ne pas se presser et de 
ne faire que ceux qui sont indispensables. 

On continuera à proliter de la lloraison 
hivernale. 

Si le temps est au beau, on pourra plan¬ 
ter, à la fin du mois , les pattes d’Anémones, 
les Dielytra, les Hémérocalles, les Pancra- 
tium, les Montbrétias, dont il existe mainte¬ 
nant nombre de variétés, les Renoncules, les 
Asclépiades tubéreuses, les Lis rustiques, 
etc. Si les grands froids sévissaient après 
la plantation, on recouvrirait légèrement 
avec de la paille ou des feuilles sèches. 

On plantera, en contre-bordure, les Pen¬ 
sées au fur et àjmesure qu’elles s’épanouiront 
pour varier les coloris ; il est un peu tôt, 
comme le conseillent quelques personnes, 
pour refaire les bordures, le chevelu pour¬ 
rirait avant la montée de la sève, et le tra¬ 
vail serait manqué ; on pourra seulement 
faire celles de Germandrée-Petit-Chêne pur 
division des pieds. 

Les bordures, avec cette petite Labiée ne 
sont pas assez pratiquées, car elle donne un 
joli feuillage persistant et de gentilles fleu¬ 
rettes mellifères rouge violacé; on peut la 
planter à toutes les expositions, soit par di¬ 
vision des pieds, soit en plantant les brins 
provenant de la taille qui s’enracinent par¬ 
faitement, ou de graines semées au prin¬ 
temps; elle se taille et se dresse très bien et 
une bordure de ce Tmcriwn maintient par¬ 
faitement les terres. 

Sur couche et sous châssis ou cloche, on 
pourra déjà faire quelques semis de fleurs 
annuelles dont on veut avancer la floraison, 
ou de bisannuelles qu’on veut voir fleurir à 
la fin de l’année, mais il n'y a guère avan¬ 
tage : Ageratums, Bégonias, Centaurées, 
Chrysanthèmes, Cinéraires maritimes,Clar¬ 
ifias, Cliveias, Coréopsis, Dahlias, Hélio¬ 
tropes, Lantanas, Mimulus, Musas, Némo- 
philes, Pentstémons, Pétunias, Roses tré- 
mières, Slévias, Thlaspis, Verveines, etc. 

Il arrive souvent, dans le semis, que les 


graines sont attaquées par les insectes et ne 
lèvent pas, on fera bien de les tremper dans 
de l’aloés dissout à l’eau chaude ou dans 
une dissolution de jus de tabac à l 0/0; le 
goût est très désagréable pour les bes¬ 
tioles et les éloigne. 

On s’apprêtera pour la plantation des 
Rosiers; les terrains auront été bien prépa¬ 
rés, défoncés à l’avance et, dès la fin du 
mois, on pourra mettre en place les variétés 
vigoureuses et rustiques; tasser la terre au 
pied, ne pas trop les enterrer, 5 à (> centi¬ 
mètres en terre légère, 2 à 4 en terre forte. 

La taille pourra aussi commencer pour 
les hybrides remontants et pour quelques 
Ile-Bourbon rustiques; on la continuera aux 
autres variétés, au fur et à mesure, et tou¬ 
jours appliquant ce principe — au moment 
où la sève va se mettre en mouvement, — 
tailler long de 6 à 12 yeux les variétés vi¬ 
goureuses, tailler court celles poussant 
moins. 

JARDIN FRUITIER 

On continuera les plantations qui n’ont 
pas été faites, nous ne saurions trop re¬ 
commander de toujours planter le moins 
profondément possible, et toujours au-des¬ 
sous de la greffe (une très mauvaise idée, 
ancrée chez certains jardiniers, consiste à 
enterrer au-dessus de la greffe pour obtenir 
l’affranchissement du sujet, c’est tout ce qu’il 
y a de plus mauvais, car l’arbre reste de 
longues années avant de produire), tu- 
teurer et attacher avec un lien de paille,, 
mettre toujours le tuteur au couchant de 
l’arbre pour éviter que les vents de l’ouest, 
çn soufflant, fassent frotter l’arbre contre 
le tuteur, ce qui use l’écorce et produit les 
chancres. 

On continuera la taille par le beau temps 
et on enlèvera, autant que faire se pourra, 
des branches à l’intérieur des arbres de 
haute tige, pour donner de l’air et de la 
lumière dont profiteront les fruils. 

On supprimera aux Framboisiers tout le 
bois de pousse de l’année précédente, puis¬ 
qu’il ne doit pas porter de fruit; on cro- 
chettera fortement au pied, sans crainte 
d’enlever des racines toujours trop nom 
breuses et on mettra de l’engrais. 
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Les Groseilliers seront taillés, et on fera 
des boutures avec les tailles ; tailler court 
pour obtenir de grosses et longues grappes, 
préférables aux petites grappes plus nom¬ 
breuses, il est vrai, que produit la taille 
longue, mais, poids pour poids, mieux vaut 
de beaux produits. 

On commencera à couper les greffons pour 
la greffe et la surgreffe, on les enterrera au 
pied des sujets mères, au nord, ou autre 
part, mais'en ayant soin debienlesétiqueter. 

On plantera les Fraisiers des quatre sai¬ 
sons qui produiront dès juin. 

La chasse acharnée aux insectes des 
arbres fruitiers doit continuer; on recher¬ 
chera le Bostriclius dispar , les Anthonomes, 
le May (Jolis pruni , petit charançon noir 
qui hiberne sous les écorces et ronge les 
feuilles en mai,ainsi que les Bombix dispar.^ 
neustria, Chrysorrhœa, dont les œufs cachés 
sous les écorces ou enroulés en bagues au¬ 
tour des branches n’attendent que le prin¬ 
temps pour donner naissance à des my¬ 
riades de chenilles qui dévorent toutes les 
jeunes pousses et aux vacances se transfor¬ 
meront en une nuée de jolis papillons, aux 
couleurs les plus chatoyantes, qui feront, il 
est vrai, la joie des jeunes écoliers entomo¬ 
logistes, mais coûtent cher aux parents 
peu soigneux. 

Et malgré qu’un poète ait dit : 


Le papillon, chose frivole, 

Près de la llcur coquette est assez bien placé. 
Le papillon est une fleur qui vole, 

La fleur un papillon fixé. 

Jeunes gens, jeunes filles, protégez les 
oiseaux insectivores, mais chassez avec 
acharnement les papillons bien que jolis. 
Songez que, chaque femelle de ces lépidop¬ 
tères détruite, c’est de 200 à 300 œufs 
de moins et par suite autant de chenilles 
d’évitées. 

JARDIN POTAGER 

On peut déjà cultiver sur couches les 
légumes qu’on voudra forcer, en grande 
primeur, mais dont le résultat ne compen¬ 
sera pas les soins et les dépenses, si on n’est 
pas organisé pour cela; nous recommande¬ 
rons d’attendre le mois de mars pour le 
semis; on commencera, sans se presser, 


la plantation de l’ail, les échalotes, les 
ognons, les poireaux,les topinambours,les 
griffes d’asperges. 

Sur couche, on sèmera, les choux hâtifs, 
Ch. d’York, Ch.rouge, Ch. fleurs, Ch.Rave, 
Céleri, les Chicorées, les Melons, les Poi¬ 
reaux, les Pois hâtifs à châssis, P.Michaux, 
P. nains,P. nain de Hollande,Radis, Pommes 
de terre Marjolin ; il a été reconnu un grand 
avantage sur la production des pommes de 
terre dont les tubercules sont plantés 
germés, aussi bien pour la petite culture 
que pour la grande; on les plantera donc 
germées de préférence. 

SERRES 

ORANGERIE — CONSERVATOIRE 

Surveillance continuelle; de la lumière, 
éviter l’humidité, arroser modérément les 
plantes au repos et souvent les plantes 
prêtes à fleuiir ou en fleurs. 

'On continuera à forcer les Lilas,les Boules- 
de-neige, les\lacinthes, Tulipes, Crocus et 
autres ognons à fleurs. 

Jel. Ciiauré. 



LES ORCHIDÉES 


Odontoglossum crispum. — Quoi qu’en 
disent certains voyageurs placiers, plus ou 
moins intéressés aux ventes productives de 
quelques établissements, qui prétendent 
faire l’importation des Orchidées, que les 
Odontoglossum crispum ou Alexandrie de¬ 
viennent excessivement rares et presque 
introuvables dans les Andes de la Colombie,, 
afin de les vendre à un prix plus rémuné¬ 
rateur, nous pouvons affirmer, de notre 
côté, que nous ne sommes pas encore arri¬ 
vés au moment de les voir disparaître de 
nos marchés. 

En Angleterre, en France et surtout en 
Belgique, on introduit depuis quelques 
années des quantités prodigieuses d’impor¬ 
tations de cette brillante Orchidée, qui est 
cultivée maintenant dans des proportions 
incroyables et spécialement au point de vue 
de la fleur coupée. 

A Rambouillet, à Moortebeek et Auder- 
ghem près de Bruxelles, à Bruges, etc.,etc., 
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on a édifié pour la culture de cet Odonto¬ 
glossum des serres si vastes et si spacieuses, 
que ce sont, à certaines époques de l’an¬ 
née de véritables fabriques de fleurs natu¬ 
relles!!!! 

L’année 1898 commence et semble s’an¬ 
noncer dans d’excellentes conditions pour 
les importations de cette espèce. M. John 
Carder, cet ancien compagnon du célèbre 
importateur Ed. Shuttleworth, avec lequel 
il a déjà récolté et expédié en Europe des 
quantités fabuleuses du véritable type Pacho 
de cet Odontoglossum , en a offert le 7 janvier 
dernier,à une vente aux enchères publiques 
de MM. Protheroe et Morris à Londres, une 
merveilleuse importation d’environ quinze 
mille plantes. 

Si Y Odontoglossum Alexandræ , dont on 
cultive actuellement dans les divers pays, 
des centaines et des centaines de mille 
exemplaires au point de vue de la fleur 
coupée, était devenu aussi rare que ces 
vendeurs peu scrupuleux en font courir le 
bruit, on ne pourrait naturellement pas en 
récolter et en expédier, sur nos différents 
marchés d’Europe, des importations aussi 
considérables. 

L’Isosoma Orchidearum. — Notre dévoué 
collaborateur, M. F. Decaux, qui est un en¬ 
tomologiste distingué, vient de publier un 
Extrait illustré de la Revue des Travaux scien¬ 
tifiques (1) dans lequel il a trâité,d’une façon 
très complète et détaillée, là description, 
les mœurs,ainsi que les moyens de destruc¬ 
tions de la Mouche des Orchidées (Isosoma 
Orciiidearum), qui anéantit en pëu de temps 
les pseudo-bulbes de certaines; Orchidées 
et plus particulièrement ceux des genres 
Lælia et Gattleya . ;* c 

Cet intéressant travail mérite tous nos 
éloges: ce sont les résultats indiquée d’une 
façon claire et nette des patientes et sa¬ 
vantes études entreprises par M. Decaux, 
dans le but de venir en aide aux Ôrchido- 
philes souvent cruellement éprouvés par 
les ravages de cet insecte, en leur faisant 
connaître les moyens possibles pour le 
combattre. Nous regrettons infiniment que 
le cadre du Moniteur (V Horticulture, ne nous 

(1) Chez l’auteur, 9, rue de Chartres, à Neuilly- 
sur-Seine. 
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permette pas de reproduire in extenso cette 
précieuse étude,’ qui sera prochainement 
suivie de celle dans laquelle ce savant cher¬ 
cheur nous fera également connaître les 
mœurs de deux autres ennemis des Orchi¬ 
dées exotiques, le Diaxenes dendrobii et le 
Xyleborns perforans, qui ont été apportés 
depuis quelques années dans les serres 
avec des Dendrobium delà Nouvelle-Guinée 
et qui menacent,dans certaines collections, 
de s’y propager d’une manière désolante. 

Dictionnaire iconograpiiiquedes Orchidées, 
— Le quatorzième portefeuille ce cette in¬ 
téressante publication renferme les chro¬ 
molithographies des Orchidées suivantes: 
Cattlega granulosa , C. Leopoldi et C. Parthe- 
nia , cet admirable hybride de M. Bleu ; 
Gypripedium bellaiidum et le superbe Gyp . 
Youngianum, lin hybr. pluriflore; Lælia 
glauca ; Miltonia candida; Odontoglossum 
Schjeiperianum et le remarquable hybr. nat. 
YOd. Willceanum albens ; Oncidium pulvina- 
tum; Vanda ccerülea, F. irkolor , puis le ra¬ 
vissant Warscewiczella cochlearis et sa var. 
atroviolacea. 

Notre programme pour 1898. — Ainsi que 
nous l’avons annoncé à nos lecteurs et 
pour répondre aux demandes de nombreux 
Orchidophiles, nous commencerons, avec 
notre prochain numéro, la publication de 
nos notes détaillées sur la culture extraor¬ 
dinaire des Orchidées dans le terreau de 
feuilles, qui seront suivies par celles sur 
l’hybridation des Orchidées et l’élevage des 
semis. 

Otto Ballif. 



CHOIX 

parmi les nouveautés en fleurs, fruits 
ET LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1898 (1). 


Par MM. Vilmorin et Cie, horticulteurs- 
grainiers, 4, quai de la Mégisserie, Paris. 

Parmi les Papavéracées introduites de la 
Chine ? le Bocconia tient une petite place 
dans nos jardins. Pourquoi? La culture est 
cependant fort facile et cette plante ne de- 


(1) Descriptions des obtenteurs. J 
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mande guère qu’une exposition bien aérée et 
une terre franche et légère. 

La variété la plus répandue est le B. cor - 
data (Boceonie à feuilles en cœur.) On l’em¬ 
ploie pour garnir les endroits les plus pitto¬ 
resques des jardins, où on la plante soit en 
groupe, soit isolée sur les pelouses. 

Elle forme des touffes pyramidales s’é¬ 
levant jusqu’à 2 m. §0 et 3 mètres de hau¬ 
teur qui donnent des panicules de petites 
fleurs blanc rosé émergeant du milieu de 
feuilles larges, découpées, vert glauque. 

Cette plante est vivace, elle se multiplie 
d’éclats au printemps, de boutures, et par 
le semis d’avril à juillet, sur couche ou en 
pleine terre. 


La nouveauté, le B. mcrocarpc f, est très 



BOCCONIA MICROCARPA 


vigoureuse et a l’avantage de donner après 
la floraison, de petits fruits qui viennent 
ajouter à l’aspect ornemental de la plante. 

Les Gaillardes vivaces sont d’origine 
américaine d’une culture facile et d’un 
mérite absolu, soit qu’on les cultive pour la 
fleur coupée, pour massifs ou contre-bor¬ 
dures. 


Les coloris jaune, rougeâtre, brunâtre, 
tranchent admirablement bien sur leur 
feuillage vert, et il n’est pas un jardin qui 
n’en devrait posséder. 

La G. vivace compacte à grande fleur donne 
à profusion de grandes fleurs jaunes, macu- 



GAILLARDE VIVACE COMPACTE A GRANDES FLEURS 

lées de rouge au centre; la plante,compacte, 
n’atteint pas plus de 40 centimètres. 

On la sème d’avril à juillet, en bon terrain 
léger, substantiel, et on la met en place en 
été ou en automne; on la multiplie aussi 
de boutures et d’éclats qu’on rentre pour 
l’hiver; la plantation doit se faire en terrain 
aussi bon que possible. 

Les Cynoglosses rendent de très grands 
services pour la décoration printanière des 
jardins. On les emploie pour bordures, 
pour garnir les bordures en cailloux, orner 
des rocailles et former des massifs de prin¬ 
temps, leur floraison commençant dès le 
mois de mars. 

La variété la plus répandue est le Cyno - 
glossum amphalodes , Cynoglo^se printanière, 
dont les fleurs, bleu et blanc, ressemblent à 
celles du Myosotis. 

Cette plante vivace, fructifiant, peut se 
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multipl’er très facilement par la division 
de pieds au printemps ou à l’automne; 
lorsqu’on possède des graines, rien n’em¬ 
pêche de les semer au printemps ou à 
l’automne. 

La nouvelle venue porte le nom de Cy- 
noglosse à fleurs de Myosotis [G. fur - 
catum) \ c’est une plante bisannuelle devant 
être semée en été, mise en place à l’au¬ 
tomne, abritée en cas de froid et qui fleurit 
dès le mois de mai. 

Ses fleurs bleu vif ressemblent à celles 
du Myosotis; en pinçant à 10 centimètres 
environ la tige principale, on fera ramifier 
la plante et on augmentera la production 
des fleurs. 

Aux nombreuses variétés de Bégonias 
semperflorens vient s’en ajouter une nou¬ 
velle, le B . gracilis rappelant le B. Versail- 
liensis, très répandu. 

La plante semi-naine atteint de 20 à 



BEGONIA GRACILIS 


25 centimètres, elle est bien touffue et 
donne des quantités de petites fleurs rose 
pâle. 

Semer en février, mars sur couche chaude 
ou en serre, repiquer en terre de bruyère, 
en pots et planter en juin. 


Deux nouvelles variétés de Capucines ont 
fait leur apparition sous le nom de G. Ga- 



CAPUCINE GRANDE CAMELEON 


mèlêon,Y\ine grande, l’autre mine ayant toutes 
deux les mêmes caractères, mais diffé¬ 
rant des autres variétés en ce qu’elles don¬ 
nent en même temps, sur le même pied et 
sur le même rameau, des fleurs absolument 
différentes de coloris : les unes sont unico- 
lores ou panachées, les autres possèdent 
des tons clairs ou foncés. C’est une curieuse 
originalité. 

Chaque nouvelle année apporte à l’im¬ 
mense famille dés Papaver de nouveaux 
rejetons. 

Pour cette fois, c’est d’abord un Coqueli - 
quoi double à fond ardoisé , où on trouve des 
coloris, lie de vin, cendrés, violacés, très 
curieux et nouveaux ; puis un G . Japonais 
min compact varié , dérivé du (7. Japonais 
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haut; celui-ci n’atteint pas plus de 40 cen- 



COQUELICOT JAPONAIS DOUBLE NAIN VARIÉ 


timètres d’élévation et possède de riches 
coloris variés. 

Semis de printemps sur couche ou sur 
place. 

Notons aussi en passant une Pensée à 
(jrandes fleurs rouge vif , maculée sur les trois 



PENSÉB VIVACE VARIÉE 


pétales inférieurs,assez bien fixée,annoncée 
sous le nom de Pensée à grandes fleurs ; La 
Brillante . 

Jean Katy. 

(A suivre). 


EÈS ÈOSES 


LE ROSIER SARMENTEUX : TURNER’S CRIMSON 
RAMBLER 

Brillat-Savarin disait, je crois, que la 
découverte d’un mets nouveau valait mieux 
pour le bonheur de l’humanité que la con¬ 
quête d’un Empire. 

Sans aller aussi loin, nous dirons que 
la découverte et l’introduction d’une belle 
plante, d’une fleur nouvelle, augmente 
d’une manière sensible la somme de nos 
jouissances, et que nous ne saurions trop 
encourager ces pacifiques conquêtes. A 
cet égard, grâce à la facilité des commu¬ 
nications et au goût toujours plus répandu 
des voyages, notre Siècle est tout particu¬ 
lièrement favorisé. 

L’archipel indien, le Japon, les chaînes 
de l’Himalaya, du Caucase, des Cordillères, 
sont mises à contributions comme les val¬ 
lées de l’Amazone, de Madagascar ou les 
plateaux arides de l’Afrique australe et du 
Mexique. Il n’y aura bientôt plus un kilo¬ 
mètre carré de la surface du globe, qui 
n’ait été exploré et qui n'ait livré ses se¬ 
crets pour l’enrichissement de nos cultures. 
Ajoutez-y les gains obtenus par les croise¬ 
ments et les soins habiles de nos horti-, 
culteurs, et vous pourrez vous figurer les 
trésors qui s’accumulent de plus en plus 
dans nos parcs et dans nos jardins. 

Le Rosier sarmenteux que nous voulons 
recommander aujourd’hui est une acquisi¬ 
tion tout aussi glorieuse que celle de la 
Glycine de Chine, des diverses Clématites, 
de la Vigne vierge du Japon [Ampélopsis 
VeitcM ), etc. C’est une admirable espèce de 
rosier grimpant, introduite il y a quelques 
années seulement du Japon, qui a le grand 
avantage d’être d’une rusticité, d’une vi¬ 
gueur et d’une floribondité extraordinaires. 

Les rosiers grimpants ont eu de tout 
temps une grande importance dans l’orne¬ 
mentation des jardins. Il n’est pas de si 
petit jardinet, il n’est pas de balcon, où ils 
ne soient employés avec avantage pour 
garnir les murailles ou pour prêter leur 
délicieux ombrage; il n’est pas de maison, 
si vieille soit-elle, qui ne prenne un air de 
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gaîté et de jeunesse sons les festons fleuris 
d’un rosier Banks ou d’un rosier multiflore 
(R. poli/antha). 

Le rosier Turner s crimson rambler , dont 
la traduction signifie Rosier sarmenteux cra¬ 
moisi de Turner , est dédié à M. Ch. Turner, 
de Slough près Windsor, un grand hor¬ 
ticulteur anglais, qui ‘a été le premier à 
faire connaître cette admirable nouveauté. 
Il est, paraît-il, très répandu dans les jar¬ 
dins des environs du port de Nagasaki, au 
sud du Japon, où les indigènes l’utilisent 
avec avantage pour en faire des clôtures et 



rosier crimson rambler (Cayeux el Le Clerc) 


pour recouvrir les kiosques de leurs habi¬ 
tations. Aucun voyageur botaniste n’avait 
eu jusqu’à présent l’idée d’importer en 
Europe un rosier aussi commun, et son 
introduction en Angleterre est due au chef 
mécanicien d'un paquebot en passage dans 
ce port, qui fut si émerveillé de la floraison 
de cette espèce de rosier, qu’il en rapporta 
jusqu’à Londres un pied avec lui, exem¬ 
plaire qu’il céda par la suite à l’horticul¬ 
teur dont il porte maintenant le nom. 

Ce rosier multiflore et extrêmement flo¬ 
rifère, n’est malheureusement pas remon¬ 
tant; il développe à l’extrémité de ses 
bourgeons d’énormes et merveilleux bou¬ 
quets de petites roses doubles et odorantes 
d’un beau rougecramoisi. Sur les rosiersbien 


établis, le nombre de ces mignonnes fleurs 
est quelquefois phénoménal; sur des exem¬ 
plaires de la première introduction qui sont 
cultivés avec grand soin par notre Direc¬ 
teur,au Parc Saint-Maur, nous avons compté 
en juillet dernier, jusqu’à Go fleurs sur la 
même inflorescence. 

La S. N. d’II. de France ainsi que la 
S. R. d’H. de Londres, ont décerné les 
plus hautes récompenses à ce rosier japo¬ 
nais, lorsqu’il a été présenté pour la pre¬ 
mière fois, comme plante nouvelle, à leurs 
diverses expositions. C’est également un des 
rosiers qui a remporté le plus de succès à 
la grande et récente exposition internatio¬ 
nale des roses de Francfort sur le Mein, où 
les admirables spécimens en pots, présentés 
par MM. Gémen et Bourg, rosiéristes à 
Luxembourg, ont provoqué l’admiration 
générale des nombreux visiteurs, constam¬ 
ment groupés autour-de leurs exemplaires 
totalement recouverts de ces charmantes 
roses. 

Le rosier sarmenteux Turners crimson 
rambler , dont nous avons publié la chro- 
niolitographie dans le Moniteur T Horticul¬ 
ture du 10 juillet 1893, appartient au groupe 
des Rosci poltjantha ; il est d’une vigueur 
extraordinaire et développe chaque année 
des pousses qui peuvent atteindre plusieurs 
mètres de longueur; elles doivent être 
taillées le plus long possible, si on veut 
obtenir une abondante floraison, car plus 
les yeux aoûtés sont éloignés de la branche 
mère, plus ils sont florifères. Il aime une 
exposition au soleil et constitue une ravis¬ 
sante garniture pour les balcons des mai¬ 
sons ou pour palisser contre des murs 
exposés au Levant ou au Couchant, ainsi 
que pour recouvrir des kiosques ou des 
pavillons. Rustique sous nos différents cli¬ 
mats, il prospère dans tousles sols meubles, 
si l’on a eu soin de le planter dans un terrain 
préalablement bien défoncé, afin que ce 
rosier puisse atteindre rapidement tout son 
complet développement. 

Otto Ballif. 
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ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

(Suite) 

CRÉATION D’UN JARDIN FRUITIER 

2 e leçon. — Etude sur les divers sujets porte- 
greffe. 

D. — Avant de procéder à la disposition 
et à la distribution des arbresdansle jardin, 
n’est-il pas bon de faire une étude seTieuse 
des différents sujets porte-greffe utilisés en 
arboriculture fruilière? 

R. — Sans, doute, il est d’une utilité 
incontestable de connaître les diverses apti¬ 
tudes, les qualités et les défauts naturels 
des porte-greffe : car sans cette connaissance 
on fera une plantation mal adaptée au sol 
de son jardin et on s'exposera à un échec 
complet. 

D. — Quels sont les sujets porte-greffe 
les plus utilisés en culture fruitière? 

R. — Ce sont : pour le poirier : 1° le franc 
ou poirier sauvage provenant de semis, 
2° le cognassier ; Pour le pommier : 1° le 
franc ou pommier sauvage provenant de 
semis, 2° le pommier douein; Pour le 
pêcher : 1° Lamandier de semis, 2" le pru¬ 
nier Saint-Julien; Pour le prunier un seul 
sujet : le prunier franc de semis; Pour l’a¬ 
bricotier : 1° le prunier franc de semis, 2° 
prunier Saint-Julien ; Pour le cerisier un 
seul sujet : le cerisier des bois. 

D. — Quels sont les caractères spécifiques 
du poirier— sujet franc? 

R. — C’est un arbre qui se fait remar¬ 
quer par sagrande vigueur et par son déve¬ 
loppement considérable. Sa vie est de 
longue durée, maisil fructifie assez tardive¬ 
ment. 11 est d'une nature robuste et croît 
dans les sols secs et de qualité médiocre 
pourvu qu’il y trouve une profondeur suffi¬ 
sante. Planté dans une terre de bonne qua¬ 
lité, il ne peut être que destiné à former de 
grands arbres et doit, par suite, être planté 
à grande distance. . 

D. — Le cognassier a-t-il une nature très 
différente de celle du poirier sujet franc ? 

R. — Le cognassier ne forme qu’un petit 

fl) Voir le Moniteur d'Horticulture du 10 dé¬ 
cembre 1897. 


arbre et il communique sa nature au poi¬ 
rier enté sur lui. 

Sa vigueur est plus modérée, sa vie est 
aussi plus courte; mais en revanche il fruc¬ 
tifie dès le jeune âge et sa production se 
continue presque sans interruption jusqu’à 
la décrépitude. 11 ne peut prospérer que 
dans les terrains de première qualité, un 
peu frais. Donner toujours la préférence au 
poirier greffé sur cognassier pour les plan¬ 
tations dans les hons jardins. Il convient 
pour obtenir des arbres dirigés sous de 
peiites ou de moyennes fermes déplanter à 
drs distances restreintes. 

D. — Le pommier sujet franc est-il com¬ 
parable au poirier franc? 

R. — Oui, sous la plupart des rapports; 
ce sujet n’est utilisé que pour les arbres à 
haute lige en plein vent. Il peut prospérer 
dans des sols secs, et demande moins de 
profondeur que le poirier. 

D. — Y a* t-il analogie entre le pommier 
douein et le cognassier? 

R. —Jusqu’à un certain point le douein 
peut être comparé au cognassier. Gomme 
ce dernier, il pousse avec modération et 
fructifie de bonne heure en donnant de 
beaux fruits. Les pommiers greffés sur dou- 
cin seront utiliséspour les formesdepetites 
dimensions, plus spécialement des pal- 
mettes. Le douein se différencie du cognas¬ 
sier en ce sens qu’il peut végéter convena¬ 
blement dans des sols relativement secs. 

D. — Quelles sont les conditions qui 
doivent nous faire préférer le pêcher sur 
sujet amandier? 

R. — Le pêcher greffé sur amandier aura 
une végétation luxuriante dans les sols sa¬ 
blonneux, légers, chauds et profonds. 

D. — El le pécher sur prunier Saint- 
Julien? 

R. — Le pêcher sur prunier Saint-Julien 
a une nature inverse de celui sur amandier, 
il doit se planter dans les sols compacts et 
argilo-calcaires et plus ou moins frais. 

D. — Le prunier ne se greffe donc que 
sur un seul sujet : le prunier franc prove¬ 
nant de semis ? 

R. — Comme nous ne conseillons que la 
culture en plein vent pour cet arbre fruitier, 
nous n’adoptons que ce sujet qui est le plus 
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rustique et le plus vigoureux. Il aime les 
terres plutôt fraîches et plus fermes que 
égères, % 

D. — L’abricotier a deux sujets, lui? 

IL — Oui, nous le choisirons greffé sur 
prunier franc quand il y a possibilité de le 
:uitiver à haute tige et sur prunier Saint- 
Julien pour les éventails à basse tige. Nous 
connaissons déjà ces deux sujets. 

Ü. — Le cerisier n'a qu'un Mijet? 

R. — La vraie forme rationnelle du ceri¬ 
sier étant le plein vent à haute tige à l’ex¬ 
clusion des autres formations et, de ce cas, 
le cerisier des bois issu de semis est leseul 
’ecommandable. Cet arbre est extrêmement 
rustique, il prospère dans les terres mé- 
liocres, sèches et peu profondes. 

D. — Le cultivateur débutant ne peut-il, 
t certains indices, reconnaître les sujets 
}ui prospéreront dans son jardin? 

R. — Il peut, en visitant les jardins voi¬ 
sins, dont le sol est à peu près identique 
in sien, faire des observations qui facilite¬ 
ront sa tache en lui indiquant avec certi¬ 
fie les sujets auxquels il doit donner la 
préférence. 

[A suivre.) Alphonse Dachy. 



L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

La classe 43. Industries horticoles, archi¬ 
tecture paysagiste et publications horti¬ 
coles, s’est divisée en quatre Sous-commis¬ 
sions ainsi composée : 

l ro S.-C. Outillage horticole: MM. Dorléans, 
président; Pradines, secrétaire; Auhry, 
Lucien Chauré. 

2 e S.-C. : Ornementation des jardins, kiosques 
treillages MM. Formigé, président; Mathieu, 
secrétaire, Forestier, Picard. 

3 e S.-C. : Serres, chauffages , claies et pail¬ 
lassons : MM. Rergerot, président ; Ozanne, 
secrétaire ; Sohier, Lebeuf. 

4 e S.-C. Architecture paysagiste et publica¬ 
tions horticoles : MM. André, président; 
Rothschild, secrétaire ; D r Bornet, 


Les réunions de cette classe ont lieu à 
2 heures, i/2, les troisièmes mercredis de 
chaque mois (provisoirement) au siège de 
la S. N. d’il, de France, 84, rue de Grenelle, 
à Paris où tous les intéressés pourront 
obtenir des renseignements. 

Ajoutons que les exposants de province 
devront s'adressera leurs Comités départe¬ 
mentaux respectifs et ceux du département 
de la Seine devront adresser leurs de¬ 
mandes directement au Commissariat géné¬ 
ral. 

Le groupe Vltl est constitué en Comité 
départemental pour la Seine. 

Les demandes d’admission devront être 
parvenues au Commissariat général avant 
le 1 er février 1899, mais nous engageons 
tous les intéressés du groupe à se hâter 
et à adresser leurs demandes dès mainte¬ 
nant, il y va de leur avantage. 

Ils trouveront des formules préparées, au 
Commissariat, au siège de la S. N. d’H. de 
F. chez les membres des Bureaux et au 
Moniteur d'Horticulture. 

Dans un prochain numéro nous résume¬ 
rons les articles du règlement pouvant in¬ 
téresser tous les exposants du groupe de 
l’Horticulture. L. C. 

CONNAISSANCES UTILES 

LES PLANTATIONS EN ESPALIER 

On sait que l’article 671 du Code civil 
fixe la distance de la ligne séparative de 
deux héritages à laquelle peuvent exister 
des plantations, et que cet article contient 
une disposition particulière ainsi conçue au 
sujet des espaliers : « Les arbres, arbustes 
et arbrisseaux de toute espèce peuvent être 
plantés en espalier de chaque côté du mur 
séparatif, sans qu’on soit tenu d’obser¬ 
ver aucune distance, mais ils ne pourront 
dépasser la crête du mur. Si le mur n’est 
pas mitoyen, le propriétaire seul a le droit 
d’y appuyer ses espaliers. » 

Le tribunal civil de Mayenne avait à exa¬ 
miner le 22 mai dernier la question de sa¬ 
voir si les plantations en espalier sont as- 
treintesaux règles de distance déterminées 
par le paragraphe l or de l’article 671 mo¬ 
difié par la loi du 20 août 1881. 

L’affirmative avait été consacrée par une 
décision du juge de paix du canton d'Er- 
noi (Mayenne); mais cette décision a été in¬ 
firmée parle tribunal civil. 
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LES EXPOSITIONS A L’ÉTRANGER 


Gand nous prépare pour le 16 avril pro¬ 
chain, des merveilles ! 

Pour abriter ces merveilles la S. R. d’À- 


griculture et de Botanique de Belgique a 
mis au coucours un immense bâtiment pro¬ 
visoire à élever au milieu des jardins du 
Casino et devant couvrir une surface de 
3,105 mètres carrée 



VILLE DE GAND 

Société royale d’Agriculture et de Botanique — XIV e Exposition internationale de fleurs 

16/23 avril 1898 

Le lauréat a été M. E. de Werdt, archi¬ 
tecte à Gand. 


Le nombre des concours de cette exposi¬ 
tion internationale s’élève à 717, et les ré¬ 
compenses seront à Tinfini. 


D’immenses affiches artistiques, dues au 
talent de M. Brœrman et dont nous donnons 
une réduction, annoncent aux mondeentier 
cette solennité horticole. 

Omnis. 


BIBLIOGRAPHIE 


NolecommuniquéeâlaS.N. d’agriculture de 
France (1 broch. 32 pages chez l’auteur.) 


Ouvrages reçus : La 13 e année de VA- 
genda agricole et viticole pour 1898, par Ver- 
morel, vient de paraître. 

C’est un résumé de tout ce qui touche à 
l’agriculture et à la viticulture en un volume 
réduit très utile à consulter et à avoir tout 
le temps* sous la main (1 fr. 50 franco) 
chez l’auteur à Villefranche (Rhône), et au 
bureau du journal. 

Le sucre dans Valimentation du bétail du 
camp retranché de Paris , par Paul Vincey. 


Monographie de la laiterie coopérative de 
Borsbeke lez Alost , Belgique (1 broch. 45 pag. 
avec gravures) O. Doin, à Paris. 

Le Comice d'Herzéle et ses affiliations à l'ex¬ 
position universelle de Bruxelles en 1897, 
(1 broch. 24 pages, 0 fr. 50. O. Doin, à 
Paris. 


PETITE POSTE 

M. O* L. à N. — La durée germinative moyenne 
pour les graines de choux et de melons est de 5 
à 6 ans; elle peut aller jusqu’à 10 ans, mais on 
risque de manquer la levée. 
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Au Ministère de l'Agriculture : Les 

Concours régionaux agicoles se tiendront, en 
i898j dans les villes et aux dates ci-après : 
Limoges, du 28 mai au 5 juin ; Mézières- 
Charleville du 4 au 12 juin ; Alençon, du 
2o juin au 3 juillet; Tarbes, du 20 au 
28 août; L 3 ’on, du 27 août au 4 septembre. 


G est au sympathique et dévoué inspec¬ 
teur général de l'agriculture, M. Randoing 
assisté de M. Comont qu’échoit cette an¬ 
née la lourde tâche d’organiser le con¬ 
cours général agricole du 7/15 mars. 

A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France. — Le 10 mai nous pu¬ 
bliions dans le Mmiteitr d'Horticidtiire\dLÇ,X\YQ- 
molithographie de quatre variétés, d’un 
nouveau type de Cyclamen Persicum , le C . Pa- 
piho aux fleurs frangées et ondulées, obtenu 
par M. de Langhe-Vervaene, à Bruxelles. 
La vue de cette gravure avait soulevé quel¬ 
ques doutes chez certains cultivateurs qui 
prétendait qu il devait y avoir exagération 
et que cette nouveauté était avantagée. 

A notre dernier voyage à Bruxelles, nous 
avons fortement engagé l’obtenteur à pré¬ 
senter aune des réunions de laS. N.d’H.de 
France quelques spécimens fleuris de cette 

10 FEVRIER 1898 


I rimulacée pour convaincre les incrédules. 

A la séance du 27 janvier, M. de Langhe 
soumettait, à l’appréciation du Comité de 
floriculture, une vingtaine de potées fleu¬ 
ries, ainsi que deux bouquets de fleurs 
coupées de son Cyclamen,et nous pouvons 
dire que les membres présents ont été abso¬ 
lument empoignés par la splendeur de ces 
magnifiques fleurs, leur forme curieuse et 
la diversité des couleurs ; on y rencontrait 
le blanc absolument pur, différents roses et 
les rouges jusqu’à J’ééarlate; il en élait aussi 
de bordés jaunâtre et verdâtre; outre la forme 
curieuse il y avait des coloris nouveaux. 

Certaines variétés aussi sont à feuillage 
unicolore et d autres à feuillage ornemen¬ 
tal blanc et vert très caractérisé. 

C est avec enthousiasme, dirons-nous, 
que le Comité a accordé à cette remarqua¬ 
ble présentation, constituant une véritable 
nouveauté,sa plus haute récompense: Prime 
de l ro classe avec Certificat de mérite de 
l re classe et félicitations. 

Pour notre part, nous avons eu la satis¬ 
faction de pouvoir établir que, loin d’être 
exagérées les chromos des plantes que nous 
publions sont plutôt au-dessous qu’au des¬ 
sus de la vérité. 


Le conseil de la S. N. d’H. a décidé qu’un 
concours de Chrysanthèmes à floraison pré¬ 
coce aurait lieu, au siège de la Société, le 
jeudi 13 octobre prochain, jour de réunion. 


La S. N. d’H. de France vient de publier 
le programme et le plan de.l’emplacement 
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^Place du Carrousel) donné comme sujet du 
concours de Plans de jardins pour imposi¬ 
tion de mai 1898. 

Ces documents seront adressés aux inté¬ 
ressés qui en feront la demande au siège de 
la Société avant le lo avril 1898. 

Au Muséum d’histoire naturelle. 

— On ne s’endort pas au Jardin des plantes 


si nous en jugeons par le Rèsutnè des dis¬ 
tributions de graines, plantes vivantes, 
bulbes, arbres et arbustes, greffons et bou¬ 
tures, faites par la section de culture, du 
1 er octobre 1890 au 80 septembre 1897, 

Ces distributions, dues à l’initiative de 
M. M. Cornu, le savant professeur, ont 
donné les meilleurs résultats depuis les 
quelques années qu’elles sont mises en pra¬ 
tique. 


RÉSUMÉ DES DISTRIBUTIONS 


Nombre 

ÉTABLISSEMENTS D’INSTBUCTION ET CORRESPONDANTS 

Graines 

(Sachets) 

Plantes 

de 

Serre 

Plantes 

vivaces 

de plein 

air. 

Arbres 

et 

arbustes 

£ o ' 

5 1 

o J 

27 

I. — FRANCE 

1.943 

965 

342 

195 

56 

15 

68 


2.258 

4.569 

114 

527 

112 

18 

Etablissements — secondaire et d’ensei¬ 

gnement primaire supérieur (Lycées, collèges, écoles 
normales, écoles primaires supérieures et jardins 

69 

1.124 

1.266 

» 

68 

Etablissements d’enseignement agricole et horticole 
(Ecoles nationales, écoles pratiques d’agriculture, 
fermes-écoles,écoles primaires agricoles ethorticoles, 
nrnh eli n a t etc i . 

3.900 

207 

1.476 

1.798 

i 

j 

77 

12 

Stations agronomiques, professeurs départementaux 

#»t criPpiaiiY rî’a crrir.ulliiT*ft .. 

745 

» 

147 

250 

» 

18 

Sociétés d’agriculture et d’horticulture pourvues de 
jardins d études. 

719 

» 

270 

446 

50 

7 

Etablissements de bienfaisance et d’utilité publique. 
(Ecole* militaire* hôpitaux, etc.)...,... 

40 

» 

5.436 

95 

334 

48 

14 

Correspondants en K rance f.itrp d.'pc.hnngp) . 

595 

15 

2.131 

528 

219 

II. — COLONIES FRANÇAISES (1) 

Jardins coloniaux français (jardinsbotaniques et jardins 
d’essais). 

267 

12 

24 

117 

» » 

21 

Correspondants dans les colonies françaises. (Stations, 
Résidences Missions . 

84 

» 

686 

288 

w 

106 

13 

III. — ETRANGER. 

.Tî»rrlinc hiitanifmps ptrflnofftF*! .*** . 

8.584 

1.030 

99 

246 

t 

» 

Correspondants à l’étranger ( à litre d'échange) . 

257 

» 

1*9 

» 

» 

407 


23.871 

2.412 

12.421 

5.341 

774 

Il a été délivré en outre lo 160 échantillons de plantes vivantes (fleurs, rameaux feuillés, 

etc.) dont 3.347 aux établissements d’enseignement supérieur et 11.813 aux étudiants, artistes 
et dessinateurs industriels. 

Le nombre des autorisations (cartes valables pendant un an) accordées pour dessiner sur 
place dans les serres et les parterres a été de 953. Celui des autorisations (également valables 
pendant une année) pour recevoir des échantillons d’étude dans les Parterres et l’école de 
Botanique a été de 523 soit en tout 1.460 cartes délivrées dans le courant de 1897. Il y a une 
quinzaine d’années ; le nombre de ces cartes ne dépassait’pas une centaine par an. Il a plus que 
décuplé depuis 1884. 1 

(1) Les envois faits dans nos colonies portent exclusivement sur des espèces raies et d’un très grand 

intérêt pour les pays auxquels ces végétaux sont adressés. 


A la Société des Viticulteurs de 
France. — La session générale annuelle 
de 1898, aura lieu à Paris, le 12 mars et 
jours suivants. Les réunions auront lieu, 
03, avenue de La Bourdonnais, à 9 heures 
du matin et à 2 heures du soir. 


Les présidents, secrétaires géné¬ 
raux et trésoriers des Sociétés 
d’horticulture françaises pour 1898. 
— S. d’H. de Nogent-sur-Seine : P l .M. Mei- 
gnien. S re G 1 . M. Blaizot : T r . M. Yalade 
Rousseau. 
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S. (TH. de Neuilly-sur-Seine : P 1 . M. J. 
Sallier : S re . G 1 ., M. E. Paumier: T r ., M. L. 
Pradines. 


Expositions françaises pour 1898. 

Montreuil-aux-Pêches (Seine), du3 au 12 sep¬ 
tembre, Exposition générale de tous les pro¬ 
duits de l’hortculture organisée par la S. 
11. d’il, de Montreuil. 

S’adresser pour les programmes à M. E. 
Bédenne, Secrétaire général, rue de Pa¬ 
ris, 271, à Montreuil. 

Cannes,à .u 10 au 14 mars,Exposition hor¬ 
ticole, florale, maraîchère, vinicole et in¬ 
dustrielle, organisée (allées de la Liberté) 
par la S. d’H. de Cannes et de Grasse. 

S’adresser avant le 20 lévrier à M. le Pré¬ 
sident, 25, boul. Carnot. 



Le papier de fanes de Pommes de 
terre. — Il résulte d’une note du Consul 
italien à Amsterdam que différentes pape¬ 
teries de la province de Groningue (Hol¬ 
lande) ont essayé de transformer les fanes 
de pommes de terre en papier et que ses es¬ 
sais ont parfaitement réussi. 

Le cours de la tonne de fanes a été en 
moyenne de 5 à 6 francs. 

Avec quoi ne fera-t-on bientôt pas du pa¬ 
pier? 


Nouvelles diverses. —U Association des anciens 
élèves de l'Ecole Nationale d'horticulture de Ver¬ 
sailles^ à la suite des élections annuelles, vient de 
constituer ainsi son bureau pour l'année 1898 : 
président honoraire, M. Nanot; président titulaire, 
M. Magnien Achille ; vice-président, M. L. Henry ; 
secrétaire-trésorier, perpétue*, M. Lafosse ; secré¬ 
taire-adjoint, M. Gérome; conseillers pour 1898- 
99-1900 ; MM. Bérat, Mathieu, Pollet, Nodot ; 
pour 98-99 : MM. Martinet, Levieil, Welker, Gour- 
lot; pour 98 : MM. Bellair, Cayeux Ferd., Fossey, 
Gravereau. . 


Ecole d'horticulture Le Nôtre , à Villepreux. 

Le mercredi 2 février ont eu lieu les examens 
de sortie des élèves de l’École d’horticulture Le 
Nôtre à Villepreux, devant un jury composé de 
MM. Caron, conseiller général de la Seine, prési¬ 
dent ; Chevallier, secrétaire général de la Société, 
d’horticulture de Seine-et-Oise ; D. Vitry, arboricul¬ 
teur à Montreuil ; Chargueraud, professeur d’horti¬ 
culteur de la Ville de Paris; Gravereau, horticul¬ 
teur à Neauphle-le-Château ; Oudot, jardinier chef 
à Marly-le-Roi. 

Les élèves présentés par le directeur ont été re¬ 
connus aptes à recevoir le certificat de renseigne¬ 


ment professionnel ; ils 
suivant : 

1. Tourret. 

2. Pu y. 

3. Bart. 

4. Cherrièrc, 

5. Schubert. 


ont été classés dans l’ordre 


G. Vogel. 

7. Viard. 

8. Vachey. 

9. Hiuiar’t. 

10. Rossière. 

11. Hervier. 


La Commission a été unanime à reconnaître les 
grands progrès accomplis au point de vue de l'ins¬ 
truction théorique et pratique et a adressé ses féli¬ 
citations au directeur et au personnel du corps en¬ 
seignant. 

Les exameus sont fixés à cette époque en raison 
du grand nombre de jeunes gens qui sont de¬ 
mandés au printemps. 

Disons à propos de cette école si magnifiquement 
organisée par M. Guillaume, que celui-ci en aban¬ 
donne la direction pour occuper une plus haute 
fouction, celle de Régisseur des Domaines de Ta 
Ville de Paris. 

On ne peut que le regretter pour l’Ecole. 

De nombreux compétiteurs sont en présence pour 
occuper cette direction. 

Nous espérons que l’administration saura sinon 
remplacer l’ancien directeur, du moins lui donner 
un successeur digne de ce poste et qui maintient 
la réputation de cet utile établissemeut. 

Que toute idée politique soit mise de côté et que 
le nouveau directeur remplisse les conditions néces¬ 
saires : connaissances techniquesetadministratives, 
honnêteté, énergie et surtout moralité! 

Qu’on n’oublie pas qu’il s’agit non seulement 
de donner de l'instruction pratique à des jeunes 
gens, mais aussi de leur redonner une bonne édu¬ 
cation morale, ce qui a manqué à beaucoup de ces 
déshérités ; que la Préfecture n’agisse pas à la lé¬ 
gère, car nous savons que parmi les candidats il en 
est à qui certaines de ces qualités indispensables 
font absolument défaut (sauf la protection). 


Association mutuelle d'assurances de Vhorlicul- 
Lure de la région parisienne contre les dégâts causés 
par la grêle ■ — Ëu est-il beaucoup parmi les culti¬ 
vateurs de profession ou les amateurs des environs 
de Paris qui se doutent qu’il existe une Associa¬ 
tion mutuelle d’assurances contre la grêle et que, 
moyennant une cotisation minimum et annuelle 
de t franc par mille, ils peuvent être remboursés des 
dégâts causés à leurs châssis, cloches, récoltes, etc., 
par l’ouragan ou la tempête. 

L’idée est excellente, et certainement M. Boulreux 
de Montreuil, le dévoué président, se fera un plaisir 
de renseigner toutes les personnes que cela peut 
intéresser. 


M. Maquenue, assistant au Muséum, remplace 
M. Georges Ville, comme professeur de physique 
végétale. 


Nécrologie. — Nous apprenons, en Allemagne, le 
décès de deux notabilités, universellement connues 
dans le monde horticole. D’abord M. Max Deegen 
de Kostritz (Thuringe), le célèbre obtenteur et cul¬ 
tivateur de Dahlias, puis celui de M. Franz 
Buchner, de Munich, une autorité horticole et 
membre habituel des jurys à nos principales expo¬ 
sitions internationales d’horticulture. 

Lucien Chauré. 

) 
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LES CHRYSANTHÈMES (1) 

Parmi les dernières obtentions deM. E. 
Calvat, l'éminent ehrysanthémiste de Gre¬ 
noble, il est une variété : Général Paquiè , qui 
a obtenu,l’an dernier,un incontestable suc¬ 
cès, aussi en publions-nous dans ce nu¬ 
méro, la chromolithographie. 

La fleur |est extra-pleine, rouge cuivré, 
revers or, pétales longs, en pointe, larges 
et retombants; la plante est vigoureuse, 
demi-naine ; le feuillageest vert foncé ; la 
floraison hâtive se prolonge assez long¬ 
temps. 

Ce Chrysanthème, du’genre japonais, peut 
se cultiver pour la grosse fleur: il a été 
Certifié par la S. C. F., la S. H. D. et la 
S. C. D. H. 

A différentes reprises nous avons publié 
des notes sur les divers genres de cul¬ 
ture du Chrysanthème appliqués à la 
grande fleur; aujourd’hui nous reprodui¬ 
sons une causerie, sur sa culture générale, 
faite à la S. d’H. de la Sarthe par son jardi¬ 
nier chef, M. Ragot et dont le grand intérêt 
n’échappera à aucun de nos lecteurs. 

N. D. L. R. 

DESCRIPTION 

Un certain nombre de plantes ont reçu en 



CHRYSANTHÈME DES JARDINS 


horticulture le nom de Chrysanthème; tels 


sont les Chrysanthèmes à bouquet, ou tles jar¬ 
dina, à fleurs jaunes ou blanches, s’épa¬ 
nouissant en été; le C. à carène ou tri¬ 
colore les fleurs sont teintées de ûifférentes 



CHRYSANTHÈME A CARENE (FLEURS SIMPLES) 


couleurs, le centre généralement brun avec 
une zone rose, le bout des pétales blanc, 



CHRYSANTHÈME A CARÈNE ^FLEURS DOUBLES) 


fleurissant aussi en été, ces deux espèces 
sont annuelles ; le Chrysanthème rose,[plus 


(1) Gravures de la maison Vilmorin. 
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connu sous le nom de Pyrêtre rose, plante 
vivace, lîeurissant au printemps. 

Mais le Chrysanthème le plus recherché, 
celui dont nous allons nous occuper aujour¬ 
d’hui, c’est le Chrysanthème d'automne appelé 



CHRYSANTHÈME DE i/lNDE 


aussi Chrysanthème de VInde , de la Chine et 
du Japon . 

Le Chrysanthème d'automne est de la famille 
des composées, il est vivate, les tiges péris¬ 
sent tous les hivers, toutes les parties her¬ 
bacées de la plante exhalent une odeur 
forte. 

Les fleurs, considérées individuellement 
et sur des variétés distinctes, ont des formes 
diverses que Ton caiactérise par des noms 
particuliers. 

Il y en a de tuyautées, c’est-à-dire en 
forme de tubes ; alvéolées, le centre des 
fleurs ressemblent aux rayons d’une ruche 
d’abeilles ; laciniées lorsque l’extrémité des 
ligules ou pétales est partagée en divisions 
plus ou moins profondes; incurvées lorsque 
les ligules sont convexes et se referment 
vers le centre de la fleur, duveteuses, éche¬ 
velées, pompons, etc., etc. 

La largeur des capitules ou fleurs est in¬ 
finiment variable elle peut atteindre jus¬ 
qu’à 30 cent. Les fleurs sont générale¬ 
ment régulières dans les Chrysanthèmes de 
l'Inde ou de la Chine; dans les C. Japonais les 
fleurs représentent des sortes de têtes che¬ 
velues à l’aspect bizarre et mal peigné. 


Certaines personne ont trouvé que le 
Chrysanthème manque de parfum, ou en 
possède un désagréable, mais il a assez 
d’autres avantages pour se passer de celui- 
ci. 

Sa floraison éclate au moment où les jar¬ 
dins sont dépourvus d’autres fleurs; son 
tempérament robuste, ses couleurs bril¬ 
lantes, ses formes bizarres, sont autant de 
qualités très appréciables. 

Cependant, depuis quelque temps, il s’est 
trouvé plusieurs variétés rappelant l’odeur 
de famande amère, ou du Tussilage; il n’est 
pas impossible que cette odeur se développe 
et ne se fixe chez des variétés nouvelles. 
Parmi les quelques variétés citées pour le 
parfum de leurs fleurs; on remarque le 
Docteur Sharp , Faust, Striped odorata . 

Origine. — Histoire. 

Première apparition en Europe . 

M. Duchartre cite un ouvrage publié à 
Dantzig en 1689 consacré à la description et 
à la reproduction par la gravure de cette 
espèce de plantes par Jacob Breyn, négo¬ 
ciant allemand et en même temps botaniste 
instruit, qui décrit le Chrysanthème,qu’il a 
distinguéendeux espèces, Lune appelée par 
lui Matricaire japonaise à petites fleurs : c’est 
le vrai Chrysanthème de VInde ou pompon 
des horticulteurs ; l’autre reçoit le nom de 
Matricaire du Japon,très grande, ellerépond 
au. Chrysanthème de Chine oit du Japon , c’est- 
à-dire à nos Chrysanthèmes chinois ou gran- 
diflores.en général. 

Jacob Breyn mentionne de la première 
espèce, deux variétés à fleur blanche dans 
les deux, mais simple dans l’une et double 
dans l’autre ; tandis, que pour la deuxième 
espèce, ilsignale des variétésà fleurs rouges, 
blanches, pourpres, jaune pâle, carnées et 
cramoisies. 

Les Hollandais cultivaient donc il y a 
deux cents ans au moins, huit variétés de 
Chrysanthèmes. Malheureusement elles fu¬ 
rent bientôt négligées, puis perdues, car 
après la publication du livre de Breyn, il 
n’en est plus question nulle part. 

Il est un fait très important dans le livre 
de Breyn, c’est que les deux espèces de 
Chrysanthèmes décrites, y sont mentionnées 
sous le nom de Matricaires du Japon, ce qui 
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laisse à penser que ces Chrysanthèmes fu¬ 
rent directement importés du Japon, ce qui 
est fort probable, car dès le commencement 
du XVII e siècle, les Hollandais avaient 
établi une factorerie au Japon et depuis 
cette date, ils ne cessèrent d’avoir des rela¬ 
tions commerciales avec cet empire. 

L’éclat et la richesse des variétés que les 
Japonais avaient obtenues de cette espèce 
étaient cependant connus, car Ivœmpfer en 
a fait uns descriptionàlaquellefait allusion 
le savant botaniste Thunberg, l’élève de 
Linné, qui le premier donne des descrip¬ 
tions après les avoir vues, des flores du Cap 
de Bonne Espérance et du Japon. Il s’arrête 
complaisamment dans sa flore Japonaise, 
publiée en 1784 à Leipzig, sur les Chrysan¬ 
thèmes indiens, etdit qu’il en existe de nom¬ 
breuses variétés variant à l’infini par la 
couleur et la grandeur des fleurs et qui sont 
cultivées dans presque tous les jardins du 
Japon. 

On crut longtemps que Miller, jardinier 
anglais, avait possédé vers 1756, aujardin 
botanique de Chelsea, quelques spécimens 
deC'irysanthèmes, mais c’était une erreur. 

{A suivre ). 

Ragot. 

CHOIX 

PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS 
ET LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1898 fl) 

{Suite). 

Aux déjà nombreuses variétés de Viscaria 
vient s’ajouter le V. oeiûata nain rouge feu , 
plante florifère, touffe ramifiée de 20 centi¬ 
mètres en tous sens, fleurs nombreuses 
rouge vif. 

C’est une très bonne plante que le Vis¬ 
caria ! on en fait de très jolis massifs, des 
bordures, des contre-bordures; on peut le 
cultiver en pot, il seprête à tout ;ses coloris 
varient à l’infini, il en est à fleurs bleues, 
blanches, roses, rouges; on le sème à l’au¬ 
tomne,au printemps, en été,quand on veut; 
on le repique en place et il fleurit dès avril, 
mai, et va Jusqu’à l’automne, selon les 
époques où ori l’a semé et planté. 

Amateurs n’oubliez pas les Viscaria. 


Le rose vif a fait son apparition parmi les 
Primevères obconica à grandes fleurs , et tout 
nous fait espérer que l’obtention d’autres 
jolis coloris tendres de cette gracieuse pri- 
mulacée n’a pas encore dit son dernier mol. 

Signalons encore chez MM. Vilmorin 
et Cie, la Primevère de Chine frangée , fili- 
cifolia géante cuivrée , coloris nouveau; la 
P. de C. frangée double géante marmorcita y au 
coloris blanc carné, teinté rose et lilas, 



PRIMULÀ FLORIBÜNDA 

ainsi que le P. floribunda , originaire de 
l’Himalaya, à feuilles étalées, donnant des 
hampes de fleurs jaune d’or. 

(A suivre.) 


MM. V. Lemoine et fils, les habiles horti¬ 
culteurs de Nancy nous annoncent l’obten¬ 
tion du Bégonia semperflorens à fleurs semi- 
doubles !, doubles ou pleines. 

Depuis quelques années,MM.Lemoine ont 
travaillé ferme ce genre ‘si répandu et si 
apprécié pour la formation des massifs, des 
contre-bordures ët la culture en pots. 
Aujourd’hui ils sont arrivés à leurs fins, 
et ont obtenu des plantes sur les fleursdes- 
quellesles pétales supplémentaires, qu'on 
distinguait à la base des étamines, ont fait . 
place à une couronne mieux garnie, la 
petite touffe d’étamines s’est transformée 
en un petit pompon; les fleurs femelles ont 
aussi multiplié le nombre de leurs lobes. 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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La végétation est Ja même que celle du 
type à fleurs simples,la floraison abondante, 
les ,fleurs mâles, grandes, sont de formes 
diverses, les unes sont imbriquées,d’autres 
sont pleines avec le centre huppé; d’autres 
encore sont en boule; le coloris varie, allant 
du blanc au rouge écarlate, passant par les 
roses et le carmin ; le feuillage est moyen 
et luisant et la plante se prête admirable¬ 
ment à la culture en pot. 

D’autre part, on nous signale que d'au¬ 
tres horticulteurs en auraient obtenu aussi. 

Nous les jugerons quand nous les ver¬ 
rons. 

A signaler aussi la variété — Perle rose —• 
au coloris rose lilacé dans les Bégonia semper- 
florens ainsi que les B. Fournaise et B. 
Vésuve , issus des B. fuchsioïdes et B. sem - 
perflorens , dont les fleurs sont rouge corail. 

La partie potagère ne doit pas être né¬ 
gligée. Signalons, à présent, chezM. M. Ri- 


terre, en raison de sa préCv>cité et de la 



LAITUE ROMAINE VERTE A CHASSIS 

perfection de sa forme. 

Mentionnons pour terminer le Chou Milan 
Tom-Pouce , amélioration du Chou Milan à 
pied court; le pied en est nul, pour ainsi 
dire, puisque la pomme est à peu près rez- 
terre:de plus, les feuilles sont finement 
cloquées et le volume total restreint, ce qui 



POIS SERPETTE RIDE VERT A RAMES 


voire et fils à Lyon, le Pois Serpette ridé vert 
à rames. 

On sait quelle faveur s'attache main¬ 
tenant aux pois ridés, et celte faveur est 
justifiée par leur goût exquis. Comme le 
P. Serpette est très recherché aussi pour sa 
production, cette variété qui réunit en elle 
les deux qualités,saveur et production, fera 
donc vile son chemin. 

Il en sera sans doute de même de la Chi¬ 
corée frisée mousse blonde , dont la teinte est 
d’un joli blond et qui est en outre très 
pleine et à feuilles extrêmement fines et 
frisées,et de la Laitue romaine verte à châssis , 
qui ne sera pas seulement bonne pour la 
culture forcée, mais aussi pour la pleine 


permet de planter serré, condition impor¬ 
tante au point de vue du rendement. 

(A suivre.) 

Jean Katy. 



LES ORCHIDÉES 


Un mode de culture extraordinaire. — 
Les différentes notes que nous avons publiées 
sous ce titre dans le Moniteur d'Horticulture , 
ainsi que dans la Chronique orchidèenne , sur 
la culture des Orchidées épiphyles dans le 
terreau de feuilles, telle que la pratique 
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avec un succès étonnant, M. De Langhe- 
Vervaene,horticulteur à Bruxelles, nous ont 
valu de la part d’Orchidophiles de tous pays 
de nombreusesdemandes de renseignements 
complémentaires. 

Il y a longtemps .que ce mode de cul¬ 
ture aurait dû être traité par un de nos 
confrères^ de la Presse horticole belge, 
qui eût été mieux à même, sur place, 
d’étudier et de suivre de près ces différents 
procédés et d’en faire part aux nombreux 
Orchidophiles qui s’intéressent aujourd’hui 
tout particulièrement à cette question. Et 
dire que c’est encore par un hasard, pen¬ 
dant nos fréquentes pérégrinations, que 
nous avons eu l’occasion de visiter, en com¬ 
pagnie de notre Directeur L. Chauré, cet 
établissement bruxellois où cette culture 
extraordinaire nous a surpris d’autant plus, 
que nous venions de discuter, au récent con¬ 
grès horticole de Paris, la question de la 
dégénérescence des Orchidées, qui avait 
donné lieu à une polémique très animée. 
Avec ce mode de culture particulier, c’était 
au contraire une exubérance de végétation 
qui se produisait, depuis de nombreuses 
années sur des espèces comme certains 
Oncidium brésiliens, qui dégénèrent infailli¬ 
blement ailleurs au bout de trois ou quatre 
années de culture. Il n’est donc pas éton¬ 
nant de constater qu’aujourd’hui un grand 
nombre d’Orchidophiles cherchent à se ren¬ 
seigner exactement sur les soins à donner à 
ces Orchidées, réputées jusqu’à présent 
comme rebelles à l’acclimatation définitive 
dans nos cultures. 

Nos lecteurs qui désirent expérimenter ce 
mode particulier de culture devront choisir, 
dans ce but, des Orchidées d’importation, 
qui seront rempotées aussitôt dans ce ter¬ 
reau de feuilles. Un seul et gros tesson au 
fond du pot sera suffisant; on fixe la plante 
sur une petite butte, mais en évitant de 
trop tasser le terreau, puis on la surface 
simplement d’une légère couche de sphag- 
num haché et bien vivant. Ce sphagnum, 
qui doit être entretenu vivant à la surface 
des pots, a pour but d’indiquer l’état d’hu¬ 
midité ou de sécheresse du compost, puis 
d’empêcher que ce terreau soit envahi par 
d’autres mousses ou algues, qui donnent aux 
plantes un aspect désagréable, tout en em¬ 


pêchant l’air de pénétrer facilement jus¬ 
qu’aux racines qui sont à l’intérieur des 
pots. Il faut éviter de passer au tamis le ter¬ 
reau qui doit servir au rempotage .des Or¬ 
chidées; il doit être consommé à point, 
c’est-à-dire qu’il ne doit pas contenir de 
feuilles récemment tombées ou qui ne 
seraient pas suffisamment décomposées. 

Yoici quelle est la composition du terreau 
de feuilles danslequel M .DeLanghe-Yervaene 
rempote les Orchidées soumises à ce traite¬ 
ment; il est formé d’environ : 

30 0/0 de feuilles de chêne, 

15 0/0 de feuilles de charme, 

15 0/0 de feuilles d’aulne, 

15 0/0 de feuilles d’orme, 

15 0/0 de feuilles de hêtre 
et 10 0/0 de gros sable blanc. 

Il ne peut pas être question d’une formule 
de composition exactement déterminée pour 
tél ou tel genre d’Orchidées, pour la bonne 
raison qu’il n’y a pas lieu de traiter un 
genre déterminé, mais bel et bien une col¬ 
lectivité de sujets différents dont les besoins 
ne sauraient être absolument les mêmes au 
point de vue de la nutrition. 

L’opinion de cet habile cultivateur est 
que les Orchidées ne doivent pas être trai¬ 
tées comme plantes épiphytes dans nos 
serres, et les résultats surprenants qu’il a 
obtenus par ce mode particulier de culture 
auquel il les a soumises ne nous laissent 
aucun doute à ce sujet. Dans un raisonne¬ 
ment fort juste, M. De Langhe s’est dit : La 
nature a donné la terre à la plante pour se 
fixer, se nourrir et vivre; si certains sujets, 
ne pouvant pour une cause quelconque se 
fixer en terre, vont s’accrocher après un 
arbre ou un rocher, rien ne dit qu’elles en 
sont plus heureuses et que, si elles se con¬ 
tentent de merles, il ne s’ensuit pas qu’elles 
préféreraient des grives. C’est donc en se 
basant sur ce principe, que cet horticulteur 
a remplacé le compost, formé de fibres (ra¬ 
cines) de fougères, mélangé de sphagnum, 
de charbon de bois, de tessons, etc., par ce 
terreau de feuilles, dans lequel il a planté 
ses Orchidées, comme s’il s’était agi d’autres 
genres de plantes de serre. C’est donc dans 
ces conditions particulières, depuis six, 
sept ou huit années et même davantage, 
que ses Orchidées poussent dans la perfec- 
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tion, émettent de nombreuses racines qui 
tapissent littéralement les parois des pots, 
qu elles fleurissent régulièrement et abon¬ 
damment et qu’elles dénotent une vigueur 
bien éloignée de la dégénérescence. 

Les principaux soins qui sont donnés aux 
Orchidées soumises à ce genre de culture 
consistent à les maintenir dans un milieu 
favorable à leur végétation, puis d’être très 
prudent avec b.s arrosages. Grâce à de 
légers bassinages, répartis avec parcimonie 
sur les plantes, la végétation du spbagnum 
vivant avec lequel toutes ces Orchidées sont 
surfacées est admirablement entretenue, 
puis ce terreau de feuilles sablonneux qui 
leur sert de compost est maintenu dans un 
léger état de moiteur, car un excès d’humi¬ 
dité serait dans ce cas à redouter et aurait 
une fâcheuse influence sur la santé des 
racines. 

11 nous reste maintenant à mentionner 
quelles sont les différentes espèces d’Or- 
chidées qui sont soumises et qui s’accom¬ 
modent si bien de ce traitement. 

Jusqu’à présent M. De Laftghe s’est sim¬ 
plement attaché à ne cultiver dans son éta¬ 
blissement deSaint-Gilles,Bruxelles,que des 
Orchidées pouvant lui procurer un rapport 
au'point de vue delà fleur coupée. Ce sontles 
Gattlega Trianæ — Schrœderæ — Warneri — 
Mendeli — Mossiæ — Gasketliana —gigas — 
Warocqueana et Skinneri; Lælia anceps — 
aiitumnalis — purpura ta et Perrin i; Odonio - 
glossum crispant et O.grande; Oncidium Gaven - 
dishianam — incurvum — tigrimm — crispum 
— Forbesi — Marshalhanum — sarcodes et 
varicosum; Dendrobium variés; Lgcaste Skin¬ 
neri; Pilumna nobilis; CæJoggne cristata; 
Epidendrum viteUinnm ; Vunda cœrutea, ainsi 
que beaucoup de C 3 'pripèdes variés. 

Nous espérons que ces renseignements 
donneront satisfaction aux Orchidophiles 
qui nous les ont demandés et que nous au¬ 
rons prochainement l’occasion de reparler 
dans nos colonnes de cet intéressant sujet, 
qui préoccupe aujourd’hui un si grand 
nombre de cultivateurs. 

Otto Balltf. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

[Suite) 


3 e LEÇON. — DISPOSITION ET DISTRIBUTION DES 
ARBRES DANS LE JARDIN 

D. — Disposer les arbres dans le jardin 
n’est-ce pas marquer les places qu’ils doi¬ 
vent y occuper? 

R. — En effet, c’est bien cela, c’est le 
travail préliminaire de toute plantation 
raisonnée. 

D. — Quelles sont les indications qui 
doivent inspirer et diriger le planteur? 

R. — Pour procéder à une disposition 
rationnelle, le planteur doit avoir étudié et 
s'être fixé sur les meilleures formes à don¬ 
ner à ces arbres, et prévoir le développe¬ 
ment qu’ils prendront dans l’avenir. 

D. — Qu’est-ce donc qu’une forme? 

R. — C’est une direction plus ou moins 
géométrique que l’on fait prendre aux 
branches d’un arbre afin d’obtenir une pro¬ 
duction constante de beaux et bons fruits. 

D. — Quelles sont les principales formes 
recommandables ? 

R. — L’expérience recommande : 1° la 
palmette Verrier à basse tige pour les 
poiriers, les pommiers, les pêchers; 2° la 
pyramide pour les poiriers; 3° le fuseau 
id. ; 4 U la haute tige en plein vent pour cer¬ 
tains poiriers, les pommiers, les pruniers, 
les cerisiers et les abricotiers (dans les 
contrées et les situations où cette culture 
es-t possible) ; 5° l’U simple ou le double U 
pour les pêchers; 7° l’éventail à basse et 
haute-tige (sur pignons) pour les abrico¬ 
tiers. 

D. — Pourriez-vous donner une descrip¬ 
tion de la palmette Verrier? 

R. — C’est une forme étalée applicable 
aux arbres cultivés contre les murs ou sur 
contre-espaliers. Le corps de l’arbre, à 
commencer à 0 30 c/m au-dessus du sol, 
porte à droite et à gauche,. et presque en 
opposition, deux par deux, de 0,30 en 
0,30 c/m des branches inclinées horizon¬ 
talement d’abord et ensuite relevées verti¬ 
calement. 
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L'écartement à observer entre les arbres 
à diriger sous cette forme varie suivant le 
nombre d’étages ou série de deux bran¬ 
ches opposées, exemple : sujets à un étage : 
0 m. 90; on augmente de 0 m. 60 pour 
chaque étage en plus; donc les palmettes 
Verrier à deux étages seront distancées de 

1 m. 50; à trois étages elles le seront de 
de 2 m. 10 c/m et ainsi de suite. On forme 
rarement des palmettes à plus de six, sept 
ou huit- étages. 

Ce que nous venons de dire concerne les 
poiriers et les pommiers dont les branches 
charpentières se distancent de 0,30 c/m 
environ; mais, quand il s’agit de pêchers 

dont les branches de charpente seront écar¬ 
tées de 0,50 c/m, les palmettes à une série 
se plantent à.l m. 50 c/m, et on augmente 
de 1 mètre pour chaque série ou étage 
ajouté, soit 2 m. 50 c/m pour deux, 3 m.50 
c/m pour trois, 4 m. 50 c/m pour quatre. 
Pour le pêcher un nombre d’étages supé¬ 
rieurs à ce dernier chiffre n’est pas àrecom- 
mander. 

D. — Qu’appelez-vous une pyramide? 

R. — Un arbre formé en pyramide pré¬ 
sente un corps qui, à partir de 0,30 c/m du 
sol donne naissance à un nombre calculé de 
branches secondaires se développant dans 
toutes les directions, et, comme celles de la 
base sont toujours les plus longues et que 
les supérieures diminuent de longueur en 
se rapprochant du sommet, l’ensemble de 
l’arbre offre naturellement une forme pyra¬ 
midale. 

On plante les arbres en pyramide de 

2 m. 50 c/m à 3 mètres pour les sujets sur 
cognassier, et à 4 mètres ^et 4 m. 50 c/m 
pour les francs. 

D — Qu’entendez-vous par une forme en 
fuseau? 

r. — C’est une forme pyramidale dont la 
largeur est relativement faible comparati¬ 
vement à la hauteur. Le nom indique, du 
reste suffisamment cette forme qui convient 
seulement à des arbres de vigueur modérée 
et qu’on plante invariablement à 1 m. 25 
les uns des autres. 

D. — Et la haute tige ou plein-vent? 

r. — Cette disposition est pour ainsi 
dire la formation naturelle. 


D’un tronc, haut de 1 m.80 C[m à 2 mè¬ 
tres, naissent des branches qui en se diri¬ 
geant dans tous les sens constituent la 
tête ou couronne. 

Les pruniers, les cerisiers, les abricotiers 
(dans les pays ou la culture de l’abricotier 
est ainsi possible) formés à la haute tige se 
plantent à 8 mètres tandis que les poirh rs 
et les pommiers (toujours sur franc) sont 
plantés à 12, 15, 18 et 20 mètres en tenant 
compte évidemment, pour fixer ladistance, 
de la fertilité du sol et par suite du déve¬ 
loppement que les arbres prendront dans 
l’avenir. 

D. — Et l’U simple et l’U double? 

R. — Formation convenant admirable¬ 
ment pour le pêcher. Ici encore le nom 
donne une idée de la forme qui nous dis¬ 
pense de la décrire davantage. Planter les 
U simples à 1 mètre ; les doubles U à 2 mè¬ 
tres. 

D. — Qu’entendez-vous par cordons ver¬ 
ticaux ? 

R. — C’est une formation comportant 
une branche mère unique suivant la ligne 
verticale, et donnant naissance, à droite et 
à gauche, aux ramifications fruitières. 

La direction en cordons verticaux est 
certainement la plus recommandable, et 
nous la recommandons particulièrement 
pour la culture de la vigne. 

Pour les murs d’une hauteur ordinaire on 
adopte les cordons verticaux à simple effet, 
et alors les ceps se plantent à la distance de 
1 mètre. 

Si on désire garnir complètement des 
murailles d’une grande élévation, 6 mètres 
par exemple, on aura, dans ce cas, recours 
aux cordons verticaux à double effet, c’est- 
à-dire que la moitié des vignes, soit les 
numérospa’irs,garniront lapartie inférieure, 
tandis que les autres, les numéros impairs 
qui ne porteront aucune ramification frui¬ 
tière avant d’être parvenus au-dessus da la 
moitié de la hauteur,auront à garnir la par¬ 
tie supérieure. Dans ce cas planter à 
0 m. 60 c/m. 

D. — Qu’est-ce donc qu’une forme eu 
éventail ? 

R. — U y a plusieurs formes connues 
sous ce nom, toutes convenant pour des 
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arbres à cultiver contre les murs; celle qui 
nous occupe est l’ancien éventail des jar¬ 
diniers du commencement de ce siècle.Cette 
forme n’est vraiment à recommander que 
pour l’abricotier, arbre pour ainsi dire 
rebelle à toute formation trop régulière. 

Il n’y a aucune règle précise pour son 
établissement ; on prend les branches, à 
partir de 0 m. 30 c/m. du sol, un peu au 
hasard de leur développement, et on se 
contente de les disposer, par un palissage, 
dans les directions voulues. 

Planter les abricotiers éventail à basse 
tige à une distance de 3 mètres. 

On peut également en former à haute tige, 
si besoin est, pour garnir de hautes mu¬ 
railles ; planter dans ce cas à 4 et 5 mètres. 

(A suivre.) Alphonse Dachy. 

■ 

LE!® ROSES 

LA ROSE UER M AJ ESTY 

(Hybr. rem.) 

La Rose anglaise Her Majesty est à notre 
avis une des Reines des Roses; c’est une des 
plus belles variétés que l’art horticole ait 
produit. 

Il y a déjà quelques années qu’elle 
a été obtenue par M. Bennet, rosiériste à 
Shepperton (Angleterre); elle est issue d’un 
semis de Mabel Morrisson, variété provenant 
elle-même de la Baronne de Rothschild , une 
rose actuellement très connue. 

La rose Her Majesty est pareille pour la 
forme à sa grand’mère la Baronne de Roths¬ 
child. , mais elle lui est infiniment supérieure 
en délicatesse et en dimensions ; ses magni¬ 
fiques fleurs atteignent de douze à quinze 
centimètres de diamètre et leur couleur est 
rose tendre. 

Ce rosier, très vigoureux et florifère, 
a été rapidement multiplié et cette variété 
est offerte maintenant dans tous les cata¬ 
logues de nos principaux rosiéristes. 

OüDEIS. 



CULTURE FORCÉE ÉCONOMIQUE 
DE LA VIGNE 

La vigne efet sans contredit l’arbrisseau 
fruitier qui se prête le mieux à tous les 
genres de cultures forcées de plein air et 
même tardives ce qui permet derécolterdu 
raisin frais pendant presque toute l’année. 

Lorsque, et c’est le cas qui se présente le 
plus souvent, on fait du forçage pour son 
agrément, on choisira pour cette culture, 
une treille ou un contre-espalier bien por¬ 
tant et fertile, sur lequel, on édifie un abri 
vitré qui, muni d’unpetit chauffage pourra, 
moyennant quelques soins faciles à donner, 
produire des raisins de primeur. 

Nous supposerons donc une treille plan¬ 
tée en Chasselas doré et de quelquespieds de 
Franhenthal , les deux seules variétés que 
nous admettrons pour cette culture forcée 
restreinte ; et nous établirons devant une 
charpente en bois scellée en haut dans le 
mur et s’appuyant par le bas sur un piquet 
de chêne de 0 m. 80 de longueur formant, 
lorsqu’il est enfoncé un pied droit de 0 m. 30 
de haut desliné à supporter des châssis de 
1 m. 30 de large sur au moins 1 m. 30 de 
haut, plus longs si le mur était plus élevé 
et que la vigne y fut belle jusqu’au faîte. 
On clôt le basen clouant quelques planches 
contre les piquets, sur lesquelles on fixe 
des taquets qui serviront à empêcher le 
glissement des châssis. Un accot sur le de¬ 
vant deOm. 30 de large et des paillassons 
compléteront les moyens de garantie contre 
le refroidissement extérieur. 

Deux tuyaux de 0 m. 10 à 0 m. 12 posés 
à plat sur des briques qui les isoleront du 
soletmisen communication avec une petite 
chaudière en fer à cheval en assureront le 
chauffage. 

Si, àdéfaut, on ne possédaitqu’un contre- 
espalier, on Renfermerait en tout ou en 
partie dans un grand coffre en bois ayant 
1 m. 20 de haut en arrière de la vigne et 
seulement Om. 30 sur le devant ; ce coffre, 
muni de barres transversales à distance de 
châssis, sera également muni à sa base de 
taquets destinés à les maintenir en place. 
On entoureletout d’un fort accot de fumier 
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ou de feuilles sèches et deux tuyaux de 
0 m. 08 posés à plat et isolés suffiront à 
donner la température nécessaire. 

Préparation au forçage . — La treille choi¬ 
sie, après avoir été bien nettoyée,sera tail¬ 
lée un peu plus long que de coutume, soit 
au moins deux bons yeux pour le chasselas , 
quelquefois 3, sur des sarments très vigou¬ 
reux et toujours sur 3 ou 4 yeux pour le 
Frankenihal. 

Un crochetage superficiel du sol à l’inté¬ 
rieur, à la suite dùquel on fait un bon ap¬ 
port de fumier de vache bien gras et bien 
consommé, est des plus utile, ainsi qu’un 
sentier formé de quelques planches mises 
bout à bout, car il est urgent de ne pas pié¬ 
tiner le sol au pied des vignes. 

Du forçage. — Tout étant ainsi préparé 
on chauffera pendant les 10 premiers jours 
de façon à ne pas dépasser 12° le jour, et en 
maintenant un peu plus basse la tempéra¬ 
ture nocturne. Pendant les jours suivants 
on augmente progressivement jusqu’à 15° 
de façon à atteindre graduellement au bout 
de 25 à 30 jours et maintenir 18 à 20° le 
jour. 

Pendant cette période, on a dû seringuer 
les vignes et tout l’intérieur de la serre au 
moins deux fois par jour, avec de l’eau à la 
température de la serre, pour stimuler la 
végétation et en favoriser le développement 
Pendant les 15-20 premiers jours on laisse, 
par économie de combustible, la serre en¬ 
tièrement couverte de ses paillassons, on 
ne les enlèverait qu’au cas où l’on remar¬ 
querait que l’excès d’humidité ferait déve¬ 
lopper des moisissures. 

A la fin du premier mois de forçage, on 
commence à voir poindre les premiers 
bourgeons, il va falloir s’occuper d’aérer 
quelque peu dès que le soleil aura fait mon¬ 
ter la température de la serre au-dessus de 
25°. On augmentera ensuite progressive¬ 
ment pour qu’au moment de la floraison on 
puisse aérer sans danger pour faciliter la 
fécondation. 

Pour ne pas croître étiolé^, les jeunes 
bourgeons doivent se développer assez len¬ 
tement, il n’y a qu’un bon moyen c’est 
l’aérage ; la couverturt de nuit doit êlre 
également enlevée au petit jour et n’être 


replacée que presque à la nuit; on continue 
les seringages, mais s’ils restent fréquents 
ils seront moins abondants que pendant la 
période de début: ce traitement se conti¬ 
nue jusque vers le 20 e jour du deuxième 
mois de forçage époque où apparaissent les 
premières fleurs dont la période d’épa¬ 
nouissement dure en moyenne 15 jours. 
Pendant la floraison on élève la tempéra¬ 
ture de façon à avoir de l’air 25° le jour, 
on cesse alors tous bassinages, etils nesont 
repris que lorsque les grains sont formés 
partout. 

Cisellement . — Si l’on tient à avoir du rai¬ 
sin de choix, aussitôt que les grains des 
grappes les plus avancées atteindront le 
volume d’un petit pois, on élimine au moyen 
de ciseaux bien tranchants tous les petits, 
et ceux, qui trop nombreux se gêneraient 
entre eux lorsqu’ils auront acquis tout leur 
développement. 

La température moyenne depuis lanouai- 
son jusqu’à la maturité oscillera entre 20 
et 25° cent, le jour et quelques degrés en 
moins la nuit. On continue les bassinages 
matin et scir et en recherchant de l'eau 
aussi claire que possible pour éviterles dé¬ 
pôts terreux ou calcaires qui souillent et 
tachent les grains; pour les raisins blancs, 
on cesse de bassiner une dizaine de jours 
avant leur maturité, et pour les noirs aus¬ 
sitôt qu’ils se teintent ; les bassinages dé¬ 
truiraient la pruine (fleur) qui les recouvre 
et les orne si bien. Si la cullure a été bien 
conduite, 4 mois et demi à 5 mois suf¬ 
fisent pour obtenir des chasselas mûrs, les 
Frankenthal les suivent de près. 

V. Enfer. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les 25 e et 26 e livraisons du Dictionnaire 
if horticulture illustré par D. Bois (de Lilium 
à Métis) viennent de paraître. (La livrai¬ 
son 1 franc, P. Klincksieck, éditeur à Paris.) 

PETITE POSTE 

N® 1705. Mme ü. à O. — Nous répondons à 
votre désir et publions à partir de ce numéro, un 
article sur la Culture des Chrysanthèmes en géné 
ral. 

N° 6636. M. B. à M. — Pour vous abonner dans 
un bureau de poste , vous n’avez rien à fournir ; il 
vous suffit de donner le titre du journal et de ver¬ 
ser les fonds. Aucun bureau n’a le droit d'exiger 
autre chose. 
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Au Ministère de Ulnstruction pu¬ 
blique. — Distinctions honorifiques. Parmi 
les Palmes insérées àl 'Officiel du 17 février 
(h l’occasion du 1 er janvier), nous sommes 
heureux de signaler celles de l’Instruction 
publique accordées à notre collaborateur 
M. F. Decaux, le savant entomologiste de 
Neuilly-sur-Seine. 

Nos lecteurs ont été à même d’apprécier 
la patience, la persévérance et la science 
avec lesquelles ce modeste entomologiste 
examine les insectes qui lui sont soumis, et 
l’étude consciencieuse qu’il en fait. 

Puis,celles deM. H. Marchand, l’aimable 
chef du bureau des encouragements, au Mi¬ 
nistère de l’Agriculture, auteur d’ouvrages 
agricoles, ainsi que celles de M. Marignac 
sous-chef de bureau au même ministère. 

Les Palmes d’académie ont été remises à 
MiM. de Lapparent, inspecteur général de 
l’agriculture et Pcnsearme Eugène, secré¬ 
taire particulier du Ministre de l’agricul¬ 
ture. 



Distribution gratuite de greffes. 
— La S. d’IL de la Seine-Inférieure tiendra, 
à titre gratuit, à la disposition des ama¬ 


teurs, des greffes de poirierse^t de pommiers 
à fruits à cidre, provenant de son verger- 
école. 

S’adresser au Président, 40, rue Saint-Lù 
à Rouen. 

Expositions françaises pour 1898. 

— Vieliy-Cusset (Allier) du 23 au 28 juif et, 
exposition horticole, apicole, viticole, 
agricole et industrielle, organisée par la 
S. d’H. et de V. de Vichy-Cusset. 

Rouen , du 28 au 31 mai. Exposition or¬ 
ganisée par la S. G. d’H. de la Seine-Infé¬ 
rieure’. 



Expositions étrangères pour 1898. 
—- Au programme de l’exposition interna¬ 
tionale qui se tiendra à Gand, le 15 avril 
prochain, il y a lieu d’ajouter deux prix de 
500 francs chacun, l’un offert par M. le 
comte de Germiny, le distingué orchido- 
phile français, pour un lot de 100 Orchidées, 
et l’autre offert à la mémoire de M. le Comte 
Ch. de Kerchove de Danterghem, pour 
100plantes annuelles, bisannuelles depleine 
terre ou de serre froide, en fleurs. 

Le Moniteur à'Horticulture sera représenté 
à cette solennitéhorticole par son Directeur, 
nommé membre du jury, ainsi que par le Se¬ 
crétaire de sa rédaction, M. Otto Baillif. 

A la Préfecture de la Seine : Service 
des promenades de la Ville de Pans. — Le 
Préfet de la Seine vient de régler comme 


25 février 1898 
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suit le service des promenades de la Ville 
de Paris. 

l r0 section Ouest : bois de Boulogne, 
parcs et squares des 1, 2, 6, 7, 8, 15, 16,17 
et 18 me arrondissements. M. Forestier con¬ 
servateur. 

2 me section Est : bois de Vincennes, parcs 
et squares des 3, 4, 5, 9, 10, 11, 12,13, 14, 
19, et 20 me arrondissements. M. Lefèvre con¬ 
servateur. 

Service du fleuriste, des serres et des 
pépinières. Jardinier chef M. Gatellier. Chet 
des bureaux M. Luquet. 

L’Ecole d’arboriculture de la Ville à 
St.-Mandé est placée sous l’autorité de 
M. Lefèbvre, conservateur du secteur Est. 



Les présidents, secrétaires géné¬ 
raux et trésoriers des Sociétés 
d’horticulture françaises pour 1898. 
— S. R. d’H. de Vincennes : Président, 
M. Laurent llébrard ; secrétaire général, 
M. Ch. Henry; trésorier, M. Gentilhomme. 



Les droits de douanes sur les 
plantes. — Par certains de nos confrères, 
nous avons appris, qu’une réunion pro¬ 
voquée par le Syndicat des horticulteurs 
du Nord, pour les horticulteurs et par 
M, Léon Duval (Noël Laverdy), pour les 
orchidophiles, avait été tenueausiège delà 
S. N. d’H. de France pour discuter la ques¬ 
tion du relèvement desdroits dédouanés sur 
les végétaux à leur entrée en France. 

Bien qu'on ait eu soin de ne pas convo¬ 
quer un grand nombre d’intéressés qu’on 
savait hostiles à ce relèvement,T’assemblée 
à fort discuté et finalement n’ayant pu arri- 
verà s’entendre,n’a prisaucunedécision. 

Le groupe du Syndicat du Nord, partisan 
de ce relèvement, n’a pu convaincre ses 
adversaires, et nous croyons qu’il aura du 
mal à y arriver, la majorité des horticul¬ 
teurs français se montrant réfractaires à 
de nouveaux droits, et, entre nous, nous 
croyons aussi que M. Méline doit en avoir 
assez : avec ces droits! 

Nouvelles diverses. — Le cours public d'arbori¬ 
culture fruitière professé au Luxembourg, par 
M. Opoix, est ouvert pour 1898; il a lieu dans le 


pavillon des Pépinières, les lundis, mercredis et 
vendredis à 9 heures du matin. 

Ecole d y horticulture Le Nôtre à Villepreux. Nous 
sommes heureux d’apprendre que le dévoué direc¬ 
teur M. Guillaume, qui quitte la direction de l’Ecole 
pour occuper définitivement le poste d’inspecteur 
du domaine de l’Assistance publique, conserve gra¬ 
tuitement son cour s à l’Ecole. 

M. Charles Baltet,l’émiuent pépiniériste de Troyes, 
vient de recevoir du gouvernement russe la croix 
de Saiute-Anue. (Et de douze!) 

Par le n° 8 de son Bulletin que nous avons reçu, 
la Société française des rosiéristes nous informe que 
son deuxième cougrès des roses aura lieu à Lyon, 
au mois d’août prochain. 

Nous sommes heureux de constater la marche 
ascendante de cette jeuue Société, dont la création 
répondait à un réel besoin. 

Pour les renseignements la concernant, s’adresser 
à M. O. Meyran, 59, rue de la Croix-Rousse à Lyon. 

Distributions des graines et plantes au Muséum. 
Une erreur de copie s’étant glissée dans le docu¬ 
ment qui nous a été communiqué par le Muséum, 
on nous prie de rectifier les chffres suivants : Jardins 
coloniaux français , graines envoyées, 352 sachets; 
plantes de serres 276; plantes de plein air 58; ar¬ 
bres et arbustes 117. Correspondants dans les colo¬ 
nies françaises : graines envoyées, 85 sachets ; plantes 
de serres 15; plantes vivaces de plein air 686 ; 

arbres et arbustes 288._ 

La vingt-neuvième session de la Société des Agri¬ 
culteurs de France sera ouverte le jeudi 3 mars, à 
2 heures, 8, rue d’Athènes, à Paris, sous la présidence 
de M. le marquis deVogiié, membre de l'Institut. 

Cette solennité fournit à tous les principaux agri¬ 
culteurs de France t’occasion de se réunir, 
d’échanger leurs idées et d’émettre des vœux dont 
beaucoup sont suivis d’effet; car les pouvoirs 
publics ont à compter avec cette puissante asso¬ 
ciation à laquelle aussi les compagnies de chemins 
de fer accordent une réduction de moitié sur le prix 
des places pour ses m embres s e rendant à Paris. 

Nécrologie . — Nous apprenons le décès, à l’âge 
de 85 ans, d’un homme à qui revient une grande 
part dans la propagation des légumes nouveaux. 
M. Paillieux, par la pratique et par la publication 
de son remarquable ouvrage : Le Potager d'un 
curieux (1), a vulgarisé plus de deux cents plantes 
commestibles peu connues et priaeipalement le 
Stachys affinis , qu'il a baptisé Crosnes, du nom du 
pays ou il demeurait et ou il faisait ses cultures 
expérimentales. 

M. le professeur Zacharias, qui s’est occupé avec 
tant de zèle, de l’organisation de l’Exposition de 
Hambourg, vient d’être nommé directeur du Jardin 
botanique de Hambourg. 

Plusieurs journaux agricoles reproduisent, les uns 
sans origine, les autres d’après le Sempervirens 
une recette composée de chaux et de soufre pour 
la destruction des parasites végétaux. 

Disons en passant que cette solution n’est autre 
que la Mixture sulfureuse du D r Contant, dont le 
Mojiiteur d'Horticulture a, le premier, donné la 
formule dès le 25 janvier 1894. 

Lucien Chauré. 

(l)Unvol. 2 e édition, 589 p.— 16/25. cent, (10 fr. 
au bureau du journal). 
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TRAVAUX DU MOIS DE MARS 


JARDIN D’AGRÉMENT 

Mars, si on en juge par la température de 
cette année, sera un mois où le jardinier 
aura fort à faire. 

On procédera d’abord à la réfection de 
toutes les bordures en mauvais état; les 
plantes employées habituellement sont : le 
Buis, le Thym, la Germandrée [Teucrium)] 
le Statice Amena ou Gazon d’Espagne, et les 
Fraisiers. 

Qu’on le remarque bien, nous parlons 
ici des plantes servant à délimitei‘‘etentou- 
rer les plates-bandes et les massifs, car on 
désigne improprement un grand nombre 
d’autres plantes annuelles et ornementales 
sous le nom de plantes de bordure , alors que 
ce sont des plantes de contre-bordure . 

Les gazons seront ou faits on refaits; on 
répandra du terreau tamisé sur les anciens; 
s’il y avait quelques manques, on ramène¬ 
rait du terreau et on resèmerait à la place; 
s’ils sont envahis par la mousse, on épan- 
dra du sulfate de fer en neige (Marque M. 
d’H.) et s’ils étaient trop mauvais ou trop 
vieux, on les culbuterait. 

Il existe un grand nombre de composi¬ 
tions de graines de graminées pour la créa¬ 
tion des gazons, les plus connues sont le 
Ray grass et le Law grass; on peut aussi 
en faire d’une seule espèce de plantes, soiten 
Mille-feuilles, en Gazon turc ou en Pyrèthre 
de Tchihatchefï dont les gracieuses fleurettes 
blanches viennent émailler le joli tapis de 
verdure; en tous cas, les amateurs en de¬ 
mandant de la graine à leurs fournisseurs, 
feront bien de spécifier la nature de leur 
terrain et l’exposition de leurs pelouses. 

Nous ne saurions trop répéter, au risque 
de passer pour radoteur, cette maxime ab¬ 
solue en culture « la première règle avant 
tout, est de connaître à fond le terrain dans 
lequel on veut planter, pour y adapter au¬ 
tant que possible des végétaux appropriés 
à sa composition. » 

On enlèvera les vieux pieds de plantes 
vivaces à floraison estivale et automnale 
telles que les Phlox, les Asters, les Delphi¬ 
nium, les Lychnis, les Anémones du Japon : 
Honorine Joubert et autres, les Pyrethrum, 


les Violettes; on les divisera et on les 
replantera; si on le fait à la môme place, 
on aura soin de changer la terre qui est 
épuisée; si on veut obtenir une belle florai¬ 
son de Violettes, on abritera le plant avec 
des châssis. 

On finira aussi les massifs pour la 
floraison printanière, on y plantera les 
Pensées mises en pépinière, au fur et à 
mesure de leur épanouissement pour rejeter 
les fleurs qui laisseraient à désirer, ainsi 
que les jolis Myosotis Alpestres dont il 
existe aujourd’hui tant de variétés, blancs, 
bleus, roses, à feuilles et à fleurs pana¬ 
chées, etc. 

Les massifs de plantçs à terre de bruyère 
seront aussi l’objet de tous les soins; on 
les nettoyera ( bien,ou renouvellera la terre 
ou on les rechargera avec de la terre 
neuve. 

Quoi de plus joli qu’un magnifique mas¬ 
sif de Rhododendrons entourés de Ivalmias 
et bordé d’Andromeda Japonica ! 

Finir la plantation des arbustes d’orne¬ 
ment, ne pas oublier, non plus que ceux à 
floraison printanière, les Çeanothes: Gloire 
de Versailles , si cela n’a pas été fait. _ - 

Ôn marcottera les arbrisseaux et les 
plantes grimpantes, telles que les Aristolo¬ 
ches, Clématites, Chèvrefeuilles, Glycines, 
etc. 

Il est un peu tôt, en ce mois, pour risquer 
les semis de plein air, à moins qu’on ne soit 
sûr du temps qu'il fera ou qu’on puisse au 
besoin les abriter avec des châssis en cas de 
refroidissement de la température ; si on est 
pressé, on pourra tenter les Alysses, Au- 
brietia, Campanules, Coquelourdes, Cupi- 
done, Gueules-de-Lion. Primevères des 
jardins, etc., qu’on verra fleurir l’an pro¬ 
chain ; et pour la floraison de cette année, 
les Balsamines, Bclles-de-Jour et Belles-dc- 
Nuit, Bluets, Clarkias, Coquelicots, Cyqo- 
glosses,Eschscholtzia, Binaires Némophiles, 
Nigelles, Pavots, Saponaires, Scabieuses, 
Sauges, Viscaria, etc. 

Les semis d’à peu près toutes les plantes 
annuelles de pleine terre peuvent se faire 
de mars à avril sur couche et sous châssis ; 
il en est qui, supportant difïîcilementle repi¬ 
quage, devront se faire en godets ou en 
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coquilles d’œufs tels : les Pois de Senteur, 
Rhodanthes, Salpiglossis. Résédas, Cobéeset 
divers; les autres se feront à pleine terre; 
citons les Acanthes, Agératum, Amaran¬ 
tes, Balsamines, Belles-de~Nuit, Capucines, 
Centaurées, Chrysanthèmes à carène, Ciné¬ 
raire maritime, Coréopsis, Cannas, Cupi- 
done, Dahlias, Datura, Eiyngium, Immor¬ 
telles, Impatiens, Kaulfussia, Lantanas, La- 
vatères, Linaires, Lobelia, Loasa, Lychnis, 
Lupins, Malope, Mimulus, Mufliers, Musa, 
Nierembergia, OEillets de Chine, PenDté- 
mons, Phloxde Drummond étoilé et fimbrié, 
Pieds-d’Alouette,Portulaca, ReinesMargue- 
rites, Ricins de Zanzibar, Roses trémières, 
Sauges, Senneçon, Stevia, Tagetes, Thlaspi, 
Verveines, Zinnias, etc., etc. 

Puis, quand on aura bien su disposer et 
échelonner ses plantations, on aura la 
douce satisfaction, faisant pour se reposer 
le tour de son jardin, de jouir de l’épa¬ 
nouissement des Perce-neige, Hellébores, 
Scilles, Primevères Auricules, Saxifrages, 
Hépathiques, Muscari, Triteleia, Pâque¬ 
rettes, Violettes, Pensées, Tussilages, suivis 
de prés par les. Iris, Tulipes, Narcisses, 
Crocus,Ornithogales,Pervenches, Jacinthes, 
Fritillaires, Muguet, Benoîtes, Myosotis, 
Jonquilles, etc., dont l’agréable vue récom¬ 
pensera des quelques soins qu’on leur aura 
donnés. 

Rosiers .—Courant et fin du mois, selon 
le temps, on pourra, par une belle journée, 
décacher les rosiers nains buttés; on enlè¬ 
vera les gourmands qui auraient poussé sur 
les racines ou sur les tiges; on décapuchon- 
nera ceux dont les têtes auraient été enve¬ 
loppées, pratique peu recommandable : 
c’est affreux d’abord et cela ne préserve 
guère. 

Dans le courant du mois, on fera les 
plantations des plus rustiques et des 
nains ; à la fin et au commencement d’avril 
celles des hautes tiges. 

La taille doit être appliquée sur tous les 
sujets sauf les grimpants, auxquels on ne 
supprimera que les branches encombrantes 
ou mal placées pour le bon effet. 

Si on voulait garnir des arbres morts 
ou vivants avec des rosiers grimpants, on 
fera bien de creuser un grand trou au 


pied, d’enlever la terre usée, d’y enfouir 
un tonneau défoncé ou une caisse assez 
grande qu’on remplirait de bonne terre 
et on planterait son sujet dedans; il faut 
que ces entourages en bois soient assez 
grands pour que les racines ne touchent 
pas le bois qui, en se pourrissant en terre, 
pourrait communiquer des maladies cryp- 
togamiques aux racines des rosiers. 

Quant au choix des variétés nous ren¬ 
voyons nos lecteurs aux catalogues dès 
rosiéristes dont ils trouveront une liste aux 
annonces de notre journal. 

Pour les amateurs de semis c’est le mo¬ 
ment de les commencer ; on les fera depré- 
férence en terre de bruyère et avec des 
graines qu’on aura fait stratifier. 

Chrysanthèmes . — On pratiquera le bou¬ 
turage des Chiysanlhèmes et la division des 
pieds pour ceux à culture normale ; on pin¬ 
cera les boutures destinées à la grande 
fleur et on pratiquera les rempotages pour 
les forts spécimens. 

JARDIN FRUITIER 

Les plantations devront être achevées ; 
s’il en restait à faire, il faudra se hâter; 
praliner les racines avant les plantations, 
c’est-à-dire les faire tremper dans de l’eau 
dans laquelle on aura délayé de la terre et 
de la bouse de vache et ajouté un peu de jus 
de tabaepour éloigner les insectes. Arroser. 

La taille devra aussi se terminer, tailler 
court les sujets faibles pour les faire pous¬ 
ser à bois, et long les vigoureux pour les 
porter à fruit. A la floraison, on pourra 
supprimer avec précaution des fleurs sur des 
arbres trop vigoureux, cela les fatiguera 
moins et on obtiendra de plus beaux et de 
meilleurs fruits. 

On devra aussi supprimer tous les fruits 
aux arbres d’un ou deux ans de plantation 
pour ne pas les fatiguer ou en tous cas n’en 
laisser qu’un pour les amateurs qui tien¬ 
nent à vérifier ce qu’ils ont planté. 

Continuer à crocheter, mais ne pas bê¬ 
cher au pied des arbres fruitiers pour évi¬ 
ter de couper les racines; répandre les 
engrais chimiques et le sulfate de fer pour 
les sujets chlorosés sur le rayon occupé par 
les racines. 
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Nettoyer les troncs en grattant les vieilles 
écorces et en les frottant avec une brosse 
très dure, trempée dans du sulfate de fer 
dilué avec du jus de tabac, pour enlever les 
mousses et détruire les insectes; écheniller 
et continuer la chasse aux parasites, ani¬ 
maux ou végétaux. 

On plantera la vigne, on la provignera et 
on la taillera. 

On surveillera les fruitiers palissés, pê¬ 
chers, abricotiers, cerisiers, à floraison hâ¬ 
tive; si on n’a pas installé des abris ou 
auvents, soit en bois, soit en fer et verre, 
système Brochant, on préparera des toiles 
ou des branchages pour les préserver des 
gelées printanières. 

Vers la fin du mois, ou plus tôt si le temps 
n’annonce pas de gelée, on poorra décou¬ 
vrir les figuiers enterrés. 

On fera les semis de noyaux stratifiés 
ainsi que les semis d’essences résineuses. 

JARDIN POTAGER 

Les travaux au potager sont nombreux. 

En pleine terre : on buttera les asperges 
en établissant autour un petit monticule 
aussi haut que possible, on obtiendra plus 
départie blanche et la cueillette sera faci¬ 
litée car on n’aura qu’àfouiller la butte avec 
la main et replacer la terre ensuite. 

On commencera la plantation des griffes 
d’asperges, de deux ans de préférence à 
celles d’un an, en terrain bien défoncé, mais 
pas à plus de 10 centimètres de profon¬ 
deur dans une coulée remplie de terreau 
ou de bonne terre,contrairement aux vieux 
usages qui consistaient à les enfouir pro¬ 
fondément. 

On peut aussi faire les semis. 

On divisera les pieds de civette, de 
thym, d’oseille, de lavande, etc., pourfaire 
des bordures. 

On plantera les légumes bulbeux ou tu¬ 
berculeux; ail, oignons, pommes de terre 
hâtives, topinambours, etc. 

Sur couche et sous châssis, on sèmera 
tous les légumes se repiquant dont on trou¬ 
vera la liste sur les catalogues des princi¬ 
paux grainiers. 

On découvrira les artichauts, en rame¬ 
nant dans le fossé les débris de la couver¬ 
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ture et étendant la terre de la butte dessus ; 
éviter de toucher aux racines, ce qui retar¬ 
derait la végétation. 

SERRES 

Orangerie. — Conservatoire. 

La surveillance en mars doit êlre très 
grande, car il s’agit de parer aux coups de 
soleil subits qui peuvent dessécher et cuire 
les plantes. 

On devra donc aérer le plus possible et 
même la nuit l’orangerie et le conserva¬ 
toire; le jour on baissera les claies, on 
tendra les toiles, ou bien on blanchira les 
vitres par économie. 

Le lait de chaux habituellement employé 
a l’avantage de tenir après les carreaux et 
d’intercepter les rayons directs du soleil ; 
mais il a un inconvénient très grand, c’est 
de réduire la lumière dont les plantes ont 
besoin pour éviter l’étiolage : aussi conseil¬ 
lerons-nous tout simplement de délayer du 
blanc d’Espagne ou de Meudon dans de 
l’eau et d’asperger avec un balai de bou¬ 
leau le dessus des serres. 

Vienne un temps de pluie, sombre par 
conséquent, la pluie détrempera et enlèvera 
le blanc et rendra le jour; il n’y aura qu’à 
recommencer aux premiers rayons du soleil, 
c’est un léger travail, facile et peu coûteux. 

On commencera en serre chaude les bou¬ 
tures des plantes pour garnitures, Fuch¬ 
sias, Verveines, Héliotropes, Cupheas, Gé¬ 
raniums, etc. 

On arrosera les plantes en végétation et 
on seringuera. 

Rem poteries Broméliacées, Palmiers, etc. 

On profitera de la floraison des plantes 
deserre et d’orangerie, et on aura soin de 
laver les feuilles des Camellias, des deux 
côtés avec une brosse dure trempée dans 
une dissolution d’eau de savon légèrement 
additionnée de jus de tabac. 

APPARTEMENT 

Les plantes d’appartement seront l’objet 
de quelques soins; on les sortira le plus 
possible pour un beau temps et onles expo¬ 
sera à la pluie et au vent, cela est fort 
hygiénique pour elles. 

S’il ne pleuvait pas, on les aspergerait 
et on les laverait bien avec une éponge et 
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de l’eau dans laquelle on pourra faire 
infuser quelques bouts de cigares pour dé¬ 
truire les insectes. 

Les arrosages seront mesurés à la nature 
des racines, peu pour les racines molles, 
plus pour les racines dures, comme les 
Palmiers,les Aspidistra,les Phormium, etc. 

Les Araucarias qu r il est difficile de bien 
laver seront seringues ou exposés à la pluie 
pour laver les feuilles et enlever la pous¬ 
sière qui obstrue les voies respiratoires. 

Pour les plantes d’appartement, il faut 
éviter surtout l’excès d’arrosages qui est 
toujours pernicieux et ne pas leur donner 
de l’eau régulièrement, mais seulement 
lorsqu’elles on ont besoin, ne pas Suivre les 
conseils d’ignorants,souvent bien intention¬ 
nés, qui se figurent que plus on donne d’eau 
à une plante mieux elle se porte, ce qui est 
une grave erreur, malheureusement trop 
propagée. 

11 y a quelques mois on nous faisait voir 
une étiquette explicative fixée à un Palmier 
acheté dans un des grands magasins de 

nouveautés deParis,sur laquelle était impri¬ 
mé : Arroser tous îesjours : cela est absolument 
absurde et dénote delà partdes vendeurs un 
manque absolu de connaissances et de ré¬ 
flexion. 

Les arrosages dépendent absolument et 
de la nature de la plante, de son degré de 
végétation, delà grandeur proportionnée du 
vase qui la contient et du milieu almosphé- 
rique dans lequel elle est placée mais il n’y 
a pas de règle absolue à cet égard; on de¬ 
vrait plutôt dire : Arroser la plante lorsqu'elle 
commence à avoir soif , ce qui se reconnaît 
lorsque certaines feuilles ont tendance à 
baisser, ou en tatant avec son doigt le de¬ 
gré de sécheresse de la terre. 

Il faut arroser moins souvent et plus co¬ 
pieusement à la fois. Il faut aussi dégager les 
trous du fond.du pot pour laisser écouler 
l’eau et éviter de la laisser stationner dans 
les assiettes ou soucoupes placées sous les 
pots, cette humidité constante engendrant 
la pourriture des lacines. 

Pour tous les arrosages en général, évi¬ 
ter de prendre de l’eau plus froide que la 
température à laquelle sont soumises les 
plantes. Jel Chaude. 


LÀTHYRUS ODORÀTUS 

LES GESSES ODORANTES OU TOIS DE SENTEUR. 

Les jolies fleurs des Pois de senteur, 
dont le charme est encore augmenté par 
leur odeur suave et leurs coloris si variés, 
sont connues et appréciées de tout le monde. 



POIS DE SENTEUR : BLANCHE BURPEE 

Il y a en effet, parmi nos plantes annuelles, 
peu d’espèces qui réclament moins de soins 
pour leur parfaite réussite et qui fleuris¬ 
sent aussi abondamment une grande par¬ 
tie de l’été. Comme fleurs coupées, elles se 
conservent fraîches assez longtemps et peu¬ 
vent être utilisées avantageusement pour 
la confection des bouquets et des vases 
d’appartement. 

On sème les Pois de senteur sur place, 
en mars-avril, dans les plates-bandes d’un 
jardin bien exposé au soleil et dont la terre 
n’a pas été fumée; le seul engrais que l’on 
puisse ajouter au terrain avant de le labou¬ 
rer, est de répandre un peu de cendres de 
bois ou mieux encore des résidus de che¬ 
minées ou de la suie. S’ils sont semés dans 
un terrain engraissé récemment avec du 
fumier, les plantes poussent trop en feuil- 
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lage, s’allongent démesurément et ne don¬ 
nent que peu de fleurs. 

Les Gesses odorantes sont très en vogue 
depuis quelques années en Angleterre, 
ainsi qu’aux États-Unis d’Amérique. 

Sélectionnéeset cultivées par des horticul¬ 
teurs spécialistes, elles ont été améliorées à 
un tel degré, que les variétés obtenues pen¬ 
dant le cours de ces dernières années sur¬ 
passent infiniment celles que l’on semait 
autrefois dans nos jardins. 

Ce sont spécialement les nouvelles varié¬ 
tés de la race d 'Echford, d’origine anglaise, 
ainsi que celles de la Bnrpee , d’origine 
américaine, qui sont les plus remarquables. 

Les variétés à'Eclcford qui sont les plus 
recherchées et les plus estimées sont : 

Alice Echford , blanc crème; 

Blanche Bnrpee , blanc pur, fleur énorme. 
Captivation , rose pourpré; 

Counte^of Aberdeen, blanc marginé de rose; 
Crown Juivel , violet rosé; 



Mikado, rouge orange marginé de blanc; 

Parmi les variétés de la race Bnrpee , nous 
mentionnerons spécialement : 

Auront, blanc veiné d'orange saumoné; 
Brillant , cramoisi écarlate; 

Coquette, jaune primevère, strié de fauve et 
teinté de rose pourpre; 



Golden Gâte , mauve rosé; 

Daybrealc , cramoisi écarlate, marginé de 
blanc; 



j LUtle Dorrit , rose cramoisi ; 


Créole , rose lavande ; 
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J laid of ftonor , bleu pâle ; 

Oddity , rose carmin ; 

Ramona , rose chair; 

Shahzada , pourpre très foncé, avec des re¬ 
flets violacés. 

Outre ce choix de nouveautés que nous 
venons d’énumérer, il en exisle encore une 
centaine de belles variétés distinctes et 
remarquables par la diversité de leurs co¬ 
loris; elles sont pour la plupart décrites 
dans les catalogues des principaux mar¬ 
chands grainiers et tout particulièrement 
dans celui de MM. W. Atlce Burpee et Cie 
de Philadelphie (États-Unis d’Amérique), 
cultivateurs spécialistes de ces Gesses odo¬ 
rantes qui nous ont du reste fait parvenir 
les clichés de nos belles illustrations. 

O. Ballif. 



Les orchidées françaises en Angleterre. 
— Nous avons signalé à diverses reprises 
à nos lecteurs la façon peu délicate avec 
laquelle nos voisins d’outre Manche reven¬ 
diquent souvent l’honneur de l’introduc¬ 
tion ou de l’obtention d’Orchidées remar¬ 
quables, signalées en premier lieu ailleurs 
que chez eux. 

Tous les Orchidophiles français savent 
aujourd’hui que le superbe Odontoglossum 
crispum Duvali en quittant Versailles est 
devenu chez le baron Schrœder la célèbre 
variété apiatum , puis que le ravissant Gat- 
tleya Parthenici , obtenu par M. Bleu, s’est 
métamorphosé, sans doute sous l’influence 
des brouillards de la Tamise, en un CatÜeya 
hybrida : Prince de Gcdles. Et maintenant 
voici le tour de ce magnifiqne Oncidium 
tiyrinum var. Berti , remarquable par le 
coloris pourpré uniforme de ses divisions, 
présenté et primé à la S. N. d’H. de France, 
mentionné récemment dans les divers jour¬ 
naux horticoles français et belges, qui, 
après avoir été acquis par un horticulteur 


du Comté de York, est décrit maintenant 
en Angleterre comme une de ses merveil¬ 
leuses introductions et cela sous le nom de 
O. Hgrinum var. lugens. * 

Les importations d’Orciiidées. D’im¬ 
portants arrivages de CatÜeya Trianæ et 
Mendeli ont été offerts récemment aux 
ventes publiques de MM. Protheroeet Mor¬ 
ris à Londres. On a également réimporté 
et annoncé ces derniers temps de beaux 
lots du Cattleya Mossiæ var. matutina , une 
variété à floraison très précoce, devenue’ 
fort rare de nos jours, puis du magnifique 
G. Roezli , un hybride naturel des G, Mossiæ 
et G . spociosissima . 

Les importations d 'Odontoglossum Alexan¬ 
drie du type Pacho (?) continuent d’arriver 
dans d’excellentes conditions. Deux récents 
arrivages, l’un de 3.000 et Tautre de 5.000 
plantes, importées par MM. Restrepo Her- 
manos de Bogota, ont été adjugés à des 
prix élevés et enlevés en un clin d’œil; 
cette Orchidée étant toujours très recher¬ 
chée pour la grande culture au point de 
vue de la fleur coupée. 

Sophronitis Rossiteriana. — M. le profes¬ 
seur A. Cogniaux décrit dans la Chronique 
Orchidèenne cette rare espèce, dont l’unique 
lot importé par M. Binot de Pélropolis 
(Brésil) vient de fleurir chez A. Peeters 
horticulteur à Bruxelles. Cette remarquable 
nouveauté, qui rappelle par sa forme le 
Sophronitis coccmea ou grandiflora a les fleurs 
d’un beau jaune. 

C'est une ravissante Orchidée, dont 
l’apparition dans nos collections vient de 
faire sensation parmi les Orchidophiles. 

La Lindenia. — Les cinquième et sixième 
livraisonsduXllP vol.de cette iconographie, 
qui ont paru récemment, contiennent les 
grandes planches des Orchidées suivantes : 

Cattleya Hardyana, var. Fanyauiana (hybr. 
nat.); Odontoglossum bictoniense\ Cypripedmm 
insigne , var. Janus et G . Beeckmani , (hybr.); 
Gatasetum splendens , var. Grignani\ Lœlio - 
cattleya Ridolfiana , var. Armainvillierensis , 
ainsi qu’une planche double de Cattleya aurea 
var, splendens , musaïca y macgnifica , aurantiaca 
et GhoteJciana . 

Otto Ballif. 
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LES CHIIYSANTHKMES 

(Suite.) 

Introduction en France. 

Les premiers Chrysanthèmes furent im¬ 
portés par Blancard, négociant marseillais. 
Les différents auteurs qui ont écrit sur cette 
importation ne sont pas tous d'accord ; les 
uns font venir de Chine le Chrysanthème 
importé par Blancard, les autres admettent 
qu’il fut pris au Japon. 

En 1789, Blancard importa trois variétés 
dont une seule à fleur pourpre survécut. Elle 
sc trouvait en 1791 au Jardin des plantes de 
Paris. 

M. Darvin, secrétaire adjoint de la Société 
d’horticulture de Marseille, écrit: Blancard 
entreprit de 1771 à 1790 six voyages dans 
l’extrême Orient, c’est au retour de la cin¬ 
quième de ses lointaines expéditions, en 
1789, qu’il rapporta le Chrysanthème indien 
dont on cultive aujourd’hui de si belles et 
de si nombreuses variétés. 

En tous les cas, il paraît certain que cette 
tleurfut connue en Europe bien avant d’y 
être introduite par Blancard : voici com¬ 
ment : . v . 

Au Japon et en Chine le Chrysanthème 
est cultivé depuis des temps si éloignés 
qu’on en ignore le commencement ; il n’est 
donc pas étonnant que cette fleur ait, 
depuis plusieurs siècles, servi de modèles 
aux peintres porcelainiers decesdeux pays. 
Or des porcelaines du Japon et de la Chine, 
décorées de Chrysanthèmes ont été impor¬ 
tées en Hollande, vers la fin du XVII e siècle 
et peut-être avant. 

M. Jacquemart, dans son travail sur les 
merveilles de la céramique parle en effet au 
chapitre Japon, des porcelaines décorées 
de Chrysanthèmes êt de Pivoines ; il indique 
que la première de ces fleurs est peinteaussi 
sur d’autres porcelaines, sur celles de la 
famille rose et sur celles appelées à tort 
porcelaines des Indes. 

En 1661 dit l’auteur de La Céramique , 
l’année même où Louis XIV concédait un 
privilègespécialpourle commerce en Orient, 
il arrivait en Hollande 44.943 pièces du 
Japon, très rares. Depuis, les envois se sont 
succédés avec 1a même importance. 


Toutes ces importations furent faites par 
la Compagnie Hollandaise, dite Compagnie 
des Indes. C’e^t de cette façon que les por¬ 
celaines Japonaises furent vendues sous le 
nom de porcelaines des Indes. 

Quant à la forme des Chrysanthèmes re¬ 
produits par les peintres japonais, elle n’est 
pas toujours pareille à celle que nous culti¬ 
vons sous le nom de Chrysanthèmes Japo¬ 
nais, Il est fort probable même qu’il n’y a 
pas d’espèces absolument Chinoises, Japo¬ 
naises, ou Indiennes. 

Dans un album constituaut le tome II de 
la collection, recueil en dix mille esquisses 
du peintre Japonais Hokousaï on a trouve 
une page entière où sont représentés les 
types les plus divers, simples, incurvés, 
pompons, chinois, japonais, etc. 

Ce tome II de l’œuvre Hokousaï dut 
paraître vers 1815 ou 1816, le tome premier 
ayant été publié en 1814. Dès cette époque 
les Japonais possédaient donc toutes les 
formes de Chrysanthèmes que chez nous on 
comfnence à classer ou à connaître. 

De Marseille, où Blancard l’avaitimporté, 
le Chrysanthème se répandit d’abord dans 
la~Pcovence. 

En 1791, il fut introduit et cultivé à Paris 
dans le jardin du roi ; ce n’est que deux ans 
après, en 1793, que ce jardin devint le 
Muséum d’histoire naturelle. 

C’est vers la même date que Ramatuelle, 
dans une étude botanique, ne voulant pas 
céder à Lamarch qui supprime le nom de 
Chrysanthèmes et le remplace par celui de 
Matricaire, appelle les plantes de Blancard 
du nom d’Anthemis à grandes fleurs. 

Jusque là le Chrysanthème est une plante 
n’ayant rien de particulièrement orne¬ 
mental, c’estune plante dejardinbotanique. 
A cette époque il n’y avait guère qu’une 
douzaine de variétés nommées. 

Première culture du Chrysanthème. 

Il s’écoula ainsi 38 ans; puis en 1827 un 
ancien officier qui, danssa propriété deTou- 
louse, se livrait aux occupations du jardi¬ 
nage, le capitaine Bernet, au lieu de multi¬ 
plier les Chrysanthèmes par les procédés 
ordinaires, bouturage ou division des sou¬ 
ches, imagina de faire un semis; sa tenta¬ 
tive eut un grand succès. A partir de cette 
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époque, le capitaine Bernet récoltait tous 
les ans, puis semait lui-même les graines de 
ses plus beaux spécimens, il obtint ainsi un 
nombre assez important de variétés remar¬ 
quables. 

En présence de résultats aussi heureux, 
ses essais furent imités par nombre d’hor¬ 
ticulteurs et les variétés nouvelles naqui- 
ront par centaines. 

lise produisit même à la suite deces semis 
un phénomène très curieux. De 1851 à 1854, 
M. Bernet et son neveu M. Lebois obtinrent 
parmi les types nouveaux deux variétés 
aux fleurs bizarres. Infante d'Espagne , et 
jF ée Rageuse . 

Ces variétés que l’on classa par la suite 
parmi les Japonaises avaient en effet le 
caractère du type authentiquement japonais 
que Robert Fortune introduisit plus tard. 

Ce fait confirme l’opinion de beaucoup 
de botanistes et d’horticulteurs qui croient 
que tous les Chrysanthèmes sont issusd’une 
même progéniture, dont les descendants 
ont été modifiés en Europe, au Japon et en 
Chine par les conditions de milieu et les 
procédés de culture. 

Un nouvel apport du Japon vint révolu¬ 
tionner la culture en introduisant 5 variétés 
inconnues en Europe aux types nouveaux et 
bizarres. 

Lebotanisteanglais Robert Fortune nous 
fit connaître en 18G0, les var. YellowDragon, 
aux fleurs jaunes, striatum album , laci- 
niatum , Yogo , et grandifiorum . 

Immédiatement reproduites et hybridées 
avec les anciennes variétés, les nouvelles 
donnèrent naissance à une postérité sans 
nombre. 

Les horticulteurs préparèrent ,leurs 
plantcsnouvelles danslasemencc elle-meme, 
en provoquant des croisements entre toutes 
les variétés. 


iardinier chef. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

[Suite) 

D. — Etant fixé sur la formation, et par 
conséquent sur la distance à observer entre 
tous les arbres, comment les disposer et 
les distribuer dans le jardin? 

R. — La disposition dépend de la desti¬ 
nation du jardin,s’ibest à la fois potager et 
fruitier ou seulement fruitier. 

Quant à la distribution elle est indiquée 
par les exigences des diverses espèces frui¬ 
tières. 

D. — Comment disposez-vous dans un 
jardin mi-potager, mi-fruitier? 

R. — Un jardin de ce genre est ordinai¬ 
rement formé de deux, trois, quatre carrés 
et plus. Ces carrés sont exclusivement ré¬ 
servés à la culture des légumes. Lesdits 
carrés sont entourés de quatre plates- 
bandes, et c’e^t dans ces plates-bandes que 
seront plantés les arbres fruitiers: poiriers 
et pommiers, dirigés en palmettes palis¬ 
sées sur contre-espaliers, en pyramides, en 
fuseaux. 

Parfois, dans les carrés mêmes,on plante 
quelques arbres à haute tige:po : riers,pom¬ 
miers, pruniers, cerisiers, etc. 

Contre les murs on ne cultive que des 
formes palissées, des palmettes, des U 
simples et doubles, des cordons verticaux, 
des éventails. 

D. — Quelle disposition adoptez-vous 
dans un jardin absolument fruitier? 

R. — Dans ce cas on divise également le 
jardin par carrés, mais ces carrés sont seu¬ 
lement séparés entre eux par les grandes 
allées ; les plates-bandes proprement dites 
n’existent plus ici. C’est dans ces carrés 
qu’on dispose tous les arbres, en lignes se 
dirigeant du nord au midi,et bien entendu, 
à l’écartement nécessaire. La plantation en 
quinconces (triangles isocèles) doit être 
admise pour les hautes tiges en plein vent, 
les pyramides et les fuseaux ; la plantation 
en carrés est préférable pour les palmettes. 

D. — Plus haut, vous avez dit que la 
distiibution des diverses sortes fruitières 
dans le jardin dépendait de leurs exi- 
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gences, pourriez-vous nous faire connaître 
ces exigences? 

R. — En parlant des exigences des 
arbres fruitiers, nous avons voulu surtout 
entendre les exigences de quelques essences 
et variétés qui, ayant besoin de beaucoup 
de calorique et de lumière pour produire 
de beaux et bons fruits, réclament une 
place contre un mur aux expositions les 
plus ensoleillées. 

D. — Quelles sont ces expositions? 

R. — C'est le levant et le midi. 

D. — Quels arbres placerez vous au mur 
du levant? 

R. — Au mur du levant nous placerons 
spécialement les pêchers qui se plaisent 
admirablement à cette exposition. Nous 
pouvons également y placer des vignes,des 
abricotiers, des poiriers en variétés d’élite 
donnant des fruits de maturité très tardive, 
et quelques pommiers de choix. 

D. — Et au mur du midi ? 

R. — D’abord les vignes qui y feront 
merveille; ensuite les poiriers de choix 
mentionnés plus haut,quelques rares pom¬ 
miers à fruits extras et tardifs, des abrico¬ 
tiers, et si Ton veut,des pêchers qui,cepen¬ 
dant, s’y trouveront beaucoup moins bien 
qu’au levant. 

1). — Et les murs du couchant et du 
nord à quoi serviront-ils? 

R. Le mur du couchant peut abriter 
des poiriers variétés d’automne qui donne¬ 
ront alors des fruits d une belle venue ; le 
mur du nord est une exposition détestable 
et contre lequel on ne peut cultiver que 
quelques poiriers hâtifs dont les fruits, il 
faut le dire,seront bien souvent médiocres. 
On ne doit se résoudre àpl&nter des arbres 
à cette dernière exposition que pour ne per 
dre aucun emplacement, c’est le seul motif. 

(-4 suivre .) Alphonse Dachy. 



[CHOIX 

PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS 
ET LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN ’1898 (1). 

(Suite). 

Parmi les légumes ! Non les fruits à pré¬ 


sent! Signalons deux Fraises remontantes 
à gros fruits, dont on vante les qualités. 

Puisse-t-il en être ainsi ! 

D abord la Fraise Saint-Joseph dont nous 
avons déjà parlé et que la maison Vilmorin 
nous donne comme véritablement remon¬ 
tante; elle offrirait surtout le grand avan¬ 
tage de pouvoir produire en hiver sans 
forçage spécial; il suffira d’empoter les 
fdets de juillet à septembre, et d’abriter les 
pots sous châssis en serre froide ou oran¬ 
gerie pour cueillir tout l’hiver de beaux 
et bons fruits. 

La F. Jeanne J Arc a été obtenue par 



FR, AI SE JEANNE d’aRC 


M.E. Lefort;elle est issue de la Saint-Joseph 
et donnée comme supérieure. 

Les variétés de Pois et de Pommes de 
terre sont nombreuses! Est-il possible d’en 
trouver de beaucoup supérieures à celles 
qui existent? 

Notons néanmoins en passant le P . Mer- 
v exile J Angleterre^ grain vert ridé très pro¬ 
ductif (35 centimètres de hauteur). 

Nous avons déjà le P. Merveille cTAmé¬ 
rique , le P. Merveille cVEtampes. À quand 
d’autres Merveilles ? 

Aux amateurs de Melons, et il sont nom* 


(i) Descriptions des obtenteurs. 
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breux. recommandons le M . Cantaloup de 



MELON CANTALOUP DE VAURIAC 


Vaurlar , à chair rouge, épaisse, juleuse cl 
très agréable. 

Iiappelan t le J/. Prescottfond blanc argenté ; 
eeMelon(fruit ou légume) est très productif. 

Amateurs, planiez dans voire potager la 
Pomme de terre: Belle dejuillet, supérieure à 
la P. de T. de Hollande, ce qui n’est pas peu 
dire. 

Terminons par un Radis long, Rave à forcer , 
blanche,transparente* Précoce,chair blanche, 
laiteuse, très agréable. 


CORRESPONDANCE 

DÉ LA FÉCONDATION PAR LES ABEILLES 


Monsieur le Directeur, 

Je viens vous tenir au courant d’une 
expérience que j’ai faite l’an dernier, qui 
m’a donné un résultat auquel je ne m’at¬ 
tendais guère cl*qui va vous surprendre 
sans doute? 

Je cultive dans ma serre uneassez grande 


quantité de fraisiers en pots qui me don¬ 
naient chaque année une récolte ordinaire. 
L’an dernier, notre brave curé qui s’occupe 
d’apiculture me proposa de mettre au mo¬ 
ment de la floraison une ruebe d’abeilles 
dans ma serre, ce que j’acceptai et j’ai pu 
constater une augmentation notable dans 
la fécondation de mes fraises et surtout 
dans la récolte, augmentation que j’attri¬ 
bue au travail des abeille?. 


Veuillez agréer, etc., 

Joseph Martin. 

Le fait ne nous surprend pas, d’autant 
mieux que nous sommes absolument con¬ 
vaincu de Findispensabililé des abeilles en 
culture, et avons -même, depuis quelque 
temps un article composé sur leur utilité, 
dont le défaut de place nous a fait retarder 
la publication. 

N. D. L.R. 

BIBLIOGRAPHIE 

Culture des Chrysanthèmes par Ernest Bal¬ 
let. Note extraite du Bulletin de la S. II. V. 
et F. de l’Aube (8 pages chez Fauteur à 
Troyes). Peu de mots, pas de phrases, mais 
du pratique en quelques lignes, tel a été le 
but de Fauteur 'en écrivant cette Note sur 
la fleur du jour et il a réussi. 

Du reste, comment pouvait-il en être 
autrement? M. Ernest Baltet a fait ses 
preuves, et ses écrits ne sont plus à juger, 

maisbà apprécier ! 

* __ 

Notice sur un nouveau sgstbne de palissage 
et de relevage de la vigne , par A, Walfard, à 
Reims. 

Bulletin de la Direction de l’agriculture 
et dü commerce de la Régence de Tunis. 

Nécrologie. — Nous apprenons, au dernier mo¬ 
ment, le décès d'un des anciens rédacteur?et chro¬ 
niqueur au Moniteur cVHorliculture , M Jules Jar- 
lot décédé à Jonchery (Marne). 

Ancien jardinier de Sir Richard Wallace, à Ba¬ 
gatelle, puis en Angleterre, J. Jarlot était rentré 
au Fleuriste de la Yiilc de Paris, quand la terrible 
maladie qui devait remporter, la paralysie, csl venue 
le frapper, brisant cette intelligence et celte plume 
savante autant que spirituelle et incisive. 
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Au Ministère de l’Agriculture. — 

Concours général agricole. — Au moment où 
nous paraissons (jeudi 10 mars), le Jury des 
produits horticoles fonctionne à la Galerie 
des machines. 

Dans notre prochain numéro nous donne¬ 
rons un compte rendu de ces produits que 
nous sommes personnellement appelé àju- 
ger. 

Rappelons qu’aujourd’hui 10,leConeours 
n’est ouvert que pour les instruments et 
les machines (Entrée : 50cent.). 

Demain vendredi, jour mondain, ouver¬ 
ture de tout le concours à 10 h. du matin 
(Entrée 5 fr.). Samedi, dimanche et lundi 
(Entrée 1 fr.). Mardi, vente des produits 
(Entrée 1 fr.). 

Le Concours général agricole de VAlgérie et de 
la Tunisie se tiendra, cette année, à Mas¬ 
cara, du 20 au 29 mai. 



A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France, Séance très intéressante 
comme Concours d’orchidées. M. Marron, 
entre autres présentait un Læliocattlega : 
Etoile d'or, issu du C. Trianæ X L.flava , à 
fleur entièrement unicolore et d’un jaune 
foncé très joli ; ce coloris est absolument 


nouveau et celte plante est unique en son 
genre. 

M. Millet, le spécialiste par excellence 
pour les Violettes, nous présente trois nou¬ 
veautés : 

Le Viola sulphurea , violette à fleur jaune, 
trouvée par hasard dans un bois du dépar¬ 
tement de l’Indre ; les Violettes : Princesse de 
Sumonte , coloris bleu violet nouveau, très 
parfumée. Mlle R. Augustine, h fleur presque 
noire, issue de Brune de Bourg-la-Reine x 
Amiral Avellan. 

L’Igname, ce délicieux légume introduit 
de la Chine, dont notre fondateur Jean 
Chauré fut un des principaux vulgarisa¬ 
teurs,en ayant reçu vers 1850 de M.de Mon- 
tigny, notre consul en Chine, l’Igname n’a 
pas obtenu dans nos cultures le succès 
qu’elle méritait. 

Cela a tenu assurément à la longueur de 
ses tubercules, atteignant jusqu’à un mètre 
et qu’il faut cultiver dans un terrain défoncé 
très profondément. Aussi, devons-nous 
savoir gré à M. J. Chappellier, un amateur 
dévoué,de s’être attaché à chercher à obte¬ 
nir des rhizomes de ce Dioscorea Batatas , 
les plus courts possible. 

Il en a présenté quelques spécimens qui 
commencent à atteindre ce but. 

Il serait à souhaiter qu’on puisse arriver 
à un bon résultat, car c’est un légume de 
très grande qualité, se consommant comme 
la Pomme de terre. 


La Commission de Rédaction du Journal 
de la Société a maintenu, à l’unanimité, les 


10 MARS 1898 
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pouvoirs de son ancien bureau ainsi com¬ 
posé : M. Ernest Bergman, président ; 
M. Charles Joly, vice-président; M. C. 
Marcel, secrétaire; M. Lucien Chauré, se¬ 
crétaire adjoint et délégué au conseil d’ad¬ 
ministration. 



A la Société des Agriculteurs de 
France. — La séance d’inauguration a eu 
lieu le 3 mars à Dhôtel de la Société, au 
milieu de l’élite de l'agriculture française 
et sous la présidence de M. le marquis de 
Vogué, président, qui a prononcé le dis¬ 
cours traditionnel, discours optimiste, de 
satisfaction du passé et de bon augure pour 
l’avenir de notre agriculture française. 

Il a ensuite rendu un juste hommage aux 
disparus de 1897, et en particulier au duc 
d'Aumale, président de la section de viti¬ 
culture, le plus grand propriétaire de 
France. 

Puis il a été donné lecture du compte 
rendu financier qui a constaté la situation 
de plus en plus prospère de la Société. 



Les Droits de douane sur les plan¬ 
tes. — V Union commerciale des horticulteurs 
et marchands yrainiers de France vient de pu¬ 
blier le résultat de l’enquête qu’elle a pro¬ 
voquée concernant les propositions du Syn¬ 
dicat du Nord, tendant à augmenter les 
droits sur les végétaux à leur entrée en 
France, et de les porter à oü fr. au lieu de 
3 fr. au tarif général et à 33 fr. au lieu de 
3 fr. au tarif minimum par J00 kil. , plus 
35 fr. par kilog. sur les fleurs d’orchidées. 

Il résulte de cette enquête : que l’unani¬ 
mité des horticulteurs qui ont répondu, sauf 
deux, s’est montrée opposée à l’augmenta¬ 
tion de ces droits, et YUnion a remis, entre 
les mains de M. le Ministre de l’agriculture 
président du conseil, une protestation éner¬ 
gique (sic) contre toute nouvelle augmen¬ 
tation des droits de douane sur les produits 
horticoles importés en France. 

L’assemblée générale de Y Union se tien¬ 
dra le 19 mai prochain, à 2 h., au siège 
de la S. N. d’H. de France ; pendant l’expo¬ 
sition. Cette question sera reprise et mise 
en discussion. 


Nouvelle école d’horticulture. — 
Un trente fois millionnaire de la Loire-In¬ 
férieure, M. Dobrée, vient de laisser au dé¬ 
partement une somme de treize cent mille 
francs pour la fondation d’une école d’hor¬ 
ticulture qui sera installée au grand Blot- 
tereau, àDoulon, près Nantes. 

Ce sont de beaux exemples qu’on ne sau¬ 
rait trop engager h imiter. 

Nouvelles diverses. — Les présidents, secrétaires 
généraux et trésoriers des Sociétés horticoles fran¬ 
çaises pour 1S98. — S. IL V. et F. de l'Aube. *— 
Présidée t : De La Boullaye; secrétaire général: 
M. Demandre ; Irésorier: M. Airault-Petit. 


L'Ecole cantonale d'horticulture de Genève vient 
de terminer ses cours pour 1891-98. 

Les élèves y reçoivent une instruction horticole 
pratique et théorique. 

La nouvelle année commencera le 1 er mai. S’a¬ 
dresser pour le programme, au directeur, M. E. 
Vauchcr à Châtelaine près Genève (Suisse!. 


Distinctions honorifiques. — À l’occasion de l’Ex¬ 
position universelle Je gouvernement belge a nommé 
chevaliers Je l’ordre de Léopold: MM.Griffon, profes¬ 
seur à l’Ecole d’horticulture de Tournai ; Grêle, 
directeur du jardiu botanique de Louvain ; Hye Ley- 
sen, amateur horticulteur à Gand ; Sels, horticul¬ 
teur à Duffel, et officier M. Van Huile, professeur 
honoraire. 


Expositions françaises pour 1898. 

— Versailles, du 28 au 31 mai, Exposition 
dans le parc de Versailles de tous les pro¬ 
duits de l'horticullure, organisée par la S. 
d’H. de Seine-et-Oise. 

S’adresser à M. Chevallier, secrétaire gé¬ 
néral, 5, rue Gambetta, avant le 20 mai. 

Chaumont , du 20 au 23 août, Exposition 
générale de tous les produits horticoles 
et industriels, viticulture, sylviculture, api¬ 
culture, organisée par la S. d’H. de la 
Haute-Marne. 

S’adresser à M. Lucien Bolut, secrétaire 
général à Chaumont, avant le i tr avril. 

Limoges (Haute-Vienne) du 28 mai au 
1 er juin, pendantle conconrs agricole, Ex¬ 
position de tous les produits de l'horticul¬ 
ture, organisée par la Société d’Horlicul- 
ture de Limoges. 

Ajoutons que la Société organise, à cette 
occasion, un concours entre les architectes 
paysagistes pour le plan d'un Parc public, 
sur un emplacement désigné. 

Les programme et plan du terrain sont à 
la disposition des intéressés. 

S'adresser avant le 1 er mai à M. J.-B. Du¬ 
moulin, secrétaire général, i, rue des Car¬ 
rières à Limoges. 

Lucien Chauré. 
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LÈS ROSES 


LE ROSIER SANS ÉPINES I CHARLES BONNET 

Un charmant rosier, qui n’est répandu 
jusqu’à présent que dans les localités qui 
bordent ce grandiose lac Léman (Suisse et 
Haute-Savoie) estla variété : Charles Bonnet, 
qui présente l’avantage d’être sans épines. 

C’est un rosier au feuillage très persis¬ 
tant, rustique, vigoureux, florifère et par¬ 
ticulièrement remontant; ses jolies et gra¬ 
cieuses fleurs odorantes sont semi-doubles, 
d’un rose tendre, puis ses nombreux bou¬ 
tons s’épanouissent encore jusque fort tard 
à l’arrière automne. Cette variété de rosier 
est si vigoureuse, qu’on l’utilise avantageu¬ 
sement pour la formation des massifs d’ar¬ 
bustes, au milieu desquels sa floraison inin¬ 
terrompue produit toujours un grand effet 
décoratif. lise prête aussi à merveille aux 
mêmes usages que les rosiers sarmenteux 
pour recouvrir des palissades et des murs 
ou pour garnir des tonnelles. 

Quant à sa multiplication, elle se fait très 
facilement de bouture avec des rameaux 
aoûtés; la majeure partie des forts exem¬ 
plaires que nous avons eu l’occasion d’ad¬ 
mirer récemment, avaient tous été obtenus 
de cette façon. 

Le rosier : Charles Bonnet devrait être 
mieux connu et mériterait d’être propagé 
dans toutes les contrées. C’est du reste ce 
que disaient plusieurs rosiéristes étrangers, 
à la récente exposition internationale des 
roses de Francfort-sur-Mein qui se propo¬ 
saient de le multiplier et de le répandre 
ailleurs qu’en Suisse, son pays d’origine, 
où il a été obtenu jadis de semis par le 
vénérable arboriculteur de Renens-sous- 
Lausanne, dont il porte le nom. 


les trois graces .(Rosiers grimpants.) 

Les nouvelles variétés de rosiers sont si 
nombreuses chaque année, que les ama¬ 
teurs de la Reine des fleurs , n’attachent sou¬ 
vent que peu d’importance à tous ces gains. 
11 y a cependant parmi les récentes obten¬ 
tions de nos rosiéristes, des améliora¬ 
tions qui surpassent les anciennes variétés 


et qui méritent d’être mieux connues et 
propagées dans nos jardins. 

La mode est en ce moment aux rosiers 
sarmenteux, dont Fattention des amateurs 
a été particulièrement attirée par la vulga¬ 
risation de ce merveilleux rosier grimpant 
« Crimson Rambler »; aussi ne saurions nous 
donc passersoussilenceles trois nouveautés 
Aglaia , Euphrosyne et Tlialia , présentées en 
1897 à la grande exposition internationale 
des Roses de Francfort-sur-Mein, où elles 
ont remporté un légitime succès. 

C’est en exemplaires cultivés en pyra¬ 
mides et admirablement fleuris, que ce 
ravissant trio de rosiers sarmenteux figu¬ 
rait, sous le nom des : Trois Grâces , aux pré¬ 
sentations du Congrès international des 
rosiéristes, réunis à l’occasion de cette 
importante exposition. Ces nouveaux ro¬ 
siers produisent un grand effet décoratif, 
lorsqu’ils sont entreplantés avec la variété 
japonaise Crimson Rambler ; nous n’avons 
rien vu de plus remarquable que le coup 
d’œil féerique produit au moment de l’en¬ 
semble de la floraison de ces festons de 
roses, aux diverscoloris, qui se détachaient 
d’un feuillage touffu et d’un vert gai. 

Voici du reste leur description som¬ 
maire ; 

Aglaia ou Yellow Rambler , issu du Rosct 
polyantha sarmentosa et de la var. Rêve d'or. 
Les roses sont d’un jaune verdâtre clair; 
elles sont très odorantes et naissent en co- 
rymbes composés de 30 à 50 fleurs, sem¬ 
blables, sauf le coloris, à celles du Crimson 
Rambler . 

Euphrosyne ou Piale Rambler , issu du R. 
polyantha sarmentosa et de la var. Mignonette . 
Les charmantes fleurs sont d’un rose ten¬ 
dre ; elles ont le même port et les mêmes 
qualités que la variété précédente. 

Tlialia ou White Rambler , issu du R. po - 
lyanthn sarmentosa et de la var. Pâquerette. 
Les roses sont d’un blanc pur et un peu 
plus grandes que celles des deux variétés 
précédentes, mais ce rosier a également le 
même port et les mêmes qualités que les 
var. Agita et Enphrosine. 

Les Trois Grâces sont des rosiers vigou¬ 
reux et rustiques,n’ayant qu’un défaut,celui 
de ne pas être remontants. Oudeis. 
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II ETE RO CE NT Rl T M MEX1CANUI 

(Syn. HEERIA ROSEA.) 

Le genre Heeria , dédié à Oswald Heer, 
un célèbre botaniste suisse, appartient à la 
remarquable famille des Mèlastomacèes; il ne 
renferme qu’une espèce ornementale, Y H. 
rosea , que représente si fidèlement notre 
chromolithographie et qui n’est pas répan¬ 
due dans les cultures comme elle mérite¬ 
rait de l’être. 

Nous avons été frappé de son charmant 
effet décoratif, lors d’une visite faite, en 
automne, aux serres du fleuriste du Do¬ 
maine de Ferrières-en-Brie où,grâce à l’obli¬ 
geance habituelle de MM. Bergman,qui diri¬ 
geaient encore ces merveilleuxjardins, nous 
avons été à même d’en faire peindre une 
aquarelle et de recueillir tous les rensei¬ 
gnements nécessaires sur les soins à donner 
à cette gracieuse plante. 

La culture de Y Heeria rosea est des plus 
facile; on taille fortement au printemps 
les pieds de l’année précédente qui ont été 
conservés sous les gradins d'une serre 
froide et dont on a naturellement eu soin 
d’empêcher la pourriture en les maintenant 
dans un état relativement sec. A la fin de 
février ou en mars, on les place dans une 
serre tempérée, où en fort peu de temps les 
plantes se couvrent de jeunes bourgeons, 
que l’on doit bouturer sous cloche et sur 
une couche tiède, dès qu’ils ont atteint 
cinq à six centimètres de longueur. Aussitôt 
enracinées, ces boutures sont rempotées 
dans de la terre de bruyère sablonneuse et 
dans des godets de 0 m. 10, puis placées 
sur une couche tiède. Une fois qu’elles sont 
bien reprises, on leur donne graduellement 
de l’air et on supprime complètement l’om¬ 
brage. Vers la fin de mai ou en juin, on 
leur fait subir un second et dernier rempo¬ 
tage, dans des pots de 0 ni. 16, en se ser¬ 
vant cette fois d’un compost formé de moi¬ 
tié terreau de feuilles et moitié terre 
de bruyère, puis on les remet sur une nou¬ 
velle couche tiède, mais cette fois en plein 
air et en plein soleil. C’est à partir de ce 
moment que les plantes poussent très vi¬ 
goureusement et, une fois que les racines 


tapissent les parois des pots, il ne faut pas 
négliger de leur donner de copieux arro¬ 
sages. Si l’on a soin de délayer un peu de 
suie dans l’eau que l’on utilise dans ce but, 
on obtient une végétation encore plus luxu¬ 
riante. 

On commence à rentrer ces plantes en 
serre froide bien aérée dans le courant de 
septembre, époque à laquelle commence 
leur abondante floraison qui se prolonge 
jusque dans Barrière-automne,Lorsque leurs 
charmantes petites fleurs roses commen¬ 
cent à tomber, on cesse graduellement les 
arrosages, pour arriver à les supprimer 
complètement, puis on place simplement 
ces plantes défleuries sous le gradin d’une 
serre froide, où elles doivent rester en re¬ 
pos, jusqu’au moment de leur mise en végé¬ 
tation. 

Le genre Heterocentrum ou Heeria , connu 
aussi sous le nom de Schizocentrum , ren¬ 
ferme six espèces de plantes herbacées ou 
de sous-arbrisseaux, qui sont tous origi¬ 
naires des montagnes du Mexique et du 
Guatémala; mais Y Heeria rosea est jusqu’à 
présent la seule espèce introduite dans nos 
collections et cultivée dans nos serres 
comme plante d'ornement. 

O. Ballif. 



Odontoglossum crispum. — Il n’existe cer¬ 
tainement pas d’Orchidées aussi recher¬ 
chées que le sont actuellement les Odonto- 
ylossam crispum ou syn. Och Alexandrie, dont 
on en a déjà introduit en Europe des quan¬ 
tités fabuleuses, destinées spécialement 
à la grande # culture au point de vue de 
la fleur coupée. 

D’après les renseignements publiés par 
Y Orchid Review , cette ravissante espèce fut 
premièrement décrite en 1845, par le 
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D r Lindley, sous le nom d'Od. crispum , 
d’après les exemplaires séchés de Y Herbier 
d'Harticeg, qui avaient été collectés entre 
les villages de Ziquapira et Paclio, dans la 
province de Bogota en Colombie. Mais ce 
ne fut qu'en 1 SGi que le savant Orchido- 
phile Bateman, croyant avoir à faire à une 
espèce inédite, le dédia à, la Princesse de 
Galles, puis le décrivit de nouveau sous le 
nbm d'Od. Alexandrie, d’après des exem¬ 
plaires collectés par Weir, dans les forêts 
de Santa Fé de Bogota, à une altitude su¬ 
pra-marine de 9.000 pieds et qui avaient 
été envoyés à la S. R. d’il, de Londres. 

La même année (soit en 1864) M. Blunt, 
un des voyageurs collecteurs, de la célèbre 
maison Hugli Low et Cie de Londres, en 
rapporta quelques pieds avec lui en Angle¬ 
terre, et ce fut sur une des plantes decette 
importation que se développèrent les pre¬ 
mières (leurs qui s’épanouirent en Europe. 

L’intlorescence de cet exemplaire fut 
aussitôt soumise à l’examen du professeur 
Reichenbach, qui en fit une nouvelle des¬ 
cription sous le nom iVOd. Bhtnli ; mais ce 
ne fut qu’après un certain laps de temps 
écoulé, que les Orchidophiles s’aperçurent 
que les Od. crispum , Od. Alexandrie et Od. 
Blunti , n’étaient qu’une seule et même es¬ 
pèce, très polymorphe et aux. teintes va¬ 
riées, il est vrai, qui devaient être simple¬ 
ment considérées à l’avenir comme étant 
des synonymes. 

Les importations d ' Odonloglossum crispum 
introduites cette année en Europe ont été 
beaucoup plus considérables que celles des 
années précédentes. Les nombreux arri¬ 
vages qui ont été offerts et adjugés depuis 
quelques semaines aux ventes publiques de 
Londres, ne laissent aucun doute à cet 
égard. Quoiqu’on disent certains voyageurs 
placiers, plus ou moins intéressés aux 
ventes productives de quelques maisons 
étrangères, que cet Odonfoijlussum devient 
excessivement rare et presque introuvable 
dans les Andes de la Colombie, son pays 
d’origine, il continue à en arriver sur les 
différents marchés de l’Angleterre et de la 
Belgique, des quantités fabuleuses, qui 
sont toujours vendues à des prix très ré¬ 
munérateurs pour les importateurs. 


Toutes les maisons d’importation pré¬ 
tendent toujours qu’elles n’annoncent et 
qu’elles offrent que des Odontoglossum 
Alexandrie du type Paclio , qui est le nom de 
la race la plus recherchée et la plus appré¬ 
ciée des Orchidophiles, mais il se trouve 
généralement parmi toutes ces importa¬ 
tions un mélange de différentes formes des 
Odontoglossum du groupe des crispum ) qui, à 
peu d’exceptions près, sont tous beaux et 
décoratifs. 

Nous avons relaté récemment à plusieurs 
reprises, les dernières transactions au sujet 
des arrivages considérables de cette su¬ 
perbe Orchidée, mais nous étions loin de 
supposer qu’un voyageur collecteur belge, 
M. Claes, débarquerait encore en Angle¬ 
terre, au mois de février écoulé, avec un 
immense chargement,composé de quarante 
mille Od. crispum , Od. Pescatorei et Od. 
friumphans. II faut donc nécessairement que 
lefc forêts vierges des Andes de la Colombie 
recèlent encore des trésors dont l’exploita¬ 
tion n’est fort heureusement pas terminée,- 
pour pouvoir faire de pareilles importations 
de ces Orchidées, qui permettent à nos 
grands Orchidophiles qui les accaparent, 
de transformer leurs vastes serres,en de vé- ; 
ritables fabriques de fleurs naturelles.Tous 
les Odontoglossum de la section des crispum 
occupent le premier rang parmi les Orchi¬ 
dées qui intéressent le plus les amateurs et 
les horticulteurs. Ce sont des Orchidées 
d’une culture facile et qui ont le grand 
avantage de ne pas nécessiter beaucoup de 
frais de chautfage en hiver. Le point capital 
à observer, lorsqu’on veut faire cette cul¬ 
ture en grand, est de leur réserver une ou 
plusieurs Serres spéciales, bien aérées, et 
dans lesquelles les plantes puissent être 
placées près du vitrage. 

Le plus grand obstacle à vaincre dans les 
soins qu’on doit leur prodiguer est de 
chercher à maintenir ces serres le plus 
fraîchement possible pendant les chaleurs 
de nos étés, résultat que l’on peut obtenir 
par de fréquents bassinages, ainsi qu’en 
ombrant fortement les serres qui les ren¬ 
ferment, avec des claies maintenues à dis¬ 
tance du vitrage et non avec le défectueux 
système des toiles. 
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Les Orchidophiles qui s’adonnent à ce 
genre de culture ont tout avantage à se 
procurer des plantes d’importation récente. 
En faisant l’acquisition d’un certain nombre 
de ces ravissantes Orchidées, lors de leur 
introduction en Europe, on est à peu près 
certain, à leur première floraison, de décou¬ 


vrir des variétés hors ligne ou quelques 
hybrides naturels, qui, à eux seuls, repré¬ 
sentent une valeur bien supérieure à celle 
qui a été dépensée pour l’achat d’un seul 
lot. 

L’illustration qui accompagne notre ar¬ 
ticle, reproduit précisément le merveilleux 



ODONTOGLOSSUM CRISPÜM î VAR. LINDEN] 


Od. crispum maculé var. Lindeni , une forme 
admirable, quiafait son apparition en 1897, 
parmi les importations de Y Horticulture in¬ 
ternationale , mises en culture dans les serres 
de Moortebeek près Bruxelles. 


Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. - Le quinzième portefeuille de cette 
intéressante publication renferme les chro¬ 
molithographies des Orchidées suivantes : 

Ærides crassifolium; le merveilleux Catt - 
leya aurea , var. alba ; Cattleya Fowlen , 


hybr. ; le chaste Cypripedium bellatulum , var. 
album ; Dendrobium formosum ; Epidendrum 
radialwrij Lælia crispilabia , une ravissante 
miniature; Odontoylossum yrande^Od. Kra- 
meri et Od Albertianum , hybr. nat. ; Onci- 
dium liœmatochilum ; Vandasuavis , var. Ram- 
bonne tiana^ puis ce célèbre Vanda cœrulea , 
var. Peetersiana , dont les fleurs sont roses, 
au lieu d’être bleues, comme dans l’espèce 
type. 

Otto Ballif. 
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iCHOIX 

PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS 
ET LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1898 (1). 

{Suite). 

Parmi les variétés de leur obtention ou 
d’introduction, MM. Hivoire, père et fils, de 
Lyon, signalent différentes variétés du Lo- 
belia Géra nii , principalement le L. llivoirei , 
qui est maintenant offert, soit en plantes, 
soit en graines et dont les grandes Heurs 
rose chair, s’épanouissent tout l’été. 

Le Zinnia Rcginæ présente cette particu¬ 
larité que les pétales au lieu d’être étalés et 
régulièrement imbriqués comme à l’ordi- 



ZINN1A REG1N-E 


naire sont tordus ou découpés, ce qui fait 
ressembler les fleurs à des Pyrèthres ou à 
certaines Reines-Marguerites. 

Le Bégonia Vernon doré sera ailssi une 
bonne acquisition, il réunit les mérites du 
B. Vernon et du B . Bijou à feuilles dorées, 
dont il est issu par croisement naturel ; les 
feuilles sont à coloralion jaune au centre 
du limbe et rouge sombre sur les bords. 

Comme les fleurs sont rouges et la taille 
de la plante naine et compacte, on se rend 
compte de la bonne impression qu’ont pro¬ 
duite ces plantes sur les visiteurs du Parc 
de la Tête d’Ûr à Lyon, où le même croise¬ 
ment naturel s’est opéré. 

VAgrostemma WalJceri , issue d’un croise¬ 


ment entre VA. coroiiaria et le Lychnis^ fleur 
de Jupiter, sera une bonne Coquelourde 
vivace, à fleurs rouges de bmgue durée. 

Le Chrysanthème à carène à feuillage clorè 
donne des fleurs en grande partie double^, 
aux coloris curieux, et possède des feuilles 
d’un blond doré, d’un effet Irès gracieux en 
corbeilles ou en plates-bandes; ces plantes 
naines et compactes se détacheront bien du 
vert des pelouses. 

Notons encore la Silène : Impératrice des 
Indes , dont les fleurs, rouges pointées de 
blanc, paraissent panachées; le Coleus 
(jêant, h feuilles extraordinaires par leurs 
dimensions; Je Pétunia Titania, aux grandes 
fleurs bien fîmbriées, rouge vif bordées de 
blanc ; la Reine-Marguerite rayonnante blanche 
dont les fleurs ressemblent à des Chrysan¬ 
thèmes tubulés, et nombre d’autres nou¬ 
veautés intéressantes. 

Jean Katy. 

DE L’UTILITÉ DES ABEILLES. 


11 n’est peut-être pas inutile d’attirer 
l’attention sur ce sujet, aujourd’hui que les 
récoltes sont généralement médiocres, les 
prix de vente peu rémunérateurs, et que 
l’alcoolisation des vins se fait au moyen 
d’alcools allemands et espagnols, doués de 
propriétés toxiques à un très haut degré. 

Nous allons étudier le moyen, aussi 
simple que pratique, de porter remède à 
ces diverses calamités publiques. 

u Quand j’étais jeune, j’allais tous les 
ans passer mes vacances dans un village de 
la Haute-Marne, chez mon grand-père qui 
faisait valoir, avec une grande intelligence 
et une activité prodigieuse, son petit 
domaine. Il était cultivateur, vigneron, 
bûcheron, distillateur, apiculteur , et l’abon¬ 
dance régnait dans la maison. La cave était 
toujours remplie d’un bon petit vin rose, 
vif, franc et gai... Un petit champ decolza, 
dont la récolte était toujours abondante , et 
les noix soigneusement récoltées produi¬ 
saient l’huile nécessaire pour la consom¬ 
mation de la table et l’éclairage. Un rucher 
bien soigné donnait en quantité un miel 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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délicieux, et tous tes ans , à l’automne, les 
arbres des vergers ployaient sous le poids 
de leurs fruits. 

« Quarante ans plus tard cette prospé-- 
rite avait fait place à des ruines. Les ar¬ 
bres fruitiers avaient disparu ; les survivants 
ne donnaient plus que des fruits de moins 
en moins abondants et sans saveur ; les 
vignes avaient cessé de pousser, les étables 
étaient vides ; la maison à demi ruinée. Les 
ruches ne contenaient plus d’abeilles ! » 

La disparition générale des abeilles, 
coïncidant avec la stérilité des arbres 
fruitiers, avait frappé un certain nombre 
d’esprits sérieux, observateurs attentifs, et 
notamment M. l’abbé Terrasse, apiculteur 
passionné, mais en même temps, esprit 
judicieux et éclairé, il réinstalla des 
ruchers au milieu d’un terrain vague situé 
dans le verger. Le miel revint en abondance 
et de plus, les arbres fruitiers ne manquè¬ 
rent plus une seule année de donner des 
fruits superl^es et savoureux. 

Les faits de ce genre sont très nombreux 
et beaucoup de cultivateurs pourraient en 
citer facilement sans chercher bien loin ; 
nous pourrions citer un verger apparte¬ 
nant à un de nos amis, ou depuis 20 ans, 
malgré tous ses soins, les 30 pieds d’arbres 
qu’il possédait s’obstinaient à lui refuser 
des fruits. En 1804, il plaça quelques 
ruches dans son jardin; depuis lors, les 
poires et les pommes abondent comme par 
enchantement. 

En Saxe, paraît-il, on cite des districts 
ou les cultivateurs ne font que du hic, blé 
qui a, sur tous les autres, une telle supé¬ 
riorité, qu’il est toujours vendu aux prix 
les plus élevés comme blé de semence. 
Dans ces districts, tous les cultivateurs, 
sans exception, ont des ruchers, mais, au 
lieu d’ètre fixes, ils sont établis sur des 
chariots. Quelques jours avant la floraison 
du blé, chaque cultivateur attelle'son rucher 
mobile et le conduit au milieu des champs, 
pendant la nuit. 

Cette pratique exposée dans une réu¬ 
nion provoqua chez un fermier la réflexion 
suivante : « Mais c’est donc pour cela que 
mon plus beau blé est toujours celui qui se 
trouve près de mon rucher, et la différence 


est si considérable que c’est toujours celui 
que je choisis pour mon blé de demence. » 

L’abandon de la culture des abeilles est 
une des plus grandes fautes commises par 
les cultivateurs, et, chose triste à dire, 
c’est en France que cet abandon est le plus 
complet. Dans la plupart des autres pays, 
il n‘en est pas ainsi, et cerlains gouverne¬ 
ments, comprenant bien les intérêts de 
l’agriculture, encouragent même, par des 
subventions, l’apiculture. 

On s’imagine volontiers que l’apiculture 
ne peut intéresser que la petite culture. Aux 
yeux du plus grand nombre, elle doit 
rester cantonnée dans le petit jardin du 
presbytère ou dans celui de l’instituteur 
communal. Qu’on nous permette de le dire, 
c’est là une profonde erreur. Elle est d’au¬ 
tant plus regrettable, que l’apiculture 
rationnelle, lorsqu’elle est bien comprise, 
est appelée à révolutionner l’agricullure 
française, en doublant la production fourragère , 
fruitière et vinicole . 

D l La v raid. 

(^1 suivre.) 

LES CHRYSANTHÈMES 

(Suite) 

Multiplication . 

Les Chrysanthèmes ne conservent la fa¬ 
culté de donner de belles fleurs, que si on a 
soin de les multiplier tous les ans, c’est-à- 
dire de les traiter presque comme plantes 
annuelles. La multiplication de ces plantes 
n’a donc pas seulement pour but de propa¬ 
ger et de répandre les Chrysanthèmes ; son 
objet est encore le renouvellement des in¬ 
dividus ce qui assure le développement des 
fleurs dans toute l’ampleur de leur forme 
et la plénitude de leur beauté. 

Trois procédés sont mis en œuvre pour 
multiplier les Chrysanthèmes, ce sont : 

1° La division des souches ; 

2° Le bouturage ; 

3° Le semis. 

Par les deux premiers, on assure la 
persistance et la multiplication des variétés 
existantes. 

Le troisième est surtout mis en pratique 
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par les spécialistes du Midi, qui créent I 
ainsi tous les ans un certain nombre de 
variétés nouvelles. 

Division des souches. 

La division des souches se fait au prin¬ 
temps, en mars ou avril, au moment où la 
végétation commence à se manifester. 

Cette opération consisle à arracher la 
souche tout entière, puis à la diviser de 
telle sorte que chacune des parties soit mu¬ 
nie de racines, et possède au moins un 
bourgeon. Cette division se fait soit àl’aide 
des mains seules soit en éclatant les souches 
au moyen d’une serpette. 11 faut avoir soin 
de bien nettoyer chacune des petites 
plantes, c’est-à-dire de la débarrasser de 
touteslesparties mortes,etde bieri affranchir 
la coupe de sorte qu’elle soit bien nette. 
La reprise se fera d’autant plus vite que le 
plant sera en meilleur état. 

La division faite, chaque plante est mise 
à part dans une pépinière ou en place dans 
les massifs. 

Ce procédé démultiplication laisse à dé¬ 
sirer. Les fleurs n’atteignent pas le maxi¬ 
mum de leur développement ; car la plante 
ainsi obtenue procède d’une partie de tige 
âgée, d’éclat ou de drageon. Cette partie ne 
peut avoir la môme vigueur qu’une plante 
issue d’une graine ou d’une bouture qui 
sont deux parties jeunes, essentiellement 
propres au renouvellement des Chrysan¬ 
thèmes. 

Bouturage. 

Bouturer, c’est détacher un jeune rameau 
d’un pied de Chrysanthème et le placer dans 
des conditions telles qu’il émette de nou¬ 
velles racines et constitue une plante indé¬ 
pendante. On devra toujours préférer le 
bouturage à la division des touffes, les 
boutures produisant des fleurs plus belles 
que celles issues d’éclats. 

Le bouturage peut se faire en toute sai¬ 
son. 

Lorsque l’on veut produire des plantes 
spécimens en fortes touffes ou des plantes 
capitées, c’est-à-dire élevées en tête, on 
bouture depuis le mois de décembre jusqu’à 
la fin de janvier. 

Pour cultiver les plantes à la grande 
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lleur, il ne faut pas bouturer plus lard que 
le 13 février. 

Pour les plantes communes ou plantes 
dites de marché, l’opération peut se faire 
jusque vers le 13avril. 

Toutes ces dates ne sont pas absolues, on 
peut aussi bien obtenir des grandes fleurs 
en bouturant depuis février jusqu’en mars. 

D’ailleurs les deux manières de boutu- 
lurage, trop précoce ou trop tardif, pré¬ 
sentent des inconvénients. 

Le bouturage trop précoce donne une 
lloraison trop hâtive, le bouturage tardif 
donne des plantes chétives; en général, 
les boulures dont on se sert sont en uian- 
vais état. 

Les individus sur lesquelles on prend les 
boutures s’appellent « pieds mères» et re¬ 
çoivent certains soins que nous allons in¬ 
diquer. Quelque temps après la lloraison, 
vers le mois de novembre ou décembre, on 
coupe les liges à 13 ou 20 centimètres du 
sol puis on les place dans une serre froide 
près du verre ou sous châssis. 

Il vaut mieux couper les tiges un peu haut 
plutôt que de les rabattre au rez du sol; 
certaines variétés émettent difficilement 
des bourgeons souterrains et produisent 
des bourgeons sur le vieux bois. 

La température ne devra pas descendre 
au-dessous de zéro et ne pas dépasser 3 
à 10 degrés au-dessus. Les pousses seraient 
étiolées et faibles, tandis qu’il est néces¬ 
saire de les avoir trapues et robusles. 

On donnera de l’air chaque fois que la 
température lepermettrac’est-à-dire toutes 
les fois qu’il ne gèlera pas. 

Préparation des boutures. 

Les rameaux destinés à servir de boutures 
ne devront pas être trop tendres, et ne pas 
porter de boutons lloraux. Lorsque les 
boutures sont trop tendres, elles pourrissent 
avec une grande facilité, celles qui portent 
des boutons sont arrêtées dans leur végé¬ 
tation par la formation des boutons nou¬ 
veaux qui se succèdent sans interruption. 

Chaque bouture sera coupée franche¬ 
ment au-dessous d’une feuille, celle-ci est 
enlevée, mais il faut conserver l’œil situé à 
l’aisselle qui fournira l’année suivante les 
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bourgeons souterrains nécessaires à la mul¬ 
tiplication. 

Lorsque Ton veut multiplier une espèce 
rapidement et en grande quantité, on peut 
faire des boutures à un seul œii, e’est-à- 
dire diviser les rameaux en tronçons por¬ 
tant chacun une feuille. La bouture est en¬ 
suite piquée en terre de manière que l’œil 
affleure le dessus. 

Pratique du bouturage . 

Pour bouturer les Chrysanthèmes avec 
succès il est important de ne pas placer les 
boutures à une trop forte chaleur, 15 à 
20 degrés, suffisent pour la reprise. 

On opère sous châssis,sur couche sourde 
ou en serre. Pour le premier bouturage, 
c’est-à-dire celui qui se fait de décembre 
à février, il est préférable de le faire en 
serre ; on a plus de facilité à maintenir lu 
chaleur au moyen du chauffage. 

On peut faire les bouturesen pleineterre, 
sous châssis ou en terrine, en les espaçant 
de 4 centimètres en tous sens ou dans des 
pots de 4 à 8 centimètres de diamètre rem¬ 
plis de terre légère préparée pour celle 
opération. 

Les boutures faites en petits pots sont 
préférables ; elles reprennent toujours plus 
vite que les autres, et on opère le premier 
rempotage avec plus de succès ; les racines 
n’étant pas rompues et endommagées 
comme dans les plantes que l’on est obligé 
d’arracher pour les mettre en pots. 

La bouture taillée comme il est dit plus 
haut, on la place dans le pot en pratiquant 
un petit trou dans la terre qui le remplit; 
on y introduit la bouture et on serre la terre 
tout autour. 

Après l’opération; les boutures sont 
mouillées légèrement et couvertes de châs¬ 
sis ou de cloches,meme dans lesserresil est 
utile de couvrir les boutures d’une cloche 
ou d’une feuille de verre; lorsque l’on né¬ 
glige cette précaution elles se llétrissent,et 
l’émission des racines est retardée. 

Le soin du jardinier consiste ensuite à 
maintenir bien clos les cloches, châs¬ 
sis, etc. 

Au bout de trois semaines ou un mois au 
plus tard, les boutures sont enracinées, il 


îaut alors donner un peu d’air en augmen¬ 
tant progressivement. 

Il est important de ne pas trop pousser à 
la chaleur ; l’enracinement, est, il est vrai 
plus rapide, mais lors du rempotage les 
plantes subissent un refroidissement qui 
leur est très préjudiciable. 

De même il ne faut pas placer les pieds 
mères sur couches chaudes, les rameaux 
destinés à faire des boutures se dévelop¬ 
peront peut-être plus nombreux et plus 
vite, mais ils s’étiolent et s’affaiblissent et 
ne peuvent reproduire des plantes remar¬ 
quables. 

(A suivre ). 

Ragot. 


L’ÉCOLE NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE VERSAILLES 


Aux examens d’entrée de la nouvelle 
promotion des élèves de cette Ecole, nous 
avons constaté,avec plaisir,le nombre tou¬ 
jours croissant des candidats. 

Il semble que la prospérité de l’Ecole, ses 
succès et surtout les situations réellement 
très belles obtenues par les bons élèves de¬ 
puis quelques années en France et à l’étran¬ 
ger aient stimulé J’envie des jeunes gens 
qui se destinent à l’horticulture et ïe désir 
des familles de procurer à leurs enfants des 
positions très honorables; de 32 candidats 
inscrits en 1887, e’est-à-dire il y a dix ans, 
le chiffre est monté d’année en année à 
35, 44, 50, 05, deux fois à 71, à 78, 79, 82 
et enfin à96 en 1897. Le nombre des ins¬ 
crits a donc triplé depuis dix ans, et cette 
indication est la meilleure preuve des ser 
vices rendus par l’Ecole et un hommage à 
son Directeur M. Nanot qui a su lui conti¬ 
nuer les traditions du fondateur-directeur 
A. Hardy tout en introduisant les amélio¬ 
rations qui sont les conséquences des pro¬ 
grès delà science et de la culture. 

Cette augmentation d’importance de 
l’Ecole s’explique aussi par le développe¬ 
ment de l’industrie horticole qui, aussi bien 
dans le domaine des fleurs, que dans celui 
des fruits, constitue une part importante 
de la richesse nationale, richesse qui peut 
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se développer à l'infini par la production 
abondante et l’amélioration des variétés; il 
semble que notre beau pays de France est 
un des plus privilégiés sous le rapport du 
climat et de la fertilité. Nous pouvons dans 
nos régions da Midi, sur les bords de la 
Méditerranée, produire assez de fruits, de 
légumes, de Heurs pour fournir l’approvi¬ 
sionnement de l’Europe entière, alors que 
toute la partie du Nord est encore sous la 
neige ; puis vient le Centre dont les pro¬ 
duits abondent sur les marchés quand la 
région du Midi a écoulé les siens, et enfin, 
grâce au charbon qui, dans nos départe¬ 
ments du Nord, est abondant et peu 'coû¬ 
teux, on peut livrer aux cultures sous verre 
des fruits et des fleurs qui embellissent nos 
appartements et garnissent si somptueuse¬ 
ment nos tables pendant la saison d’hi¬ 
ver. 

Aussi de tous côtés de nouvelles cultures 
s’établissent; pour être profitables il faut 
qu’elles soient intensives : produire du beau 
en peu de temps et à bon compte, voilà le 
problème à résoudre, pour vaincre la con¬ 
currence des produits nationaux et aussi 
ceux de l’étranger. C’est pourquoi les prin¬ 
cipales nations de l’Europe ont, depuis 
trente années, créé des écoles d’horticulture 
où les plus intelligents des jeunesjardiniers 
peuvent recevoir une instruction ne résul¬ 
tant pas seulement des connaissances pra¬ 
tiques et des vieux usages, mais aussi de 
notions importantes dessciences qui se rat¬ 
tachent à l’horticulture, la botanique, la 
physique, la géologie, la minéralogie et la 
chimie surtout, car les engrais chimiques 
plus étudiés et appliqués suivant lesbesoins 
rationnels des plantes sont appelés à jouer 
en horticulture, un rôle aussi important 
queceluiqu’ilsjouent actuellement en agri¬ 
culture. 

L’Allemagne a créé des Ecoles à Potsdam 
(le Versailles en très petit de Berlin), à Co¬ 
logne, à Dusseldorf; la Belgique a depuis 
longtemps, pour la lloriculture, une Ecole 
à Gand, le grand centre de production, et 
une à Vilvorde pour les pépinières de 
plein air ; la Suisse possède l'Ecole d’horti¬ 
culture de Genève, et des établissements 
analogues plus ou moinsimportantsexistent 


en Italie, en Hollande, en Autriche, en 
Suède, etc. ; seule des grandes nations, 
l’Angleterre, suivant ses habitudes, ne pa¬ 
tronne aucune école officielle, se contentant 
d’entretenir les plus belles collections de 
plantes du monde entier dans les serres du 
Jardin de Kew et d’engager les jeunes jar¬ 
diniers à voyager sur toute la surface du 
globe. 

De toutes les Ecoles qui existent, il est 
permis de le dire, parce que c’est une vé¬ 
rité reconnue par les étrangers eux-mêmes, 
il n’en existe aucune aussi importante et 
ayant une organisation aussi complète que 
la nôtre. Versailles peut être fier de cet éta¬ 
blissement créé par la loi du 16 décembre 
1773, et établi au Potager de Versailles or¬ 
ganisé par La Quintinie, jardinier de 
Louis N1V. 

Ce Potager a toute une histoire que nous 
ne chercherons pas à écrire ici, mais sur 
laquelle des documents bien intéressants 
existent dans le « Bulletin de l’Association 
des anciens élèves de l’Ecole de 1896 », et 
auquel nous renvoyons nos lecteurs que 
cette question bien versaillaise intéresse; il 
a subi bien des transformations depuis 
cette époque jusqu’à nos jours. 


Après la République de 1870, le Potager 
n’ayant pas d’affectation spéciale, c’est 
alors qu’en 1872, une proposition de loi fut 
présentée par MM. Joigneaux, Rameau, 
Guichard,relative à la création d’une Ecole 
nationale de jardinage au Potager de Ver¬ 
sailles. C’est à Joigneaux et à Rameau, à 
leurs démarches, à leur zèle que la Ville de 
Versailles doit la fondation de cette École 
qui fut ouverte le 1 er décembre 1874, sous 
la direction de M. Hardy. Le buste de Joi¬ 
gneaux, placé au milieu de la cour d’entrée, 
et celui de A. Hardy, qui sera inauguré au 
mois de mai prochain, conserveront le sou¬ 
venir de ces deux hommes de bien. 

Depuis cette époque, de grands progrès 
ont été accomplis ; l’établissement a été, on 
peut le dire, complètement transformé. Les 
cultures d’arbres fruitiers sont des plus re¬ 
marquables en Europe, celles des légumes, 
faites avec le plus grand soin, comportent 
des essais sur toutes les nouvelles variétés; 
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jamais les jardins n’ont été aussi bien en¬ 
tretenus, et les élèves peuvent puiser dans 
les collections de plantes de serres et de 
plein air, réunies dans le jardin botanique, 
la connaissance des végétaux les plus inté¬ 
ressants; d’autre part, les professeurs dis¬ 
tingués, qui forment le corps enseignant, 
sous la direction de M. Nanot, initient les 
élèves à l’architecture des jardins, à la 
zoologie et l’entomologie horticole,la bota¬ 
nique, la physique, la chimie, la géolo¬ 
gie, etc. ; enfin, un chef d’atelier spécial 
donne aux élèves des connaissances utiles, 
sur l’emploi de la forge, l’ajustage, le char¬ 
ronnage, la menuiserie, etc. 

C’est l’ensemble de ces connaissances qui 
fait rechercher les bons élèves dont beau¬ 
coup, parmi les anciens, occupent de fort 
belles situations. Un autre débouché s’offre 
pour l’avenir, c’est la création assurée de 
jardins d’essai dans les colonies, car, dans 
l’immense empire colonial que nous possé¬ 
dons, les productions naturelles constitue¬ 
ront une des principales richesses. Nous 
ne devrons plus, dans un délai rapproché, 
être tributaires du Brésil pour obtenir de 
bon café, de l’Inde ou de la Chine pour le 
thé.etc.;ces culturesseront profitables dans 
nos colonies qu’elles enrichiront, en même 
temps que le pays tout entier. Les pre¬ 
mières plantations donnent déjà des résul¬ 
tats importants en Nouvelle-Calédonie, au 
Gabon, au Congo, au Tonkin,et il est à 
supposer que la plupart des plantes tropi¬ 
cales réussiront à Madagascar. 

Puisse l’École d’horticulture devenir la 
pépinière de ces futurs cultivateurs, dont 
les produits constitueront l’industrie la 
plus sûre et la meilleure utilisation des 
terrains qui n’attendent que des mains ha¬ 
biles et courageuses pour les mettre en 
valeur! et que ces jeunes gens le com¬ 
prennent bien : Là , est T avenir! 

A. T. 
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La dixième et dernière livraison du Dic¬ 
tionnaire populaire cVAgriculture pratique il¬ 


lustré par Ch.DELONCLE etP.DüBHEüiL vient de 
paraître. 

Cette œuvre essentiellement pratique au 
point de vue agricole, est indispensable à 
tous les cultivateurs importants et il a sa 
place obligatoire dans toutes les biblio¬ 
thèques des Syndicats et des Communes de 
France. L’ouvrage complet contient 1,000 
pages detextesur2 colonnes format30/20c. 
et est orné de 1730 gravures. Broché : 
30 francs à la librairie agricole 18, rueClau- 
zelouau bureau du Moniteur cV Horticulture. 


La condition et les salaires clés anciens jardi¬ 
niers, par Georges Gibault (1 broch. 
18 pages). 

Ceux de nos -collègues qui ont pu lire 
cette Note dans le Journal de la S. N. d’H. 
de France, d’où elle est extraite, ont com¬ 
pris l’intérêt que comportent ces utiles ren¬ 
seignements et à quelles recherches pa¬ 
tientes et savantes a dû se livrer le nouveau 
bibliothécaire de la Société, homme de tra¬ 
vail par excellence ; quant à ceux qui ne 
l’auraient pas lue et que cela intéresserait, 
nous sommes convaincu qu’en la lui deman¬ 
dant, il se fera un véritable plaisir de l’a¬ 
dresser (en lui envoyant un timbre de 15 
centimes pour le port). 


Choix sur le sarment, de T œil, destiné à servir 
de greffon : Note pour servir de guide aux 
questions posées au programme d’un con¬ 
cours ouvert parla Société des Agriculteurs 
de France, rédigée par M. J. Chapel- 
lier : 

d. Y a-t-il sur un même sarment des 
yeux qui, par le seul fait du rang qu'ils oc¬ 
cupent sur ce même sarment, sont plus fer¬ 
tiles, plus fructifères? 

2. Cette aptitude peut-elle se transmettre 
par le greffage? 


La G7 rae Livraison du Dictionnaire pratique 
cThorticulture, par G. Nichoison et S. Mottet 
(de Spig à Slip), vient de paraître (d fr. 50 
chez O. Doin, éditeur et au bureau du 
journal). 
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Au Ministère de l’Agriculture. 

— Distinctions honorifiques. — L’ Officiel du 
20 mars enregistre, à l’occasion du Concours 
général agricole et de diverses occasions, 
les nominations ; au grade d’Officier du 
Mérite agricole : M. Adrien Boitel, chef des 
travaux à l’Institut agronomique, chef du 
secrétariat aux Concours généraux (dis¬ 
tinction bien accordée, M. Boitel étant on 
ne peut plus méritant) ; M.Faye,ancien mi¬ 
nistre de l’Agriculture ; au grade de Cheva¬ 
lier ; MM. Lellieux (Félix) dit Biron, horti¬ 
culteur décorateur à Paris; Rothberg 
(Adolphe), pépiniériste horticulteur à Gen- 
nevilliers (Seine)* 



Du Lilas en fleur en plein air au 
mois de septembre ? Qui connaît ce 
tour de main ? questionne un de nos con¬ 
frères. 

Nous pouvons lui répondre qu’il existe 
un procédé qui n’est pas nouveau et qui a 
été décrit il y a déjà longtemps dans le 
Moniteur J H ortie ulture. 

Ce tour demain consiste tout simplement, 
aussitôt la floraison des Lilas terminée, 
à enlever sur un ou plusieurs pieds toutes 
les feuilles, à laisser les sujets reposer 
25 mars 1898 


quelque temps en les abritant si possible 
pour éviter l’humidité, puis à les décou¬ 
vrir, à les arroser amplement et souvent 
par les chaleurs ; ils refont une deuxième 
végétation et fin août à septembre on voit 
s’épanouir de nouvelles fleurs. 

Ce n’est pas plus malin que cela! 



Les arbres fruitiers sur les rou¬ 
tes. — L y Associât ion horticole de Beaune vient 
d’émettre le vœu : Que l’administration des 
ponts et chaussées veuille bien faire l’essai 
de plantation d’arbres fruitiers à haute 
tige tels que : merisiers, cerisiers, aman¬ 
diers, sur les routes environnant Beaune, 
et autoriser l’Association à faire les frais 
de la fourniture des sujets à planter. 

Si toutes les Sociétés horticolesprenaient 
énergiquement en main cette affaire, elle 
serait vite résolue,car les résultats obtenus 
jusqu’ici, où ces essais ont été tentés, ont 
donné les meilleurs résultats. 



Interdiction en Allemagne de 
l’importation des fruits frais des 
Etats-Unis. - L’importation des fruits 
frais d’Amérique vient d’être interdite en 
Allemagne. 

Cette mesure se fonderait sur la décou¬ 
verte récemment faite par un savant de 
l’Allemagne du Sud, dans un envoi de 
pommes américaines, d’un insecte delà fa¬ 
mille des cochenilles, Aspidiosus perniciosus 
ou San José Scale, déjà signalé en Amérique 
où ses progrès redoutables sont combattus 
par l’administration avec énergie et qui... 
va faire couler bien des flots d’encre. 
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Les décisions provisoires prises parle mi¬ 
nistère impérial des finances et par le Sénat 
de Hambourg en vue de préserver l’empire 
allemand de l’invasion de ce fléau, viennent 
d’être revisées par le Bundesrath, dans sa 
séance du 3 février. Cette assemblée a 
rendu l’arrêt suivant : 

« L’importation des fruits frais est inter¬ 
dite au cas seulement où ces fruits seraient 
attaqués par l’insecte susdésigné. Par 
contre : est interdite d’une façon absolue 
l’importation des déchets, matériel d’em¬ 
ballage et de plantes. Cette interdiction ne 
s’applique pas aux fruits secs. » 

Cette décision a causé une certaine émo¬ 
tion en Allemagne, en ce qu’elle paralyse 
une branche très importante de son com¬ 
merce. En effet, l’importation des pommes 
d'Amérique avait pris des proportions con¬ 
sidérables pendant ces dernières années. 

Au cours de l’année 1897, l’importa¬ 
tion des fruits frais en Allemagne s’est 
élevée à 1.413.728 quintaux métriques, pro¬ 
venant pour la pius grande partie des pays 
suivants : 

Quintaux métriques.' 


États-Unis. 103.365 

Hollande. 430.866 

Autriche-Hongrie.... 303.995 

Italie. 151.259 

Belgique. 269.671 


D’autre part, l’importation des fruits secs 
se monte à 491.220 quintaux, dont 178.502 
expédiés d’Amérique. 11 faut tenir compte 
dans le tableau ci-dessus qu’une grande 
partie des fruits importes de Belgique et de 
Hollande sont d’origine américaine et 
n’ont fait que traverser ce pays. 

Cette mesure a également soulevé de 
vives protestations aux Etats-Unis. 

De son côté la Chambre Canadienne a 
voté, le 16 mars, l’interdiction de l’entrée 
au Canada, des arbres à fruits et des vignes 
provenant des États-Unis pour la même 
raison. 

Nouvelles diverses. — Le jugement dans le Con¬ 
cours qui avait été ouvert par la ville de Reims pour 
la création d’un parc et la réfection des prome¬ 
nades, a été rendu le 12 mars : le 1 er prix, 1500 fr., 
a été attribué au projet de MM. Durand-Redont et 
Margottin, de Reims; le 2 e prix, 800 fr., au projet 
de MM. Vacherot ’el Bertbier, de Paris; le 3 e prix, 
oUO fr., au projet de M. G. Charvet, ingénieur 


civil à Paris; 4 e prix,100 francs,à M. Thomereuu, de 
Reims. 

La ville se réserve de faire exécuter les travaux en 
puisant dans chacun des projets. 


La Commission des Douanes , à la Chambre des 
. députés a approuvé le rapport de M. Galpin, député, 
concluant à l’augmentation des droits sur les rai¬ 
sins et les fruits forcés. 


La Société française des Chrysanlhémisles , qui 
compte 420 membres,a tenu son assemblée annuelle 
le 13 mars et a renouvelé uue partie de sou bureau. 

Ont été élus vice-présidents : MM. Ch. Ballet, 
S. Dèlaux, Yan den Heedc. 

Membres du comité général : MM. Ed. André, 
Aymar, Bourgette, Demay. Marchand, Bonuefond, 
Parent, Combet, Grillet et Rozain-Boueharlat. 

Membres du Comité floral : MM. Couillard, Fatzer 
et Laforge. 

Le successeur de M. Guillaume à la Direction de 
l’Ecole professionnelle d'horticulture Le Noire à 
Villepreux vieut d’étre officiellement désigné par 
arrêté du 20 mars. 

C’est M. Povier, professeur d’agriculture, ancieu 
élève de l’Ecole de Griguou, ayant séjourné 15 mois 
à l’Ecole Le Nôtre, très au courant et très apte 
à remplir ccs délicates et difficiles fonctions. 

Lucien Chauré. 


L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVE RSELLE DE 1900 

M. Viger président et M, A. Chalenay 
secrétaire de la Classe 43, ont été élus, le 
premier, Président, le second, Secrétaire du 
Groupe _V1II. (Horticulture). 

La classe 45 Arboriculture fruitière s'est 
subdivisée en 4 sections : 

i ro section,^ correspondance : président 
M. Gh. Balte!; vice-président, M. H. De- 
fresne; rapporteur, M. Louis Leroy; secré¬ 
taire, M. Loiseau. 

2 e section, programme des concours tem¬ 
poraires : président, M. F. Jamin ; secré¬ 
taire^!. Opoix; membres, MM. Boucher, 
Bruneau, Lapierre, Salomon, Vilry. 

3 e section, choix et préparation des em¬ 
placements: président, M. Coulombier ; 
secrétaire, M. Fauquet; membres, MM. A. 
Cordonnier, Delaville, Marinier, Vitry. 

4 e section, exposition rétrospective : pré¬ 
sident, M. Michelin; secrétaire, M. Louis 
Leroy; membres: MM. Daurel, F. Jamin, 
Nanot, Léon Simon. 

Les réunions de la classe ont lieu tous 
es mois. Omms. 
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TRAVAUX DU MOIS D’AVRIL 


JARDIN D’AGRÉMENT 

La magnifique période de fin février 
avait fait espérer un bon temps pour le mois 
de mars, il n’en n’a malheureusement rien 
etc, et la gelée et la neige sont venues en¬ 
traver et retarder les travaux du jardinier; 
mais tout fait croire,le thermomètre remon¬ 
tant, qu’il va pouvoir accomplir tous les 
travaux que nous avons indiqués pour le 
mois dernier. 

Le sable des allées sera rechargé ; les 
pelouses tondues, sur les vieilleson pourra 
répandre du terreau tamisé; on continuera 
la chasse aux chenilles,escargots et insectes 
divers ; on pourra déposer dans un coin du 
jardin des vers de farine qui attireront les 
oiseauxinsectivoreset lesferont nicher dans 
le jardin ; surveiller attentivement les chats, 
terribles destructeurs d’oiseaux: si ce sont 
les siens, on tâchera de les empêcher ; si ce 
sont ceux des voisins, comme ils sont tou¬ 
jours nuisibles dans un jardin, on les dé¬ 
truira. 

Le jardin d’agrément,à cette époque,doit 
être complètement habillé et en pleine flo¬ 
raison aveclesplantes bulbeusesquiauront 
été savamment réparties : les Jacinthes, les 
Tulipes, les Jonquilles, les Fritillaires (cou¬ 
ronne impériale), les Muscari, le Muguet, 
les Crocus, les Scilles, etc. 

On profitera aussi de la floraison des Die- 
lytra,des Corbeilles d’or et Corbeilles d’ar¬ 
gent (Alysse), des Anémones, des Giroflées, 
des Cynoglosses, des Iris nains, de la Gen¬ 
tiane acaule, des Ornithogales, des Pâque¬ 
rettes, des Anémones des fleuristes, des 
Primevères, des Silènes, des Violettes, des 
Pensées, etc., etc. 

On continuera les semis que nous avons 
indiqués au mois précédent.et on y pourra 
ajouter — sur couche et sous châssis , — pour 
fleurir même année: 

Les Abronia umbellata, Acroclinium ro- 
seum,Agrostis,Agathea,Argémone à grande 
fleur, Bégonias, Basilic, Capucine de Lob, 
Clianthus Dampierii, Cupheas, Coleus, 
Ficoïde glaciale, Gaillardes, Gloxinias, Im¬ 
patiens,Immortelles, Lophospermum grim¬ 


pant, Matricaires Maurandia, Nycterinia 
selaginoïdes, Oxalis, Pourpier à grandes 
fleurs, Pieds d’alouette, Rhodantes, Sanvi- 
talia, Torenia Fournieri, tous les Tabacs 
(nicotiana), Tritoma Uvaria, Zinnias, etc. 

En pleine terre, on risquera les Aconits, 
Balsamines, Centaurée Barbeau, Coqueli¬ 
cots, Clarkie élégante, Julienne de Mahon, 
Pois de senteur, Thlaspi, Valériane, etc. 

On éclaircira le plant semé le mois pré¬ 
cédent en pleine terre. 

On préparera à la végétation, en les met¬ 
tant en serre froide ou sous châssis, les 
Dahlias, Bégonias, Caladium,Cannas (ceux- 
ci pourront être divisés avant la mise en 
végétation). 

On continuera à diviser les vieux pieds 
de Phlox, d’Asters, d’iris. 

Vers la fin du mois,on pourra commencer 
la plantation des ognons de Glaïeuls, pour 
la pratiquer en deux ou trois fois à une 
dizainede jours d’intervalle pour échelonner 
la floraison. 

On plantera : les Amaryllis, les Renon¬ 
cules, les Anémones, les Lis Saint-Jacques, 
les Hémérocalles, Boussingaultia, etc. 

La plantation des Rosiers doit être ac¬ 
tivée car ils entrent en pleine végétation; 
praliner toujours avant la plantation, et bi¬ 
ner au pied de ceux plantés précédemment 
en ayant soin de prendre gardeaux racines. 

Si la température s’est réchauffée, qu’il 
n’y ait pas eu de grands froids, que la terre 
ne soit pas trop humide ni trop sèche, on 
commencera à pailler les massifs. 

On achèvéra la plantation des arbres verts 
et résineux. 

Nombre d’arbustes d’ornement com¬ 
mencent à fleurir, les Forsythia, les Cor- 
corus, les Poiriers, Pommiers, Pruniers, 
Cognassiers à fleurs doubles, ainsi que t les 
Magnolias, les Rhododendrons, les Andro- 
meda, les Lauriers-Tin, etc. 

Bouturer les Chrysanthèmes pour la 
pleine terre ; sortir vers la fin du mois ceux 
préparés à la culture spéciale, en les pré¬ 
servant du froid ou du grand soleil et en 
les couvrant la nuit. 

JARDIN FRUITIER 

Les travaux sont peu importants en ce 
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mois,tous les principaux : taille, ébourgeon- 
nement, nettoyage devront être faits. 

On terminera les semis des noyaux et 
amandes; on palissera les fruitiers adossés 
y compris la vigne. 

On commencera la greffe en fente et en 
couronne en commençant par les sujets 
dont la végétation est la plus avancée. 

Si les feuilles des arbres fruitiers ont 
jauni Tan dernier, il faut répandre sur le 
sol, sur le rayon occupé par les racines, du 
sulfate de fer en neige et donner un léger 
coup de fourche-croc, c’est absolument in¬ 
dispensable. 

La floraison, d’où dépend la fructification 
va se faire, il s’agit donc de préserver les 
Heurs du froid, du soleil et des transitions 
brusques; pour cela en y remédie avec des 
abris, toiles, planches, papier ; mais il n’en 
estpasde même des insectes telsqueles An- 
thonomes, Cecydomyia, etc., qui, depuis 
quelques années, causent un préjudice 
énorme à l’arboriculture. 

Il faut les éloigner à tout prix pour ies 
empêcher de déposer leurslarvesaussitot la 
fleur épanouie. 

Bien des procédés sont recommandés, 
d’abord, l’ancien, le primitif qui consiste à 
faire sous les arbres de la fumée lourde soit 
avec des chiffonsgras, ou de la paille mouil¬ 
lée ou d’entourer le bout d’un bâton dé 
vieux chiffons imprégnés de goudron ou 
d’huiles lourdes, de les allumer et de les 
promener sous les arbres à la floraison ; 
de projeter sur les fleurs des poudres in¬ 
secticides, des cendres, du plâtre pulvé¬ 
risé, etc. Le procédé le plus employé mainte¬ 
nant et qui donne de très bons résultats 
consiste à vaporiser sur les arbres en fleurs 
un fin brouillard d’eau additionnée d’insec¬ 
ticide, de pétrole mêlé à du savon noir, du 
Lysol, etc. 

Nous avons obtenu les meilleurs résul¬ 
tats au moyen du pulvérisateur Besnard 
qui, par sa disposition, permet d’asperger 
même les arbres â haute tige. 

On recommande aussi de disposer des 
ruches d’abeilles dans les vergers ou mo¬ 
ment de la floraison, les abeilles fécondant 
les fleurs aussitôt leur épanouissement les 
rendent réfractaires à certains insectes. 


Mais cela n’exclut pas tous les soins de 
propreté qu’on a du donner aux arbres; 
nettoyage à la chaux, au sulfate de fer, 
pour détruire les mousses, grattage des 
vielles écorces, qui sont autant d’abris pour 
les insectes. 

JARDIN POTAGER 

Pour le maraîcher il y a fort à faire en ce 
mois; la terre étant prête à recevoir la 
graine qu’on lui confie et à la rendre au 
centuple. 

On terminera les labours et l’enfouisse¬ 
ment des engrais divers. 

On mettra en place les semis des mois 
précédents, élevés sur couches. 

On éclaircira les plants trop dru et on re¬ 
plantera les sujets qu’on enlèvera ; éviter 
d’arroser le soir à cause de la fraîcheur 
des nuits. 

On peut semer toutes les graines que 
nous avons notées pour le mois dernier et 
à peu près toutes les autres? On sèmera les 
Cardons, Potirons, Cornichons, Haricots, 
dans des godets, ou en plac.- fin du mois, 
dans de petits poquets au fond desquels on 
aura placé du bon terreau. 

OEilletonncr les Artichauts et les planter, 
semer les Melons (1) sur couche ou sous 
cloche, pincer les premiers Pois, continuer 
la plantation des Asperges, des Pois, des 
Pommes de terre. 

Voici pour ces dernières un procédé 
qu’on nous communique pour récolter de 
bonne heure. 

On choisit à la cave ou au cellier des tu¬ 
bercules bien sains, ni trop gros ni trop pe¬ 
tits suivant l’espèce variant, de la gros¬ 
seur d’un gros œuf de pigeon à un petit 
œuf de poule, on les place debout l’un , 
contre l’autre, les yeux en Pair dans des 
clayettes à claire voie ou des caissettes à 
cotés bas ; on les met dans une pièce 
qu’on chauffe graduellement, les tubercules 
se dessèchent et émettent de vigoureuses 
pousses; on les plante alors soigneusement 
par un bon temps etpar ce procédéon gagne 
plusieurs jours ce quiestprécieuxpour ceux 
qui veulent récolter vite. 


(1) Voir la broch. Les Melons pour tous, (75 c.) 
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SERRES, 

OR AN G E R! E, C ONS ER VATOIR E 

Donner de l’air aux serres, orangeries, 
conservatoires, pour habituer les plantes 
qui doivent bientôt sortir. 

Ombrer et blanchir les carreaux. 

On fera le nettoyage des plantes et on 
commencera les premiers rempotages. 

On finira les boutures des plantes qui 
auront poussé l’hiver. 

On surveillera bien les semis pour les 
préserver des insectes et de la moisissure ; 
contre les premiers on arrosera avec une 
dissolution légère de jus de tabac ou d’aloès 
dissous dans de l’eau chaude ; pour la moi¬ 
sissure, on emploiera de l’eau salée ou du 
sulfate de cuivre à dose excessivement lé¬ 
gère, mieux vaut moins que trop, il est pré¬ 
férable de recommencer l'opération que de 
nuire aux plantes. 

APPARTEMENTS ET BALCONS 

Faire prendre le plus souvent possible 
l’air aux plantes d’appartement, dans la 
journée de préférence et parla pluie. 

Eviter si une chambre ou un salon ontété 
surchauffés pour une fête de sortir aussitôt 
les plantes ou de les laisser passer la nuit 
au dehors, finfluenza qui guette les végé¬ 
taux.comme les humains est là pour s’a¬ 
battre dessus. 

On devra aussi tourner les plantes de 
temps à autre pour que toutes les parties 
soient exposées à la lumière. 

Du reste nous reviendrons par une note 
plus détaillée sur les soins à donner^aux 
plantes d’appartement. 

Pour les caisses qui sont sur les balcons 
et dans lesquelles on aura planté l’année 
précédente des plantes basses ou grim¬ 
pantes on fera bien de renouveler la terre 
qui est épuisée. 

Nous reviendrons aussi sur ce sujet. 

Jel Cuauré. 



LES MARGUERITES 

Tout rèvcui* au jardin je suis venu m’asseoir, 

La nuit tombait déjà : sur sa tige élancée, 

Chaque fleur au zéphir racontait sa pensée, 

Ou relevait son front pour se mieux laisser voir. 

La rose en son bouton cachait un doux espoir, 
Un œillet dénouait sa ceinture pressée , 

Le lilas seul pleurait sa jeunesse passée, 

Un iris s’entr’ouvrait sous le souffle du soir. 

Le liseron errant, aux feuilles gracieuses, 

Mêlait son étamine aux brunes scabieuses : 

Toute fleur, toute feuille, avaient une beauté. 

Mais je te voyais seule, en ce divin parterre, 

O blanche Marguerite, oracle du mystère, 

Que la lune baignait de sa molle clarté ! 

Mourier. 

On désigne en général sous le nom de 
Marguerite un certain nombre de char¬ 
mantes plantes de la grande famille des 
composées; mais,en éerivantcet article sur 
une de nos fleurs des plus populairés, notre 
intention est de recommander particulière¬ 
ment la culture du Leucanthemum grandifto - 
rum, mieux connu sous le nom vulgaire de 
Grande marguerite. 

Nous connaissons bon nombre d’admi¬ 
rateurs de cette ravissante fleur qui vou¬ 
draient la'cultiver dans leur jardin, mais 
qui n’y songent guère à l’époque propice 
de semer les espèces annuelles, telles que 
les différentes variétés de Chnjscmthemum 
coronarium ou de C. carinatum. Ou bien aussi 
ils oublient de bouturer, ainsi que d’hiver¬ 
ner des plantes de la Marguerite arbores¬ 
cente, le Chrysanthemimfrutescens i qui com¬ 
prend un certain nombre de jolies variétés 
aux fleurs blanches ou jaunes. 

Pour remédier à ees inconvénients, rien 
n’est plus facile que de cultiver dans son 
jardin les Marguerites vivaces, le Chrysan - 
themum ou Leucanthemum maximum , origi¬ 
naire des Pyrénées espagnoles, ainsi que 
le C. ou L. latifolium , qui croît à l’état na¬ 
turel au Portugal, deux espèces qui sont 
parfaitement rustiques sous nos différents 
climats. 

Les ravissantes fleurs du Leucanthemum 
maximum se développent à profusion en juin 
et juillet, à 1 extrémité de nombreuses ra¬ 
mifications longues de Om. 10 à 0m.50; 
elles sont grandes, très bien formées, d’un 
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blanc pur avec un énorme disque jaune au 
centre de la fleur. 

Les fleurs du Leiicanthemum latifolium , ne 
se développent pas en aussi grand nombre, 
mais elles sont produites sur des tiges beau¬ 
coup plus vigoureuses, atteignant souvent 
un mètre de hauteur et fleurissant quelques 
semaines après celles du L. maximum. 

Ces deux espèces hybridées entre elles 
ont donné naissance à un métis qui est 



LEUCANTHEMUM GRANDIFLORUM (VlLMORIN). 

aussi florifère que L . maximum et qui a 
hérité également de la vigueur du L. latifo- 
Jium. Ce gain est le Leucanthemum grandiflo- 
rum, qui produit d’énormes fleurs et qui a 
donné naissance à cette race de Margue¬ 
rites à grandes fleurs que l’on désigne sous 
le nom de Perfection. 

C’est en France, d’abord, puis en Angle¬ 
terre, que ces belles variétés ont été obte¬ 
nues à l’origine ; mais, d’après ce que nous 
avons été à même de remarquer, c’est que 
quelques spécialistes allemands ont encore 
amélioré considérablement cette fleur de 
laquelle ils savent tirer un parti vraiment 
étonnant au point de vue de la fleur cou¬ 
pée. 

Parmi ces variétés remarquables, nous 
avons noté les suivantes : 

Countess of Aberdeen , une variété de vi¬ 
gueur moyenne, qui développe de nom¬ 
breuses fleurs aux pétales laciniés qui leur 
donnent un aspect tout particulier. 

Elaine y la variété naine par excellence, 
dont les fleurs de grandeur moyenne, sont 
les plus précoces de toute cette race. 


Filiferwn est la variété la plus vigoureuse, 
produisant des inflorescences atteignant 
souvent 0 m. 80 à 1 mètre de hauteur; les 
pétales de ces Marguerites sont très nom¬ 
breux, allongés et étroits, ce qui leur donne 
un cachet d’une remarquable finesse. 

C. H. Sage , ressemble assez à la variété 
Countess of Aberdeen, mais elle est plus vi¬ 
goureuse. 

Laciniatum est une forme qui présente 
la particularité de développer des pétales 
profondément laciniés, mais beaucoup plus 
éclaircis que ceux de la var. ftliferum.) 

M. Pritchard est une variété aux fleurs 
colossales, mais dont le port laisse un peu 
à désirer. 

Triomphe est ;vrai ment la variété à culti¬ 
ver par excellence au point de vue de la 
fleur coupée; d’une floribondité étonnante, 
elle développe de nombreuses fleurs d’une 
forme irréprochable, d’un blanc luisant, 
qui sont supportés par des tiges atteignant 
jusqu’à 0 m. 80 de hauteur. 

Il faut semer cès Marguerites vivaces de 
bonne heure au printemps sous châssis 
froid ; on leur donne un premier repiquage 
lorsque le plant montre quelques feuilles, 
puis on peut le mettre en place, dès qu’on 
juge qu’il est assez fort. Toutes ces Margue¬ 
rites préfèrent une exposition ensoleillée, 
dans une terre compacte et bien fumée; 
dans les terres légère, il faut nécessaire¬ 
ment améliorer le terrain en le fumant for¬ 
tement avec du fumier de vache bien dé¬ 
composé ou même si cela est possible en 
l’amendant avec une terre argileuse. 

Lorsqu’on a sojn de rabattre les plantes 
après leur première floraison, on en obtient 
une seconde, tout aussi belle, avant l’hiver. 
Comme ces Marguerites sont des plantes 
vigoureuses, atteignant rapidement de 
grandes dimensions, il est nécessaire pour 
les maintenir en bon état, de les diviser et 
de les replanter chaque année au commen¬ 
cement du printemps. 

O. Rallif. 
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LES CHRYSANTHÈMES 


[Suite) 

, Rempotage 

Rempoter une plante, c’est la mettre dans 
un pot plus grand que celui qui la contient, 
ce qui est nécessaire à son extension et sur¬ 
tout à l’extension de ses racines. 

On donne généralement trois rempotages 
aux Chysanthèmes. Ils sont distancés d’en¬ 
viron un mois les uns des autres : on com¬ 
mencera par des pots de dix à douze centi¬ 
mètres jusqu’à vingt-cinq ou trente de dia¬ 
mètre. L’essentiel dans l’opération du rem¬ 
potage est de bien drainer les pots en 
mettant au fond une certaine épaisseur de 
tessons ou d’escarbilles. 

La tige est placée de manière qu’elle se 
trouve au milieu du pot, la terre sera pres¬ 
sée fortement tout autour des racines, sur¬ 
tout si elle est peu consistante. Le tasse¬ 
ment du sol produit des plantes plus fortes 
et plus robustes que celles venues dans un 
sol creux, 

C’est que, en effet, si la terre n’est point 
tassée régulièrement, les interstices sont 
comblés par l’eau des arrosages et le Chry¬ 
santhème reçoit une alimentation trop 
aqueuse qui donne aux branches une cons¬ 
titution molle. Aux premiers rempotageson 
doit enlever les petites racines qui tapis¬ 
sent les pots en grattant la motte avec les 
doigts. 

Le dernier rempotage a lieu, autant que 
possible, avant l’apparition des boutons à 
tleurs. A ce moment il faut faire attention 
de laisser intactes toutes les petites racines. 
Si on les enlevait on risquerait de com¬ 
promettre la réussite. 

Mise clu Chrysanthème à Vair libre . 

Tant que les Chrysanthèmes restent sous 
châssis ou en serre, on doit les aérer tous 
les jours autant que possible, pour empê¬ 
cher l’étiolement, et préparer les plantes à 
résister aux intempéries, et en même temps 
assurer une brillante floraison. 

Vers le mois de mai, selon les localités on 
transporte les plantes à l’air libre; les pre¬ 


miers jours on devra les placer le long d’un 
mur au midi, il sera peut-être bon de les 
abriter pendant quelques jours avec des 
toiles d’emballage. 

Lorsqu’on place les pots pour ne plus 
y toucher avant l’automne, il est essentiel 
de choisir un terrain bien éclairé et bien 
ensoleillé ; les lignes seront autant que 
possible orientées du nord au midi. 

Maintenant doit-on poser simplement les 
pots sur le sol ou les enterrer. Les avis sur 
cette question sont extrêmement partagés. 

M. Edwin Molyneux dit que si on enterre 
les pots, on risque d’arrêter l’écoulement de 
l’excédent des eaux d’arrosages mu des 
pluies, et ainsi de provoquer la pourriture 
des racines. 

D’autre part, si les pots ne sont pas en¬ 
terrés, les racines peuvent souffrir beau¬ 
coup de lasécheresse, à moins de les arro¬ 
ser 2 ou 3 fois par jour pendant les grandes 
chaleurs. > 

Pour éviter rinconvénient signalé par 
M. Molyneux on peut enterrer les pots jus¬ 
qu’aux deux tiers dans du gros gravier ou 
desescarbilles qui laissentleseaux s’écouler 
avec la plus grande facilité; les lombrics 
ne fréquentent jamais les escarbilles et on 
peutêtre assuré qu’ils n’envahiront pas les 
potésde Chrysanthèmes. 

On peut aussi, lorsque les terres sont 
compactes, enfoncer au fond et au milieu 
du trou destiné à recevoir les pots, un gros 
piquet que l’on retire ensuite, cette opéra¬ 
tion facilite aussi l'écoulement des eaux, et 
empêche les lombrics de pénétrer dans les 
pots. 

Tuteurage . 

Les Chrysanthèmes étant des plantes re¬ 
lativement hautes et feuillues, il en résulte 
qu’ils offrent beaucoup de prise aux vents 
et peuvent être brisés ou meurtris par eux, 
le tuteurage s’impose donc. 

Les tuteurs devront être placés de très 
bonne heure, dès que les plantes auront at¬ 
teint environ 30 centimètres de hauteur. A 
cette époque on peut enfoncer les tuteurs 
sans beaucoup endommager les racines, 
on attache les branches successivement à 
mesure de leur élongation. 

Usera bon d’enfoncer un pieu à l’extré- 
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mité de chaque ligne, et de tendre au-des¬ 
sus un fil de fer auquel on attache la tête 
de tous les tuteurs ; cela empêche l’ébranle¬ 
ment qui pourrait se produire au moment 
des grands vents d’automne. A cette époque 
les Chrysanthèmes étant élevés et touffus, 
le venta beaucoup de prise sur eux. 

Faillis, arrosage , distribution des engrais. 

Quand vous arrosez une plante, vous lui 
donnez toujours un excédent d’eau qui s’é¬ 
chappe par le trou du drainage. Or le rôle 
cultural de l’eau c’est de dissoudre les ma¬ 
tières fertilisantes du sol et permettre ainsi 
leur introduction dans les plantes, l’eau qui 
s’échappe par les trous du drainage entraîne 
avec elle et dissipe une fraction de la ferti¬ 
lité du sol qui va en diminuant. 

Ainsi, dans le cas qui nous occupe, les 
arrosages constants à l’eau claire, devien¬ 
nent des sortes de lavages à la suite des¬ 
quels les Chrysanthèmes sont affaiblis. Cet 
affaiblissement se traduit le plus souvent, 
par la chlorose et la chute des feuilles de la 
partie inférieure des plantes. 

Le Chrysanthème traité dans cette con¬ 
dition vit de sa propre substance, les ma¬ 
tières nutritives contenues dans ses feuilles 
inférieures, montent vers le sommet, et les 
feuilles vides devenues inutiles, périssent 
et tombent. 

Certains auteurs ne préconisent l’emploi 
des engrais liquides qu’à partir du jour où 
les boutons floraux sont apparents, sous 
prétexte que les sujets sont trop jeunes 
pour supporter une alimentation concen¬ 
trée. Nous pensons qu’il est bon de donner 
un peu d’engrais liquide pendant toute la 
durée de la végétation. La distribution 
d’engrais commencée très tôt nous a tou¬ 
jours parfaitement réussi. 

Il ne faut pas attendre pour arroser que 
la terre des pots soit sèche ou que la tige 
commence à se faner, car tout besoin pres¬ 
sant de la plante, se traduit par une pertur¬ 
bation internequi vient balancer les chances 
de succès. 

Quand les boutons floraux sont bien ap¬ 
parents, il est avantageux de substituer aux 
engrais complets une solution de sulfate 


d’ammoniaque, d’environ \ gr. J /2 par 
litre d’eau. 

Les engrais azotés ayant la propriété 
d’augmenter la surface des organes folia¬ 
cées ou d’origine galiacée, le sulfate d’am¬ 
moniaque étant un engrais azoté, son ab¬ 
sorption par les racines favorise le dévelop¬ 
pement des fleurs enhauteur et en largeur. 

Par les journées chaudes, il sera bon de 
donner un fort bassinage aux plantes pour 
exciter la végétation et empêcher dans 
une certaine mesure la propagation des 
insectes nuisibles. L’heure propice à cette 
oqération est le soir quand le soleil décline. 


Siqipression des drageons. 

Aussitôt que les Chrysanthèmes sont mis 
à Pair libre, ils commencent à drageonner, 
c’est-à-dire à émettre des bourgeons sou¬ 
terrains qui selon les variétés, sont plus ou 
moins nombreux. Les drageons nuisent à 
la beauté générale de la plante, on devra 
donc les enlever en les tranchant au-des¬ 
sous delà surface du sol avec un couteau. 

Il ne faut pas couper les drageons trop 
profondément : cela empêcherait Rémission 
des pousses de barrière-saison avec les¬ 
quels on constitue les boutures. 

A partir du moment où les Heurs sont 
épanouies, on laisse les drageons pousser 
librement; cette précaution est indispen¬ 
sable pouravoir au moment de la multipli¬ 
cation, de bonnes boutures. 

(A suivre). 

Ragot. 



l’hybridation des orchidées et l’elevage 

DES SEMIS. 

Ainsi que nous Tarons annoncé à nos lecteurs , 
nous commençons, dans ce numéro, la traduction 
de différentes notes sur ces intéressants sujets, 
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dues à Vobliyeance de notre ami B. Eichel à 
Bradford (Angleterre)^ un habite semeur qui 
s occupe avec succès depuis de nombreuses années 
de V'hybridation el de Vélevage des semisd*Orchi¬ 
dées, 

'La marotte actuelle de beaucoup d’Orchi- 
dophiles est l'hybridation et l’élevage des 
semis, qui n’ont procuré jusqu’à présent 
qu’à\in petit nombre d’entre eux ces jouis¬ 
sances si appréciées des vrais amateurs. 11 
est fort regrettable que ces sujets n’aient 
pas encore été traités dans les ouvrages 
spéciaux, ni dans les journaux horticoles, 
bien que nous nous plaisions à reconnaître 
quele Moniteur(VHorticulture a déjà abordé à 
différentes reprises cette culture spéciale et 
si intéressante, appelée dans un avenir pro¬ 
chain à transformer, puis à enrichir nos 
collections d’Orchidées, de nombreux mé¬ 
tis, supérieurs et souvent plus robustes que 
les espèces qui sont introduites en Europe 
des divers pays tropicaux. 

D’un antre coté, les semeurs, surtout 
parmi les hommes du métier, veulent rare¬ 
ment faire part de la méthode qu’ils sui¬ 
vent pour élever leurs hybrides et font en 
général un secret de leurs observations. 
Gomme nos lecteurs pourront le voir par la 
suite, l’élevage des semis d’Orchidées est 
une operation reconnue aujourd’hui facile, 
mais qui exige des soins continuels pen¬ 
dant leur jeune âge. 

La liste complète des hybrides obtenus 
dans les différents genres a été publiée à 
plusieurs reprises dans les brochures de 
Geo. Hansen,dans le Dictionnaire de Bohn- 
hof, dans le Gardeners ’ Chronicle , ainsi que 
dans le Journal des Orchidées . Les Orchido- 
pliiles qui veulent s’occuper d’hybridation 
feront donc préalablemeirt bien de consul¬ 
ter ceslistes, afin d’éviter les confusions,s’ils 
ont l’intention de répéter les fécondations 
déjà opérées, puisqu’elles ont donné nais¬ 
sance à des métis connus et répandus dans 
nos cultures. Un des points essentiels pour 
pratiquer ces opérations sera de toujours 
rechercher des porte-graines robustes et 
vigoureux, qui puissent être en état de 
mûrir leur semence. 

De toutes les Orchidées, ce sont les Cypri 
pèdièes qui sont les plus faciles à hybrider 


el à élever de semis ; la quantité fabuleuse 
de métis dont on annonce constamment les 
obtentions dans les colleclions des pays les 
plus divers en est la preuve évidente. Les 
hybrides de Dendrobium sont également 
nombreux et faciles à obtenir, tandis que 
les métis de Cattleyao. t de Léo U a sont encore 
restreints à cause de la difficulté de con¬ 
server en bon état les semis lorsqu’ils sont 
encore à l’état thalloide ou d’embryon. Le 
dernier mot n’est pas encore dit sur l’éle¬ 
vage des semis d 1 Odontoylossum et d'Onri- 
dhtm, dont les tentatives de croisements et 
l’obtention des hybrides ont mis jusqu’à 
présent dans l’embarras nos plus habiles 
semeurs. 


Comment il faut semer les graines. — 
C’est assez difficile de préciser dans quelles 
conditions les graines doivent être semées. 
La première condition est d’obtenir des 
graines réellement fécondées, puis de les 
répandre soigneusement sur des pots ou 
sur des paniers dont Je sphagnum est vivant 
et la terre fibreuse bien saine, ou bien aussi 
sur des terrines préparées spécialement 
dans ce but et placées en serre, sous un 
petit châssis, dans une atmosphère humide 
et à une température variant entre -j- 15 et 
& C. Dans ce dernier cas, la ventilation du 
coffre doit être faite sciemment, afin de 
permettre l’évaporation de l’humidité su¬ 
perflue, sans cela les semis seraient sujet à 
être envahis par la toile. 

Il fautsemer,en général,les graines aussi¬ 
tôt après leur maturité, cependant ; nous 
préférons ne pas faire cette opération pen¬ 
dant les mois brumeux de novembre, dé¬ 
cembre et janvier, mais de conserver,dans 
ce cas, dans une poche ou capsule de par¬ 
chemin et dans la serre même où la plante 
mère est cultivée, les graines qui mûrissent 
à cette époque de l’année. * 

La semence qui se trouve à proximité de 
la colonne est invariablement la mieux fé¬ 
condée et par conséquent la meilleure. 
Elle doit être soigneusement répandue à la 
surface des récipients sur lesquelles on veut 
la faire germer, puis légèrement bassinée 
selon les besoins, au moyen d’un pulvé¬ 
risateur. Suivant les saisons, la germination 
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des graines se fait assez rapidement, tandis 
que, dans certains cas, elle est souvent 
longue à se produire. 

Lorsque les graines commencent à gon¬ 
fler et à verdir, ce que l’on observe facile¬ 
ment au moyen d’une loupe, il est indis¬ 
pensable, pour la bonne réussite des semis, 
de surveiller attentivement leur dévelop¬ 
pement et de leurappliquer en temps oppor¬ 
tun tous les soins nécessaires, jusqu’au mo¬ 
ment propice de leur premier repiquage. 
Cette dernière opération se fait en petits 
godets ou en petites terrines et on les re¬ 
pique de préférence sur les bords du réci¬ 
pient ; la reprise n’en est alors que plus cer¬ 
taine. 

Un ou deux repiquages successifs sont 
quelquefois nécessaires, et, après douze ou 
dix-huit mois, suivant les espèces et si leur 
force le permet, ces semis sont rempotés 
séparément dans de tout petits godets. 

[Sera continué prochainement .) 

R. E. et O. B. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

[Suite). 

4 e Leçon 

LES DONNES VARIÉTÉS DE POIRIERS 

D. — Quelles sont les variétés les plus re¬ 
commandables pour cultiver sous la forme 
pyramidable à basse tige ? 

R. — Nous devons borner notre choix 
aux seules variétés dont le port naturelle¬ 
ment pyramidal facilite singulièrement le 
travail de la formation, et rejeter les sortes 
à végétation diffuse ou retombante. Du 
reste, les variétés convenables sont assez 
nombreuses. 

D. — Toutes les variétés à port naturel¬ 
lement pyramidal peuvent-elles indistinc¬ 
tement être choisies sur franc ou sur co¬ 
gnassier? 

R. — Certes non, car peur le sujet franc, 
il faut n’admettre que des poiriers extra¬ 
fertiles, et d’une végétation modérée, tan¬ 


dis que, sur cognassier, il faut au contraire 
préférer des espèce^ plus vigoureuses, tout 
en étant également fertiles. 

D. — Ne peut-on, sans connaître les va¬ 
riétés, a leur aspect, etpar unsimple examen 
remarquer celles convenant pour le sujet 
franc? 

R. — Certainement, rien de plus facile, 
les variétés qui peuvent prospérer et fruc¬ 
tifier généreusement sur le franc se remar¬ 
quent à première vue d’abord par leur vé¬ 
gétation, modérée ou même très modérée, 
ensuite par l’apparence de leur boisgros et 
obtus qui révèle un système fibreux forte¬ 
ment entremêlé de tissu cellulaire, et enfin 
par les boutons à fruits qui se développent 
facilement, même dès le jeune âge. 

D. — Pouvez-vous nommer les princi¬ 
pales variétés parmi celles à cultiver sur un 
sujet franc? 

R. •— Les variétés suivantes sont d’une 
fertilité extraordinaire : 

1. — Bon-Chrétien William s (exquise). 
Maturité : septembre. 

2. — Général Tottelehen (passable). Matu¬ 
rité : oct. et nov. 

3. — Saint-Michel-Archange (bonne). Ma¬ 
turité : oct. et nov. 

4. — Beurré Clairgeau ( variable). Matu¬ 
rité : novembre. 

5. — Callebasse. Van-Marum (bonne). Ma¬ 
turité : nov. et déc. 

6. — Euyène-Thiriot (bonne). Maturité : 
nov. et déc. 

7. — Charles-Ernest (très bonne). Matu¬ 
rité * nov. et déc. 

8. — Fondante Lydie Thierrard (exquise). 
Maturité : janvier. 

9. — Passe-Crassane (exquise). Maturité : 
février. 

10. — Doyenné d'Alençon (bonne). Matu¬ 
rité : fév.-mars, etc. 

D. — Maintenant voulez-vous nous don¬ 
ner la liste des poiriers à cultiver sur co¬ 
gnassier? 

R. — Dans cette série nous proposons : 

1. — Seigneur Espéren (exquise). Maturité : 
septembre. 

2. — Louise bonne d'Av ranche s (exquise). 
Maturité : sept, et oct. 
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3. — Beurré Hardy (exquise). Maturité : 
sept, et oct. 

4. —Doyenne du Comice (nec plus exquise). 
Maturité : fin oct. et nov. 

5. — Duchesse d'Anyoulhne (bonne). Matu¬ 
rité : oct. et nov. 

G. — Epine Dumas (variable). Maturité : 
oct. et nov. 

7. — Soldat Laboureur (bonne). Maturité ; 
nov. et déc. 

8. — Vineuse Espèren (bonne). Maturité : 
nov. et déc. 

i). — Conseiller de la*Cour (bonne). Matu¬ 
rité : nov. et déc. 

10. — Beryamotle Espèren (bonne;. Matu¬ 
rité : janv. et mars, etc. 

D. — Tous ces poiriers peuvent-ils égale¬ 
ment servir à former des palmettes Verrier ? 

R. —Sans doute, ils peuvent tous être 
admis à cette formation pour la culture en 
plein jardin sur contre-espaliers, mais avec 
eux nous admettrons les sortes d'élite dont 
la nature frileuse demande l’abri des murs 
du levant et du midi, et qui, pour cette 
cause, ne peuvent être que dirigées en pal¬ 
mettes. 

Nous devons faire remarquer que parmi 
les variétés citées plus haut, celles à matu¬ 
rité très tardive doivent aussi figurer aux 
murs du midi et du levant, en compagnie 
des variétés délicates, car étant ainsi dis¬ 
posées, elles donneront des fruits de tout 
premier choix. 

[A suivre .) Alp. Dachy. 



DE L’UTILITÉ DES ABEILLES 

[Suite] 

Parlez abeilles à un de nos grands agro¬ 
nomes : il vous répondra que son temps est 
trop précieux pour le dépenser à de 
pareilles vétilles. 11 ne se doute pas, ce 
grand agronome français qui se fait 
battre sur son propre terrain par toutes 
les nations étrangères, et battre à plates 
coutures, qu’il existe, en Amérique, trente 
sociétés financières au moins, possédant 
chacune cinq à six millions de capitaux 
qu’elles emploient, savez-vous à quoi?... A 
couvrir de ruchers tout le territoire amé¬ 


ricain jusqu’aux confins de la Californie 
Nos viticulteurs se sont plaint, avec 
infiniment de raison, du reste, des ineptes 
traités de commerce qui, comprenant le 
libre-échange à rebours, faisaient écraser 
leurs produits par les vins italiens et 
espagnols, alcoolisés avec des trois-six 
allemands. Ils demandaient inutilement à 
l’esprit atrophié de nos modernes Lycur- 
gues, de pouvoir, à leur tour, alcooliser 
leur vin ou tout au moins sucrer leur 
vendange pour soutenir la concurrence 
étrangère parlementaire. Vous faut-il 
10.000 kilos de sucre pour relever le degré 
alcoolique de vos vins? Vous en avez 
30,000 à votre disposition qui se perdent 
dans vos champs, dans vos prairies, sur 
vos arbres? Faites-les ramasser par des 
abeilles ouvrières. Elles ne vous demande¬ 
ront pas de salaire. Disons plus : elles ne 
se mettronL jamais en grève. Ce sucre, qu’on 
dédaigne, est cependant bien supérieur à 
celui des raffineries pour alcooliser les 
vins. Les fabricants de certains crus de 
Champagne lui donnent la préférence sur 
le sucre candi qu’ils utilisaient autrefois. 
Chaque viticulteur peut donc, quand il le 
voudra,, avoir sa petite raffinerie à côté de 
son chai. Ajoutons que cette raffinerie né 
sera pas recensée par les gabelcus. Ces 
messieurs, on peut en avoir la certitude, 
seront tenus à distance respectueuse par 
les raffineuses. 

[A suivre .) D 1 * Lavraüd. 



LETTRES HORTICOLES 


l’horticulture au concours général agricole de 1898 
Ma chère Jauie, 

Je suis toujours très sensible à tes reproches, car ils 
sont mérités et je reconnais humblement que je t’ai fait 
faux bond, je t’avais promis de te faire visiter nos grands 
établissements horticoles, tes jolis petits pieds appuyés 
sur les chenêts et tes mignonnes menottes bénissant le 
feu bienfaisant, tout cela a été lettre morte ! 

Que veux-tu, l’àge rend paresseux et il a fallu le Con¬ 
cours agricole pour secouer un brin ma torpeur et pro¬ 
voquer ces quelques notes que je t’adresse au pays du 
soleil et des fleurs d’hiver, à Cannes la ravissante. 

Les Concours agricoles, tune l’ignores pas, se suivent et se 
ressemblent — selon un vieux cliché — mais celte année on 
pourrait ne pas l’employer, car celui de 1898 suit celui de 
1897, et ne lui ressemble eu rien : c’est la même Galerie 
des machines qui lui sert d’abri; mais ou est revenu au 
pîaeemeut pratique, suivi au Palais de l'Industrie, qui con " 
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sistait à mettre les animaux, en somme les héros de la 
fête, au milieu, au lieu d’y exposer les machines dispa¬ 
rates, ce qui choquait le coup d'œil d’ensemble. 

Sachons-en gré à l'habile organisateur de cette année 
M. Randoing, qui remplissait les délicates fonctions de 
Commissaire général et qui s’est acquitté, avec son Com¬ 
missaire adjoint M. Comon, de sa tâche, à la satisfaction 
de tous : public et exposants (sauf toutefois la Presse 
agricole et horticole qui reléguée dans les bas côtés est 
furibonde, je te dirai tout à l’heure pourquoi). 

Je te laisserai de côté les énormes et mignons porcins, 
si chers â l’ami Gaillard, qui veille sur eux avec une tou¬ 
chante sollicitude, les Bovins, les Ovins, les Caprins! Ce 
sont les termes officiellement adoptes. 

Je m’éloigne... mais pasassez vivementdu théâtre d’une 
lutte acharnée entreprise chez les Gallins, au sujet des 
Houdanaises, des Crévecœurs, des Flëcboises et des 
Faverolles; Bréchemin veut à toute force me convaincre 
de la supériorité de cette dernière race, alors que Mesnier 
me vante les mérites des autres races pures; quant a 
Wuirion? il écoute ! jusqu’à ce que je lui mette entre les 
mains, à piloter, le musulnmn député Grenier ; mais oui, 
ma chère amie, lui-même, que j’avais déjà promené à 
travers les fleurs et qui continuait sa promenade bien 
tranquillement en prenant les Nandous d’Amérique 
pour des Autruches d'Afrique et en regardant d’un œil 
d’envie le petit lot de Mouettes, à Mme Garnolel, faisant 
leurs ablutions dans un bassin. 

J’entends chanter clair , comme disait mon vieil ami 
Gustave Mathieu le poète de Chanteclair , et j’aperçois 
le grand vainqueur de la lutte, qui est un magnifique coq 
de Faverolles,mais par trop Dorkingué! qui du haut de sa 
cage enguirlandée chante son prix d’honneur, et même, fait 
de l’œil aux Poules cochiuchinoises, de Iq cage voisine 
qui, ellesaussi, Font emporté dans les races étrangères, et 
je pars avec la conviction que, faisant fi des vieux préjugés, 
ce vaillant luron ne demanderait qu’à croiser les races. 

Allons, puisque l’avenir est aux jeunes, saluons l’aurore 
des Faverolles ! et au fond je te dirai que cela me laisse 
absolument froid d’autant qu’on m’affirme que cette mer¬ 
veilleuse race, malgré qu’elle ne soit pas pure, est déli¬ 
cieuse en fricassée. 

Quant à l’aspect, ma foi, je l’aime encore mieux que 
ces affreux Dénudés de Madagascar à la chair dépouillée 
et pantelante rouge sang. 

Oh! si Enguerrand nous entendait, hein, ma chère 
Emilie ? 

As-tu besoin par hasard d’une installation de volière, 
chenil, écurie? Ramillon est là pour tout cela, quand tu 
auras quitté la Côte d’Azur pour regagner ton Castel du 
Pataflard, car il m’en fait examiner divers . modèles bien 
compris. (Pour delà réclame, voilà de la bonne réclame, 
je pense?) 

Je continue ma promenade et traverse les fabriques de 
poulets ; un exposant a eu l’heureuse idée, pour la satisfac¬ 
tion des enfants, de leurs bonnes et même des militaires 
qui les accompagnent, car ils sont nombreux? Pense donc, 
ma chère amie, un concours près de 1 Ecole militaire. 

Du reste je n’y vois aucun mal, au contraire, car en ces 
temps... troublés par une bande de misérables vipérins , 
la vue de ces uniformes, qu’aucune insulte ne peut attein¬ 
dre, ni aucune bave salir, retrempe les esprits les plus 
défaillants, et quand on pense que c’est à cause d’un 
oublieux de tous les devoirs humains qu’un croupe d’in¬ 
dividus inqualifiables ou plutôt qualifiables, a essayé de 
se ruer contre ce qui nous reste de plus cher, ce que nous 
avons d’inattaquable : la pureté de notre drapeau , l’hon¬ 
neur de ceux qui sacrifient journellement leur vie pour 
la maintenir intacte, véritablement, on se demande d’oü 
sont sortis ces reptiles dont les dents s’useront àcette 


lime trop finement trainpcc, et on s’étonne... qu’un 
coup de talon de botiq, ne les ait pas écrasés comme ils 
le méritaient, c’est pourquoi on comprend, qu’au passage de 
Félix Faure accompagné du Général llagron et du Com¬ 
mandant Humbert en uniforme, sont sortis de nos cœurs 
se mêlant aux nombreux cris de Vive la République! ceux 
de : Vive la France, Vive l’armée! 

Mais je suis bien loin de mes petits poussins, j’y reviens 
au galop pour calmer mon emballement et je reprends : 
Un exposant avait eu l’heureuse idée de présenter des cou¬ 
veuses en verre; et dedans d’y mettre, au fur et à me¬ 
sure, des œufs arrivés au dernier degré d’incubation, 
réjouissant ainsi le bon public à la vue de tous ces 
pauvres martyrs brisant leur faible coquille pour voir le 
jour, se doutant peu du sort qui les attendait ; car quand 
je dis martyr, ce n’est pas trop chargé. 

Contre une pièce de vingt sous, en moyenne, ils sont 
échangés, mis en sac ou en boîte, et alors leurs heures 
sont comptées! Combien en est-il qui vont au-delà de qua¬ 
rante-huit? avant de trouver une fin toujours malheureuse? 

Société protectrice des animaux, n’es-tu donc plus de 
ce monde? 

Je traverse rapidement la Tunisie, l’Algérie avec tous 
scs remarquables et utiles produits, la galerie aux vins, aux 
cidres, aux poirés, aux beurres et aux fromages? 

Dieu que je plains Jourdain au milieu de tous ces pro¬ 
duits odorants. 

Je n’échappe pas à la traditionnelle coupe de Clos Soleil 
mousseux que nous verse toujours,à sou comptoir, avec la 
même amabilité la vétérane des concours, la solide 
Mme Courau. J’arrive enfin au clou du concours, l’Hor¬ 
ticulture ! Je dis clou parce que pour moi c’est le clou! 
cela peut ne pas être celui d’autres mais c’est le mien, 
et cela suffit! Je tombe en plein Jury, je vois là le sa¬ 
vant professeur du Muséum,Max Cornu, furibond de ce que 
le Bâtiment continue à lui éreinter notre Jardin des plantes. 
Ernest Bergman, devisant avec Bertrand, mon directeur 
Lucien Chauré’, en grande conversation avec son ami Ana¬ 
tole Cordonnier? il doit s’agir encore des nouveaux droits 
de douanes à appliquer, et ils me semblent peu d’accord 
Anatole veut augmenter, Lucien veut maintenir, A. traite 
L.de Belge, L.se tord,et finalement les deux alliés d’autre¬ 
fois, adversaires d’aujourd’hui ne se prennent pas aux 
cheveux, mais s’en vont dejeuner ensemble,, car la faim 
a couronné l’œuvre et les jugements viennent d’être rendus: 
Paillet sort premier avec le Prix d’flouneur pour son 
massif d’arbustes fleuris; cela lui vaudra l’objet d’art et 
de plus d’aller déjeuner chez le Président de la Répu¬ 
blique et dîner chez le ministre de l’Agriculture. 

Son lot, celui de Croux (or), celui de Defresne (G.-A), 
renferment des Andromeda Japonica aux grappes de 
fleurettes blanches, des Azalées politiques jaunes et rouges, 
de jolis Deatzia. gracilis , fleurs ldanchts; des Glycines 
mauves, des Lilas : Marly y Charles X lilas; Marie Le- 
gray , blanc; Michel Buchner à fleurs doubles, rose 
bleuté, (les fleurs doubles dans les Lilas valent-elles mieux 
que les simples), des Spirées diverses,des Forsythia à fleurs 
jaunes, des Magnolias Lennei , des Rhododendrons : 
Prince Camille de Rohan et autres, des Roses, la 
vieille, mais toujours bonne, Pivoine en arbre rouge clair, 
Elisabeth, des Cerasus Wateri à fleurs doubles roses, 
Prunus Iriloba à fleurs rosées, des Clématites et nombre 
d’iïortcnsias tous fleuris. 

En général, ces lots ressemblent à ceux exposés Fan 
dernier, mais s’ils étaient moins imposants cela tient à ce 
que le Concours de 1S?7 avait lieu un mois plus tard. 

Dallé^nc se refuse rien, il avait émaillé son massif de 
Palmiers, Dracænas, Crotons etc., de Nepenthès et d’Or¬ 
chidées dans les Cattleya Trianæ et Odontoglossum, 
Alexandræ , triumphans , etc., et cela hors concours. 

(A suivre ). Lücio. 
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A la Société nationale d'horticul¬ 
ture de France : — La S. N. d'H. de 
France organisera en même temps que son 
exposition florale du 18/24 mai inclus, une 
exposition spéciale des Beaux-Arts, à. la¬ 
quelle ne seront admis que les œuvres d’art 
représentant des fleurs, plantes, fruits/ lé¬ 
gumes. S'adresser pour renseignements au 
siège de la Société, 84, rue de Grenelle. 

Le Conseil d’administration a adopté les 
conclusions du rapport que nous avons 
déposé au nom de la Commission des Jardins 
de gare et a voté, à tilre d'essai, une somme 
de 500 francs pour récompenser, par des 
médailles, les agents des gares qui possé¬ 
deront des jardins soumis aux yeux du pu¬ 
blic, et qui seront les mieux tenus. 

Pour cette année, la Commission visitera 
les lignes de l’Est et du Nord. 

Cette commission se-mettra en rapport 
avec les deux compagnies et fixera la dale 
des visites. 

Les autres compagnies seront jugées à 
tour de rôle. 

Nous sommes convaincu qu'au point de 
vue moral, récréatif et hygiénique, la S. N. 
d’H. de France est entrée dans une bonne 
voie. 


Concert, bal et buffet! telles sont les at- 
traclions que les membres de la S. N.d'H . 
de France se proposent d’offrir, au nom de 
la Bienfaisance, à leurs invités dans leur 
hôtel, l<e samedi 21 mai prochain pendant 
l’exposition. (Co iV i0 fr. par carte). 

Fêle aux fleurs Je jour! Fête aux femmes 
la nuit! Ce sera complet ! 

L’exposition des Chrysanthèmes de Paris 
a été fixée du 9 au 14 novembre inclusive¬ 
ment; elle se tiendra au Jardin des Tuile¬ 
ries. Le Conseii n’a pasacceplé la proposi¬ 
tion qui lui était fatie de consacrer le 
dernier jour à la vente des produitsexposés. 



Saintpaulia ionantha. — Nous avons 
annoncé,en automne 1897,que M.J.Sallier, 
de Neuilly-sur-Seine, avait obtenu et mis 
en commerce une nnuvt lie variété à fleur 
rougeâtre,de cette charmante Violette afri¬ 
caine le S. rubra . 

Les journaux hcrticoJes de l’Allemagne 
nous signalent maintenant de leur côléque 
la maison Bénary d’Erfurt a obtenu une 
troisième variété, mais celte fois à fleurs 
blanches, le S. alba. Cette dernière nou¬ 
veauté sera aussi la bienvenue chez les 
amateurs de cette ravissante Gesneriacée, 
qui fleurit à profusion une grande partie de 
l’année. 



Les albinos d’Orchidèes. — On an¬ 
nonce cette fois en Angleterre l’introduc¬ 
tion du vrai Læliapurpurata alba, aux fleurs 
complètement blanches!!! Espérons pour 
les orchidophiles que le coloris de cet la- 


10 avril 1898 
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binos ne ressemblera pas à celui de ce 
fameux CattUya AclctncUæ alla , vendu aux 
enchères publiques de Londres, au sujet 
duquel les récents procès et recours en cas¬ 
sation ont fait couler tant d’encre dans la 
presse horticole anglaise. 



Nouvelle école d’horticulture. — 
Un trente fuis millionnaire de la Loire-In¬ 
férieure, M. Dabrée, vient de laisser au dé¬ 
partement une somme de treize cent mille 
francs pour la fondation d’une école d’hor¬ 
ticulture qui sera in si allée au grand Blot- 
tereau, à Doulon, près Nantes. 

Ce sont de beaux exemples qu’on ne sau¬ 
rait trop louer. 

Expositions françaises pour 1898. 
— Alençon , du 29 juin au 4 juillet. A l’oc¬ 
casion du Concours agricole, exposition 
d’horticulture tenue par la S.d’H.de l’Orne. 
S’adresser àM. Gomond, secrétaire général, 
22, rue Candie à Alençon. 

Alger , du 22 au 25avril. Exposition horti¬ 
cole organisée par la S. d’H. d’Alger. 



Toujours l’Aspidiotus perniciosus 
ou Pou de San José. — Le gouver¬ 
nement hollandais vient de décider, à son 
tour, d’interdire provisoirement l’entrée de 
tous les produits de l’arboriculture de pro¬ 
venance américaine et a chargé M. le D c Rit- 
zenia Bus d'aller, sur place, étudier les ra¬ 
vages de cet insecte. 

Après le dépôt de son rapport, on verra si 
celle mesure doit être rendue définitive. 

Nous apprenons qu’en France cette ques¬ 
tion est aussi mise à l’étude. 

Mais qu’on agisse vite. 



Roses nouvelles pour 1898. — MM. 
Ketten frères, de Luxembourg, annoncent : 
Prime Théodore Galitzine , rose-thé issue de 
Mme Caro X Georges Farder , à Heurs grandes, 
pleines, jaune orangé foncé. 



Les Présidents, secrétaires géné¬ 
raux et trésoriers des Sociétés 
d’horticulture françaises pour 1898. 


— S. B. V. et F. de la Haute-Marne : Pré¬ 
sident, M. le D r Guillaume ; secrétaire gé¬ 
néral, M. Lucien Bolut ; trésorier, M. Le- 
loup. 

S. d’H. de B. et d’A. de Beauvais : Prési¬ 
dent, M. O. Raviart; secrétaire général, 
M. Martel; trésorier, M. Masson. 



Nouvelles diverses : Les rosiéristes de la Brie 
vienneut de fonder sous le uom de Syndicat horti¬ 
cole des Rosiéristes briards , uue associai ion qui a 
pour objet l’étude et la defense des intérêts horti¬ 
coles et agricoles. 

Le comité directeur est composé de MM. Pierre 
Cochetprésident; Piron et O. Cochet, vice-présidents; 
Paul Parvy, secrétaire particulier; Desplaces, tré¬ 
sorier. 

Sou siège est établi à Grisy-Suisnes (Seine-et- 
Marue.) 

Le Jury de l’expositioD de pomologie de Tervue- 
ren-Bruxelles, a décidé, le 26 mars dernier, d’ac¬ 
corder des médailles d’or de 100 francs à M. Ch. 
Baltet de Troyes et à M. D. Passy, au Désert de 
Retz, pour leurs traités sur l’arboriculture. L’ou¬ 
vrage de M. G. Chevallier, de Montreuil, ue rem¬ 
plissant pas les conditions du programme, a néan¬ 
moins obtenu, hors concours, une médaille de 
vermeil grand modèle. 

Pour clôturer cettp exposition, il ne reste plus 
maintenant au Ministère de l'Agriculture de France 
qu’à donner satisfaction aux propositions établies 
pour le Mérite agricole et au gouvernement belge, 
à celles pour les dictinctions honorifiques. 


Un concours pour l’emploi de professeur d’agri¬ 
culture, dans l’Ille-et-Vilaine, sera ouvert à Rennes, 
le 13 juin 1898. 

Cours au muséum. — M. Maxime Cornu, profes¬ 
seur de culture, a commencé son cours le vendredi 
25 mars 1898, à neuf heures du matin, dans l’am¬ 
phithéâtre de la galerie de minéralogie du Muséum 
d'histoire naturelle, et le continuera à la même 
heure les luudis, mercredis et vendredis suivants. 

PHORTÏCÏÏLTÏÏRE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Le comité du groupe VIII a décidé que les 
6 classes (4? à 48) se réuniraient 84, rue 
de Grenelle, au siège de la S. N. d’H. de 
F., le deuxième mercredi de chaque mois 
à 2 heures. 

Le comité du groupe, composé des prési¬ 
dents de classe, se réunira à l’issue de ces 
séances pour statuer sur les propositions 
émises par les classes. 

Nous engageons à nouveau les exposants 
de la Seine, à adresser leurs demandes au 
commissariat général à bref délai. 

Lucien Chauré. 
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L'hybridation des Orchidées et l'élevage 
DES SEMIS. (Suite) 


Matériaux de rempotage. — Le succès de 
la réussite des semis dépend beaucoup des 
matériaux sur lesquels la semence est 
répandue. Le peat (terre de bruyère fibreuse) 
ou les fibres de polypode doivent êlre 
préalablement bien secoués, lavés, puis 
placés quelques heures dans un four à une 
chaleur modérée, afin de détruire tous les 
germes de ces végétations cryptogamiques, 
qui se développent quelquefois sur les ma¬ 
tériaux de rempotage et qui anéantissent 
souvent en quelques heures de vigoureux 
semis. 

Ces fibres sont alors de nouveau humectées, 
hachées, ensuite mélangées avec du sphag- 
num bien trié et lavé ; puis,après cesdiverses 
manutentions, ils peuvent être utilisés sans 
crainte pour le compost destiné à recevoir 
les semences. 

Nous ferons cependant remarquer que 
nous avons eu maintes fois l'occasion de 
voir des semis d’Orchidées, lever indiffé¬ 
remment sur le sphagnum, sur la terre 
fibreuse, sur du bois, sur des troncs de fou¬ 
gères arborescentes, sur des tessons ou 
fragments de pots, ou sur toute autre subs¬ 
tance sur laquelle les graines avaient ren¬ 
contré les éléments nécessaires à leur ger¬ 
mination. Mentionnons à ce sujet que 
M. R. Chollet, l’habile chef de culture de 
MM. Dallemagne et Cie à Rambouillet, 
qui s’occupe aussi spécialement depuis 
quelques années de l’élevage des semis 
d’Orchidées, recommande de les faire di¬ 
rectement sur le compost bien sain des 
Orchidées en culture qui sont en végéta¬ 
tion. Il prétend que ce mode d’opérer lui 
donne de meilleurs résultats que celui 
adopté généralement en Belgique et en 
Angleterre, qui consiste à répandre les 


graines sur des terrines préparées spéciale¬ 
ment dans ce but. 

Nous avons, du reste, consulté divers cul¬ 
tivateurs au sujet des matériaux à em¬ 
ployer et sur leurs manières de faire ces 
semis, mais leurs préférences sont bien con¬ 
tradictoires les unes des autres. Cependant 
tous s’accordent à affirmer que c’est pen¬ 
dant la période qui suit la germination, 
jusqu’à celle à laquelle ces semis peuvent 
être repiqués, qu’il faut les suivre le plus 
attentivement, en ayant soin de les main¬ 
tenir constamment dans des conditions de 
température et d’humidité qui varient sui¬ 
vant les genres ou les espèces avec les¬ 
quelles on opère. Ce sont des connaissances 
que l’on n’apprend que par la pratique et 
qu’à la suite d’ob*ervations très suivies. 
Après les soins assi lus prodigués pendant 
les premiers quinze ou dix-huit mois des 
semis, ces derniers peuvent être générale¬ 
ment considérés hors de danger, à moins 
qu’ils soient ravagés par des cancrelats, des 
cloportes ou des limaces, ou bien aussi 
qu’ils se trouventenvahis par une végétation 
spontanée de cryptogames. C’est à partir 
également de ce moment, que l’on peut, 
suivant les espèces, les cultiver dans une 
serre mieux aérée et dans laquelle la tem¬ 
pérature s'abaisse davantage que dans celle 
où l’on a élevé ces semis. 


Du cnoix des porte-graines. — Notre but 
est d’indiquer maintenant quelles sont les 
espèces d'Orchidées qui sont les plus aptes 
à être fécondées, à développer et à mûrir 
facilement leurs graines. 

Le Lælia cinnabarina tient la tête de cette 
liste, car celte admirable Orchidée se laisse 
féconder et croiser par toutes les espèces 
de Lælia et de Cattleya; ses longues inflo¬ 
rescences, ainsi que son joli coloris rouge 
cinabre ont toujours eu une merveilleuse 
influence sur les hybrides qui en sont issus, 
tels que les superbes Læliocattleya Hippolita 
et Phœbe par exemple. Le Cattleya Bowrin - 
y-iana, possède aussi toutes ces grandes qua¬ 
lités, qu’il a prouvées du re-te en donnant 
naissance au charmant Cattleya Mantini , cet 
hybride déjà si répandu dans \e< collec¬ 
tions. Les Lælia purjpurata et grandis tene - 
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brosa sont aussi'd’excellents porte-graines; 
nous en dirons autant des Catthya bicolor , 
C. Loddigesi\ 67. Earrisoniana , G. Aclctndiæ , 
6 r . Dormaniana , 6 r . velutina et 67. granulosa, 
tandis que la majorité du groupe des /a- 
bicitæ, comme les 67. Triant, 67. Schrœderæ , 
(7. speciosissima , 67. Warocqueana et 67. tfwrM 
ne donnent pas toujours les résultats que 
l’on attend et que Ton pourrait espérer. La 
semence des Cattleya de ce dernier groupe 
est très fine, puis germe difficilement; nous 
avons été maintes fois à môme d’observer, 
dans diverses collections bien cultivées, que 
l’on avait récolté de bonnes capsules de 
graines en apparence, mais qui n’ont donné 
naissance à aucun semis. Les Lælia crispa , 
L. Perrini , L. liarpophylla , ainsi que tout le 
groupe dés L . piræstans , pumüa, marginata 
et Pineli, se prêtent aussi admirablement à 
l’hybridation. 

Par contre le Lælia ( Brassavola ) Digbyana , 
si recherché pour les fécondations, est mal¬ 
heureusement une espèce très capricieuse 
et qui ne se prête que difficilement aux 
croisements. Nous avons constaté plusieurs 
fois le dépérissement des exemplaires qui 
avaient servi de porte-graines et dont les 
semences n’avaient pas même pu donner 
naissance à la progéniture espérée et dé¬ 
sirée. Nous recommandons donc tout par¬ 
ticulièrement au sujet de cette admirable 
Orchidée, de ne l’utiliser dans les hybrida¬ 
tions que comme porte-pollen. C’est du 
reste de cette manière seulement que l’on 
est parvenu à obtenir ces deux merveilleux 
et rarissimes Læliocat.tleya Digbya7ui-Mossiæ 
et L . Digbyana-Trianæi , métis qui sont con¬ 
sidérés par la majeure partie des Orchido- 
philes, non seulement comme les plus 
beaux hybrides, mais aussi pour être les 
Orchidées les plus distinctes et les plus re¬ 
marquables. 

[Sera continué.) R.E. et O.B. 



LB2S ROSES 


LA ROSE PANACHÉE: CAPRICE DE VICK 

( ffybr . rem.) 

La jolie et curieuse variété de Rose pa¬ 
nachée que représente notre chromolitho¬ 


graphie, est un accident fixé de la rose 
Impératrice Elisabeth d'Autriche) quoiqu’elle 
fît déjà son apparition, en 1892, chez le ro- 
sLériste anglais dont elle porte le nom, elle 
n’est encore guère connue et répandue sur 
le Continent chez les amateurs de la Peine 
des fleurs . 

Lors d’une visite que nous fîmes dans le 
courant de l’été dernier, en compagnie de 
notre directeur L. Chauré, aux importan¬ 
tes pépinières de MM. Gémen et Bourg, 
rosiéristes à Luxembourg, nous fûmes par¬ 
ticulièrement frappés de la beauté et de 
l’originalité du coup d'oeii que nous offrait 
un carré renfermant plus de 5,000 pieds en 
pleine floraison de ces curieuses roses pa¬ 
nachées, qui ont servi de modèle à notre 
aquarelle. 

La Rose anglaise : Caprice de Vick ou syn. 
Vide s caprice est sans rivale dans son genre, 
elle est franchement remontante et toutes 
ses Heurs sont toujours bien caractérisées; 
elles ont un coloris rose c'air d’œillet sa¬ 
tiné, bizarrement panaché et stiié de blanc 
et de carmin. Les roses sont solitaires, se 
développent à l’extrémité de rameaux éri¬ 
gés et vigoureux ; cette variété de rosier 
est très rustique, se garnit d’un beau feuil¬ 
lage vert clair et se prête aussi admirable¬ 
ment au forçage. 

La rose Caprice (le Vick , d’une finesse et 
d’une élégance incontestable, estlarose pa¬ 
nachée par excellence ; elle laisse loin der- 
rièreelle tout ce qui êxiste dans ce genre 
parmi les rosiers hybrides remontants, tels 
que les variétés panachées de Paul JVeyron 
ou Panachée de Bordeaux , qui ressemblent 
plutotà des fleurs de Camellias ou de Pi¬ 
voines, qu’à des Roses. O. Ballif. 



nudarie gris de souris Nndaria mvrina. 
(Nocturnes.) 

Cette chenille a la peau fine et transpa¬ 
rente. Chacun de ses anneaux est chargé de 
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huit verrues disposées transversalement, et 
sur lesquelles sont implantés des poils très 
longs, soyeux et recourbés, d’un blond 
clair. 

Cette couleur est aussi celle du corps; 
mais toute la région dorsale est teintée de 
gris noirâtre ou verdâtre, qui prend plus ou 
moins d’intensité, selon que le canal ali¬ 
mentaire est plein ou vide. Sur celte cou¬ 
leur se détachent, à partir du troisième an¬ 
neau, deux séries dorsales de taches assez 
grandes, sub-ovalaires, d’un jaune d’ocre 
clair, placées derrière les verrues dorsales 
et légèrement entourées de noirâtre. 

Toutes les pattes sont de la couleur du 
fond. Sa tête est d’un roux très clair. 

Elle vit sur les lichens des pierres. De 
toutes les chenilles îichénivores, c’est peut- 
être celle qui croît le plus lentement; en 
effet, arrivée en avril à plus de la moitié de 
sa taille, elle n’atteint l’âge de sa transfor¬ 
mation que vers la fin de juin ou le com¬ 
mencement de juillet. 

A cette époque, elle se forme contre les 
parois des murs une coque ovale, très lé¬ 
gère, entremêlée de poils qui hérissent sa 
surface, la dépassent notablement, et, se 
courbant de chaque côté, viennent se réunir 
par le sommet sur la partie supérieure. 

La chrysalide qui y est renfermée est 
assez grosse, bombée sur le dos. un peu 
déprimée latéralement, d’un jaune rous- 
sâtre, avec une ligne obscure sur le dos des 
anneaux. 

L’insecte parfait éclôt au bout de trois 
semaines. Les éraillés de ses ailes sont fort 
peu adhérentes et disparaissent presque 
entièrement quand l’insecte a volé, ce qui 
lui donne un aspect luisant ; tandis que, 
dans l’état de fraîcheur, elles sont aussi 
mates que celles des autres lithosides ana¬ 
logues. E. Savard p, 



LE CARDON 

PLANTE ORNEMENTALE 


Le Cardon est une plante de la famille 
des composées, originaire de l’Europe mé¬ 
ridionale. Ses feuilles, longues, très 


grandes, pinnatifides, d’un vert légèrement 
grisâtre en dessus, presque blanches en 
dessous, et dont les découpures sont sup¬ 
portées par un pétiole engainant à sa base, 
se continuant en nervure centrale, sont 
armées, dans qüelques variétés, d’épines à 
t* ois pointes, acérées, jaunes ou brunes, 
longues de 8 à 15 millimètres qui en ren¬ 
dent l’attouchement des plus désagréables. 

De ce qui précède, il est facile de se fi¬ 
gurer être à la veille de se trouver vis-à-vis 
d’une plante féroce. 

Tous cependant, amis lecteurs, vous avez 
eu 1 occasion d’admiier l’énorme dévelop¬ 
pement, le port dégagé et quasi majestueux 
d un Cardon de Tours à qui rien n’a été 
refusé : semis en bonne saison, mise en 
place en terrain fertile, arrosages abondants 
additionnés de temps en temps d’engrais 
liquide. 

Ne sont-elles pas remarquables ces 
feuilles énormes, s’infléchissant gracieuse¬ 
ment, dégageant le cœur de la plante d’où 
émerge en un faisceau blanchâtre les der¬ 
nières nées ? 

En effet, me dira-t-on, tous ces mérites 
existent sans qu’on en tire vanité, puisqu’il 
est destiné, le pauvre, après étiolement 
préalable, à la cuisine, d’où il ressortira 
blanchi, pelé, arrosé, de jus de viandes qui 
feront de lui un légume de luxe. 

Triste destinée dévolue à ce géant po¬ 
tager à qui, faute d’un examen approfondi 
de son faciès général, on a refusé l’entrée 
au jardin d’ornement, tandis qu’on n’hésite 
pas à y cultiver de vulgaires chardons et 
d’autres plantes à feuillage, d’un aspect or¬ 
nemental, parfois douteux; mais iis ne 
se mangent pasl Des goûts et des cou¬ 
leurs..? 

Vers lel5-20avril semezsur couche chaude 
en terrine et en plein terreau, quelques 
graines de Cardon qui, lorsqu’elles seront 
levées et que les plants auront 2 feuilles au- 
dessus des cotylédons, seront repiquées 
en godets de 0,07 à 8 au maximum, rem¬ 
plis d’un mélange de teireau additionné de 
1/4 de bonne terre franche reposée, un peu 
graveleuse si possible. On fait reprendre 
sur couche, et, lorsque les racines com¬ 
mencent à envahir la motte, on leur donne 
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des pots de 0,10 centimètres où ils resteront 
jusqu’à leur mise en place définitive. 

Leur emploi, comme plante isolée au mi¬ 
lieu des gazons à une certaine distance des 
allées, surprendra par l’élément décoratif 
que leur bonne disposition dans le parterre 
permettra d’en obtenir. 

Leur culture est connue de tous les jar¬ 
diniers; aussi ne Tindiquerons-nons pas 
ici. Notre but a été d’appeler l’attention sur 
une plante susceptible de rendre, au point 
de vue de l’ornementation des jardins, 
quelques services. A chacun d’en tirer 
parti selon ses goûts et ses besoins. 

Y. Enfer. 



ARBORICULTURE 

» 

PINCEMENT DES ARBRES FRUITIERS 

Le pincement est le moyen le plus éner¬ 
gique, dont dispose le jardinier .pour la 
mise à fruits de ses arbres; c’est en' même 
temps, en arboriculture, l’opération lapins 
difficile et la plus importante. C’est si vrai 
que, quand les différents pincements ont 
été bien faits et complétés par les derniers 
cassements en août et septembre, la taille 
n’est presque plus rien. 

Principes généraux. — Les arbres en plein 
vent, quoique abandonnés à., eux-mêmes, 
ne tardent pas à se couvrir de boutons à 
fruits. Chez eux, la nature, remplace la 
taille et le pincement. 

La sève, n’étant point contrariée, monte 
toujours; mais elle est obligée de së répar¬ 
tir sur une foule de points; elle s’épuise 
donc forcément, de là, la mise à fruits natu¬ 
relle. 

Dans les arbres taillés et dirigés selon 
une forme : candélabre, pyramide, pal- 
mette, etc., on est obligé, chaque année, 
pour rétablir et maintenir la forme, de res¬ 
treindre la sève par la taille. De là, la 
nécessité du pincement des rameaux laté¬ 
raux, si l’on veut aider et acliv* r la forma¬ 
tion des boutons. Le pincement, en effet, 
appauvrit les yeux qui, au lieu de pousser 
à bois, se mettent à fruits. 

Pratique du'pincement. — Pincer n’est pas 
couper, mais rogner avec l’ongle l’extrémité 


herbacée du bourgeon. Et quand en juillet- 
août le bois est devenu ligneux, pincer c’est 
casser avec le dos de la lame du greffoir, il 
en résulte une plaie déchirée qui ne se cica¬ 
trise pas. 

On distingue en principe deux pince¬ 
ments : le premier fin avril-mai : le second 
juillet-août; à la rigueur ils suffisent. Ce¬ 
pendant, eu égard au temps et à la vigueur 
de cerlains sujets, souvent un troisième et 
même un quatrième sont nécessaires. 

Le seul, le vrai pincement intelligent, est 
celui qui se fait d’après le nombre des 
feuilles et non d’après la longueur du bour¬ 
geon. 

La'règle générale, qui ressort de l’ensei¬ 
gnement et de la pratique à peu près una¬ 
nime des maîtres en arboriculture est 
qu’il faut pincer les bourgeons de vigueur 
moyenne au-dessus de trois bonnes feuilles 
ayant des yeux à leur aisselle. S’il se produit 
un bourdon anticipé, on le pince à une ou 
deux feuilles. 

Ces pincements ont lieu de mai à fin 
juillet. Y a-t-il encore quelque chose à 
faire?Fàut-ils’en tenir là? Oui, si les bou¬ 
tons à fruits sont formés ou à peu près, ce 
que l’on reconnaît à la rosette de feuilles 
qui les entourent (de cinq à huit). Non, s’il 
en est autrement. Un cassement alors, fin 
d’ao ut-septembre, au-dessous du premier 
pincement, produit généralement l’effet 
désiré/ 

Le pincement n’est donc pas un acte mé¬ 
canique, mais un acte essentiellement intel¬ 
ligent : l’opérateur doit toujours avoir l’œil 
' non pas en haut, mais au bas du bourgeon, 
et le pincer ou le casser selon J’état du 
bouton : peu , s’ils sont à peu près formés, 
davantage , s’ils ne le sont qu’à moitié; éner¬ 
giquement , s’ils ne sont qu’à l’état d’enfance. 

E. Ouvray, 

DE L’UTILITÉ DES ABEILLES 

[Suite et fin ) 

Dans une commune de Normandie, on 
fut trois années sans abeilles ; pendant ces 
trois annéesles pommiers, quoique chargés 
de fleurs, ont arrêté leur production ; ce 
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n’esl qu’aprcs le rétablissement des ruchers 
que les pommes cl par la suite le cidre 
reparurent. 

Les abeilles aident puissamment à la 
fécondation des fleurs en disséminant le 
pollen dont se chargent leurs ailes et leurs 
pattes. En outre, elles débarrassent les 
arbres fruitiers d’ennemis redoutables, par 
exemple de Yanthonome des fleurs du pom¬ 
mier. Cet insecte fait parfois des ravages 
considérables que les jardiniers ignorants 
mettent sur le compte des vents roux qui 
auraient brûlé les fleurs. 

Darwindansdes expériences intéressantes 
a montré le rôle considérable joué par les 
abeilles dans la fécondation et aussi ledéve- 
loppement du colza et du trèfle blanc. 

Quelles abeilles faut-il préférer ? Les 
abeilles alpines plutôt que les noires 
communes en Bourgogne, et cela, parce 
qu’elles sont plus actives; elles sortent de 
meilleure heure le matin et rentrent plus 
tard le soir. Elles ont plus de vigueur, elles 
sortent par les mauvais temps, durant les 
printemps et les étés pluvieux, alors que 
les noires demeurent engourdies dans leurs 
ruches. Enfin leur fécondité est beaucoup 
plus grande. 

En résumé, lesabeilles,par leurinfluence 
heureuse sur la fécondation etle développe¬ 
ment des végétaux, doublent les récoltes 
sans compter que le miel constitue une 
ressource alimentaire à laquelle les hygié¬ 
nistes ne sauraient rien reprocher. En 
distillant un mélange de miel et de fruits 
fermentés, on obtient un kirsch délicieux à 
tous les points de vue. Le miel enfin, apres 
fermentation, contient beaucoup d’alcool 
d’un goût parfait et d’un prix peu élevé. Un 
viticulteur-apiculteur bordelais a distillé 
soixante kilos de miel qui ont produit 
quarante litres d’excellent alcool. Il y a là 
un élément précieux comme source de 
production alcoolique; l’hygiène ne peut 
donc mieux faire que de propager l’apicul¬ 
ture pour fournir du bon alcool à bas prix 
et du sucre excellent pour viner et sucrer 
les vins : ce serait là une mesure excellente 
au triple point de vue hygiénique, écono¬ 
mique et social. 

D r Lavraud. 


LES PLANTES DE SERRE 

(Suite) 


COMBRETUM 

Les plantes de ce genre parent les forêts 
des tropiques, par leurs longues lianes for¬ 
mant d’immenses guirlandes garnies de 
curieuses feuilles et fleurs. Les spécimens 
que nous allons décrire, constilueut les 
plus beaux ornements des serres chaudes. 

G. Micropetahm , orignaire du Brésil, une 
des plus belles plantes grimpantes, propres 
à garnir les serres chaudes, et donnant, en 
août et septembre, une quantité de fleurs 
curieuses par la longueur des étamines qui 
sont d’un beau jaune orangé. 

G. purpureum , originaire de Madagascar; 
feuilles ovales lancéolées, charnues, de cou¬ 
leur vert foncé donnant des grappes de 
fleurs qui, quelquefois apparaissent deux 
fois dans l’année, mais le plus souvent en 
juin. Elles sont d’une bellecouleur écarlate 
vif. 

Ces arbrisseaux réussissent mieux livrés 
à la pleine terre, en terrain substantiel et 
poreux. Néanmoins, on peut les cultiver en 
pots, dans un mélange composé de deux 
parties de loam (terre de gazon à demi 
décomposé), ou de terre de bruyère, avec 
addition de sable blanc. De fréquents bas¬ 
sinages et arrosages pendant la végétation, 
aident au bon. développement des bour¬ 
geons. Eu été, une bonne aération est indis¬ 
pensable pour aidera l’aoûtement des pous¬ 
ses, et empêcher l’envahissement des 
insectes. 

CURCUMA 

Le genre Cnrcuma de la famille des Zin- 
gibéracées est certainement un des plus 
beaux ornements des serres chaudesau mo¬ 
ment de leur floraison. Ces plantes exigent 
peu de place, car elles* n’ont que quelques 
mois de végétation, pendant lesquels on les 
tiendra à la chaleur et à l’humidité; puis 
on les remise dans une serre tempérée ou 
dans un endroit bien sain. La multiplica¬ 
tion se fait par la division des tubercules 
que l’on place en terre substantielle, com¬ 
posée de terre franche, terre de bruyère, 
terreau de feuilles et sable. 

G, Australien , trouvé par M. J. C. Veitch 
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au nord-esl de l’Australie, près du cap York. 
Les feuilles lancéolées, vert clair, attei¬ 
gnent 7 i0 à 50 cm. de long, et les fleurs en 
épis garnis de charmantes bractées roses, 
accompagnant des fleurs jaunes, peuvent 
se conserver fraîches sur la plante pendant 
un mois. 

C. Roseœam , belle variété aux splendides 
bractées orangé clair, avec fleurs écarlates, 
s’épanouissant en août-septembre. 

(A suivre.) Jag. 



LES CHRYSANTHÈMES 

[Suite). 

Terre nécessaire à la cuîtnre des 
Chrysanthèmes . 

Maintenant il nous reste à parler de la 
terre dans laquelle nous empoterons nos 
Chrysanthèmes. 

Ces plantes ne sont pas très exigeantes, 
et ne réclament pas un sol d’une nature 
particulière; pourpeu que celui cisoiLain, 
les Chry«anthèmesatleindront toujours des 
proportions et une floraison satisfaisantes, 

Mais si l’on veut produire des plantes re¬ 
marquables comme vigueur et comme di¬ 
mension en fleurs, il faut que le sol pré¬ 
sente certaines qualités de richesse,de com¬ 
position et de perméabilité. 

Pour faire les boutures, on devra préférer 
du terreau très consommé additionné d’un 
tiers environ de sable fin. 

Lorsqu’il s’agit du rempotage, il faut 
choisir de la terre offrant plus de consis¬ 
tance. Le meilleur compost est celui fabri¬ 
qué avec de la terre de gazon décomposée, 
mélangée par moitié avec du bon terreau, 
on peut y ajouter un peu de sable fin; nous 
nous sommes bien trouvé d’y mélanger un 
peu de scories de déphosphoration. 

Le mélange devra être fait autant que 
possible quelques mois à l’avance. 

Méthode Cordonnier pour Vobtention des 
grandes fleurs . 

Les Chrysanthèmes ayant été rempotés, 
il s’agit maintenant de les conduire de ma¬ 
nière à obtenir de belles plantes et de 


grandes fleurs; pour cela il faut d’abord 
leur faire subir un pincement. 

Quand la plante atteint 12 à 15 centim. 
de hauteur on pince l'extrémité et on con¬ 
serve les 3 ou A mei leurs bourgeons. On 
supprime tous les autres pour ne conserver 
à la plante que 3 ou A tiges; qui sont pa¬ 
lissées au tuteur au fur et à mesure de leur 
développement ; on enlève tous les bour¬ 
geons qui naissent à l’aisselle des feuilles. 

Préparation des Routons. 

Les plantes ayant été rangées en plein 
air reçoivent les soins qu’elles comportent, 
arrosages, insecticides, palissage, etc. Tous 
les efforts doivent tendre à obtenir une 
bonne préparation de boutons, et, par suite, 
une bonne floraison. Pour obtenir de très 
grandes fleurs, il ne faut conserver qu’un 
séul bouton à l’extrémité de chacune des 
tiges ; mais il faut savoir choisir le moment 
de le fixer. Si <m observe la végétation des 
rameaux de Chrysanthème, on s’aperçoit à 
un moment donné que l’extrémité se bi¬ 
furque en 2 ou 3 boutons, ayant au centre 
un petit bouton. Lorsque cela arrive au 
commencement de juillet, ces boutons 
peuvent rarement produire nne bonne fleur 
il ne faut pas s’y arrêter. Ce qu’il y a de 
mieux à faire, c’est de supprimer le bouton 
et de continuer la tige en ne laissant s’al¬ 
longer que l’un des bourgeons qui l’accom¬ 
pagnent. A partir du 15juillet les boutons 
sont meilleurs. 

Les boutons se divisent en deux genres : 
le bouton couronnese présentant entouré de 
2 ou 3 bourgeons, et le bouton terminal, 
qu’on aperçoit à l’extrémité de la tige en¬ 
touré de 2ou 3 boutons plus petits. 

Le point délicat est de savoir choisir le 
moment qui convient à chaque variété 
pour fixer le bouton couronne ; si on le fixe 
trop tôt, la fleur est difformeetsi on attend 
trop tard on risque de ne plus avoir que le 
bouton terminal. 

Vers la mi-août on peut commencer à 
fixer les boutons, on supprime les trois 
bourgeons qui se présentent autour du 
bouton couronne; la tige cesse de s’ac¬ 
croître et toute l’activilé de la plante se 
concentre sur la fleur future. Le bouton 
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couronne réservéau momentpropice donne 
généralement la plus belle fleur, il faut 
faire cette opération dès le matin, à ce mo¬ 
ment les tiges sont raides et les jeunes bou¬ 
tons se séparent très facilement; dans le 
milieu de la journée le soleil a rendu les 
tissus plus mous et plus difficiles à casser. 

Quand on supprime le bouton couronne 
et qu’on laisse l’undesbourgeons quil’avoi- 
sinent se développer, il s’allonge de 15 à 
30 centimètres et montre à son extrémité 
le bouton terminal entouré de 3 autres bou¬ 
tons plus petits que l'on supprime pour ne 
garder que celui de l'extrémité. 

Culture pour fleurs moyennes . 

Lorsqu’on ne désire que des fleurs 
moyennes, les pincements sont continués 
jusque vers le lo juillet, c’est-à-dire que 
l’on pratiqueun premier pincement, comme 
il a été dit plus haut, en conservant les 
meilleurs bourgeons ; et lorsque ces 
branches auront atteint une longueur d’en¬ 
viron lo à 20 centimètres on pince l’extré¬ 
mité, ces branches émettent de nouveaux 
bourgeons, quelquefois trois ou quatre qui 
sont pincés à leur tour, de sorte que l’on 
peut obtenir quelquefois 15 à 20 branches 
dont les fleurs atteignent encore une cer¬ 
taine dimension. 

(A suivre ). 

Ragot. 

LETTRES. HORTICOLES 

l’horticulture au concours général agricole de 1898 
(Suite) 

Le centre du mur du fond, Ma chère Janie, eslgarni par 
une étagère de plantes bulbeuses à Vilmorin : Jacinthes, 
Tulipes, Narcisses, etc., bordées avec des — Primevères 
de Chine frangées : Géante Soleil d’Empel à grande (leur 
blanche — (des— idem— c'est trop long a répéter), dou¬ 
bles à fleur d’œillet dentelées, mauves; des Cinéraires hyb. 
à grandes fleurs couronnées, ceuire blanc, tour rouge vio¬ 
lacé, strié blanc ; des Cinéraires bleu d’azur, des Giro¬ 
flées, etc. 

Mais quelle malheureuse idée les exposants ont-ils eue 
de demander à l’administration de faire un fond avec de la 
toile veit foncé : c’est absolument affreux et écrase les 
plantes placées devant; nous aurions compris un fond 
clair, gris, café au lait, etc., mais jamais vert, c'est abso¬ 
lument contraire à la théorie des couleurs. 

Ah! si Chevreul vivait encore! 

Malgré cela, cet ensemble horticole placé le long de la 
galerie du fond fait tort bien comme effet. 

Gottant a su, comme toujours du reste I tirer bon parti de 


son emplacement et bien distribuer ses massifs ; malheu¬ 
reusement le grand défaut, qui n’est h impufer à personne 
mais au manque de place, consiste dans le trop étroit des 
chemins ; s’il n’y avait là que des amoureux, rien à dire, 
ce serait encore trop large pour celte heureuse jeunesse ; 



ACACIA CULTRIFORM1S 

mais quand il faut faire défiler jusqu’à 50 000 curieux et 
amateurs en une après-midi, alors quel écrasement! 

11 faut absolument venir le matin, si on veut admirer à 
son aise et en détail toute l’intéressante collection des 
ravissantes violettes à Millet (or), depuis les vieilles 
variétés jusqu’aux nouvelles, la France , la Czar blanche. 
Amiral Avellan rouge et jusqu’à deux coquettes bour¬ 
riches de la violrtte à fleur jaune, qui font bien des 
envieuses, n’est-ce pas, .Mlle Couvreux? 

Ne dites rien, nous arrangerons cela avec l’exposant, et 
vous en profiterez après le concours. 

Je ne te cacherai pas que je me suis fort intéressé au 
lot d’Aucubas (la plante d’étalage des charcutiers par 
excellence) exposé par Moser ! fortes plantes en fruits 
rouges, bonne culture et choix de variétés (A. Japonica 
viriclis , maculata , latimaculala , salicifolia , splen- 
dida, Himalaica angnslifolia et Moseri (fruits blancs), 
puis des Andromeda Japonica à tête, des Pernettia 
mucronata lilacina , violacé. 

Dans le lot, à Levèque.(A.) quelques Camellias, des Lilas, 
des Roses, jusqu’au rosier Crimson Rambler qui l’ait 
florès J’admirais ces jolies petites fleurs rouges introduites^ 
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par Turner, quand Cochet vient, preuves en main, détruire 
mes croyances, et me démontrer que ce précieux arbuste 
n’est pas' une nouveauté introduite, en 1893, par Turner 
qui n’est qu'un fumiste intelligent pratiquant le truc de 
certains Anglais, qui consiste à démarquer et a s attribuer 
le imrite de robtention. 

Cette soit-disant nouveauté a figuré en juillet 1886 
dans le Journal clés Roses , mais décrite à tort sous le 
nom d e B. platyphylla de Redouté. 

Cette plante, vulgaire au Japon, est cotanue sous le i oni 
Sakoura H ara , Cerisier rosier ; il en existe à fleurs 
rosées, roses, et d’autres rosées à l’épanouissement qui 
deviennent roses quelques jours après. 



ACACIA LONGIFOUA 


Parlons un peu Cinéraires. = Un nouveau veuu à nos 
concours M. Caulier de Beauvais nous en présente un lot 
(A. G. M.) d‘un genre absolument nouveau, comme forme 
d’abord = plaine naine avec large feuillage du milieu 
duquel sort un bouquet floral = ensuite comme coloris = 
les fleurs ont emprunte aux couleurs, Us nuances à la 
mode pour les étoiles, c’est-à-dire coloris faux, roses, 
jaunâtres, violacés, etc. Certaines fleurs sont larges, avec 
pétales tortilles au début; il en est aussi à couronne, enfin 
il y a là un type dillérant absolument de celui à larges 
fleurs aux coloris vifs rouges, bleus violets dont Vilmorin 
avait exposé uu rutilant massif (or). 


N’oublions pas ce brave Dngourd, le père de l’Hellébore, 
qui, fidèle au rendez-vous, apporte chaque année sa grande 
et magniiique collection de c«-s précieuses fleurs à qui on 
repioehe leur manque d’odeur et certains coloris ver¬ 
dâtres; mais ne rachètent-elles pas cela par la facilité de 



ACACIA PYCNAXTH V 

leur culture et, mérite à nul autre pareiCpav leur floraison 
hivernale, alors que, sevrée par la rigueur du temps, n es- 
tu pas heureuse, ayant suivi mes conseils, de profit r de 
l’appréciable floraison en pleine terre, des variétés: 

Côié de ton joli sexe : 

Comtesse de Paris, Mme Carnot , Mme Boucicaut, 
Rerlhe Jloibian , Mme Du gourd, Mme la de 

Relval, Lucie Gaudoin , Mme Ausseur, Mme Emile 
Jamain , Henriette Guinodo , Louise Legendre, Alice 
Gauthier , Henriette Chariot , Mme Alp Lasserre, 
Miss Pauly, Marie Madeleine , Mme Th. Dugourd , 
Souvenir de Mme Abel Carrière , Mme Corvoisier , 
Léontine Lefèvre , etc. 

rôte de mon vilain sexe! - Est-ce aussi tou avis? 

Comte de Chambord , Comte Arthur de Circourt, 
Georges Hoibian , Baron-VeiHard, Professeur André , 
J/. Fouguet, M. Garden, Louis-Armand Dugourd , 
Albert-Gaston Dugourd, Félix Gaudoin, M. Bourges, 
Lucien Chauré, Souvenir de M. Jolibois , etc . 
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Côté des grands hommes : Souvenir ilu Président 
Carnot, Souvenir de Victor Hugo, Sàr Péladan?? 

Et un peu de tous les côtés : Lutea , Pompon vert, 
Ville de Reims , Deuil national, Merveille de Fon¬ 
tainebleau, Rose de Fontainebleau , Abeille de Fon¬ 
tainebleau, Panachée de Fontainebleau, Admiration 
des Comités , Espérance, Tricorne, Rosa Japonica, 
Lutea viridiflora, Giganleum rubruin , Purpurine 
Nancy, Multiflorus roseus albus, Cramoisi supérieur 
et Prince Noir. 

Variétés qui viennent former trait d’union entre les 
Chrysanthèmes et nos fleurettes printanières. 

Sois leur reconnaissante à cesreuouculacées, recom¬ 
mandes en la culture à tes amies comme moi- môme je ne 
cesse de les encourager parmi nies relations ! '• 

Or,avec tous ees enfants-là, je m’étonnais de ne pas voir 
poiudrc à la boutonnière de cevètcrau de l'horticulture, 
de ce travailleur acharné, de cet obtenteur émérite, le 
moindre ruban vert! 

y 

Hélas! me jépondit-il avec un eros sur le cœur, ce 
n’est pas faute qu’il ne m’ait été absolument promis par 
M. Méline, mais... l’oublia suivi la promesse! 

Voyons, M. le Président du Conseil, ne pourriez-vous 
rappeler au Ministre de l’agriculture les ei gagements 
pris par M. Méline? vous feriez uu heureux de plus? 

Soyez assuré que l’attribution de ce ruban,qui verdira la 
boutonnière de ce modeste méritant, sera aussi approuvée 
par tout eu qui touche à l'horticulture que le serait par 
tous les gens de eœur la suppression de la rosette qui 
rougit de honte sur la poitrine de l’insulteur de la 
Patrie l 

Quoi te citer encore. ! Le Muguet Fortin à Millet (A), les 



ACACIA RETINOÏDES VAR-FLORIBUNDA 

Lilas virginalis à Niklaus (A) et le massif fort décoratif 
à Lelieux (A.G.M.) et jecrois en avoir lini avee les plantes. 


Vilmorin nous intéresse par un petit lot de fleurs cou¬ 
pées du Midi. D aboid les princii aies variétés d’Acneia 
cultivées pour l’omeimnt et la vente au commerce sous 
le uom de Mimosa, les A. dealbata (Mimosa type 



ACACIA DEALBATA 


fleurs jaunes, petites boules en grappes, feuilles à pinnules 
et folioles ; A. albicans, fl. blanches en boules, feuilles à 
piunules et folioles; A. cullriformis fleurs jaunes en 
boules,feuilles courtes, larges,avee pointe au bout;d. obli¬ 
qua ou rolundifolia , fleurs jaunes en boules solitaires ; 
A . longifolia, fleurs jaunes en épis lâches, feuilles, lau- 
eéolées A. acuminala , fleurs ;A. melanoxylum , fleurs 
jaunes en boule, feuilles lancéolés A . pyenantha A. an- 
gustif'olia, fleurs jauoes en épis. 

Puis ce sont des tiges de fleurs et de fruits d’Euca- 
lyptus . E. globulus , robusla, cosmophylla, margi- 
nata, Occidentalis, et des Polygala, des Choryzema 
ilicifoliiun à fleurs jauues et rougjâtres, des Genisla 
monospermum à fleurs blanches, Grevillea rosma- 
rinifolia à fleurs ronges en grappes, des Coronilles 
jaunes, etc., ete. 

RLE. Clarion avait envoyé d’Ollioulles suffisamment de 
renoncules,d’anémones, d’œillets, etc., pour obtenir une mé¬ 
daille d’argent. 

Un exposant marchand qui avait de très beaux œillets, 
du lilas blanc, mais le tout aclnté la veille aux producteurs 
était furieux de n’avoir obtenu que celte même récom¬ 
pense; il en faut ainsi de temps en temps : cela fait res¬ 
sortir le mérite de ceux qui se inoutreut satisfaits. 

L’arboriculture d’ornement occupe elle une large place 
mais elle est tellement disséminée que je n’aurais pas 
voulu être appelé à juger tous les lots qui faisaient fort bien 
pour garnir les panneaux séparant les salons en planches 
établis de chaque côté de l’immense vaisseau, car j’ai ou¬ 
blié de te dire que là aussi doivent se tenir les concours hip¬ 
pique, les deux salons de peinture, etc., etc. 

Et qui empêcherait l’année prochaine la Société d’Hor- 
tieulture d’y installer son exposition de mai? 

La place ne manquerait pas aux exposants qui ne se 
plaindraient plus et, si d’uu eôté on risquait moins de 
recettes, que de frais aussi supprimerait-on ? 

(A suivre ). Lucio. 
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CONNAISSANCES UTILES 


De la construction des murs de serre en. 
briques. — Nous avons vu construire, il y a 
quelques jours, un mur de serre en briques. 
Le propriétaire avait faitapporler degrands 
baquets remplis d’eau dans laquelle, au 
préalable, on faisait tremper les briques 
avant que le maçon ne les enduise de mor¬ 
tier ; ce procédé a pour but d’empêcher la 
brique sèche d’absorber de suite l'humidité 
du mortier qui s’effrite ensuite et de le 
faire bien adhérer. 

Les murs construits par ce moyen sont 
d’une solidité plus grande et d’une durée 
plus longue. 

Pour détruire les limaces. — Deux 
heures après la chute du jour, saupoudrer 
le sol avec de la chaux hydraulique réduite 
en poudre. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus (1) : Congres ornithologique 
d'Aix (1897). — Compte rendu des travaux 
de cet intéressant congrès par M. Ernest 
Bergman, délégué par la S. N. d’H. de 
France. 

Extrait du Journal de la Société(16 pages, 
chez l'auteur, au Rainry). 

Culture de VŒillet sous châssis, par Fran¬ 
cis Oengo, professeur d’horticulture à 
TEcole pratique d’Antibes (1 vol. broché, 
64p.avec gravures et photogravures, (19c. 
sur 13 1|2 ; M. Berger, éditeur à Antibes ; 

1 fr.oO,franco, 1 fr.75) 

Engrais spèciaux et rationnels applicables à 
VHorticidture, par Georges Truffaut. 

Dans le M. (TH. du 10 novembre 1897, 
nous avons publié une note sur les intéres¬ 
santes et savantes études faites par M. G. 
Truffaut et A. Hébert sur l’emploi des en¬ 
grais chimiques applicables à l’horticulture. 

Les auteurs ont résumé dans une bro¬ 
chure de 41 pages les résultats de leurs 

(1) Non? insérons les ouvrages reçus au fur et à 
mesuie et eu publions le compte reudu aussitôt 
leur lecture. 


travaux, analyses, et usage des produits et 
leur emploi. 

Des figures comparatives font apprécier 
les différences sensibles de végétatien obte¬ 
nues dans la culture de plantes en pot. 

On peutse procurer cette très inléressante 
brochure, indispensable à tout amateur ou 
horticulteur,chez l’auteur,39,avenue de Pi¬ 
cardie à Versailles, et au bureau du journal 
contre 25 cent, en timbres-poste. 

Nous pouvons sans crainte ajouter que 
c’e>t le commencement d’une véritable ré- 
vnlulion dans la culture des plantes en 
pots. 

La 68 rae Livraison du Dictionnaire pratique 
d'horticulture et de jardinage, par G. Nichoison 
et S. Mottet (de Stock à Tail) vient de 
paraître. (La livraison 1 fr. 50. O.Doin,édi¬ 
teur et au bureau du journal.) 

CORRESPONDANCE 


Saint-Denis, le 2 avril 1898. 

Monsieur le Directeur, 

Je vous serais très obligé de bien vouloir 
insérer la communication suivante : 

En février damier, il a é*é fait, Hans le 
Journal de la Société nationale d'horticidturede 
France , un rapport très ëlogieux sur les cul¬ 
tures de Phalænopsis élablies chez M. le 
docleur Fournier à Neuilly (Seine). 

Permettez-moi d’ajouter aux intéressants 
renseignements qui ont été publiés que res 
Phalænopsis sont cultivés dans une setre 
coiisiruite d’après mon système breveté à 
double vitrage . 

Sij’insi-te sur ce point, c’est parce que 
cetie serre n’ayant pas été construite par 
mes soins, i’ai dû faire des réserves quant 
à l’emploi de m<»n système qui « st ma pro¬ 
priété absolue et qui a fait ses preuves. 

Veuillez agréer... 

E. Cochu, 
constructeur de serres, 

19, rue Pinel, à Saint-Denis. 


PETITE POSTE 

N® 6380. Mme de V.au château de V.Vous pourrez 
vous procurer le rosier Charles Bonnc-t, chez 
M. Rapiu, rosiérisle à la gare de Busigny (canton 
de Vaud, Suisse), ou chez M. Ch. Bonnet à Reaens- 
sous*Lausanne, qui en ont un certain nombre. 

N°o740. M.A.V.à O.-la-F.— Iln’estpas trop tard 
pour plauter des rosiers. Vous pouvez encore le 
faire hardiment. 
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Dahlia Cactus nain. — Parmi les 
obtentions nouvelles en Dahlias du genre 
Cactus,M. Morel, de Lyon nous en signale 
un, nain, c’est-à-dire ne dépassant pas 
50 centimètres de hauteur. 

VÉtoile de Neuville est à fleur rouge 
velouté brillant et de [forme Cactus lillipu¬ 
tienne parfaite. 



Un monument à J. Linden. — Une 
souscription publique est ouverte pour 
élever, à Bruxelles, un monument à la mé¬ 
moire de Jean Linden. 

Les souscriptions devront donc être 
adressées au trésorier du Comité,M. Kegel- 
jan, président de la S. R. d’H. à Namur (Bel¬ 
gique). 

Raisins et fruits forcés. — Le rap¬ 
port fait par M. Gaston Galpin, sur la pro¬ 
position de M. Berteaux, tendant à modifier 
le tarif douanier sur les fruits forcés, con¬ 
clut à un droit de 5 francs au tarif général 
et de 2 fr. 50 au tarif minimum, par kilo¬ 
gramme de raisins et de fruits forcés. 

Par dérogation à l’article 24 de la loi du 
16 mai 1863, ces droits seraient perçus, au 
brut, sur les raisins et fruits forcés en colis 
pesant par unité 3 kilos et au-dessous. 

25 avril 1898 



Expositions françaises pour 1898. 

— Fontainebleau , du 18 au 21 juin, 41 e exposi¬ 
tion de tous les produits de l’horticulture 
organisée par la S. d’H. de Melun. 

S’adresser au secrétariat général, 19 rue de 
Viarmes, à Fontainebleau. 

Lille , dul9au 21 juin, exposition de Roses, 
Orchidées, plantes fleuries et ornementales, 
organisée, au Palais Rameau,par la S. B.d’H. 
du Nord de la France. 

Lyon , 1 er septembre, exposition interna¬ 
tionale pendant le Concours agricole. 

Lyon y du 4 au 13 novembre, exposition 
internationale spéciale de Chrysanthèmes 
organisée par l’Association horticole Lyon¬ 
naise. 

S’adresser au secrétariat, 66, Cours La- 
fayette àVilleurbanneLyon. 

Paris , du 21 avril au 8 juin, exposition 
d’horticulture et d’arboriculture organisée 
par un Comité particulier, sous le patro¬ 
nage de M. Lourties, ancien ministre du 
Commerce, au Jardin imrisien 146, boule¬ 
vard de Grenelle. 

Le Comité ?? de cette exposition, qui avait 
fixé le prix de l’emplacement à 5 francs du 
mètre carré, vient de décider qu’il serait 
concédé à titre gratuit. 



La réception de la Chambre syn¬ 
dicale des horticulteurs belges. — 
Voulant donner à nouveau aux représen¬ 
tants de l’horticulture de tous les pays 
l’occasion d’étendre leurs relations com¬ 
merciales et amicales, tout en discutant 
leurs intérêts communs, la Chambre syndi- 
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dicale des horticulteurs belges avait décidé 
d’organiser, à l’occasion des grandes flora¬ 
lies gantoises, un meeting international 
d’horticulture. Cette réception officielle a 
eu lieu le IG avril, à 8 heures du soir, dans 
la grande salle de la Société de l’Union à 
Gand ; plus de cinq cents personnes, parmi 
lesquelles nous avons rencontré la majeure 
partie des notabilités horticoles de tous 
pays, y assistaient. 

Au début de la soirée son président 
M. l’échevin Bruneel a pris la parole pour 
souhaiter la bienvenue aux horticulteurs 
étrangers, parmi lesquels la France était 
largement représentée. 

Puis, dans un éloquent discours, il a fait 
remarquer que la Chambre syndicale des 
horticulteurs belges pouvait se glorifier 
d’avoir provoqué et énergiquement soutenu 
la campagne de la révision des statuts de la 
Convention phylloxèrique de Berne, qui inté¬ 
resse particulièrement le monde horticole 
de tous les pays. Elle a atténué dans une 
large mesure les malheureux effets de cette 
Convention et aidé puissamment au réta¬ 
blissement des relations commerciales en¬ 
travées par les Gouvernements de plusieurs 
pays. 

L’orateur a terminé son chaleureux dis¬ 
cours en disant qu’il fallait, à tout prix, dé¬ 
fendre la liberté absolue dans le commerce 
des plantes, et que le libre échange des pro- 
duits en horticulture est la force de l’in¬ 
dustrie horticole. Ce discours a été vive¬ 
ment applaudi, surtout 'par les horticulteurs 
belges , puis cette réception s’est terminée 
par le Raoùt traditionnel, au milieu d’une 
très grande animation. 



Dracæna : Emile Zola. — Nous lisons 
dans le dernier numéro du Bulletin de la 
Société d'horticulture de Genève?? la note sui¬ 
vante : « M. C. Petrick de Gand, (Belgique), 
vient d’obtenir un nouveau Dracama qu’il 
a dédié au grand écrivain français, Émile 
Zola ! [sic). 

<c Ce magnifique Dracæna, très... etc., etc. 
Signé : John Calligé, horticulteur, avenue 
du Cimetière de Châtelaine. » 

11 faut avouer qu’il est des gens qui ont la 
patte lourde, tel M. Petrick: 


Comment, à l’heure où le commerce 
horticole gantois offre la généreuse hospi¬ 
talité que l’on sait, au moment où la S. R. 
d’Agriculture et de Botanique invite à son 
jury G8 amateurs, professeurs, publicistes et 
horticulteurs français, sans compter leurs 
amis étrangers, et ils sont nombreux, au 
jourouelle conviedescentaines de nos natio¬ 
naux à assister à ses magnifiques fêtes flo¬ 
rales toutes de cordialité, a-t-il pu se trou¬ 
ver un horticulteur gantois , assez oublieux des 
premières règles des convenances et du de¬ 
voir pour jeter, comme un défi, à la facedes 
invités de la vieille cité d’Artevelde, le nom 
d’un homme flétri par un arrêt de la Cour 
d’Assises delaSeine,lenom d’une individua¬ 
lité que tout cequ’ilya d’honnête, de loyal 
et d’indépendant en France, a mis au ban 
de la Société, d’un renégat cloué au pilori 
pour les infamies qu’il a répandues sur ce 
que nous avons de plus cher et pour le mal 
irréparable qu’il a sciemment causé à son 
pays ! 

Puisse le nom du parrain que vous avez 
donné à votre Dracæna , Monsieur Petrick ! 
lui porter bonheur chez nos... ennemis; pour 
notre part nous sommes convaincu qu’il ne 
se trouvera pas un Français honnête, ou un 
étranger ami de la France qui s’en rendra 
acquéreur. 

Pour votre dignité personnelle, car nous 
n’en voulons pas rendre solidaire votre pays, 
vous avez accompli là, Monsieur Petrick, 
une bien malhonnête action. 



Les maladies des végétaux. — Dé¬ 
cidément tous les végétaux y passeront. 
Nous voici en présence d’un nouveau-para¬ 
site cryptogamique qui attaque les griffes 

d J Asperges. 

Il a été étudié au laboratoire de Berlin et 
reconnu pour le Bhizoctonxa violacea, qui s en 
prenait déjà aux racines des luzernes. 

Ce mycélium entoure les racines de l’as¬ 
perge, plonge ses suçoirs dans les cellules 
végétales, absorbe le suc des griffes, les 
dessèche ej. les détruit. 

Puis c’est encore de l’Amérique que nous 
arrive une nouvelle affection des Cannas , 
YUredo Gannœ(Wint). 
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Cette maladie, qui s’est développée cette 
année aux jardins royaux de lvew, sur des 
Cannas de provenance américaine,est causée 
par un cryptogame de l’ordre des Ure- 
dinées. 

Ce champignon attaque les feuilles qui 
dépérissent rapidement et cause des dégâts 
identiques à ceux du Puccinia Malvacearum 
sur les Roses trémières. 

Ce fléau a été observé pour la première 
fois, par le D c Rodriguez, à San Paulo du 
Brésil vers 1886. 

Pour guérir? Traiter par le sulfate de 
cuivre ! 

À quand une autre? 



Nouvelles diverses : Nous apprenons les ma¬ 
riages : 

A Neuilly, de Mlle Emilie 'W’uirion, fille de l’an¬ 
cien inspecteur du Jardin d’AcclimatioD, officier du 
Mérite agricole, avec un jeune chimiste, du plus 
grand avenir, M. Georges Bochaud. 

A Orléans, de MlleThérèse Guillot,fille d’un de nos 
grands constructeurs de matériel horticole, M. Guil- 
lot-Pelletier, officier du Mérite agricole, avec M. Re¬ 
né Barbier.,tils de M. A. Barbier, officier du Mérite 
agricole, maire d’Olivet (Loiret) et propriétaire des 
importantes pépinières Transon. 

Nos félicitations aux jeuues époux. 


La Société de topographie de France, dans sa 
séance du 16 mars, a reuouvelé son bureau. Ont été 
réélus pour deux ans : Président : M. le général 
Tricoche, ancien député des Vosges ; Vice-prési- 
deuts : MM. L. Triboulet, architecte ; Lucien Chauré, 
directeur du Moniteur tVHorticulture ; E: Pelletau, 
ingénieur des mines ; Secrétaire général : M. Lu¬ 
dovic Drapeyron, directeur delà Revue de Géogra¬ 
phie ; Secrétaire : M. Albert Perrin, architecte; Se¬ 
crétaire adjoint : M; Louis Muraz ; Trésorier :M. H. 
Ilurlimann ; Bibliothécaire : M. Léon Thiéblemout, 
attaché au ministère de la Guerre. 


Distinction honorifique. — A l’occasion des ré¬ 
centes floralies gantoises, M. Viger, président du 
Jury de l’exposition quinquennale, a remis, au nom 
du gouvernement français, la croix de chevalier 
du Mérite agricole à M? Ed. Pynaert Van-Geert, en 
récompense des émineuts services qu’il a rendus à 
l’horticulture. 

Nos sincères félicitations au nouveau chevalier 
doutla nouvelle de cette distinction a été très favo¬ 
rablement accueillie dans les milieux horticoles. 


La Chambre syndicale des négociants en fruits 
frais et primeurs de Paris a donné, sous la prési¬ 
dence de M. llenri Fontaine, son banquet annuel, 
le dimanche 27 mars, dans les salons Bonvalet. 

Dans son toast, le président a rappelé les succès 
obtenus, par les sociétaires et. principalement, par 
M. H. Fatzer de Qtiessy, puis la fête s’est terminée 
par un concert on ne peut plus réussi. 


Nécrologie : M. Guesüier, président de la S. A. 
et H. de Mantes, est décédé à l’àge de 55 ans. 

M. Aimé Girard, protesseur à l'Institut agrono¬ 
mique, vient de mourir à Page de 63 ans. 

Lucien Chauré. 


TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Mai! le mois des fleurs, des fêtes, des 
poètes, des amoureux ! 

Aucun de tous les mois de l’année n’est 
plus désiré et n’a été plus célébré que 
celui-là. 

Déjà au temps des Romains, ce mois, le 
3 e de leur année, d’après certains auteurs 
nommé Maius, par Romulusen l’honneur des 
sénateurs de l’époque appelés majores, et 
d’après d’autres dédié à Meda, déesse mytho¬ 
logique, fille d’Atlas et mère de Mercure, 
quelle eut de Jupiter, a toujours été consi¬ 
déré comme le mois des fêtes florales, à 
cause des premières fleurs qu’on voyait 
apparaître. A Rome il était aussi défendu 
de se marier en ce mois. 

Ovide, dans ses chants, recommande aux 
femmes « de se mettre en garde, en mai, 
contre les feux d’amour, ou flambeaux de 
l’hyménée, car ils se changent rapidement 
en torches funèbres! » 

D’où le dicton répété encore dans cer¬ 
taines provinces : noces de mai , noces de mort! 

Chez les Grecs, ce mois,considéré comme 
celui du renouveau à la vie était célébré 
par des fêtes champêtres ; on répandait des 
fleurs, des branchages devant les maisons, 
et les jeunes gens allaient fixer aux portes 
de leurs fiancées, des couronnes de fleurs et 
de verdure. 

De nos jours, tous les pays célèbrent en¬ 
core, par des fêtes florales, ce joli 7nois de 
mai; en France de vieilles coutumes vou¬ 
laient qu’on plantât des mais, devant les 
maisons des personnes que Ton voulait ho¬ 
norer. 

François I er avait autorisé les clercs de la 
Basoche à couper trois chênes dans la forêt 
de Bondy ; ces arbres nommés mayes étaient 
rapportés à Paris, plantés devant le Palais 
de Justice et, à cette occasion, on organisait 
des réjouissances publiques: danses,chants, 
etc. 

Sous la première république on planta 
des mais en souvenir des libertés con¬ 
quises ; sous la deuxième, on en planta 
comme arbres de la Liberté, dont quelques- 
uns subsistent encore, et aujourd’hui, on 
veut consacrer, par une fête nationale, 
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un jour de mai au souvenir d’une des plus 
belles ligures de notre patrie : Jeanned’Arc. 

En Dauphiné, à l’occasion des Rogations 
en mai, les laboureurs sont en fête ; en Pro¬ 
vence on pare une jeune fille de fleurs et 
on la promène triomphalement; il n’est pas 
jusqu’à l’Espagne où danscertaines contrées 
on élit une Reine qui, vêtue de blanc, est 
couronnée et entourée de fleurs; c’est un 
prétexte à fêtes, danses, chants et quêtes 
en l’honneur de Ma'ia, ancienne protectrice 
des marins. 

Puisse en ce prochain mois de inai, cette 
déesse protéger les héros qui vont surgir 
parmi cette brave marine espagnole, ren¬ 
dre légère la mer qui servira de tombeau 
à ces soldats du devoir combattant pour le 
droit, et donner la victoire aux drapeaux 
de cette hère et vaillante race latine. 

A Londres aussi, paraît-il, on promène 
en ce mois des arbres et arbustes enguir¬ 
landés et enrubannés, qui servent de pré¬ 
texte à des fêtes et à des... beuveries..., 
comme disait Rabelais. 

Et il n’est pas jusqu’à la chrétienté du 
monde entier qui ne célèbre particulière¬ 
ment ce mois par des lleurs, des chants re¬ 
ligieux, l’ayant dédié à la plus haute per¬ 
sonnification chrétienne, à la Vierge Marie. 

JARDIN D’AGRÉMENT 

Pour nous, jardiniers, si le mois de mai 
est un mois de satisfaction pour la première 
floraison, c’est aussi le mois du travail et 
de la vigilance. Les journés sont chaudes, 
les nuits sont fraîches, la terre rejette le 
froid qu’elle a enmagasiné l’hiver, et, si les 
nuits sont claires, le rayonnement fait 
perdre aux plantes jusqu’au double du ca¬ 
lorique qu’elles ont reçu le jour, souvent 
avec un écart de 7 à 8° ; alors les plantes 
gèlent. Or comme cela n’a pas lieu si la 
lune est voilée, on l’accuse de ces méfaits 
et on la traite de Lune rousse! ; on devra 
donc, si la nuit est claire abriter les plantes 
avec des auvents, des écrans, ou produire 
des nuages artificiels etc. 

Ajoutons que, innocente de tous ces mé¬ 
faits, la Lune dite rousse commence cette 
année le 20 avril, pour finir le 19 mai jour 
de l’Ascension. 


Vers le 10 du mois, sous le climat de 
Paris et du 20 au 25 sous celui de l’Est et 
du Nord, on commencera à repiquer en 
pleine terre le plant semé sons abri : Capu¬ 
cines,Pétunias, Marguerites, Zinnias,Phlox, 
Godétias, Immortelles, Thlaspis, Pyrèthres, 
etc. 

Les semis de toutes les plantes de plein 
air peuvent être faits en pleine terre ainsi 
que celui des plantes grimpantes, Cobées, 
Volubilis, etc. 

(Nous ne donnons pas la liste, elle est 
trop longue, mais on pourra consulter les 
catalogues de nos principaux grainiers.) 

On sortira lesplantes qui ontpassél’hiver 
en serre et qu’on destine aux massifs tels 
queles Géraniums,Verveines, Anthémis,Bé¬ 
gonias semperflorens, Achyranthes, Pyre- 
thrum, Calcéolaires ligneuses, Centaurée 
candidissima, Héliotropes, (au soleil), Co- 
leus, Gazanias,Fuchsias (à mi-ombre) Mont- 
bretias, Lantanas, tous les Nicotiana : af- 
finis , macrophyllum , tomentosa../ à feuilles, 

. vertes ou panachées blanc ou jaune, Wigan- 
dias, Colocasias, Gyneriums,Tritomas, etc. 

On plantera aussi les tubercules, rhi¬ 
zomes et racines qu’on aura mis en végé¬ 
tation sous abri, tels que les Bégonias tu¬ 
berculeux, Cannas, Dahlias, etc. 

A la fin du mois, on videra les serres des 
plantes en pots diverses qu’on veut sortir 
à l’air l’été et on enterrera les pots, ce 
qui est préférable pour la plante et pour 
l’œil. • 

Les Lauriers roses seront sortis dès le 1 er 
ou plus tôt si on ne craint pas les froids ; il 
faut dire qu’ils peuvent supporter jusqu’à 
4 à 5° sans trop souffrir ; il faudra attendre 
plus tard pour sortir de l’orangerie les 
Myrtes, les Grenadiers, les Orangers, Ci¬ 
tronniers, plantes plus sensibles. 

Bien les débarrasser des insectes, et 
nettoyer lesfeuilles avec une éponge, brosse, 
ou pinceau trempés dans des dissolutions 
d’insecticide : savon noir, soufre, nicotine, 
mixture sulfureuse, etc. 

On rencaissera et on rempotera en terre 
neuve ceux qui auraientépuisé la leur, nous 
avons donné la composition d’une bonne 
terre à orangers dans le Moniteur d'Hoticul - 
turc du 10 mai 1893. 
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Surveiller néanmoins le tempsetsi oncrai- 
gnait la gelée on pourrait abriter les plantes 
avec des toiles ou du papier qu’on ne retire¬ 
rait, s’il faitsoleil, que lorsque celui-ci aurait 
déjà échauffé l’air pour éviter une transition 
brusque qui, en frappant directement sur le 
givre grillerait les pousses tendres. 

On taillera les arbustes à floraison prin¬ 
tanière, aussitôt la défloraison, ceci est du 
ressort de l’amateur, car c’estune agréable 
distraction, et il n’en est pasun, hommeou 
femme, qui ne doive se promenerdans son 
jardin sans être armé d’un sécateur de po¬ 
che qui lui permet, à tout moment, d’enle¬ 
ver aux arbustes les branches défleuries, 
les branches mortes que la végétation fait 
apercevoir et celles qui déformeraient les 
arbrisseaux. 

On fauchera les gazons, on les tondra au 
moyen de la tondeuse; à ce sujet signalons 
un modèle nouveau avec roulement à bille, 
très douce à manœuvrer, dont M. J. Tissot 
nous a fait examiner un spécimen et qui 
nous a semblé très pratique. 

On continuera la chasse aux insectes et 
surtout aux hannetons qui, cette année, 
seront très nombreux. 

Rappelons qu’une loi ordonne la destruc¬ 
tion obligatoire de ces voraces coléoptères, 
et que niles particuliers, ni les communes, 
ni l’État, ni les compagnies privées ne peu¬ 
vent s’y soustraire. 

Plusieurs départements, y compris Seine- 
et-Marne, Seine-et-Oise et la Seine, accor¬ 
dent des primes de tant par kilo de hanne¬ 
tons détruits; il va là pour les instituteurs 
un but de promenade matinal avec leurs 
élèves et une source de gain. 

JARDIN FRUITIER 

Nous arrivons en plein à l’ébourgeon¬ 
nage des arbres fruitiers et de la vigne. 

On enlèvera aux arbres fruitiers greffés à 
haute tige les pousses inférieures à la 
greffe. 

On supprimera à la vigne les bourgeons 
ne portantpas fruit, sauf ceux devant servir 
de remplacement pourla production de l’an 
prochain, quand bien même ils n’en porte¬ 
raient pas. 

On éclaircira les pêchers en enlevant une 


partie des fruits déjà formés, ceux mal 
placés ou en trop; les autres en profiteront 
en qualité, en grosseur et l'arbre seramoins 
fatigué. 

On pincera les branches trop vigoureuses 
qui attirent à elles la sève au détriment des 
faibles, on ébourgeonnera et on retirera 
entièrement les feuillescloquées;on pincera 
aussi les poiriers, les pommiers successiye- 
ment, jamais tout le même jour pour ne pas 
affaiblir le sujet. 

On pourra poser des châssis en bout 
devant les espaliers dont on voudra hâter 
la maturité. 

JARDIN POTAGER 

On pourra, vers la moitié du mois, com* 
mencer les semis en pleine terre des diffé¬ 
rents légumes, cornichons, tomates, etc.; 
on repiquera le plant de choux et de sa¬ 
lades, et on pincera les premiers pois 
quand ils seront fleuris pour faire former 
les grains dans les cosses, on ramera ceux 
plantés en avril, on continuera la planta¬ 
tion des pois, haricots, en espaçant pour 
alterner la production ; on liera les ro¬ 
maines, les 'chicorées, etc. 

’Yersf le 20, mettre les Melons en place ; 
on fait des tranchées (de 70 à 80 centimè- 
tresde largeur sur 20 de profondeur) qu’on 
rempli de 30 à 35 centimètres de fumier; 
on recouvre de terre, en butte, on charge 
ces sentiers de fumier et on plante les me¬ 
lons, çn les arrosant bien. 

Si les melons sont attaqués par. le puce¬ 
ron, on le combat avec du jus de tabac à un 
litre pour dix litres d’eau. 

Quand les melons serontfleuris ne jamais 
arroser à la pomme, mais au goulot et au 
pied du sujet; l’arrosageà la pomme à l’in¬ 
convénient de mouiller le pollen et de nuire 
à la fécondation. 

On binera, on sarclera le potager et on 
arrosera, pas le soir à cause du froid, ni 
pendant le soleil pour ne pas provoquer 
le blanc; on pourra aussi pailler. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Les serres demandent de l’air, de 1 eau et 
de l’ombrage, en attendant la sortie des 
plantes à mettre en pleine terre ; cela fera 
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de la place aux Gloxinias, Achiménés, Pé- 
largoniums à grandes Heurs, Cinéraires, 
Phlox divaricata var. Ganadensis , etc., dont 
un certain nombre sont en lleurs; on les 
admirera. 

Si on ne possède qu'une petite serre et 
qu’on ait peu de plantes destinées à la 
pleine terre, on pourra,avant de les mettre 
en place, les sortir à l’air pendant quelques 
jours et les rentrer pour la nuit cela les 
habitue et les endurcit petit à petit. 

Jel Chauré. 



VARIÉTÉ^ 


CULTURES A ENTREPRENDRE 

LA RAMIE 

La Ramie est une plante vivace de la fa¬ 
mille des Urticées, qui est originaire des 
îles de l’archipel malais. Elle appartient au 
genre Bœhmerici qui comprend les trois es¬ 
pèces ou variétés, nivect , candicans et xitilis, 
dont les tiges produisent une excellente fi¬ 
lasse, avec laquelle on fabrique de belle 
toile. La variété la plus appréciée est le Bœh- 
meria iitilis , connue également sous le nom 
de B. tenacissima ; ses pousses atteignent au 
moins 1 m. 50 de hauteur, les tiges sont 
droites et sans nœuds, et leur écorce épaisse 
fournit en abondance une matière textile 
des plus précieuses. Les fibres que l’on 
extrait de la Ramie sont supérieures à celles 
du lin et du chanvre; leur couleur d’un 
blanc nacré, leur finesse et leur ténacité les 
font ressembler à de la soie; c’est pour 
cette raison que ce produit textile est mieux 
connu sous le nom de soie végétale. 

La Ramie est cultivée depuis un temps 
immémorial dans l’extrême Orient. Les Ja¬ 
ponais la connaissent sous le nom d 'A-fou 
ou à' Apoo, les Chinois sous le nom de d s in 
ou de Tsing-ma et s’en servent pour faire 
ces beaux tissus que les Anglais ont impor¬ 
tés longtemps en Europe sous le nom de 
Grass cloth; ces tissus étaient aussi connus 
en France sous le nom desoieriesde Canton. 

Lorsque la filasse de la Ramie est prête 
pour le tissage, elle revient moins cher que 


celle du lin, au même prix que le coton et 
quinze fois moins cher que celui de la soie. 
C’est grâce à ses qualités et à cette grande 
différencede prix qu’elle est très recherchée 
en Angleterre, en Belgiqneet en Allemagne. 

Les Chinois l’emploient pour la fabrica¬ 
tion des cordages (1) et surtout pour les ar¬ 
ticles de pêche à cause de la propriété 
qu’elle possède d’être incorruptible à l’hu¬ 
midité; ils en fabriquent également des 
étoffes qu’ils emploient pour leurs vête¬ 
ments. En Europe, on l'utilise surtout pour 
la passementerie, les étoffes d’ameublement, 
le linge de table, ainsi que pour certaines 
draperies. 

La culture de la Ramie ne peut-être en¬ 
treprise avec succès que dans nos départe- 



RAMIE ^VILMORIN) 

ments du Midi, ainsi que dans nos colonies 
de l’Algérie et de la Tunisie; elle prospère 
surtout dans les terrains légers et sablon¬ 
neux, mais qui puissent être irrigués. 

Mentionnons cependant que sa culture 
donne aussi de bons résultats aux environs 
de Paris, dans les terrains irrigués de la 
plaine de Gennevilliers, où il en existe, de¬ 
puis plusieurs années, quelques plantations. 

On peut en récolter trois coupes dans le 
midi de la France et jusqu’à cinq coupes 
par an dans les pays chauds, lorsqu’elle est 
cultivée dans les conditions les plus favo¬ 
rables. On peut aussi en faire des planta¬ 
tions sous des climats moins chauds, mais 
à la condition de recouvrir en hiver avec du 
fumier, les souches qui ne supporteraient 
pas les effets des fortes gelées. 

(1) Résistance comparative des principaux tex- 
iles : Ramie,. 100, Chanvre, 36 ; Lin, 25 ; Soie, 13; 
Coton, 12. 
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Depuis que la culture de la Ramie a été 
préconisée dans nos pays méridionaux, de 
nombreux essais ont été tentés en vue des 
meilleurs résultats que l’on pourrait en 
obtenir. L’expérience a démontré que les 
fibres n’étaient de première qualité que 
lorsque les souches étaient très serrées; les 
tiges poussent alors plus rapidement droites 
et sans nœuds, elles conservent une écorce 
épaisseetsont beaucoup plus facilesàfaucher 

On multiplie facilement la Ramie de 
graines, de boutures ou de marcottes; mais 
ces moyens de multiplication sont aujour¬ 
d’hui complètement abandonnés. On la mul¬ 
tiplie de préférence au moyen des nom¬ 
breux rhizomes qui se développent au col¬ 
let des souches et qui produisent rapide¬ 
ment des beaux plants. 

Le terrain sur lequel on veut établir une 
plantation de Ramie, doit être bien fumé et 
défoncé à environ 0 m. 40 de profondeur. 

Les plants doivent êtreespacésde Om.45 
à 0 m. 50, et, lorsqu’ils atteignent 0 m. 15 
de hauteur, on les pince presque au niveau 
du sol ; au bout de huit jours, de nom¬ 
breuses pousses ne tardent pas à se déve¬ 
lopper Suivant les climats et les terrains, 
ces tiges atteignent une hauteur de 1 m. 50 
à 3 mètres, quelquefois même davantage. 
Les plantations de Ramie produisent pen¬ 
dant de nombreuses années (20 environ); 
pour les jeunes plantations, il est préfé¬ 
rable de donner un binage après chaque 
coupe, afin d’ameublir un peu le sol et 
détruire les mauvaises herbes qui auraient 
pu se développer. 

Une plantation d’un hectare en plein 
rapport peut donner à chaque coupe 7000 à 
8000 kilogrammes de tiges sèches ou 35 à 
40.000 kilos de tiges vertes ; le rendement 
en filasse est de 800 à 1000 kilos et suivant 
la nature du sol et le climat, le nombre des 
coupes varie entre deux et cinq. La valeur 
des tiges sèches est de huit à dix francs les 
100 kilos, des tiges vertes, 8 francs les 
1000 kilog. donnant environ 200 kil. de 
tiges sèches et la filasse vaut de 1 franc à 
1 fr. 50 le kilogramme. En outre quelques 
déchets sont utilisés dans les papeteries, 
tandis que les résidus servent encore 
comme engrais. 


Les Chinois décortiquent la Ramie à l’é¬ 
tat vert, puis, pour la blanchir, ils l’expo¬ 
sent par petits paquets pendant une dizaine 
de jours à l’infiuence du soleil etde la rosée. 
Toute cette manutention est faite àla main, 
procédé auquel on ne peut pas songer en 
Europe, 1 ! par rapport au prix de la main- 
d’œuvre. 

Au lieu de les imiter, on a voulu pendant 
longtemps la décortiquer à l’état sec, géné¬ 
ralement par de mauvais procédés, et la 
Ramie était réduite en carde, comme le co¬ 
ton ; en outre la fibre perdait une grande 
partie de sa consistance et de sa longueur. 

Grâce à la persévérance de quelques in¬ 
venteurs, on est arrivé à construire des ma¬ 
chines à décortiquer la Ramie à l’état vert 
tout en obtenant les mêmes résultats que 
lorsque cette opération était faite à la 
main et ne donnait qu’un rendement de 
750 grammes de filasse pour une journée 
d’ouvrier de dix heures. 

* Avec les machines actuelles, on peut 
obtenir pendant le même laps de temps, 
près de 300 kilos de filasse; parmi celles a 
meilleur rendement, nous pouvons citer les 
machines inventées par M. Lacôte, d’Or¬ 
léans, qui, outre qu’elles isolent la fibre du 
bois, enlèvent l’épiderme, ce qu’aucune 
n’avait obtenu à ce jour, ce travail devait 
être pratiqué par des bains chimiques coû¬ 
tant fort cher et dépréciant la fibre. 

C’est donc à partir de ce moment, que 
la culture de la Ramie doit être entre¬ 
prise sans crainte de rencontrer des décep¬ 
tions et avec la perspective de créer une 
nouvelle industrie dans les localités où on 
établira des plantations, car M. Lacôte est 
preneur de toute la Ramie qu’on peut lui 
offrir. 

Il est du reste certain que cette culture va 
maintenant prendre une grande extension 
en France, comme c’est actuellement le cas 
en Amérique, en Espagne, en Italie et prin¬ 
cipalement dans nos diverses colonies afri¬ 
caines. 

OüDElS. 
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LES ORCHIDÉES 


Les OHcniDÉES a l’expositiOxX quinquen- 
nale de gaxd. — La XIV e grande exposition 
internationale d’horticulture, ouverte du 
16 au 23 avril, était à coup sûr une bril¬ 
lante floralie au point de vue des Orchidées. 
Il serait même difficile de se faire une idée 
approximative de la beauté de certains 
exemplaires,qui étaient accumulés dans les 
vastes salons, ainsi que dans la grande 
salle du Casino gantois. 

Les nombreux orchidophiles venus de 
tous les pays d’Europe dans cette vieille cité 
^l’Artevelde pour y admirer ces présenta¬ 
tions, d’une culture en général irrépro¬ 
chable, ont trouvé de quoi satisfaire leurs 
goûts. 

Cependant cette exposition ne nous a pas 
révélé de nombreuses nouveautés en fait 
d’introductions récentes. C’est maintenant 
l’art du semeur qui a réussi à provoquer 
notre admiration pour ce qui concernait 
la beauté et l’originalité de quelques sujets 
obtenus artificiellement dans nos serres. La 
rareté et l’opulence de quelques variétés de 
grand choix, apportées à cette occasion, 
était aussi remarquable, mais, en général, 
diverses de ces Orchidées avaient déjà été 
présentées l’année dernière aux expositions 
de la S. N. d’H. de France, au Temple Show 
de Londres, ainsi qu’aux concours de Ter- 
vueren, pendant l’exposition internationale 
de Bruxelles. 

Nous avons déploré l’absence presque 
totale des Orchidées indiennes, car, sauf les 
innombrables Cypripèdes, la majorité des 
lots était formée de Cattleya , Lælia, Odonto- 
glossum et Oncidhmi. 

C’est un semeur français, M. Maron, qui 
a remporté la palme avec ses merveilleux 
hybrides variés du genre Læliocattleya , 
ainsi qu’avec son superbe spécimen de 
Brassavola (Lælia) Diybyana. Dans les autres 
lots, les hybrides tels que les Cattleya Par - 
thenia , Miltoniopsis Bleuana, Zygopetalum Per - 
renoudi , aussi d’origine française, ainsi que 
les Phajus de Norman de provenance an¬ 
glaise, ont fait l’admiration des connais¬ 
seurs. Des énormes Lycaste Skinneri alba , 


les beaux Odontoglossmn crispum maculés, les 
Eulophiella Elisabethæ , les superbes Cattleya 
de choix du groupe des Labiatæ , les remar¬ 
quables métis de Cypripedium , ainsi que di¬ 
vers Coryanthes ont remporté également un 
légitime succès. Nous ne saurioas passer 
sous silence le nouveau A næctochilus Leopoldi , 
ravissante Orchidée à feuillage marbré et 
panaché, présenté dans sa caisse Ward, 
comme elle était arrivée de la Malaisie à 
Londres au mois de mars, après avoir sup¬ 
porté un voyage de 27,000 kilomètres qui a 
duré quatre mois. Citons aussi les nom¬ 
breux exemplaires d ’Oncidium sarcodes , cul¬ 
tivés dans le terreau de feuilles, supportant 
des inflorescences gigantesques et présentés 
dans divers lots pour démontrer les bons 
résultats obtenus avec cette Orchidée bré¬ 
silienne, traitée d'après les théories de 
M. de Langhe-Vervaene. 

Nous regrettons que le cadre du Moniteur 
d'Horticidture, ne nous permette pas d’entre¬ 
prendre de citer tous les exposants qui ont 
droit à nos éloges et de signaler toutes les 
merveilles qui nous ont charmé. Cela nous 
conduirait à l’infini et les colonnes de notre 
journal ne suffiraient pas pour donner un 
compte rendu détaillé de ces soixante- 
treize concours réservés spécialement à ces 
belles épiphytes, qui sont aussi en Belgique 
les Reines du jour et les plantes les plus en 
vogue chez les grands amateurs. 

S avez-vous bien! ! ! 

O. Ballif. 

LES CHRYSANTHÈMES 

(Suite). 


Les Engrais. 

Les Chrysanthèmes sont des plantes très 
avides d’engrais; leur croissance rapide 
nécessite des arrosages fréquents, surtout 
pendant l’été, et ces arrosages entraînant 
toujours une partie des matières fertili¬ 
santes contenues dans la terre, il est donc 
important de renouveler souvent la provi¬ 
sion d’engrais nécessaire à leur nourriture. 
Mais c’est surtout aux engrais composés de 
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matières très azotées que Ton doit donner 
la préférence. 

Il existe plusieurs moyens de donner de 
l’engrais aux Chrysanthèmes. Il s’en trouve 
de to*us composés dans le commerce qui 
mélangés à la terre des rempotages, don¬ 
nent les meilleurs résultats. 

Nous nous sommes servi aussi d’engrais 
chimiques, et nous avons adopté les for¬ 
mules préconisées par M. Urandeau dans 
son ouvrage intitulé la Fumure des champs 
et des jardins (1); ces engrais sont composés 
ainsi qu’il suit : 


Phosphate d’ammoniaque. 

.... 25 

Nitrate de potasse. 

.... 45 

Nitrate d'ammoniaque. 



100 


On fait dissoudre environ lou2 grammes 
par litre d’eau de cette composition et on 

arrose tous les dix à douze jours, indépen- 

» 

damment des arrosages journaliers à l’eau 
naturelle. 

Nous avons aussi employé une autre for¬ 
mule d’après M, le docteur Wagner, com¬ 


posée de : 

Phosphate d’ammoniaque. 30 

Nitrate de potasse. 43 

Nitrate de soude. 13 

Suifate d’ammoniaque. 10 


x 100 

Il est bon d’ajouter à ces engrais envi¬ 
ron 1 gramme de sulfate de fer par litre 
d’eau employé pour l'arrosage. 

Ces deux compositions nous ont donné 
de bons résultats. 

Il faut faire attention à ne jamais don¬ 
ner d’arrosage aux engrais chimiques, 
lorsque les plantes ont soif ; il vaut mieux 
donner un arrosage à l’eau claire pour 
commencer et ensuite appliquer l’engrais 
chimique. Si on ne prend pas cette pré¬ 
caution, on risque de brûler les racines et 
de nuire beaucoup au développement des 
plantes. 

Ces formules d’engrais peuvent s’appli¬ 
quer à toutes espèces de plantes dans les 
mêmes conditions. 

Les engrais naturels tels que : les engrais 
humains, la bouse de vache, le sang dessé- 

(1) 1 vol. 138 pagesl fr. 50 — en librairie. — Pour 
nos abonnés 1 fr. 25 franco, au bureau du journal. 


ché, etc. produisent aussi bon effet que les 
engrais chimiques, mais sont d’un emploi 
peu agréable. 

On sc trouve bien d’arroser les plantes, à 
peu près tous les huit jours avec une dis¬ 
solution de sulfate d’ammoniaque, 1 gr* 
environ par litre d’eau, et cela à partir du 
moment où les plantes commencent à fleu¬ 
rir ; cette opération est très utile, elle a 
pour but de conserver la vie aux feuilles, 
qui sans cette précaution jaunissent et 
tombent rapidement. 

Maladies . 

Comme beaucoup d’autres plantes, le 
Chrysanthème est sujet aux maladies et 
aux attaques des insectes; l’une des princi- « 
pales maladies est l’oïdium, qui attaque les 
feuilles et ressemble beaucoup à Loïdium 
de la vigne. 

Le remède le plus simple est la fleur de 
soufre que l’on projette avec un soufflet, il 
ne faut pas attendre que la maladie soit 
trop développée, il faut soufrer en proje¬ 
tant le soufre de bas en haut pour atteindre 
le dessous des feuilles qui est souvent le 
plus attaqué : l’opération doit se faire le 
matin par un temps calme, et lorsqu’il y a 
de la rosée. 

Pucerons . 

Les moyens de s’en débarrasser sont con¬ 
nus de tous les jardiniers, les seringuages 
au jus de tabac à raison de 1 litre pour 
13 litres d’eau sont très efficaces. On peut 
aussi se servir de savon noir délayé dans 
de l’eau, dans la proportion de 1 kilo pour 
15 litres. 

Ragot, 

jardinier en chef . 

LES PLANTES DE SERRE 

[Suite) 

CRINtm 

Intéressant genre de la famille des Ama- 
ryllidées, comprenant un cerlain nombre 
de variétés de serre chaude, remarquables 
par leurs fleurs en larges ombelles. 

G. amahile , introduit des Indes vers 1810, 
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donnant en juin une tige couronnée par 
20 à 30 fleurs rouges pourpre, réunies en 
une large ombelle. 

C. amænum , espèce moins vigoureuse que 
la précédente, aux fleurs blanches, réunies 
par6oU‘12 sur l’ombelle ; très utile pour 
la fleur coupée ; originaire des Indes. 

G . KirJcii , introduit de Zanzibar par 
M. Kirk, collecteur de la maison Williams 
de Londres. Ses fleurs, blanc 1 pur, sont 
marquées d’une large raie cramoisie vers 
le centre et réunies par 12 à 15 sur l’om¬ 
belle. 

G. Moorei , très belles fleurs campanulées, 
d’un beau rose délicat, et très odorantes. 

G. ornatum , grand spécimen produisant 
de longues fleurs sortant du feuillage, et 
réunies en une large ombelle rouge pour¬ 
pré à l’intérieur, et à l’extérieur d’un rouge 
écarlate.* 

C. piirpiirascens, originaire de l’Afiique 
tropicale; variété distincte par ses feuilles 
légèrement ondulées et le tube de sa fleur, 
qui atteint environ 15 cm. de long, pétales 
blancs, fleur pendante. 

Le style et les étamines qui sont d’un 
pourpre foncé, tranchent agréablement 
avec l'ensemble de la fleur, qui en plus, est 
légèrement odorante. 

Culture. — Ces plantes bulbeuses aiment 
une riche terre substantielle, bien drainée 
et une forte chaleur pendant la végétation. 
Une bonne ventilation est indispensabl- 
pour ne pas obtenir un feuillage étiolé. Pen 
dant la période de repos, tout en mainte¬ 
nant la terre légèrement humide, il sera 
nécessaire de les placer en serre tempérée. 

DALECUÀMPIA 

Le Delechampia Rœzelictna rosea est un 
superbe arbrisseau de serre chaude, de 
culture facile, ressemblant un peu au 
Bougainvillea , et remarquable, non pas par 
ses fleurs, mais par ses bractées d’un beau 
carmin rose, qui ont un véritable mérite 
ornemental. 

Tout en demandant une température éle¬ 
vée, cette plante préférera l’endroit le plus 
ombragé delà serre. 

DAVIESIA 

Le genre Daviesia est très remarquable 
parmi la famille des légumineuses. Dédié 


au botaniste américain Davies, il est origi¬ 
naire de la Nouvelle-Hollande, et remar¬ 
quable par ses fleurs en grappe. 

Le D. Icitifolia florîbnncla , originaire de la 
Tasmanie, donne, de mai à juillet, une pro¬ 
fusion de fleurs jauneclair strié de pourpre. 
Le D. umbéllata est à fleur orangé clair et 
jaune. 

Ces plantes se multiplient de boutures 
qui, faites à Pétouffée dans du sable, s’enra¬ 
cinent très facilement, et exigent ensuite, 
comme les Erica : beaucoup d’air et une 
terre siliceuse. 

B. Jag. 

LETTRES HORTICOLES 

l’horticulture au concours général agricole de 1898 
(Suite et fin ) 

Lorsque nous entrons pur la grande porte, nia chère 
amie,c’est par un magnifique massif de Conifères et d’ar¬ 
bustes à feuilles persistantes que nous sommes reçus. # 

Là, Bruneau elNoinblot, de Bourg-la-Reine (or), avaient 
disposé de magnifiques spécimens à'Abies (sapin) Nord- 
mannianci , de Taxas (If) baccata, T. erecla, Cedrus 
(Cèdre) deodora etc;, ainsi que plusieurs collections de 
Conifères à feuillage panaché de hlanc, des Cupressus 
(Cyprès), Lawson albo spica , Juniperus (Genévrier); 
Sinensis variegatus , Retinospora plumosa argen- 
tea etc., à feuillage panaché de jaune ; Cedrus deodora 
aurea , Cupressus Lawson Westermani , Biota (Thuya) 
elegantissi?7ia, etc., ou à feuilles glauques : Juniperus 
Virginianciglauca — J. excélsa g., Cupressus minima 
g ^Cedrus verticillatag ., ainsi qu’une variété assez rare, 
le Cupressus Arizonica g. d*un port particulier. 

Je te passerai sous silence les autres plantes vertes, à 
cause des noms, à moins que lu ne veuilles pour : 


Bhamnus , 

prononcer A la terne. 

Evonymus , 

— Fusain. 

Ligustrum , 

— Troène. 

llex. 

— Houx. 

Phyltyrœa f 

— Filaria. 

Eleagnus , 

— ' Chalef. 

Aucuba, 

— Aucuba. 

Buxus , 

— Buis. 

OsmanthuSi 

— Osmanthe. 


en espèces et en variétés diverses. 

Je ne te dirai rien des magnifiques arbres fruitiers 
formés, qui produisent ces délicieux fruits dans lesquels 
tes jolies quenottes aiment tant à mordre, comme toute 
fille d’Eve du reste! —ou de ceux qui fournissent ces atro¬ 
ces pommes, comme tu dis! mais qui n’en donnent pas 
moins un excellent cidre dont tu aimes tanta te rafraîchir. 

S’ils ne sont pas à déda : guer pour leurs produits, sé¬ 
rieusement, là, entre nous, leur vue dans cet état de nu¬ 
dité, ne dit rien à l’âme! 

Si je continue ma promenade, je rencontre Lecointe (A), 
qui parce qu’il a grandi et rapproché près de la gare de 
Louveciennes ses importantes cultnres, s’est cru obligé 
d’exposer grand : ces pépiniéristes ne se refusent plus 
rien maintenant. 

Lui aussi a des fruitiers formés comme on dit cou¬ 
ramment, beaux sujets pourtant, mais sans la moindre 
feuille, sans la plus petite fleur, sans un seul gros fruit; 
ils n’empoignent pas davantage que ceux de son con- 
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carrent, et malgré'qu'il ait eu soin d’indiquerpour chaque 
variété, le principe, la densité, la teneur eu tanin, la date 
de maturité, renseignements 1res intéressants, en sera plus 
avancée quand, dans les variétés Cidricoles, je te citerai 
Rousse Latour , Amère deBerthecourt, Bedan , Nor¬ 
mand, Brumtot , Fréquin rouge , Médaille d'or , Berne 
des Pommiers, et Blanc mollet.,, Hé? Pourquoi souris- 
tu? Veux-tu bien t’arrêter ! 

Pour les fruitiers de table, on peut faire son choix 
quant à la forme — pas la fôôôrme comme dirait Bri- 
d’oison 1 —, toutes y sont : Palmettes Verrier, cordons 
obliques et horizontaux, pyramides, fuseaux, etc. 

Puis ce sont des résineux toujours au même exposant ; 
j’en compte 60 espèces, m’en a-t-il fallu de la patience 't 
Noté un beau Cèdre de l’Atlantique, un Thuya gigantesque 
de Californie, et des toujours jolis Cèdres deodoia, verts 
et panachés jaune, arbustes qu’on ne peut se dispenser de 
posséder dans un jardin. 

Chez \e$ persistanls,ce sont des Osmanthus ilicifolius 
et aquifolius, soit à feuilles de houx, recommandé pour 
la confection des lits... de douleur! Quel arbuste de 
mérite, mais Dieu qu’il est piquant! autant du r^ste que 
les autres Houx — Jlex ferox atirea, aquifolium,e te. 
Rassure-toi, je te fais grâce de leur nombreuse nomen¬ 
clature pont arriver aux Camellias, aux Rhododendrons, 
aux Magnolias. Au moins, ce sont des arbustes à fleurs. 

Puis de-ei, de-P, c’est Paillet (A. G. M)., magnifiques 
lots, variétés courantes déjà nommées; Rothberg (A) ; 
Carnet Louis (B), pour lequel le jury ne s’est pas montre 
généreux, car apporter des arbustes comme cela du Mes¬ 
nil-Amelot, en belles et bonnes variétés courantes et peu 
communes, cela valait mieux ! 

Je retrouve,aussi nos vieillesconnaissances, les énormes 
sujets ornementaux à Croux (or) à Defresne (or), augmen¬ 
tant chaque année de grosseur et de beauté conséquem¬ 
ment et à qui il ne manque que des pattes pour venir 
seuls prendre leur place habituelle à nos concours. 

Derruder (B) expose toute une collection d 'Evonymus 
verts, maçulés ou panachésou bordés jaune ou blanc; petites 
et grandes feuilles, variétés hautes ou naines et jusqu’à YE. 
silver gem, à grand feuillage argenté et tiges érigées ayant 
résisté à 24(26° de froid (sic). 

On ne saurait trop recommander cette variété de Fu¬ 
sain à la tendre sollicitude de l’adjoint, présidant l’U. 
H. de Saint-Maur, pour la replantation du square du 
Nord, victime des déprédations d’une baude de ma¬ 
landrins, amateurs, sans bourse delier. 

Puis je passe aux fruits... rares cette année, — rares 
n’est pas mis ici, pour rareté^ mais pour : peu nom¬ 
breux. 

Est-ce" l’année, est-ce que les exposants se désinté¬ 
ressent? Chi lo sa. 

Fleurs et pommes n’abondent pas, et si ce n’était Thé- 
veny qui nous en expose une collection de toutes les prin¬ 
cipales variétés, on ne serait pas capable de faire un petit 
choix, et si ces fruits, magnifiques sans contredit, ne sont 
pas appelés à faire les délices des gourmets, ils ont au 
moins l’avantage de se conserver éternellement, car ils 
sont admirablement bien... imités! 

Puis je terminerai par les Forcerics; Bailleul avec ses 
énormes Gros Colman , raisins noirs (H. C.), Thomery 
avec ses délicieux autant que beaux Chasselas, et divers 
signés Salomon (H. C.) et une nouvelle venue : Hardri- 
court (B), qui nous promet merveilles pour l’an prochain, 
(acceptons-en l’augure), car des pêchers sans pêches, 
des cerisiers sans cerises, bien que beaux, c’est trop 
peu ! 

J’aime mieux les asperges de Compoint dont une réduc¬ 
tion de culture à tous les degrés a pu douner au. public 
un intéressant aperçu de ce que sont les cultures de 
Saint-Ouen qui ont bien mérité le prix d’honneur. 


Puis, des camelots, des camelots en masse, et aux meil¬ 
leurs endroits naturellement. 

Je ehciclic en vain, l’exposition de la Presse horticole 
et agricole, assez intéressante je suppose, mais en trop 
bonne fille, faute déplacé accordée aux camelots, elle s’est 
laissé reléguer sous les galeries du rez-de-chaussée, hors 
de vue. 

Si j’avais un conseil à lui donner pour Fan prochain, 
ce serait de s’entendre et d’obtenir l’emplacement auquel 
elle a droit. 

Ton affectionné 
JLucio. 



LES FLORALIES GANTOISES 


C’est le 16 avril 1898 que S. M. le Roi des Belges a 
inauguré officiellement, au Casino de Gand, la XlVe Ex¬ 
position quinquennale organisée | ar la Société royale d’a¬ 
griculture et de botanique. Ces grandes floralies sont 
d’importantes solennités horticoles dont la renommée est 
universelle et qui réunissent à cette occasion les notabi¬ 
lités horticoles de tous les pays. Pour donner une 
première idée de leur importance nous dirons que cette 
année 214 membres du Jury ont été appelés à juger plus 
de douze cents collections, reparties en 716 concours, 
sans compter encore les nombreux concours imprévus. 
Soixante-huit membres de ce Jury international ont été 
demandés en France, puis les autres membres en Alle¬ 
magne, en Autriche-Hongrie, en Angleterre, en Belgique, 
en Hollande, au Luxembourg, en Italie, en Espagne, en 
Suisse, en Russie, en Suède et Norvège et même au 
Brésil et au Japon. Pour juger tous ces nombreux apports 
les jurés ont été répartis en 69 sections et les. grands 
honneurs de la Présidence de ce Jury international ont été 
pour le sytnphatique Président de la S. N. d’H. de France, 
M. Viger, ancien ministre de l'Agriculture. 

Ces importantes floralies ont toujours lieu dans le bâti¬ 
ment et les annexes du Casino de Gand, dont la grande 
salle a été transformée cette année en un gracieux jardin 
anglais; le centre était occupé par un lac minuscule dont 
les dimensions étaient décuplées par un jeu de glaces. 

Au-dessus de ce décor aquatique passait un petit 
pont, à côté duquel se trouvait une estrade avec le buste 
de Jean Linden, entouré de nombreuses plantes introduites 
en Europe par cet habile horticulteur et explorateur, 
récemment décédé. Tout le pourtour de cette immense 
salle était occupé par de superbes et forts spécimens de 
Palmiers, Fougères, Pandanées, Anthurium, Caladium, 
Dracæna , Cliveia , ainsi que de magnifiques Miscella- 
nées en remarquables exemplaires d’exposition. A l’étage, 
une longue salle transformée en serre chaude, renfermait 
les nouveautés, dont la plus admirée était Y Acalypha 
Sanderiana, une plante au beau feuillage vert, produi¬ 
sant une profusiou d’inflorescences retombantes d’un- 
rouge amarante et d’un superbe effet décoratif. Quelques 
nouveaux Palmiers, beaucoup d’Aroïdées à feuillage or 
nemental, des Gloxinias, des Broméliacées hybrides, puis 
de beaux lots Anthurium Scherzerinnum de choix 
étaient accumulés dans cette vaste salle. Dans les salons 
attenants, on avait groupé la majeure partie des Orchidées, 
tomes les plantes bulbeuses de la Hollande, les lots des 
admirables Cyclamen papilio, à De Langlie, les Ama¬ 
ryllis, ainsi que la superbe série des plantes carnivores 
de Veitch. 

En traversant le péristyle aboutissant au grand balcon, 
garni des adorables collections de ealeéolaires, de prime¬ 
vères et de cinéraires de la maison Vilmorin de Paris, le 
coup d’œil était vraiment féerique; il y avait là un spec 
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tacle dont on ne parvenait pas à se détacher. C’est de là 
que l’on dominait cette vaste annexe recouvrant 
3.100 mètres carrés de superficie et liante comme une 
nef d’église. Eclairée par la toiture, la lumière y entrait, 
tamisée par un immense vélum réséda rose, s’harmonisant 
fort bien avec les tentures vert bronze courant le long de 
la corniche et les draperies mordorées du bdlcon, sous 
lequel uue glace de 24 mètres carrés reflétait toute la 
salle. 

Dans ce vaste parterre, dessiné en style régulier, de 
beaux palmiers, ainsi que d’autres végétaux à feuillage 
ornemental, évitaient à l’œil, la fatigue qu’aurait causée 
fatalement cet amoncellement de fleurs aux nuances vive. 
C’est dans cette annexe qu’étaient exposées toutes les 
plantes du Cap et de la Nouvelle-Hollande, les Arauca¬ 
rias, les Rhododendrons et spécialement les Azalées, qui 
sont cultivées en grandes quantités par les horticulteurs 
gantois. Nous en avons admiré de nombreuses collections, 
dont les spécimens de quelques-unes d’entre elles attei¬ 
gnaient plus de deux mètres de diamètre et qui peuvent 
difficilement rendre l’impression du charme que leur vue 
causait aux visiteurs. On avait relégué au-dessus du grand 
escalier du Casino tous les apports relatifs à l’art des parcs 
et jardins, ainsi que ceux concernant l'instruction et ren¬ 
seignement horticole. Toutes les plantes suffisamment 
rustiques, telles que les Aucubas, Fusains, Lauriers d’A¬ 
pollon, Conifères etc., ont été dispersés dans le jardin 
du Casino. Quelques serres construites également dans le 
jardin au point de vue de l’Industrie horticole, abritaient 
des collections de plantes molles, ainsi que des plantes 
grasses ; puis toute une partie de ce jardin était réservée 
k l’Industrie pour y exposer les différents systèmes de 
chauffage, appareils divers employés en horticulture, et 
pour les instruments de jardinage. 

Les floralies gantoises de 1898 devaient être la plus 
grande mauifestation horticole de la fin de ce Siècle. En 
effet la relation existant entre les expositions florales du 
Casino depuis 1809, date de la première floralie organisée 
par la S. R. de botanique et d’agriculture de Gand, où 
les plantes de serre exposées ne recouvraient qu’une 
superficie de 30 m.,car. est la suivante : celle de 1835, la 
première internationale, recouvrait 910 m. ; celle de 
1868, 2,356 m.; puis celle de 1898, 5,752 m.. 

Terminons le récit succinct de ces belles fêtes en 
disant que leur brililant succès revient en partie à 
MM. Fierens et de Meulenaere, qui étaient à la tête du 
Comité d’organisation et qui se sont prodigués en cette 
occurrence avec une amabilité et une serviabilité qui 
mérite tous nos éloges. O. B. 

CONNAISSANCES UTILES 


Pour boucher les petits trous et les fis¬ 
sures des arrosoirs. — Faire dissoudre du 
Copal dans de l'alcool, tremper un morceau 
de toile dans cette dissolution, bien net¬ 
toyer et essuyer le tour dutrou de l’arrosoir, 
appliquer la pièce dessus, faire bien ad¬ 
hérer et laisser sécher avant de s’en servir. 

On peut pratiquer la même opération en 
appliquant du blanc de céruse. 
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CORRESPONDANCE 


Paris, le 10 avril 1898. 

Monsieur le Directeur, 

Dans son numéro du 25 mars dernier, le Moni¬ 
teur iïHorticulture publie les décisions prises par 
le jury nommé pour apprécier le Concours ouvert 
entre les paysagistes français,par la Ville de Reims, 
pour la réfection de ses promenades. 

Ayant protesté contre le jugement qui nous a 
classés seconds, noiis vous serions reconnaissants 
de vouloir bien insérer la lettre de protestation ci- 
jointe, que nous avons adressée à M. le préfet de 
la Marne et à M. le maire de Reims, et qui a paru 
dans le Franc Parleur, journal rémois, le 17 mars 
dernier. 

Veuillez agréer, etc. 

Vacherot et G. Berthier, 
architectes paysagistes. 

Nous regrettons de ne pouvoir publier la lettre 
que nous adressent MM. Vacherot et Berthier, he 
voulant pas entrer dans le fond du débat, nous 
nous contentons de leur donner acte de leur pro¬ 
testation. 

N.D.L.R. 
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A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France. — Le Concours trimes¬ 
triel du 28 avril 1898, réservé aux Orchi¬ 
dées, n’a pas eu cette fois une grande im¬ 
portance car, sauf les beaux lots du fleu¬ 
riste des Jardins du Luxembourg, à Paris, 
eteelui de M. Bert, horticulteur à Colombes, 
deux amateurs seulement avaient fait de 
simples présentations. 

Nousavons cependant remarqué de beaux 
Cattleya Mendeli , Lawrenceana et SHnneri , 
un fort Lælia elegans , ce nouveau type de 
Dendrobium nobile Ghinense , aux fleurs 
énormes et très colorées, ainsi que des 
spécimens admirablementfleuris de l’espèce 
type, le curieux Mormodes punctatum , de 
superbes Cypripedium , tels que les G. Boths- 
cliüdianum, G. Sanderianum , G. Souvenir de 
Roch Jolibois, et le G. Mme Elysée Descombes , 
qui ressemble à une superbe forme de 
G. Lathamianum. 

Mentionnons pour terminer le clou des 
apports, ce ravissant Phajus Opoixi ) un nou¬ 
vel hybride obtenu au fleuriste du Luxem¬ 
bourg entre les P. Wallichi et P. Humbïoti. 



Importation de Mésanges chez 
les Américains. — Un Journal américain 
annonce queleshorticulteursdel’Orégon ont 


pris des arrangements pour l’importation 
d’Allemagne d’un grand nombre de Mésan¬ 
ges charbonnnières. 

Cette mésange est particulièrement insec¬ 
tivore et n’émigre pas. 

En Allemagne, on a remarqué qu’elle 
avait certainement contribué à empêcher la 
propagation des pucerons du pommier. 

Ces charmants oiseaux produisent deux et 
quelquefois trois couvées parannée, donnant 
chaque fois dix à douze petits. Les Améri¬ 
cains comptent beaucoup sur cette mésange, 
dont ils veulent favoriser l’acclimatation, 
pour entraver la propagation du nouveau 
fléau, le Pou de San José qui menace de dé¬ 
truire les arbres fruitiers et dont le Bureau 
de l’horticulture de l’Orégon se préoccupe 
fort en ce moment. 



Gare aux abus! — Une Société an¬ 
glaise,«William Colchesterd’Ips\vich»,vend 
un engrais : Le pur guano Ichthemic! 

Inutile d’ajouter qu’elle affirme que c’est 
le meilleur des engrais pour les Chrysan¬ 
thèmes, jusque-là rien à dire; mais aujour¬ 
d’hui, cette Société offre, pour l’exposition 
de novembre, un prix spécial de 2 1. st., 
soit 50 fr. 50 (ce n’est pas ruineux) à la 
S. H. Y. et F. de l’Aube pour l’attribuer au 
plus beau lot de Chrysanthèmes cultivé avec 
l’engrais : Le pur Guano Ichthemic.... 

La Société a accepté. A-t-elle eu raison? 
Là se pose une question. 

Si ce précédent est admis et fait école, 
ne va-t-il pas ouvrir l’ère des abus, car les 
marchands cameloteurs d’engrais comme 
les marchands d’insecticides deviennent 
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encombrants, et bientôt nous verrons 
tous les marchands d’orviétan et de pa¬ 
nacées universelles envahir nos exposi¬ 
tions, établir des concours-réclame (à bon 
marché) et en somme faire dévier nos 
exhibitions de leur but et nuire aux maisons 
sérieuses et honnêtes. 

D’un autre côté, qui assurera la véracité 
et la sincérité de semblables concours? 

Qui empêchera un compère de cultiver 
avec l’engrais de la Compagnie X., et si le 
résultat est bon, d’exposer son lot sous le 
couvert de la Cie ; s’il est mauvais de 
dire qu’il s’est servi de la composition de 
M. Z. 

Comment établira-t-on qu’il a tort ou 
raison. 

Le mieux à notre avis serait de ne pas 
accepter de semblables propositions. 



L’Ecole d’horticulture : Le Nôtre 
en excursion : Suivant les bonnes tra¬ 
ditions de son prédécesseur M. Guillaume, 
le nouveau directeur de l’École, M. Potier, 
en compagnie de celui-ci du reste et ac¬ 
compagné de huit des meilleurselèves, ont 
fait le voyage d’études annuel, et, au lieu 
de dirigerleurs pas vers l’Angleterrecomme 
c’était prévu, ont profité des Floralies 
gantoises pour excursionner à Gand, 
Bruxelles, Ostende, Bruges et Hœylaert, 
et ce, pour le plus grand bien instructif 
des jeunes élèves jardiniers. 



Expositions pour 1898. — Mèzières - 
Charleville . — Du 11 au 13 juin, Exposition 
d’horticulture organisée par la S. d’H. 
des Ardennes, à l’occasion du Concours ré¬ 
gional agricole. S’adresser avant le 1 er juin 
àM. H. Laurent, secrétaire de la Société. 

Versailles du 28 au 31 mai. 

Pèrigueux du 20 juin au 3 juillet, Exposi¬ 
tion générale organisée par la S. d’H. de 
d’A. de la Dordogne. S’adresser au Prési¬ 
dent de la Société. 

Lyon le 1 er septembre. 

La Commission nommée par le maire de 
Lyon pour organiser l’exposition d’horti¬ 
culture qui doit être annexée au Concours 
régional agricole, s’est réunie à l’Hôtel de 


Ville; elle a nommé président M. Ant. Ri- 
voire, président du Syndicat des Horticul¬ 
teurs; secrétaire M. Cousançat et secrétaire- 
adjoint M. Rozain-Boucharlat. 

Cette exposition sera internationale et 
aura, étant organisée par la Ville elle-même, 
une importanceconsidérable. Reprogramme 
en sera publié prochainement. 



Expositions étrangères pour 1898 
et 1899. — Saint-Pétersbourg , da 17 au 
27 mai et du 1 er au 8 octobre 1899. Exposi¬ 
tions internationales d’horticulture organi¬ 
sées sous le haut patronage de la famille 
Impériale russe, par la S. I. d'Horticulture 
de Russie, à l'occasion du40 e anniversaire de 
sa fondation. 

Ces exhitions auront lieu dans les jardins 
du palais de la Tauride. 

S’adresser pour les renseignements à 
M. Fischer de Waldeim, directeur du Jardin 
botanique de Saint-Pétersbourg. 

Itcrm (Italie), Du 14 au26mai 1898, Ex¬ 
position de printemps ; Du 18 au 29 septem¬ 
bre, exposition d’automne; Du 27 au 29 oc¬ 
tobre, exposition de Chrysanthèmes. 

S’adressera M.Q. Paleslrino,commissaire 
à Turin. 

Nouvelles diverses 

An Ministère de t’Agricnlture : Distinctions ho¬ 
norifiques-. A l’occasioD del’exposilion deHambourg, 
la croix d’officier du Mérite agricole a été accordée 
à MM. l*e D r Herlz, président au Comité d’organîsa- 
tion, R. Andréas Meyer, président du Comité tech¬ 
nique, et le D r Zacharias, directeur du jardiu bola- 
uique ; celle de chevalier à. M. Jirgens, architecte 
paysagiste de l’Exposition. 

D’autrepart MM. Galesloot, président delà Société 
néerlandaise d’horticulture à Amsterdam, et 
M. Scalarandis, jardinierchef des jardinsroyaux de 
MoDza (Italie), ont reçu la croix de chevalier du 
même ordre. 

Le service des colis postaux de 5 à 10 kilos entre 
la France, l’Algérie etla Tunisie a commencé à fonc¬ 
tionner le 1 er mai.__ 

Les droits à percevoir sur les mandats-poste ont 
été modifiés, et portés à 5 centimes par 5 francs, ou 
fraction de 5 francs, jusqu’à 20 francs, à 25 cen¬ 
times de 20 fr. 05 à 50 francs, à 50 centimes de 
50 fr. 05 à 100 francs, à 55 centimes de 100 fr. 05 à 
300 francs, à t franc de 300 fr. 05 à 500 francs, etc. 

Pour couper court à la spéculation éhontée, ten¬ 
dant à faire augmenter le prix du blé et par consé¬ 
quent celui du pain, spéculation neprofitant qu’aux 
intermédiaires affameurs. attendu que presque tous 
les producteurs ont vendu leur récolte, le gou¬ 
vernement, vient de suspendre, du 4 mai au 
30 juin, le droit d’entrée de 7 francs appliqué aux 
blés en grains d’importation. 

Lucien Ch acre. 
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LES ORCHIDÉES 

La culture des Orchidées dans le ter¬ 
reau de feuilles. — Ce procédé de culture 
dont nous avons à plusieurs reprises entre¬ 
tenu nos lecteurs, et qui a été décrié par cer¬ 
tains intéressés àlefaire,prendactuellement 
une grande extension chez plusieurs des prin¬ 
cipaux horticulteurs de la Belgique, qui 
obtiennentavec le terreau de feuilles,des ré¬ 
sultats très satisfaisants. Cette culture est 
cependant pratiquée de diverses façons, et 
les opinions sont encore assez partagées sur 
les différentes méthodes à suivre. 

Nous avons eu récemment l’occasion de 
visiter les vastes et nouvelles installations 
de l’établissement Sander et Cie, à Bruges, 
dans lequel l’habile directeur, M. Ch. Van 
Eeckhaute fait rempoter tous les Cattlega, 
Lielia, Odontoglossum , Oncidium , Lycciste et 
CyprqjèdeS) dans un terreau de feuilles de 
chêne très peu décomposé; on mélange 
une petite proportion de sphagnum à ce 
terreau et toutes ces Orchidées, cultivées 
spécialement au point de vue de la fleur 
coupée, sont surfacées d’une couche de 
sphagnum vivant. 

Dans l’établissement de MM. Peeters, à 
Bruxelles, dont les admirables cultures 
d’Orchidées jouissent d’une renommée uni¬ 
verselle, un terreau peu décomposé, formé 
uniquement de feuilles de chêne et de 
charmille sert de compost pour les rempo¬ 
tages de toutes ses Orchidées. M. Peeters 
ne se sert plus de fibres de polypode que 
pour les Miltoniopsis ( Odontoglossum ) vexil- 
laria et pour les Masdevallia , qui donnent, 
à son avis, de meilleurs résultats, lorsqu’ils 
sont cultivés dans un mélange de polypode 
et de sphagnum. 

La question de l’arrosage est d’une grande 
importance pour les Orchidées soumises à 
ce traitement, car un excès d’humidité aux 
racines peut entraîner la perte des plantes. 
C’est pour cette raison que cette culture 
ne peut donnercesrésultatsextraordinaires 
qu’à la condition d’être sciemment prati¬ 
quée par d’habiles jardiniers, pouvant don¬ 
ner à leurs Orchidées les soins minutieux 
que nécessite l’arrosage de ces plantes ; 
elles sont, en effet maintenues dans un 


compost presque sec, et dont la moiteur 
n’est entretenue que par le sphagnum vi¬ 
vant dont on surface les pots. 

M. Vincke-Dujardin, à Bruges, qui a 
transformé son vaste établissement en une 
véritable fabrique de fleurs d’Orchidées, 
cultive tous ses Cattlega labiata dans de la 
terre de bruyère sablonneuse, mais nous 
n’avons pas constaté que ces plantes don¬ 
naient de meilleurs résultats, rempotées de 
cette façon, tandis que les horticulteurs 
qui ont adopté la culture dans le terreau 
de feuilles, ont obtenu des Cattlega sains, 
très vigoureux et florifères. 

Les notes publiées précédemment sur la 
culture des Orchidées dans le terreau de 
feuilles nous ont valu de nombreuses de¬ 
mandes de renseignements de la part d’Or- 
chidophiles, désireux d’expérimenter le 
procédé qu’a fait connaître en premier 
heu M. De Langhe-Vervaene, de Bruxelles. 
Cet habile horticulteur, quia eu l’amabilité 
de nous démontrer dans tous ses détails, 
la marche à suivre pour bien réussir cette 
culture, ne rempote ses Orchidées qu’en- 
viron tous les deux ans. Lors des rempo¬ 
tages, il est nécessaire de casser les pots, 
car les racines y adhèrent trop fortement 
pour pouvoir sortir la motte de son réci¬ 
pient ; puis il faut faire tomber de la motte, 
tout le terreau qui se détache facilement 
des racines. Il faut avoir soin en rempotant 
de ne pas trop tasser le terreau, afin de le 
maintenir perméable, puis il est préférable 
d’attendre quelques jours avant de mouil¬ 
ler les plantes, afin d’éviter la pourriture 
des racines, que l’on aurait pu blesser pen¬ 
dant cette manutention. 

Ce nouveau genre de culture sera du 
reste pratiqué prochainement dans l’éta¬ 
blissement de M. Bert, à Colombes (Seine), 
où les Orchidophiles français pourront 
aller se convaincre des merveilleux résul¬ 
tats que l’on peut obtenir, surtout avec 
toute une série d’Orchidées, réputées jus¬ 
qu’à présent comme rebelles à l’acclimata¬ 
tion définitive dans nos serres. 


Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. — Le seizième porte feuille de cette 
publication, accompagné d’une intéres- 
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santé Chronique orchidéenne , renferme les 
chromos des Orchidées suivantes : 

Bifrenaria Harrisoniæ et B. tyrianthina ; 
Cattleya Patrocinii , (hybr. nat.) et C. Mantini , 
hybr. ; Cymbidium Tracyanum; Cypripeclium 
Arthurianum ; Dendrobium fimbriatum ; Lie- 
lia purpurata , var. aurorea et L . anceps , var. 
Schrœderiana ; le superbe Mütonia Petersiana , 
hybr. nat. ; Odontoylossum Bossii albens et le 
rare nevadense , puis les Warscewiczella 

cochlearis var. marginata et Peetersii . 


La Lindenià. — Les septième et hui¬ 
tième livraisons de cette iconographie, qui 
ont paru récemment, contiennent les gran¬ 
des planches des Orchidées suivantes : 

Cattleya Mendeli . var. Reine Impératrice ; 
Vanda : J/m Joaquim hyhride issu des F. 
ter es et F. Hoolceriana ; Oncidium \Batema - 
nianum ; Odontoylossum Thibaultiamim ; 
cotabium giganteum var. Petotianum , ’un rare 
albinos ; Cattleya Hardyana, var. Régime ; 
Cymbidium pendulum et le Lieliocattleya Pal- 
las, var. niversa . 

Otto Bàllif. 



A BAS LE MOINEAU ! 


Au mois d’octobre dernier il m’était 
demandé par la Préfecture de la Seine- 
Inférieure, si le Moineau commun ( Fringella 
domestica) était utile ou nuisible à l’agricul- 
tiire. 

Cette demande, émanant du Ministère de 
l’Agriculture, était lancée un peu partout, 
et tout aussitôt les réponses affluaient de 
tous côtés, et, de toutes ces réponses, il ré¬ 
sultait qu’on devait être partisan delà con¬ 
servation du moineau « cet oiseau qui dé¬ 
truit tant d’insectes ». 

Mon opinion était déjà faite lorsque je 
reçus la demande de M. le Préfet; mais j’ai 
voulu, malgré tout, et pour plus de sécu¬ 
rité, faire une enquête sur le moineau, 
enquête que je m’empresse de faire con¬ 
naître aux lecteurs du Moniteur d'Horticul¬ 
ture. 

Voici mes résultats ; 


Du mois de septembre au mois d’avril, le 
moineau, dans le département de la Seine- 
Inférieure, ne peut manger d’insectes puis¬ 
qu’il n’y en a pas pendant ces huit mois de 
l’année. 

Je sais bien qu’il existe des œufs, des 
larves et même quelques insectes enfouis 
dans le sol, mais le bec du moineau est 
absolument incapable à les capturer. 

Pendant ces huit mois de l’année il m’a 
été impossible de trouver un moineau en 
forêt, tous étaient dans les villes et dans 
les villages. 

Cinquante-huit autopsies n’ont fourni 
que des estomacs contenant des grains de 
blé et de l’avoine provenant des déjections 
des chevaux. 

Je suis donc fixé sur leurnourriture. Pen¬ 
dant ces huit mois, ils sont granivores. 

Voyons maintenant quelle quantité de blé 
le moineau détruit dans la Seine-Infé¬ 
rieure. 

Pour me procurer des moineaux, j’ai tout 
simplement ouvert la porte d’un grenier à 
blé chez M. Ponchy, cultivateur à Bois- 
Guillaume, près Rouen, 200 moineaux sont 
entrés ; j’ai fermé la porte, et j’en ai cap¬ 
turé 44. 

Ces 44 moineaux, placés dans une cage, 
sont morts en 3 jours, sans avoir presque 
mangé. Plusieurs avaient été capturés à 
coups de fouet et étaient blessés. 

J’ai renouvelé l’expérience deux fois et 
toujours avec le même insuccès; il mourait 
des moineaux tous les jours, et je ne pou¬ 
vais pas faire une juste mayenne, 

C’est alors que l’idée me vint de placer 
dans une cage 3 moineaux, deux mâles et 
une femelle,et 3 bunettes ( Accentormodularis ). 

Les bunettes sont des oiseaux granivores 
très peu farouches, s’accommodant très 
bien en cage et mangeant aussitôt cap¬ 
turés. 

Or, les moineaux, les voyant faire, font 
comme elles, et, au bout de 3 jours, il 
suffit de placer une séparation dans laçage 
pour isoler les moineaux des bunettes, et 
rien n’est plus facile que de faire des essais 
pratiques et certains. 

11 ne faut pas leur donner du blé seul dès 
le premier jour. On le mélange avec du chè- 









E MONITEUR D H ORTI CU LTU R E 


SALP I G LOSSIS 


VAR I E S 













LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


nevis, du millet long et du millet rond, que 
les moineaux préfèrent au blé. 

En 7 jours un moineau mange 03 grammes 
de ce mélange de grains. 

Soit 9 grammes par jour. 

Après avoir fait ces essais pendant 
3 jours, on possède des moineaux bien 
préparés pour les expériences. Il faut néces¬ 
sairement mettre la cage dans un endroit 
éclairé et où il n’entre personne, de façon à 
ne pas les effaroucher. 

Un moineau mange 56 grammes de blé 
en 5 jours. 

Soit 11 grammes par jour. 

Or, voicile calcul que nous pouvons faire, 
en supposant, ce qui est bien au-dessous 
de la vérité, qu’il n’y ait pas dans la Seine- 
Inférieure plus de moineaux que d’habi- 
bitants, nous avons dans notre département 
836,87G moineaux qui dévorent journelle¬ 
ment 9,23G kilog. G76 de grains. 

Du 1 er septembre au 1 er mai, nous avons 
240 jours, donc du l or septembre au 1 er mai, 
les moineaux dans la Seine-Inférieure ont 
dévoré 2,217,000 kilog.de blé. 

Le blé, dans notre département, se vend 
en moyenne, 2G francs les 100kilog. lesmoi- 
neaux ont donc mangé depuis le mois de 
septembre 576,420 francs de blé. 

, Heureusement ils ne se nourrissent pas 
qu’avec du blé, et la consommation qu’ils 
font de cette denrée peut être évaluée au 
cinquième seulement de mon résultat, soit 
plus de 100.000 francs, ce qui est énorme, 
car, avec tout ce blé perdu, on aurait pu 
nourrir des poules et des pigeons en quan¬ 
tité. Mais le moineau ne cause pas de tort 
qu’au blé, il s’attaque à toutes les céréales. 

Il nous reste maintenant à continuer notre 
enquête depuis le mois de mai jusqu'au 
mois d’aoùt, époque où, dit-on,le moineau 
détruit pour sa couvée des myriades de han¬ 
netons. 

Or, nous savons approximativement ce 
qu’un hanneton coûte par an àl’agriculture, 
il nous sera donc facile de défalquer cette 
somme des 100.000 francs que le moineau 
nous a déjà coûtés. 

Nous ferons remarquer dès aujourd’hui 
que le moineau n’a pas une couvée, mais 
bien trois couvées de 5 œufs chaque année. 
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Des autopsies seront faites toutes les se¬ 
maines et nous aurons alors un chiffre 
exact. 

J’ai, pour ma part, hâte de voir les moi¬ 
neaux aux mois de juin et juillet trouver 
des hannetons peur nourrir les petits et 
d’avance encore je crie : 

« A bas les moineaux !... » 

Le directeur du Laboratoire régional 
d'entomologie agricole de la Seine- 
Inférieure . Paul Noël. 

Au nom de la Liberté de discussion nous 
ouvrons nos colonnes aux moineauphiles. 

N. D. L. II. 



LES SA LPIGL OSSIS. 

Les Salpiglossis à fleurs changeantes 
Salpiglossis sinuata ouSyn. A. varia b dis, sont 
de superbes plantes annuelles appartenant 
à la grande famille des Scrophularinées. 
Elles sont remarquables par la richesse, 
la singularité et la variété des coloris de 
leurs fleurs, qui gagnent beaucoup à être 
vues de près; c’est à l’intérieur de ces der¬ 
nières, dont la corolle se présente sous forme 



SALPIGLOSSIS HYBRIDES 

d’un entonnoir évasé,que se dessinent toutes 
ces brillantes teintes qui les font si recher¬ 
cher. On y rencontre, en effet, presque tous 
les tons, qui se détachent sur un fond blan¬ 
châtre, jaune, mordoré, brun foncé, cra¬ 
moisi, violet, bleuâtre, ardoise, sur lequel 
se dessinent des stries et des marbrures 
longitudinales, bleuâtres, jaunes, dorées ou 
pourprées, parfois marquées de teintes ve¬ 
loutées, d’ondulations et de chamarrures 
qui donnent à ces fleurs un cachet d’origi¬ 
nalité tout particulier, ainsi que le repré- 
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sente si fidèlement les différentes variétés 
qui sont reproduites par la belle chromoli¬ 
thographie que nous publions aujourd’hui. 

Les Salpiglossis atteignent ordinairement 
une hauteur d’environ 0 m. 70 à 1 mètre; 
leur tige est rameuse, dressée, à feuilles 
alternes, elliptiques, oblongues, dentelées 
ou pennatifides. Mais, à la suite d’une sé¬ 
lection successive et raisonnée, opérée 
dans les cultures de la maison Vilmorin et 
Cie, on est arrivé à créer une nouvelle race 
naine de ces Salpiglossis, dont les diffé¬ 
rentes variétés sont maintenant bien fixées : 
ce sont les S. smacita nana — immlla et com¬ 
pacta, qui ne se distinguent de l’espèce type 
que par leur port et que par leur taille. 

La majeure partie des amateurs de ces 
Scrophularinées ne cultivent les Salpiglos¬ 
sis qu’en mélange, car ils jouent facilement 
et c’est avec difficulté que nos horticulteurs 
grainiers sont parvenus à fixer certains de 
ces riches coloris. Néanmoins, à la suite de 
fécondations artificielles, puis de sélections 
suivies et successives, on est arrivé à obte¬ 
nir,dans chaque race,un certain nombre de 
coloris, tels que le brun, cocciné, pourpre, 
rose, violet, lilas et jaune, qui se reprodui¬ 
sent dans d’assez bonnes proportions. 

Cette année encore, on nous annonce 
une remarquable nouveauté, obtenue à 
Erfurt et mise au commerce par la maison 
F. C. Heinemann sous le nom*de S. variabi- 
Its üitperbissina , fort admirée à la récente 
exposition internationale à Hambourg. 

Les Salpiglossis sont d’une culture facile; 
ne supportant que très difficilement la 
transplantation. On doit les semer sur place 
en avril ou en mai, en terre légère, saine et 
bien amendée ; les graines étant très fines 
ne doivent être recouvertes que très légè¬ 
rement. Une fois le semis fait, on n’a plus 
à s’en occuper, que pour éclaircir le plant, 
s’il se trouve trop serré. Il ne faut laisser 
qu’un espace de 0 m. 10 à Om.15 entre 
chaque plante, car si elles étaient trop 
écartées, elles ne produiraient que peu 
d’effet lors de leur floraison. 

Un procédé qui nous a toujours bien 
réussi et qui avance la floraison, est de se¬ 
mer les Salpiglossis déjà en mars, mais en 
potées placées sous châssis. Une fois que le 


plant est bien levé et éclairci et que l’on 
arrive à la fin d’avril, on dépote soigneu- 



SALPIGLOSSIS VARLABILIS SUPERBISS1MA 

(f. c. heinemann) 

sement le jeune plant sans briser la motte, 
car autrement la reprise serait longue et 
difficile, puis on le livre à la pleine terre 
sur une planche labourée, paillée et au be¬ 
soin auparavant bien arrosée. 

Gomme nos lecteurs ont pu en juger, ce 
sont des plantes annuelles d’une culture 
des plus faciles, qui méritent d'être plus 
répandues dans nos jardins qu’elles ne l’ont 
été jusqu’à présent. 

Les jolies variétés reproduites sur notre 
chromo sont les dernières nouveautés de 
Salpiglossis présentées, en été 1897, par la 
maison Vilmorin et Cie, à un des concours 
de lloriculture de la S.N.d’H. de France, où 
nous les avons fait peindre. O. Ballif. 
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LES CHRYSANTHÈMES 

(Suite et fin). 

CHRYSANTHÈMES A HAUTES TIGES 
Pour terminer notre article, nous appel¬ 


lerons l’attention de nos lecteurs sur un 
mode de culture du Chysanthème à haute 
tige dit Standards ,que nous avons appliqué 
et qui donne des plantes très ornementales 



GROUPE DE CHRYSANTHÈMES AU 


JARDIN DE LA S. 


d’h. 


MANS. 


dans de bonnes conditions, il est nécessaire 
de faire les boutures dès le mois de décem¬ 
bre et de les choisir sur des sujets qui ont 


et propres à décorer avantageusement les 
appartements. 

Pour obtenir des plantes de ce genre 
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été placés dans un endroit très éclairé et 
bien aéré, celles prises sur des pieds 
ayant servi à former des groupes décoratifs, 
ne sont pas aussi bonnes, le manque d’air 
et de lumière les force à s’étioler et les 
jeunes pousses mal constituées n’arrivent 
que difficilement à former de bonnes 
plantes. 

Les jeunes pousses sont quelquefois trop 
nombreuses sur les pots ; pour les avoir vi¬ 
goureuses, il est nécessaire d’en supprimer 
et de ne laisser que les quatre ou cinq plus 
fortes, les boutures seront meilleures et les 
résultats plus satisfaisants. 

Lorsque les boutures sont bien reprises, 
on les rempote successivement suivant le 
besoin, de manière à obtenir des plantes 
très vigoureuses. Ces plantes ne sont pas 
pincées de la même façon que pour la cul¬ 
ture ordinaire, on les laisse s’allonger jus¬ 
qu’à la hauteur où l’on désire commencer 
la tête des plantes (de Om. 40 à 1 mètre). 

Il arrive souvent, lorsque les plantes ont 
atteint une certaine hauteur, qu’un bouton 
couronne se montre à l’extrémité, ce bou¬ 
ton arrête leur élongation et produit 
un pincement naturel ; on doit le sup¬ 
primer et les yeux placés au-dessous se dé¬ 
veloppent, on conserve trois ou cinq bour¬ 
geons pour former les branches principales 
destinées à former la charpente de la tête 
et on favorise leur développement. 

Lorsque ces bourgeons ont atteint une 
longueur de 10 à 15 centimètres, ils sont 
pincés au-dessus de 5 ou 6 feuilles, ce pin¬ 
cement fait développer de nombreux bour¬ 
geons, des pincements successifs sont prati¬ 
qués jusque vers le 15 juillet, on peut obte¬ 
nir par ce procédé des plantes ayant un 
tronc variant de 40 centimètres à 1 mètre 
de hauteur, surmonté d’une tête portant 
quelquefois jusqu’à 200 fleurs moyennes, 
en ne laissant qu’une fleur par branche. 

Les chrysanthèmes que nous avons pré¬ 
sentés celte année n’ont pas atteint un déve¬ 
loppement aussi considérable, ils portaient 
seulement une moyenne de 30 à 50 fleurs, 
mais on peut obtenir assez facilement de 
plus fortes plantes. 

Il est indispensable de leur donner une 
bonne nourriture, et de ne pas commet¬ 


tre de fautes dans l’application des en¬ 
grais, les rempotages doivent cire bien sui¬ 
vis et faits aussi souvent qu’il est nécessaire, 
de manière qu’au dernier rempotage les 
plantes se trouvent placées dans des pots 
variant de 30 à 40 centimètres de dia¬ 
mètre. 

Les variétés qui ont le mieux réussi à 
cette culture sont les suivantes : 

Mme Auguste N on in y Alessandro Scalaran - 
disj Jules Humbert , Mme Maurice Léger , Ar¬ 
gentine, Puvis de Chavannes , Viviand-Morel , 
Souvenir de petite amie , Niveus , M. Tricher , 
Docteur Malçinston , VAmie Yvonne . 

Ragot, 

jardinier en chef . 



LES 


Le cerisier-rosier ou Sakoura-Ibara. 

[Turner's Grimson Rambler.) 

Nous ne croyons pas qu’il existe une se¬ 
conde espèce de rosier qui ait autant pas¬ 
sionné depuis son introduction en Europe 
les amateurs de la Reine des fleurs , comme 
ce nouveau rosier sarmenteux du Japon, 
connu maintenant sous le nom de Turner s 
Grimson Rambler et surlequel nousavonspu- 
blié un article très détaillé dans le Moniteur 
cVHorticulture du 25 janvier 1898, page 22. 

Les renseignements que nous avions 
donnés sur la découverte et sur l’introduc¬ 
tion en Europe de cette nouveauté étaient 
de source anglaise ; mais, d’après les inté¬ 
ressantes communications de M. Cochet, le 
savant rosiériste de Coubert (S.-et-M.) ce 
rosier était déjà connu en France de¬ 
puis 1886. Il est en effet décrit et reproduit 
en chromolithographie dans le Journal des 
Roses du mois de juillet 1886, mais à tort 
sous le nom de Rosaplatyphgilet. Ce R. gilet- 
Igphglla n’est autre que le Rosier multiflore 
cocciné ( Rosa multiflora coccinea) introduit, 
lui aussi, du Japon, en 1815, mais par 
graines. 
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M. Turner, horticulteur à Slough près l 
de Windsor (Angleterre) s’est donc at¬ 
tribué à tort, en 1803, le mérite de 
cette nouveauté, en la présentant, il est 
vrai, sous un autre nom, un procédé que 
pratiquent du reste souvent nos voisins 
d’outre-Manche, avec les plantes remar¬ 
quables introduites ou obtenues dans 
d’autres pays que le leur. Nos lecteurs ont 
sans doute remarqué que nous avons déjà 
signalé à diverses reprises, dans les colonnes 
du Moniteur ÆHorticulture , ces procédés peu 
scrupuleux de certaines maisons anglaises. 

Suivantles renseignements de M. Cochet, 
c’est un élève japonais de l’école forestière 
de Nancy, M. Takasima, qui fit connaître 
le premier cet admirable rosier à feu 
M. Jean Sisley de Lyon. 11 est très répandu 
au Japon où on le désigne sous le nom de 
Sakoura-Ibara ou Cerisier rosier ; c’est un 
arbuste sarmenteux, mais qui n’existe pas 
à l’état sauvage dans ce pays.'Ses feuilles 
et ses fleurs ressemblent beaucoup à celles 
du Rosa multiftora type, quoique ces der¬ 
nières soient plus grandes et plus doubles. 
Il en existe au Japon plusieurs variétés qui 
ont des fleurs rosées, d’autres qui sont 
franchement ou rose,ou cocciné,ou cramofsi; 
mais malheureusement elles sont toutes 
inodores et ne sont pas remontantes. La 
seule variété introduite jusqu’à présent 
dans nos jardins, est celle qui produit des 
fleurs d’un rouge cramoisi ; mais il est plus 
que probable que nos rosiéristes français 
ne tarderont pas à importer en Europe la 
série des autres variétés de ce merveilleux 
rosier, dont ce premier représentanta rem¬ 
porté depuis quelques années un si légi¬ 
time succès dans nos principales exposi¬ 
tions d’horticulture internationales. 

Le Japon nous réserve sans doute encore 
d’autres surprises et la liste des décou¬ 
vertes et des importations de ce pays n’est 
pas encore close. En hybridant et en sélec¬ 
tionnant judicieusement le Turner's Grim- 
son Rambler avec les autres rosiers grim¬ 
pants, nos habiles rosiéristes obtiendront 
encore une ravissante série de ces char¬ 
mants arbustes, analogue aux Trois 
Grâces , ces dernières nouveautés, men¬ 
tionnées dans le Moniteur d'Horticulture du 


10 mars 1898, page 33 et qui sont déjà le 
point de départ d’une nouvelle race de ro¬ 
siers sarmenteux. 

O. B. 

ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

4° Leçon. — Les bonnes variétés de Poires 
(Suite) 

Afin d’être mieux compris nous donnons 
ici la liste des poiriers à placer aux murs 
du midi et du levant. 

Sur franc : 

1. — Beurré d'Hardenpont (exquise). Ma¬ 
turité : nov. et déc. 

2. — Passe-Colmar (hors ligne). Maturité : 
nov. et déc. 

3. *— Fondante Lydie Thièrard (déj*à nom¬ 
mée). Maturité : nov. et déc. 

4. — Doyenné d'hiver (hors ligne). Matu¬ 
rité : déc. à fév. 

3- — Passe-Crassane (déjà nommée). 

6. — Doyenné d'Alençon (déjà nommée). 

7. — Marie Guisse (bonne). Maturité :fév.- 
mars. 

8. — Triomphe de Tournai (exquise). Ma¬ 
turité : fév.-mars. 

Sur cognassier : 

1. — Bergamote Espèren (déjà nommée). 

2. — Bergamote Hertriclc '(bonne). Matu 
rité : mars-avril. 

I). — Voudriez-vous dire un mot sur les 
poires dites : de parade? 

R.— Ces fruits n’ont pour eux que la beau¬ 
té, ils servent à parer les tables, et ne sont 
bons qu’à cuire, il est utile d’en cultiver 
une ou deux variétés, palmettes au midi : 

1. — Belle Angevine (énorme). Maturité ; 
fév.-mars. 

2. — Directeur Alphcind (très gros). Matu¬ 
rité : mars-mai. 

D. — Quelles sont les qualités qui doi¬ 
vent distinguer les variétés propres à la 
formation des fuseaux? 

R. — En général tous les poiriers, se for¬ 
mant régulièrement en pyramide (voir plus 
haut), peuvent également être dirigés en 
fuseaux, cependant on donne la préférence 
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à certains arbres qui se ramifient beaucoup, 
sur cognassier, par exemple. 

1. — Bonne cTEzèe (grosse bonne). Matu¬ 
rité : août et sept. 

2. — Alexandruie Douülard (bonne). Matu¬ 
rité : nov. et déc. 

3. — Beurré Picquery (exquise). Ma lu ri té : 
oct. et nov. 

4. — Beurré Bachelier (bonne). Maturité : 
nov. et déc. 

D. — Quelles sont les variétés qui exi¬ 
gent l’abri des murs exposés au midi et au 
levant? 

R. — Ce sont les variétés les plus pré¬ 
cieuses, celles dont les fruits sont à matu¬ 
ration très tardive ; nous conseillons de les 
cultiver toutes su vfranc et de les diriger en 
palmettes Verrier à cinq ou six étages. 

Nous recommandons spécialement : 

1. Passe Colmar , maturité, décembre. 

2. Beurré d'Hardenpont [d'Arenbery) , ma¬ 
turité, novembre et décembre. 

3. Joséphine de Malines , m., déc. etjanv. 

4. Nouvelle Fulvie , m., décembre et jan¬ 
vier. 

o. Doyenné d'hiver , m., janvier à mars. 

6. Passe Crassane , m., janvier à mars. 

7. Marie Giiisse, m., janvier à mars. 

8. Olivier de Serres, m., janvier à mars. 

fi. Bergamote Espèren , m., janvier à mars. 

10. Beurré de Vayhin , m., février à mars. 

11. Fondante Lydie Thièrard , m., février à 
mars. 

12. Doyenné d'Alençon , m., février à avril. 

Ces douze variétés sont hors ligne sous 

tous les rapports, les fruits sont gros ou 
très gros et d’un goût exquis, par consé¬ 
quent ils sont recherchés et ont toujours 
une valeur considérable, surtout lorsqu’ils 
sont arrivés à complète formation, car c’est 
alors que toutes leurs qualités sont par¬ 
faites. 

D. — Np pourriez-vous pas nous indiquer 
encore quelques variétés à planter au mur 
du midi? 

R. — Il est certain qu’il existe encore 
d’autres variétés méritantes pour la culture 
au mur du midi; mais, néanmoins, il ne 
nous convient pas de les citer, parce que 
nous jugeons qu’il importe de ne planter à 
ce mur que des sortes extra, parfaitement 


connues et appréciées. Même nous ajoute¬ 
rons, pour les personnes qui cultivent dans 
un but de spéculation, qu’il vaut encore 
mieux se borner à trois ou quatre variétés, 
telles que, par exemple : le Doyenné d'hiver , 
la Passe Crassane , le Doyenné d'Alençon , la 
Nouvelle Fulvie , la Bergamote Espèren , tous 
fruits dont la vente sera facile et rénuméra- 
trice. 

Alphonse Dacuy. 

(.4 suivre,) 



LES DROITS DE DOUANES 

sur les Plantes de Serres 


Mon cher Monsieur Mulnard, 

Nous avons bien reçu les deux brochures : Notes rela¬ 
tives à la question de surélévation des droils de 
douanes sur les plantes de serres e t Réponse à l’en¬ 
quête faite par MM. A. Truffaut et A. Chatenay (1) 
(sic) sur la question des droits sur les plantes de serres, 
que, comme secrétaire du Syndicat des horticulteurs 
et pépmiéristes de la région du Nord , vous avez bien 
voulu nous adresser, ainsi que votre lettre nous demandant 
d’en défendre les conclusions, malgré notre opinon con¬ 
traire émise à plusieurs reprises. 

Incontestablement, quand on a lu cet ardent plaidoyer 
de MM, A. Cordonnier et Delmazure, reposant sur des... 
désirs, des chiflres?? et des signatures ; on ne peuiqu’êire 
convaincu et protectionniste ? mais, si ou les rapproche 
des arguments contraires publiés par l 'Union des horti¬ 
culteurs et grainiers de France ; cela donne fortement 
à réfléchir, car ils sontappuyéseux aussi par des... faits, des 
craintes! et des signatures, et, plus fort : il est des inté¬ 
ressés qui ont signé des deux mains ; c’est le cas de le 
dire, car ils ont apposé leur griffe sur le pour et sur le 
contre (Authentique). 

Dans ce cas, quel est notre devoir à nous, Moniteur 
d'horticulture, absolument indépendant ?Celui de défendre 
les intérêts généraux de l'horticulture et non ceux de par¬ 
ticuliers; aussi attendrons-nous, avant de revenir sur notre 
opinion, les résultats de la discussion qui doit s’ouvrir à ce 
sujet, le 19 niai prochain, à 2 heures, auSiège de la S. N. 
d’H., de France, réunion pour laquelle 4,000 convocations 
ont été adressées. 

Discussion qui sera, nous l’affirmons, absolument libre 
et publique. 

Vous nous opposez d’avoir, en 1892,ouvert la campagne 
pour l’application des droits sur les fruits forcés, qui a 
abouti, comme vous le savez; cela est vrai et nous nous 
en félicitons, mais nous vous dirous que cela répondait à 
un besoin réel, et qu’alors nous étions appuyés par tous 
les intéressés français sans exception . 

Si nous avons obtenu gain de cause, et ce, au grand 
désappointement des cultivateurs belges, qui nous en ont 


(1) Pourquoi ces deux noms personnels? Il nous semble 
qu’il y a... erreur! Cette enquête n’a pas été faite par 
MM. Truflaut et Chateuav personnellement, mais par 
VUnion des horticulteurs et ?narchands grainiers de 
France, dont ces Messieurs sont président et secrétaire 
géuéral. 
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gardé rancune, comme vous dites, et manifeste leur mauvaise 

humeur en oubliant <1 appeler à faire partie de leur jury de 
Gand en J 893, notre directeur comme ils Pavaient fait en 
1888 [Raison qui nous a été donnée à Gand); cela a servi les 
intciéts de notre production nationale et, en somme, u’a 
pas tant nui aux intérêts de nos voisins, puisque depuis 
ils ont considérablement agrandi leurs cultures et aug¬ 
menté leur production daus une largo proportion. 

Aujourd’hui, la situation est-elle la même? Les avis 
sont pauages ! et, jusqu à présent, la majorité des inté¬ 
ressés semblant se prononcer contre les droits sur les 
Plantes ; nous avons cru devoir prendre position conlve 
les droits.- 

Antérieurement, et revenant à d’autres sentiments, la 
S. H. de Botanique de Gand, sc souvenant que le M. d'il. 
existait encore, a cru devoir inviter notre directeur à faire 
partie de son jury de 1898, ce qu’il avait accepté avec 

plaisir. 

Rapprochant ces deux faits, il n’en a pas fallu davan¬ 
tage pour : dire , répéter et accentuer dans le Nord 
(nous le savons de plusieurs sources), que notre conversion 
de Protectionniste aux fruits k Libre échangiste aux 
plantes était due à la brillante perspective des banquets, 
raouts, lunchs, etc. entrevus k l'horizon belge (sic.) 

Dans ces conditions, bien que se plaçant ati-dessus de 
••es moyens mesquins, et pour assurer l’indépendance 
absolue de sa plume, notre directeur a cru devoir, à 
rêgret, et sous un prétexte futile, décliner l’offre gra¬ 
cieuse qui lui avait été faite par l’horticulture gantoise; c’est 
ce qui vous explique son absence k Gand. 

Et maintenant, dégagé de tout ce qui pourrait sembler 
compromission , nous attendrons les événements et dé¬ 
fendrons l’intérêt général. 

Bien à vous, 

Luc. Aukecii. 



CORR ESPOND ANCE 

Gand, le 3 mai 1898. 

Monsieur le Directeur, 

Je viens de lire dans le Moniteur d'Horti¬ 
culture votre article sur le Dracœna : Emile 
Zola (1). 

Soyez persuadé, Monsieur, qu’aucun 
Belge n’aurait eu l’audace de commettre 
nne action si infâme, mais veuillez noter 
que Cari Petrick est allemand pur sang (2). 
Cela est assez dire pour comprendre sa har¬ 
diesse j malgré cela, la chose ne lui portera 
pas bonheur et ne prouve rien à son avan¬ 
tage. 

Salutations empressées. 

G. Van Houystraule. 

P. S . — Vous pouvez reproduire dans 
votre prochain numéro, si vous le voulez, le 
contenu de ma Carte. 

(1) Au sujet de la Note que nous avons publiée 

dans le dernier numéro, sur ce fait, nous avons 
reçu, tant verbalement que par écrit, de nombreuses 
marques d’approbation et de félicitations, que 
nous regrettons de ne pouvoir reproduire. Nous 
nous contenterons seulement d'en publier une qui 
donne le mot de la situation et... c’est fini ! 

(2) Qui se dit Suisse, aux Français. 


L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVE RSELLE DE 1900 

Les raisins de table 

Quelques sociétés de viticulture, ayant demandé que les 
raisins de table soient compris dans leurs attributions au 
même titre que les cépages de cuve, la classe 45 (Arbori¬ 
culture fruitière) du groupe VIII (Horticulture), a immé¬ 
diatement protesté en faisant valoir, entre autres argu¬ 
ments ; 1° Que les raisins de table, cultivés en plein air, à 
l’espalier ou sous verre, avaient toujours été compris dans 
le? produits des jardins fruitiers et des vergers, et 2° que 
la composition et la compétence des membres de la classe 45 
indiquaient suffisamment les intentions de l’administratiou 
supérieure de I Exposition universelle tendant a grouper 
ensemble tous les fruits destinés ii la consommation, ainsi 
que la culture des arbres et arbustes qui les produisent. 

La question vient d’être tranchée par l’honorable 
M. Eugène Tisserand, président du groupe VII (Agricul¬ 
ture), qui a adressé la lettre suivante k JM. Charles Baltet, 
président de la classe 45 ; 

o Mon cher président. 

Vous avez bien voulu me signaler les démarches faites 
par quelques Sociétés de viticulture en vue d’obtenir que 
tous les raisins soient admis à l’Exposition universelle 
de 1900, dans une seule classe, alors que le Groupe 
de l’Horticulture désire couserver k la elasse 45 
(Arboriculture fruitière) tous les raisins de table ou de 
consommation directe, obtenus & l’air libre, en espalier 
ou sons verre, en grande ou en petite culture. 

J ai 1 honneur de vous informer que je reconnais tout ce 
que vos observations, ont de fondé; mais je ne erois pas 
qu‘en définitive, des difficultés puissent se produire k ce 
propos. Il est certain, en effet, qu’en cette circonstance, 
comme pour toutes les classes qui présentent des doubles 
emplois, c’est la profession, la qualité de l’exposant qui 
assignera k ce dernier la place qu’il doit occuper. 

D’autre part, il est non moins constant qu’un viticulteur 
ne peu; scinder son expositiou et qu’il réunisse, par suite, 
tous ses produits dans la classe de la viticulture; mais 
je me hâte d’ajouter que ce viticulteur pourra, s’il lejuge 
k propos, présenter une exposition spéciale de ses laisius, 
— si ce sont des raisins de table, produits en grande cul¬ 
ture, — dans la classe 45, car rien ne s’y oppose. 

Veuillez agréez, mon cher président, l’assurance de mes 
sentiments affectueux. 

Le président du Groupe de l'Agriculture , 
E. Tisserand. 

Ainsi donc, les raisins de table récoltés en plein air, k 
l’espalier ou sous verre, restent acquis à l’Horticulture 
(Groupe VIII cl. 45); toutefois les agriculteurs qui 
exploitent la grande culture de raisins pour le marché 
pourront exposer, k leur choix, soit au Groupe horticole 
soit au Groupe VII de l’Agriculture. 

11 est bien certain que les Comités d’iustallation et les 
Jurys des récompenses s'entendront k ce sujet, d’accord 
avec les présidents des deux groupes, M. Eugène Tisserand 
et M. A. Viger. 


BIBLIOGRAPHIE 
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végétation arborescente suivie de. Y Historique 
du Chrysanthème par M. Félix Sahut prési¬ 
dent de la S. d’H. de l’Hérault. 
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L’EXPOSITION 

DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D’HORTICULTURE 
DE FRANCE 


Programme. 

Mardi 17 mai, à midi, Réunion des membres 
du jury des industries horti¬ 
coles. 

Mercredi 18 mai, à 8heures du matin. Réu¬ 
nion des jurys des végétaux 
et des bouquets. 

Visite de M. le Président de la 
République. 

A midi, Déjeuner offert aux mem¬ 
bres du Jury et à la Commis¬ 
sion de l’exposition chez Le- 
doyen. 

A midi, Ouverture de l’Exposi¬ 
tion au Jardin des Tuileries à 
Paris. Prix d’entrée, 5 francs. 

A 8 heures du soir, Banquet, 
offert au jury à l’Hôtel Con¬ 
tinental. 

Jeudi (Ascension) 19 (mai, Exposition de 
9 heures du matin à 6 heures 
du soir, entrée 2 francs. 

A 10 heures du matin. Confé¬ 
rence-promenade : Sur la dé¬ 
coration des parcs et jardins, 
par M. Martinet. 

A 2 heures, rue de Grenelle, 84, 
Assemblée générale de l’U¬ 
nion commerciale des hor¬ 
ticulteurs et marchands grai- 
niers de France : Discussion 
sur l’opportunité d’appliquer 
des droits de douanes sur les 
végétaux venant de l’étran¬ 
ger. 

Vendredi 20 mai, Exposition de 9 heures à 
6 heures. Entrée 2 francs. 

A 10 h. du matin, Conférence- 
promenade sur : Les Orchidées 
par M. Duval. 

A 3 heures, Siège de la Société, 
84, rue de Grenelle, ouverture 
du quatorzième congrès d’hor¬ 
ticulture (Visa des feuilles de 
chemins de fer). 

A 5 heures. Réunion générale 
des membresdes Comités d’ad¬ 
mission du groupeVIII (classes 
43 à 48) de l’exposition uni¬ 
verselle de 1900 sous la pré¬ 


sidence de M. Viger, président 
du groupe. 

Samedi 21 mai, Exposition de 9 heures à 
6 heures. Entrée 1 franc. 

A 40 heures, Conférence prome¬ 
nade sur : Les Roses et les Ro¬ 
siers par M. Charles Baltet. 

A 3 heures, deuxième séance du 
Congrès. (Visa des feuilles) 

De 9 heures à H heures du soir 
Concert; de llheuresjà 3 heures 
dumatin, Bal, organisés parla 
S. N. d’H. de France dans son 
hôtel, 84, rue de Grenelle, au 
profit de la caisse de secours 
des jardiniers dans le besoin. 
(Le billet 10 francs pour les 
cavaliers, 5 francs pour les 
dames et les jeunes gens) (1). 
Disons à ce sujet que le Con¬ 
seil de la Société, dans sa der¬ 
nière séance, a pris une bonne 
décision en plaçant cette fête 
mondaine sous le patronage 
direct de la Société au lieu 
d’en avoir laissé, comme pri¬ 
mitivement, l’initiative à un 
comité particulier. Cela ne 
peut donner que plus d’exten¬ 
sion à cette fête de bienfai¬ 
sance et lui assurer un carac¬ 
tère plus officiel. 

Dimanche 22 mai, de 9 heures à 6 heures, 
exposition. Entrée 1 franc. 

A 10 heures, Conférence-prome¬ 
nade sur: Les végétaux ligneux 
de pleine terre, par M. Char- 
gueraud. 

A 3 heures, à Versailles : Inau¬ 
guration du monument élevé 
àl’école d’horticulture,au sou¬ 
venir de M. Hardy, créateur 
de l’Ecole. 

Lundi 23 mai, Exposition de 9 heures à 
6 heures. Entrée 1 franc. 

Mardi 24mai,Expositionde9heuresà6heu- 
res. (Fermeture.) Entrée 1 fr. 

Tous les jours, de 2 à 5 h.concert sur 
la Terrasse du Jeu de Paume. 

Le 25 mai, Enlèvement et vente des pro¬ 
duits exposés. 

Rappelons aussi qu’a l’exposition horticole est 

jointe une exposition des Beaux-Arts, fleurs, fruits 

et légumes, très intéressante. 


(1) On pçut se procurer des billets au bureau du 
Moniteur d'Horticulture. 
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A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France. 

« Soleil de mai, rendez-moi ma jeunesse, 

Les bois sont verts, les lilas sont en fleurs! » 

C’était Je cas, à la dernière réunion de la 
Société de sc rappeler ccs deux vers, an¬ 
ciens il est vrai mais de saison, et, sauf le 
soleil qui nous hcucle depuis quelque 
temps, les lilas à profusion embaumaient la 
salle. 

Aimez vous le Lilas? On en a mis partout! 
Depuis le double blanc : J /me-Casimir Pèrier 
à Bruneau,jusqu’au violet bleuté très foneé. 
Philèmon, de Cochet-Coehe!, plus foncé que 
M. Thureau qui l’est déjà pas mal, puis 
Fernande Yiger , simple f lanc de Lecointe, 
trois variétés du plus grand mérite, sans 
oublie! cependant la collection choisie de 
Croux, Mme Lemoine , Charles A”, Rouge de 
Tria non, D T Regel,-Aline Mocgueris , President 
Grèvy , Président Massart , Jean Part , Alph. 
Lavallée , Yulgaris long ns, Michel Buchner , 
Tour nefort ., Marie Lcgray , Gloire de Moulins , 
Béranger, Condorcet , Mme Briot , Varia, 
Ambroise Yerschajffelf , et le L. macrostachia 
belle variété à grosse Heur rose lilas pale 
qui a été certifiée. 

Puis c’est un Dielytra spectabilis marginata 
cturea à feuilles panachées jaune d’or. Le 


besoin s’en faisait-il sentir? Gela n’a rien 
de bien empoignant. 

La Rose nouvelle issue de La France X 
niphenos, présentée par M. Caulier, est con¬ 
testée, on lui trouve trop de ressemblance 
avec Maman Cochet . 

Les plantes alpines à Vilmorin sont tou¬ 
jours intéressantes, et... les grosses poches 
et les melons de Parent agréables... à la vue. 

, Plusieurs nouveautés de mérite ont 
été présentées au Comité des Orchi¬ 
dées. Citons d’abord ïOdontoglossum cris - 
pum : Président Yiger , ce M. Bert, une 
superbe variélé maculée, de pourpre sur 
un fond blanc, puis !e ravissant Læiia 
Ragoticuia, un hybride âgé de quatre ans 
seulement, issu des Læiia grandis et L . 
cinnabarina, obtenu si rapidement par 
M. Ragot, Porehidophile de Meaux avanta¬ 
geusement connu. M. Mantin présentait éga¬ 
lement un curieux métis bigénérique, le 
Cattlegodendrmn Bellærense, un hybride du 
Cattleya Forbesi et de VEpidendrum cochlea- 
tum . Nous avons encore admiré le Cattleya 
Skinneri ctlba , ainsi qu’un beau Sobralia 
blanc, dont le labelle était violacé et la 
gorge jaune, présenté sous le nom dou¬ 
teux de Fobralia Imperatrix/ 



La Ramie. —Un de nos abonnés de 
Gcnnevilliers (Seine)*nous écrit, au sujet de 
l’article détaillé que nous avons publié 
sur celte plante textile dans le Moniteur 
d'Horticulture du 23 avril 1898, page 92 : Que 
c’est vraiment étonnant que cette culture 
ne soit pas pratiquée davantage sous nos 
climats tempérés ! 


25 MAI 189S 
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De nombreux essais concluants ont été 
tentés depuis plusieurs années dans les ter¬ 
rains sablonneux et irrigués de la plaine de 
Gennevilliers; mais la culture de la variété 
nivea est la seule donnant de bons résultats 
dans cette région. Les plantations de cette 
Ramie, soit du Bœhmeria nivea , irriguées 
deux fois par semaine pendant la végéta¬ 
tion, avec les eaux des égouts de la Ville de 
Paris, donnent, chaque année, une belle et 
abondante récolte, mais on ne peut en faire 
que deux coupes par an. On a également 
soin de recouvrir les souches d’une couche 
de feuilles ou de paillis pendant les hivers 
rigoureux, afin de ne pas courir les risques 
de les laisser endommager par les fortes 
gelées, lorsque le terrain n’est pas recou¬ 
vert de neige. « 



Rubus sorbifolius. — Plusieurs de 
nos confrères de la presse horticole étran¬ 
gère ont annoncé récemment la mise au 
commerce, par quelques maisons améri¬ 
caines, d’un métis extraordinaire, issu d’un 
fraisier, fécondé par un framboisier ou 
vice-versa!! Ouelques unes de ces notes 
étaient même accompagnées d’une vignette 
représentant cette nouveauté autour de la¬ 
quelle voltigeaient encore les abeilles qui 
avaient opéré cette merveilleuse féconda¬ 
tion. 

D’après les renseignements que publie à 
son sujet la Deutsche Gærtner Zeitung d’Er- 
furt, cette plante, annoncée de cette façon 
frauduleuse par les Yankees, est simple¬ 
ment le Faiblis sorbifolius , qui croît en abon¬ 
dance à l’état naturel, dans les contrées 
orientales du Nord de l’Asie. C'est un 
sous-arbrisseau de la famille des Rosacées 
qui ne ressemble pas à ces deux sortes de 
plantes, et dont les beaux fruits insipides 
n’ont aucun rapport soit avec les fraises, 
soit avec les framboises. 

Le Rubus sorbifolius est par contre une 
plante très décorative, grâce à de jolis 
fruits luisants et d’un rouge de corail, qui 
ornent cet arbrisseau depuis la fin de l’été, 
jusqu’à l’arrière-automne. 



Expositions françaises pour 1898. 

— Sens (Yonne), du A au 7 juin. 

Caen (Calvados), 25 mai. 

Le Havre , du 18 au 21 juin. 

Bcir-le-Dm (Meuse), 25 au 27 juin. 

Alençon (Orne), 20 juin au A juillet. 

Ecreux, 1 er au 5 juin. 

Armentières (Nord), 17 au 18 juillet. 
Provins (S.-et-M.), l‘ :r au A septembre. 
Fourmies (Nord), 18 au 19 septembre. 
Arras, du 28 août au 1 er septembre. Expo¬ 
sition régionale de tous les produits horti¬ 
coles. S'adresser à M. Poiret secrétaire, 
4, rue Victor Hugo, à Arras. 

Paris , du 0 au 14 novembre, Chrysan¬ 
thèmes. 

* Moulins , du 3 au G novembre, id. 

Troyes , du 5 au 10 novembre, id. 

Lille , du 10 au 15 novembre, id. 



Les fruits tombés. — Les fruits : 
noix, pommes, poires, etc., tombés des 
arbres qui bordent et surplombent un che¬ 
min rural, sentier, route, etc., sont-ils la 
propriété de tous les passants, et qui que ce 
soit à-t-il le droitde s’approprier ces fruits. 

Les prescriptions des articles 071 et G72 
du Code civil relatives aux distances à 
observer pour les plantations des arbres, 
arbrisseaux et arbustes près de la limite 
d’une propriété voisine ne s’appliquent pas, 
d’après la jurisprudence, au cas où cette 
plantation est’faite sur la limite d'une route 
ou d’un chemin. 

Or, dans la première espèce, la loi ne 
reconnaît pas au propriétaire sur l’héritage 
duquel avancent les branches des arbres 
voisins Je droit de les couper. Seuls les 
fruits tombés naturellement lui appar¬ 
tiennent. 

Il en résuit ça fortiori que le propriétaire 
d’un arbre dont les branches avancent sur 
la voie publique conserve seul ladisposition 
des fruits, et que personne ne peut, sous 
prétexte que la voie publique est à tous, 
cueillir ces fruits, ni même ramasser ceux 
tombés naturellement, si on considère 
que ce droit n’a été concédé qu'au pro¬ 
priétaire voisin chez lequel tombent les 
fruits. 
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En Amérique. — Encore une farheuxo 
nouvelle américaine communiquée à la So¬ 
ciété d’acclimatation. Il paraîtrait que la 
Jacinthe d'eau [YEiehornia rrassipe. s), se 
serait tellement multipliée sur les rivières, 
Heuves et lacs de la Floride qu’elle les a 
complètement envahis. (Toujours envahis¬ 
sants les Américains î) On ne peut plus, ni 
y pécher, ni y naviguer ; il s’en détache des 
masses tellement denses qu’elles forment 
des radeaux qui sont un danger permanent 
pour les bateaux, les ponts, les riverains et 
même. la flotte cuirassée. 

Le gouvernement se préoccupe de pren¬ 
dre des mesures énergiques pour l’enlève¬ 
ment de cette Pontederiacée et de la faire 
servir à la nourriture des porcs qui en sont 
très friands et qui abondent dans la con¬ 
trée. 

Attendons-nous même à voir, d’ici quel¬ 
que temps, tout étant possible en Amérique, 
inventer une nouvelle race de cochons 
aquatiques qui se chargerait de ce net¬ 
toyage. 



Nouvelles diverses 


Un groupe d’horticulteurs et d’amateurs a ouvert 
une souscription, et a offert un groupe eu brouze 
à M. Kettleer, un des doyens de l’horticulture pari¬ 
sienne. 


Une société sous le nom d e Société nazionale Ita- 
Hana di Crisantemisti , est en formation ;ï Milan 
sons la présidence provisoire de M. Scalarandis di¬ 
recteur desjardius royaux de Monza. 

Ajoutons aussi que JY1. Scalarandis a offert à la 
Société nationale d’horticulture de France une 
médaille pour être attribuée, eu sou nom, au plus 
beau lotde Chrysanthèmes, de provenauce italienne 
présenté à l'exposition de novembre prochain. ’ 


M me Madeleine Lemaire, chargée de renseigne¬ 
ment du dessia appliqué à l’étude des plantes à 
commencé son cours le samedi 7 mai 1S9S, à trois 
heures, et le continuera les mardis, jeudis et 
samedis suivants à la même heure, dans la salle 
des cours de dessiu du Muséum d’histoire natu¬ 
relle (porte d’Austerlitz). 


A l’occasion de l’Exposition d’horticulture 
M. Félix Faure à remis tes Palmes d’officier de 
1 Instruction publique à M. Ernest Bergman, secré¬ 
taire du Congrès, la croix d’ot’ficier du mérite agri¬ 
cole à M . Coulombien, de Vitry, celle de chevalie^r à 
M. Slinville président de la Société des secours 
mutuels des jardiniers. 

Nos félicitations à tous, car M. le Président a 
fait là, un choix parfait. 

Lucien ClIAURÉ. 



LES ORCHIDÉES 

A L UX POSITION UÉNKIt ALE pli 1$98 DK LA S. X. r>’ll. 

DE FRANCE 

Cette exposilion, qui a lieu du 18 au 2i mai, au 
jardin des Tuileries, à Paris, ne présentait pas, an 
point de vue des Orchidées, Fimportancede quelques 
unes de celles des années précédentes. Il y avait 
cependant de jolis groupes variés, parsemés à dif¬ 
férents endroits sous la grande lente et dont le 
charmant effet décoratif attirait les profanes, qui 
s’extasiaient devant ces merveilleuses fleurs aux 
formes étranges et aux coloris si attrayants. 

Les exposants étaient également peu nombreux, 
mais nous avons constaté, avec plaisir cette an¬ 
née, que plusieurs amateurs avaient pris paît aux 
différents concours. 

Le lot le plus important qui a remporté la mé¬ 
daille d’honneur, était celui de M. Bert, qui présen¬ 
tait une nombreuse collection des espèces pouvant 
être particulièrement cultivées au point de vue de 
la fleur coupée. 

M. le comte de la Yillegontier, avait envoyé 
de Fougères (Ille-et-Vilaine), toute uue série 
de beaux Odontoglossum Alexandræ, qui oui 
fait l’admiration des visiteurs. Les jardins du 
Luxembourg, ainsique les principaux horticulteurs 
fleuristes de la région parisienne, avaient exposé 
les Orchidées de leurs collections, fleuries à ce mo¬ 
ment, car malheureusement, il est un fait certain, 
c’est que beaucoup de cultivateurs se sont plaints 
avec raison du retard de certaines floraisons, 
retard causé en partie par le temps froid et bru¬ 
meux du printemps. 

Parmi les apports les plus remarquables, nous 
citerons en premier lieu le rarissime Cattleya spe- 
ciosissima nivea un superbe albinos de Danzanvil- 
liers, dont l’heureux propriétaire actuel, M. San- 
der, soignait chaque soir la mise en coton de sa 
précieuse plante. M. Bleu exposait aussi un albiuos 
excessivement rare, le Cattleya Mendeli Blunti , à 
côté de ses superbes hybrides, tels que les Cattleya 
Parthenia aurea; Læliocattleya purpurato-Hœzli, 
Cypripediiun gratiosum , etc Parmi les autres hy¬ 
brides, mentionnons également chez d’autres expo¬ 
sants, les nombreux métis de Cypripedium, qui 
deviennent aujourd’hui légion, le P ha jus de Nor¬ 
man, le Zygopetalum Perrenoudi , ainsi que le 
Phalænopsis leucorrhoda , un hybride naturel. 

Dans la majorité des lots composés en grande 
.partie des différentes espèces et variétés d 'Odonto¬ 
glossum , d 'Oncidium, de Cattleya , de Lælia et de 
Cyripèdes, nous pouvons citer les Lycaste Skinneri 
alba, Thunia alba de Cappe ; Trichopilia crispa 
marginalaùe Chantin, Vanda cœndescens, quelques 
Ærides, de forts Phalænopsis amabilis , de beaux 
]/ælia tobata et majalis ; le superbe Dendrobium 
nobile nobilius de Sallier, les ravissants Masdevallia 
Veitchi gvandiflora de fiert, ainsi que le curieux 
Uropedium Lindeni , représenté par un joli spéci¬ 
men . 

Espérons que les amateurs frauçais continueront 
à prendre uue part de plus en plus active à nos 
expositions générales de la S. N. d’U. .Je France, 
car ce ne sont que ces orcliidophiles qui peuvent 
arriver a présenter des collections variées et remar¬ 
quables de ces belles épiphytes, qui différent com¬ 
plètement des lots exposés dans un but_ com¬ 

mercial. 


O. Rallie. 
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TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 


Juin, Junius, mois dédié par les Romains 
à Junon dont ils célébraient la fête le pre¬ 
mier jour du mois. 

La belle Junon, épousa son frère Jupiter, 
dans nie de Crète où elle était vénérée pour 
y avoir protégé les Grecs dans la fameuse 
guerre de^Troie, et si elle ne leur a pas con¬ 
tinué sa protection l’an dernier,c’estqu’au- 
jourd’hui la diplomatie l’emporte sur les 
Dieux et Déesses d’autrefois, mais revenons 
à notre 

JARDIN D’AGRÉMENT 

On achèvera la plantation des massifs et 
on replantera ceux qui auront déjà servi à 
une plantation printanière : Myosotis, Pen¬ 
sées, Alysses, etc. 

Les plantes de serres froide et tempérée 
seront toutes sorties ainsi que celles de 
l’orangerie et du conservatoire. 

Le semis des plantes annuelles étant ter¬ 
miné, on fera celui des plantes bisannuelles 
èt vivaces pour la floraison de l’an pro¬ 
chain : Ancolies, Alysses, Acanthes, Asters, 
Auricules, Cannas, Calcéolaires, Campa¬ 
nules, Germandrées, Giroflées, Gypsophiles, 
Juliennes, Lin, Lobélias, Lupins, Mufliers 
ÜEillets, Pavots, Pieds-d’Alouette, Sapo¬ 
naire double (pour son odeur), Scabieuses, 
Thlaspi, Violettes, etc. 

On récoltera bien précieusementlagraine 
de Pensées dont on pourra déjà commencer 
les semis à la fin du mois pour avoir une flo¬ 
raison d’hiver. 

On achèvera, si ce n’est pas fini, la plan¬ 
tation des plantes à rhizomes et à tuber¬ 
cules : Caladiums, Cannas Crozy, Bégonias, 
Wigandias, Dahlias, s’ils n’ont pas été mis 
en végétation, car alors ce serait trop tard ; 
pour les Dahlias, on placera, au pied, des tu¬ 
teurs bien fixés en terre pour y attacher 
les tiges au fur et à mesure de la pousse. A 
recommander pour la plantation les nou¬ 
veaux D. Cactus et décoratifs . 

Les autres plantes diverses élevées en 
pots, Calcéolaires, Coleus, Erythrina, Vé¬ 
roniques, Verveines ; Lobélias Gérardi et 
Rivoirei, Salvias, Géraniums, etc., seront 
aussi mis en place 

On paillera le plus de massifs qu’on 


pourra : c’est une.opération essentielle dans 
un jardin; si le terrain est gee, on aura 
soin de bien arrosera fond avant de pailler, 
on pourra arroser aussi après le paillage. 

C’est à vous maintenant, madame et chère 
lectrice, qu’il appartient de faire le travail 
que nous allons indiquer. 

Vos arbustes, et surtout vos rosiers, 
sont en fleurs; le matin, de très bonne 
heure, rien n’est plus agréable et plus hy¬ 
giénique qu’une promenade matinale; rele¬ 
vez vos jolis cheveux sans vous coiffer; 
laissez votre corset à la chambre pour ne 
pas être gênée ; mettez un peignoirqui n’ait 
rien à craindre, et fort jolie comme cela, 
armez-vous d’un petit sécateur à manche 
de buis (n° 1) pour ne pas fatiguer vos jolies 
mains; passez-vous un panier au bras 
gauche et allez couper toutes les fleurs dé¬ 
fleuries, délicatement, en les prenant dune 
main, en les coupant de l’autre et en met¬ 
tant leurs vestiges dans votre panier; puis 
jetez le tout au pourrissoir, car rien n’est 
plus affreux que de voir des fleurs fanées 
f5au pieds des arbustes. 

Ayez bien soin surtout de couper les 
fleurs, les roses surtout à quelques yeux 
au-dessous du bouton pour ne pas nuire à 
la floraison suivante. 

Vous pourrez aussi supprimer tous les 
gourmands que vous verrez apparaître. 

Vous enlèverez de même toutes les tiges, 
et le plus bas possible, des plantesbulbeuses 
qui sont défleuries, tels que les Narcisses, 
les Sciiles, etc., mais non les feuilles ce qui 
contrarierait la maturité des bulbes et 
nuirait à la floraison prochaine; on laissera 
faner les feui lles et lorsqu’elles serontjaunes, 
on arrachera les ognons. 


On tondra les gazons, les bordures, les 
haies, on taillera les arbustes défleuris, sur¬ 
tout ceux fleurissant au bout des tiges, et 
on n’attendra pas le printemps comme le 
font certains ignorants qui s’étonnent après 
cela de ne pas avoir de floraison. 

On binçra souvent pour enlever les herbes 
et maintenir le sol en bon état d’aération et 
d’humidité, surtout lorsqu’il aura été battu 
par une pluie ; on doit toujours éviter de 
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laisser la terre former croûte à la surface. 

On pourra déjà, vers la fin du mois com- 
mencerla grelle des rosiers à œildormant, si 
on possède des greffons en bon état, bien 
mûrs; on n’enlèvera pas de branches au 
sujet sur lequel on greffera, (lequel doit être 
planté de l’année d’avant), ainsi que cela 
se fait pour le greffage à œil poussant. 

C’est le moment de pratiquer la féconda¬ 
tion artificielle pour obtenir des graines 
bien mûres. 

Une surveillancedoitêtreopérée pour tous 
les arbustes, si les insectes les envahissent ; 
on fera dissoudre du savon noir à raison 
d’un kilo par hectolitre d’eau, ou du jus de 
tabac très dilué, et on aspergera à l’aide 
d’un vaporisateur, qu’on peut se procurer 
chez Tissot. 

Si ces arbustes jaunissent, on répandra 
au pied, toujours sur le rayon occupé |par 
les racines, du sulfate de fer en neige 
(*;marque M. cCH.) 

Si c’est une affection cryptogamique, le 
blanc comme on dit couramment, on pul¬ 
vérisera dessus du soufre nicotiné ou de la 
fleur de soufre ; on pratiquera cette opéra¬ 
tion le matin alors que les feuilles sont im¬ 
prégnées de rosée, onemploierala soufreuse 
Eole de Besnard, qui jusqu’à présent est 
reconnue une des meilleures. 

Les Chrysanthèmes cultivéspourlagrande 
fleur, qui ont été bouturés en décembre- 
janvier, subiront leur dernier [rempotage 
pour être mis en place pendant l’été; on 
continuera les pincement de ceux auxquels 
on veut donner des formes différentes, et 
on mettra en place, en pleine terre, {les 
boutures faites le mois précédent ; pailler, 
arroser et bien régler la distribution des 
engrais qui souvent, à haute dose, peuvent 
être nuisibles. 

JARDIN FRUITIER 

L’ébourgeonnement des arbres fruitiers 
sera continué, s’il n’est terminé en mai ; on 
supprimera les fruits trop nombreux aux 
pêchers, poiriers, pommiers; on conservera 
les mieux formés et les 'mieux placés, et on 
regagnera en beauté et en qualité ce qu’on 
aura perdu en quantité. 

On mettra dans des sacs de papier des 
poires et des pommes, ce qui leur permet 


de se former à l’abri des insectes, des intem¬ 
péries et de la grêle, cela augmente leur 
beauté et leur finesse ; ce procédé est main¬ 
tenant employé par les arboriculteurs qui 
produisent ces beaux fruits que nous admi¬ 
rons chez nos principaux marchands. 

On enlèvera les gourmands si on n’a pas 
besoin de les conserver pour remplir des 
vides à l’arbrè; ils accaparent la sève à eux ; 
on pincera les rameaux au-dessus des 
fruits pour refouler la sève dans ceux-ci. 

Nous empruntons aux excellents prin¬ 
cipes du frère Henri, la note suivante sur 
Fébourgeonnement du pêcher qui nous est 
demandée par un abonné et qui est ins¬ 
tructive pour tous (1) : 

« Sur le prolongement qu’on donnera 
chaque année à une branche de charpente, 
il pousse toujours un nombre de bour¬ 
geons bien plus considérable qu’il ne le 
faut. Les conserver tous serait le moyen de 
ne pouvoir obtenir de branches à fruits 
bien constituées. Par leurs nombreuses 
feuilles, elles se nuiraient, s’étoufferaient les 
unes les autres. Voilà ce qu’il faut faire : si¬ 
tôt que ces bourgeons ont atteint une lon¬ 
gueur de 3 à 5 centimètres, on procède à 
rébourgeonnement, c’est-à-dire que l’on 
supprime sur leur empattement, aveclalame 
du greffoir tous les bourgeons inutiles.'Or, le 
pêcher conduit au palissage ne doit porter 
des branches à fruit que sur les cotés des 
branches charpentiéres ; on enlève donc les 
bourgeons placés en avant et en arrière de 
la branche. En outre, il doit exister un inter¬ 
valle d’environ 15 centimètres entre deux 
rameaux situés du même côté, afin de 
rendre possible leur palissage ;on fait donc 
disparaître encore les bourgeons superflus. 
Si, au contraire, les bourgeons de côté 
n’étaient pas en nombre suffisant, on pren¬ 
drait plutôt en arrière qu’en avant, quel¬ 
ques bourgeons pour combler les vides. 

Enfin, chaque branche à fruit devantêtre 
simple, si certains bourgeons conservés sur 
la branche de charpente se trouvaient être 
doubles ou même triples, il faudrait avoir 
soin de ne laisser qu’un seul bourgeon à 
chacun de ces points. C’est souvent le plus 


(l) Cours pratique d'arboriculture par le Frcre 
Henri (5 fr. au bureau du journal). 
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faible que l’on conserve, surtout si ce bour¬ 
geon se trouve placé en dessus. Quant au 
bourgeon termina], on garde toujours le plus 
fort. » 

On entreprendra le palissage des arbres 
fruitiers en espalier en commençant par 
les rameaux les plus vigoureux et ainsi de 
suite de quinze en quinze jours en con¬ 
tinuant au fur et à mesure que les rameaux 
faibles auront acquis de la force. ' 

Sitôt les fruits bien noués, on fera une 
deuxième taille aux pêchers; les rameaux 
à Heurs taillés longs pour provoquer la 
fructification, si elle n’a pas réussi, seront 
rabattus sur l’œil le plus près de la branche 
mère, si au contraire cela a réussi, on 
taillera sur le bourgeon le plus près du 
fruit. 

Si on le peut, on paillera le pied des 
arbres fruitiers, sinon on grattera de temps 
à autre la terre au pied; on arrachera les 
herbes et on évitera de planter quoi que 
ce soit à leur pied, ces plantes absorbant 
l’humidité et les principes nutritifs, de plus 
le travail avec des outils tranchants nuit 
toujours aux racines. 

On ne devra pas ménager les arrosages 
pendant la végétation et la formation des 
fruits si le temps est sec ; une grosse erreur 
consiste à croire que les arbres fruitiers 
peuvent se suffire à eux-memes : c’est 
enfantin, on doit leur donner de l’eau et 
des engrais, soit purin, soit engrais hu¬ 
mains délayés. 

Un ancien système pratiqué dans les 
arrosages consiste à jeter l’eau au pied 
même des arbres, contre la tige principale ; 
cela est mauvais, il se forme un chevelu 
inutile alors que les spongioles du bout des 
racines n’absorbent rien, il faut faire une 
rigole circulaire sur le rayon occupé par 
l’extrémité des racines ce qui se calcule 
à peu près au rayon que développent les 
branches pour les hautes tiges, un peu plus 
pour les pyramides et beaucoup plus en 
avant pour les palissés et la remplir d’eau 
et d’engrais de temps à autre. 

La vigne sera pincée à deux feuilles au 
dessus des raisins, sauf pour les rameaux 
destinés à produire l’an prochain; cette 
opération sera pratiquée en juillet lorsqu’ils 


se seront fortifies; les rameaux qui ne por¬ 
teront pas fruits ou qui ne sont pas desti¬ 
nés aune production future seront enlevés. 

. On surveillera /’oïdium et le militew dont 
l’apparition est à craindre à la suite du 
mois de mai pluvieux que nous venons de 
passer; contre Voïdium on emploiera la Heur 
de soufre, contre le mildew on recommen¬ 
cera le traitement au sulfate de cuivre à la 
dose de 1 kilo par 100 litres d’eau; si on a 
suivi nos conseils on a dû déjà pratiquer 
le traitement préventif, faute de l’avoir 
fait, cela peut coûter gros. 

Aussitôt que les grains serontbien formés, 
on commencera Feclairsissage et leciselle- 
ment des raisins pratiqué avec des ciseaux 
à lame fine et mince; on enlèvera au moins 
un tiers des grains et ceux de l’extrémité 
du ba-, cela permet aux autres de grossir 
sans se gêner, évite la pourriture et donne 
une beauté et * une ^qualité compensant 
au delà le sacrifice toujours dur pour un 
amateur à qui on demande de supprimer 
des fruits. 

Ces grains peuvent se confire au vinaigre 
ou au sucre d’après certaines personnes, 
mais le jeu en vaut-il la chandelle? 

JARDIN POTAGER 

On continuera la plantation des haricots 
pour les récoltes tardives et on fera les 
semis des autres légumes dont on veut 
échelonner la récolte ainsi que ceux pour 
la récolte d’automne, mâches, gros radis, 
choux, etc. 

On ramera les pois une dizaine dejours 
après.la levée. 

On repiquera les salades, les choux et 
les choux-fleurs. 

On taillera les cucurbitacées et les 
tomates. 

Si on ne veut pas -conserver de plant, on 
coupera, au fur et à mesure, les coulants 
aux fraisiers qui forment fouillis, énervent 
les pieds mères et nuisent à la fructification. 

La récolte des fraises bat son plein, on 
les cueillera soigneusement pour en doubler 
la valeur; on aura eu soin aussi de pailler 
ou de mettre du tan ou même de la sciure 
pour éviter la houe ou le sable, il existe 
même des tuteurs permettant de relever les 
tiges des fraisiers à gros fruits. 













LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


117 


On pourra commencer les semis soit 
avec de la graine de l’année précédente, 
soit avec de la graine fraîche qu’on prendra 
sur les plus beaux fruits cju’on aura laissé 
bien mûrir. 

On écrase ces fruits, on leslave à plusieurs 
eaux pour enlever la pulpe et on laisse 
sécher la graine à l’ombre sur des feuilles 
de papier. 

On sème en terrine et en terre fine 
humide, on recouvre d’une mince couche 
de terreau tamisé, on abrite sous cloche 
et on aère une quinzaine de jour» après 
pour durcir leplant,‘puis on plantera en pé¬ 
pinière pour mettre en place au mois d’août. 

Si, parmi un plant, on apercevait un ou 
deux pieds plus précoces, plus fructifères 
ou de variété différente des autres, on les 
isolerait pour les multiplier et obtenir une 
nouvelle variété. 

Une fantaisie que nous avons vu appliquer 
nous ne nous souvenons plus où, consiste, 
pour semer en grand et en ligne, à prendre 
une ficelle de chanvre, à la gratter avec un 
couteau pour la rendre rugueuse puis à 
prendre dans sa main des fraises écrasées, 
à faire filer cette ficelle d’un bout à l’autre 
de façon que des graines s'attachent 
aux filaments de chanvre; puis, après avoir 
préparé une planche de bon terreau, on 
tend cette ficelle en fixant les deux bouts 
à chaque extrémité avec des petits crochets 
de bois, on recouvre cette ficelle et la 
graine d’une mince couche de terreau, les 
graines germent, la ficelle pourrit ou est 
enlevée et on a ses fraisiers plantés en ligne. 

On terminera vers la fin du mois la 
récolte des asperges. 

Le potager, en ce mois, demande surtout 
s’il est chaud, beaucoup d’arrosages qui 
doivent se donner de préférence le soir. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Peu de choses à faire dans les serres qui 
sont dépourvues de leurs habitants. S’il 
reste desplantes, on ombrera, on bassinera, 
surtout les Camellias ; on nettoyera et on 
fera aux serres les travaux de réparations 
nécessaires. 


TRAVAUX DIVERS * 

Continuez la chasse acharnée aux hanne¬ 
tons, vers blancs, chenilles. Secouer les 
arbres en tendant des toiles dessous pour 
recevoir les Rhynchites, les Magdalis, les 
Phyllobius pyri et les brûler, détruire les 
larves du llhyzolrogus solstitialis ressem¬ 
blant aux vers blancs, rechercher les 
Coccus gâte-bois et les Bombyx. 

Un procédé pour éloigner, les vers 
blancs dans un petit jardin, nous a été com¬ 
muniqué et peut avoir du bon. 

On sait qu’aussitôt fécondée, la femelle 
du hanneton rentre en terre pour y pondre. 

Or ce procédé consiste, au moment de la 
fécondation des hannetons,à mélanger dans 
de l’eau un peu de «pétrole, de naphtaline 
ou autre produit à odeur forte, très désa¬ 
gréable à ces coléoptères ; on arrose à 
toute volée les jardins aux endroits surtout 
où la femelle est susceptible de pondre, 
c’est-à-dire en terre légère et où sa 
progéniture a chance de trouver de la nour¬ 
riture. Cette odeur légère suffit pour l’em¬ 
pêcher d’entrer en terre, elle reprend son 
vol et va pondre chez les voisins, ce qui 
peut ne pas leur être agréable, mais rien 
11 e les empêche d’en faire autant. 

J EL ClIAURÉ. 



LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D OISEAU 

STOKESIA 

Qui connaît la Stokesie bleue [Stokesia 
cyanea) ? peu de personnes assurément ! Il a 



STOKESIA CYANEA. (VILMORIN). 

fallu la présentation d’un sujet à une des 
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séances de la S. N. d'H. de France pour 
faire un peu parler d’elle. 

C'est une composée de la Caroline dédiée 
à an médecin irlandais M. Stokes et res¬ 
semblant à une Centaurée. Les tiges rigides 
atteignent jusqu’à 50 centimètres, les Heurs 
étalées >ont larges et d’un bleu magnifique; 
elle est vivace, de plein soleil et de bon 
terrain sablonneux ; on peut aussi la cul¬ 
tiver en pot. 

Sa multiplication s’opère par éclats ou 
division des racines, au printemps ou à 
l’autome sous châssis, ou de semis en terre 
de bruyère et en terrine ; on met en place en 
mai pour voir fleurir de juillet à lin sep¬ 
tembre. 

IIklcey. 



ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

4° Leçon. —Les bonnes variétés de Poires 
[Suite) 

D. — Donnez la liste des poiriers propres 
à la culture en haut vent? 

1. Doyenné de juillet , maturité fin juillet. 

2. Madeleine [Citron des Carmes), m., août. 

3. Beau présent ( Epargne ), m., août. 

4. Calebasse à la Reine , m., septembre. 

5. Beurré d'Amanlis, m., septembre. 

G. — de Mtr ode , m.,fin septembre. 

7. Louise Bonne d'Avranches, m., fin sep¬ 
tembre. 

8. Fondante des bois, m., octobre. 

9. Beurré Dilly , m., octobre. 

10. — Capiaumont [P>elle Aurore ), m., 
octobre 

11 . Seigneur Espèren, m., octobre. 

42. — Dachy , m., octobre. 

13. Soldat Laboureur , m., fin octobre. 

14. Beurré De y allait, m., octobre. 

15. Dnrondeau ( Tonyres ), m., no¬ 
vembre. 

16. Bon-Chrétien Napoléon , m., novembre. 

17. Beurré de Ghèlin , m., novembre. 

18. — Üiel , in., novembre et dé¬ 
cembre. 

19. Passe-Colmar , m., décembre. 

20. La Castelli ne, m., décembre. 


A cette liste déjà longue, nous pouvons 
ajouter : 

21. Beurré Dumont, m., octobre et no¬ 
vembre. 

22. Marquise d'Hem, m., octobre. 

23. Bézy de Chaumontel, m., décembre. 

D. — Tous ces poiriers sont donc recom¬ 
mandables? 

R. — Oui, tous donnent de bons fruits 
et sont fructifères, cependant nous devons 
noter qu’il n’est pas nécessaire de planter 
un nombre aussi considérable de variétés 
et que, du reste, il en est quelques-unes 
parmi elles qui surpassent les autres et que 
nous recommandons tout particulièrement 
à l’attention des planteurs, ce sont : 

1. Doyenné de juillet, maturité fin juillet. 

2. Madeleine (Citron des Carmes), m., août. 

3. Epargne [ Beau Présent), m., août. 

4. Bon-Chrétien William's, m., août et sep¬ 
tembre. 

5. Calebasse à la Reine, m., septembre. 

6. Beurré d'Amanlis, m., septembre. 

7. Louise Bonne d'Avranches,m ., septembre 
et octobre. 

8. Seigneur Espéren, m., octobre. 

9. — Dachy, m., octobre. 

10. Soldat Laboureur, m., octobre et no¬ 

vembre. 

11 .Beurré Dilly, m., octobre et novembre. 

12. — Dnrondeau [Tonyres), m., no¬ 

vembre. 

13. Fondante Thirriot, m., novembre. 

14. Beurré Deyallait, m., novembre. 

15. La Castelline, m., décembre, janvier et 
février. 

D. — Quel est le sujet préférable pour 
greffer les poiriers à haute tige? 

R. — Nous l’avons dit plus haut, tous les 
poiriers à haute tige doivent toujours être 
choisis greffés sur franc. 

D. — Toutes les poires recommandées 
jusqu’ici sont des poires à couteau, veuillez 
aussi nous indiquer quelques fruits à cuire 
ou de parade? 

R. — Parmi les fruits de parade, nous 
recommandons quatre variétés qui doivent 
se cultiver en palmette au mur du midi : 

1. Belle Angevine (énorme), maturité, fé¬ 
vrier et mars. 
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2. Directeur Alphand (énorme), m., avril 
et mai. 

3. Gros Trouvé , ni., décembre et janvier. 

A . Don- Chrètien (TA uch ( po i re d ’a m o u r) , m ., 

mars. 

Les fruits de ces quatre variétés attei¬ 
gnent un volume considérable et sont d’une 
beauté remarquable ; aussi sont-elles recher¬ 
chées pour la garniture des tables et pour 
cette raison, souvent elles sont vendues un 
très bon prix. Leur qualité est médiocre et 
l’époque de leur maturité arrivée, il faut les 
utiliser comme poires à cuire. Une autre 
poire à cuire et qui peut aussi servir à la 
parade, c’est le : 

5. Catillac (poire d’une livre), maturité 
janvier et mars. 

Elle présente l’avantage de pouvoir se 
cultiver en haut vent. 

D. — Indiquez dans quelles proportions, 
les poiriers à fruits d’été doivent figurer 
dans une plantation? j 

R. —Pour «un quart seulement, attendu 
que les fruits de ces variétés ne peuvent se 
conserver que très peu de temps et pour ce 
motif, il est bon de n’y admettre que le 
nombre indispensable. 

D. — Et les variétés à fruits d’automne? 

lt. — Pour les mêmes raisons, les fruits 
d’automne ne figureront dans une planta- 
tation que pour un autre quart. 

D. — Et les poires d’hiver? 

R. — -.Les poiriers à fruits d’hiver forme¬ 
ront à eux seuls la moitié de la plantation. 
Ces fruits se conservant et se consommant 
pendant cinq mois, à une saison où les bons 
fruits deviennent rares, on trouvera facile¬ 
ment à écouler le surplus de la consomma¬ 
tion et certainement à des prix avantageux. 

Appendice : 

D. — Quel est le type le plus parfait des 
bonnes poires? 

R. — C’est la Passe-Colmar , poire qui 
réunit la beauté à la bonté. Sa chair est 
fine, fondante, juteuse, possédant une eau 
abondante extrêmement rafraîchissante, 
d’un arôme exquis, rappelant l’odeur de la 
Heur d’oranger. 

D. — Quelle est la plus grosse de toutes 
les poires? 

Pt. — C’est la belle Angevine , dont le poids 
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excède souvent 1.300 et 1.800 gi animes. 

D. — Quelle est peut-être la plus belle 
poire? 

R. — Une des plus belles poires est, sans 
doute, le Beurré Durondccm , dont la forme 
élégante et la belle coloration rouge, rosé 
du coté du soleil, sont vraiment admi¬ 
rables. 

D. — Quelle est la poire qui a le plus de 
valeur ? 

R. — C’est probablement le Doyenné d'hi¬ 
ver , qui souvent se vend de 30 c. à L fr. pièce ; 
mais, pour atteindre ce prix, il faut qu’il ait 
acquis toutes ses perfections. 

D. — Quel est le poirier le plus fructi¬ 
fère, dirigé en pyramide? 

R. — C’est à mon avis le Beurré Clairgeau. 

D. — Quel est le poirier le plus parfait 
sous tous les rapports pour cultiver en 
pyramide? 

r. _ Probablement Eugène Thirriot. 

D. __ Quel est le poirier le plus fertile en 
haut vent ? 

R. — Certainement la Casielline . 

D. — Quel est le poirier dont le produit 
est le plus lucratif (culture en haut vent) ? 

R. — A notre avis, c’est la Louise bonne 
cTAvranches. 

D. — Ne pourriez-vous nous indiquer 
quelques variétés nouvelles qui semblent 
réunir les qualités et les mérites des sortes 
d’élite? 

R. — Dans ces dernières années, quel¬ 
ques variétés recommandables sont venues 
s’ajouter à nos bonnes espèces, parmi elles 
nous croyons pouvoir recommander : 

1° feur tous sujets et pour toutes formes à 
basse tige : 

1. Charles-Ernest , maturité novembre et 
décembre. 

2. Bergamote-Nanot, m., fin novembre à 
février. 

3. Bergamote-Renée, m., janvier à février. 

A. Triomphe de Tournai , m., février à mars. 

o. Le Lectier , m., février à mars. 

2° Sur franc pour palmettes au midi ou 
ou levant : 

1. Sénateur Belle, m., décembre à mars. 

2. Souvenir de Jules Guindon , m., dé¬ 
cembre à mars. 

(.4 suivre.) 


Alphonse Dachy. 
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CORRESPONDANCE 

VIVE LE MOINEAU ! 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

Puisque vous o.uvrez vos colonnes aux 
« Moineauphiles », veuillez m’inscrire en tète 
des personnes qui, convaincues de l’utilité 
du moineau commun, protesteront contre 
l'article de M. Paul Noël. 

Permettez-moi donc de défendre par la 
plume, ceux qui nous défendent, avec le 
bec. 

Je ne veux pas faire, ici, l’apologie du 
moineau, ni essayer de démontrer son in¬ 
contestable utilité; je veux simplement ré¬ 
futer deux passages de l’article en ques¬ 
tion. 

« Du mois de septembre an mois d’avril, 
« le moineau, dans le département de la 
« Seine-Inférieure, ne peut manger d’in- 
« sectes, puisqu’il n’y en a pas pendant ces 
« huit mois de l’année. » 

Réponse : J’ignore ce qui se passe, à ce 
point de vue, dans le département de la 
Seine-Inférieure, mais je puis affirmer qu’en 
Seine-et-Marne, j’ai \u le moineau manger 
des insectes, ou des larves (Tinsectes touteVan¬ 
née. 

Comment ! il n’y a pas d’insectes ni de 
larves depuis le 1 er septembre jusqu’au 
30 avril? A qui le fera-t-on croire? Mais de 
quoi vivent donc pendant ces Smoiscle Van¬ 
née. les oiseaux insectivores qui n’émigrent 
pas ??? 

Je ne sais si, théoriquement , le.bec du moi¬ 
neau est apte à capturer les insectes et leurs 
larves ; ce qu’il y a de certain c’est que, sur 
le sol fraîchement remué, sur les branches 
des arbres et arbustes, etc., il les capture 
parfaitement et en tout temps. ] 

J’arrive au calcul par lequel l’auteur 
cherche à démontrer que les moineaux 
mangent annuellement, dans son dépai ce¬ 
rnent, 2.217.000 kilogrammes de blé. 

Ce calcul me rappelle — par un cùté — 
l’histoire d’un monsieur qui, frappé de ce 
que rapporte annuellement le port de Mar¬ 
seille, proposait, pour équilibrer le budget 
national, de convertir toutes les cotes de 
France en ports de mer : il pèche par la 
basé- 


Cette question de l'utilité du moineau 
n’est pas du domaine de l'arithmétique, et 
ne peut se résoudre par une étude de six 
mois. Elle demande de longues années d’ob¬ 
servations, sans idées préconçues, car, à 
coté de la question du blé mangé, il y en a 
d’autres plus importantes, et qui ne sont 
pas même aperçues par l’œil distrait ou inex¬ 
périmenté. 

Je suis bien loin de mettre en doute la 
parfaite etl’entière bonne foi de M. Noël, et 
je lui accorde, sur parole, ,— mais comme 
nourriture exclusive—ses 11 grammes de 
blé par jour et par moineau. Ce que je lui 
refuse, par exemple, c’est cette prétendue 
période de 240 jours, pendant laquelle le 
moineau vit exclusivement de grains !!! 

En réalité, il ne commence à manger du 
blé qu’au moment où celui-ci arrive à matu¬ 
rité, et il cesse de pouvoir s'en procurer régu¬ 
lièrement dès que les moissons sont en 
meules ou dans les greniers. Donc, rédui¬ 
sons cette période à 30 ou 40 jours au plus, 
ajoutons que pendant ce laps de temps, il 
ne vit pas exclusivement de grain, et cons¬ 
tatons, de plus, qu’une notable partie de ce¬ 
lui qu’il consomme alors, provient des épis 
qui se sont égrenés naturellement,pendant 
les travaux, et qui, par suite, étant tumbé 
sur le sol, f est destiné, d’une façon comme 
de l’autre, à être perdu pour l’homme. 

Le reste de l’année il ne s’en procure 
qu’accidentellement, car il est bien facile, 
la moisson terminée, de soustraire à ses at¬ 
taques le blé en granges, et le grain jeté en 
nourriture aux volailles. Quant aux meules, 
il ne les attaque pas, et j’aime à supposer 
qu’on ne lui reprochera pas l’avoine qu’il 
ramasse dans le crottin des chevaux? 

Les autopsies ne prouvent rien, car le 
résultat peut changer, du tout au tout, sui¬ 
vant les conditions spèciales dans lesquelles les 
malheureuses victimes ont été capturées. 

Si on les prend dans une petite ville, où 
il y a basses-cours et colombiers bourgeois, 
si on les amorce avec du blé pour les at¬ 
tirer dans un endroit elles capturer ensuite, 
évidemment, ils en auront dans l’estomac. 

Mais, si on les prend en rase campagne, 
lorsqu’il n’y a plus dehors de céréales à ma¬ 
turité, on n’en trouvera pas, et pour cause. 
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Il Tant être logique avant tout. 

Mes parents, et moi, avons toujours etc 
horticulteurs, et toujours dans nos jardins 
le moineau a régné en maître : nous nous en 
trouvons très bien. 

Que d’insectes détruits pour quelques 
dégâts causés ! 

Quant aux hannetons — pour ne parler 
que des hannetons —75 années d’observa¬ 
tions faites par mes ancêtres et par moi, 
m’autorisent à affirmer que le Moineau 
commun en détruit des quantités considé¬ 
rables. A l’heure actuelle, chez moi, des 
milliers de cadavres sont là, comme té¬ 
moins de mon dire. 

Au coin du feu, les chiffres se manient 
comme on veut — volontairement ou invo¬ 
lontairement — pour les besoins d’une 
cause. 

Mais les résultats pratiques sont là, 
immuables, en faveur du moineau. 

Veuillez agréer, etc. 

Un abonné. 
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PETITE POSTE 

N° 6369. M. S. à B. — Eu examinant à la loupe 
les feuilles de Bégonias Rcx, que vous nous avez 
envoyées, ou découvre uu puceron enfoncé à la 
naissance du limbe sur le pétiole, qu’on peut rat¬ 
tacher à VAphis Dianlhi (Schrank) très commun 
daus les serres chaudes et tempérées et qui s’at¬ 
taque à toutes les plautes molles, Primevères, 
(Killels, Tulipes, etc. 

11 est luisant, jaune ou d’un vert jaunâtre, cha¬ 
griné sur le dos, ovale, allongé, avec les autennes 
blanchâtres ; les cornicules sont longues, d’un jaune 
pâle avec l’extrémité brune; la petite queue est 
d'un vert jaunâtre. 

Cet insecte est très uuisible, il se tient parties 
lièremeut sous la feuille, le long des nervures, 
enfoucé daus les poils; sa petite taille lui permet 
de se dissimuler; pour se nourrir, il enfonce son 
bec daus l’épiderme et suce la sève; dès lors le9 
feuilles se crispent, s’atrophient et la végétation 
est arrêtée. 

Pour détruire ce puceron, on peut employer les 
irrigatious avec une décoction de tabac, une solu¬ 
tion légère de sulfate de cuivre à 1 0/0; de l’eau sa- 
vouneuseà20/0et autres insecticides connus; mais 
à tous les moyens employés, jusqu’à présent nous 

référons Je badigeonnage à l'esprit-de-vin ou à la 

enzine. Pour eu faire usage, on se sert d’un petit 
pinceau de blaireau ou d’une petite éponge que 
l’on trempe dans l’une de ces deux substances. 

Ces liquides étant très volatils, s’évaporent 
promptement et ue font aucun mal à la plante. On 
a fait connaître plusieurs maladies du Bégonia 
causées par des champigoons. N’ayant pas eu oc¬ 
casion de voir les plantes attaquées, je ne puis me 
prononcer; néanmoins la découverte de votre pu¬ 
ceron me laisse des doutes sur ces champignons 
acceptés par les uns et coutestés par d’autres. 

J’ai montré (Moniteur et'Horticulture 1896), que 
les Bégonias laissés trop longtemps daus les mêmes 
pots s’anémieut et se crispent sans autre maladie; 
il suffît de les dépoter, de couper les feuilles et de 
les replanter eu bonne terre, sous châssis, pendant 
3 mois pour les voir douuer d’autres feuilles saines 
et vigoureuses. 

Nous serions obligé, lorsqu’on nous adresse des 
sujets à étudier, de nous reuseigner par une note 
sur la nature des dégâts occasionués, si des insectes 
out été aperçus sur les plautes malades, etc. 

A. Decaux. 



L’HORTICULTUEE 

A l’exposition générale de 1898 

C’est un programme bien chargé que celui de cette se- 
' maine horticole, ma chère Janie! 

Si tu n’as eu que la peine de le lire sur le Moniteur 
d'Horticulture, moi, j’ai eu le plaisir de le mettre en 
pratique sur le terrain, el ee plaisir a été aussi fatigant 
que possible, surtout par l’affreux temps de pluie qui s’est 
mis de la partie. 

Le premier jour, mardi 17 mai, les jurés de l’industrie 
ont fonctionné péniblement; beaucoup d’exposants négli¬ 
geant de lire le programme, ou indifférents, étaient peu 
ou pas installés et... meme absents; d’ou difficultés pour les 
membres du jury qui, malgré leur complaisance, ont dû 
néanmoins éliminer des absents. Puisse cela leur servir 
de Ie<;c>n! Trop d’exposaiits oublient un peu que ee sont 
eux qui doivent être à la disposition du jury et non celui- 
ci à la leur. 
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Combaz, qui avait édifié un rocher d’un genre spécial, 
rappelait un éboulisde pierres maritimes. —Je songeais, 
en le voyant, àEtreiat ! Te souviens-t-il des agréables mo- 
ment>!... Un rocher, dis-je, fort bien réussi, obtient Je 
Prix d'honneur de l'Industrie, et c’est justice ! 

Depuis quelque temps je déplorais l’absence des rochers 
à nos expdsitions, c’est un vide qu’on a bien fait de com¬ 
bler cette année, et espérons-le. . aussi les années sui¬ 
vantes. 

Les serres sont nombreuses, les constructeurs aug¬ 
mentent à l’infini, heureusement qu’il en est hors-con¬ 
cours — comme Bergerot, Brochard, Guillot-Pelletier, Ri- 
gault, Ozanne; cela a permis de donner des médailles d’or 
et de vermeil à Ferry, Grenthe, Leduc, Solder, Moutier et 
Cochu, c’est à lui qu’est attribuée celle du Ministre du 
commerce. J étudié sou nouveau système d’abri pour serre, 
pendant qu’Otto Ballif est en train de prendre des noies, 
je les sténographie textuellement, il va être surpris. 

« Nous ue saurions passer sous silence dans PJ«- 
dustrie horticole, une importante amélioration au 
point de vue de l’ombrage des serres à Otcbidées, 
inventée et exposée par M. Cochu, le constructeur 
de Saint-Denis si avantageusement connu. 

Nous voulons parler de YEclatante; une merveil¬ 
leuse invention, qui est simplement une claie per¬ 
sonne à lames mobiles évoluant automatiquement 
jusqu’à 180 degrés. 

Sa construction est en bois et fer ; elle peut se 
poser horizontalement, verticalement ou en pente, 
sur des combles biais, cintrés ou droits et peut 
être isolée ou adhérente à la partie à laquelle elle 
est destinée. 

L’avantage de YEclcitante est d'ombrer en lais¬ 
sant passer la lumière. Les lames qui la composent 
sont largement espacées entre elles ; elles renvoient 
la lumière par réflexion, arrêtent ou laissent pas¬ 
ser les rayons solaires à volonté et suivant les 
besoins, tout en conservant une grande clarté à 
Fintérieur de la partie ombrée. En outre, fermée, 
YEclatante protège les vitres de la grêle et rem¬ 
place les paillassons en formant une couverture 
contre les grands froids. C’est en un mot une très 
iugénieuse innovation, qui mérite d’êlre connue 
de tous les amateurs d’horticulture. » 

Parmi les autres industriels, il en est aussi beaucoup 
hors concours, les uns sont du Jury, les autres ont été rc_ 
compensés antériensement, ce sont : Besnard, Buzelin, 
Vidal-Beaume, Martre, Lebœuf, Plançon, Lavoivre, Durey- 
Sohy . 

Les médailles d’or et rappels échoient à Leduc d’An- 
dilly, pour une grille en fer forgé, que je ne me lasse pas 
d’admirer, cette œuvre est forgée de main de maître ; à 
Broquet, pompes ; Durand-Vaillant, Blanquicr, Lebœuf, 
Périer, chauifages;Murat, vitrerie: Dubois, kiosque, et à 
la Société du Yal-d’Osne, je ne te dis pas pourquoi, nous 
avons assez visité, au temps jadis, ces importantes fonderies 
pour te rappeler les magnifiques statues artistiques qui y 
sont coulées, 

Kn a-t-on assez donné du vermeil ! à E. Cochu, deux pour 
ses serres, à Anfroy, deux pour claies, paillassons, paniers à 
Orchidées; et un ingénieux système d'abri en paille pour 
appliquer contre lesmurs et garantir les espaliers, et cela 
a (juatorze sous le mètre c’est pour rien tu vois Beaume 
fils, Régnier, pour fleurs en fer. forgé; Siry, Philippon, 
pour kiosques; Pérégo, Paris et Cie, pour ouvrages en ci¬ 
ment et vases d’ornement; Solder, Taufllieb, Pinot, pour 
grilles et grillages; Dufour aîné, pour abris dYspalicrs; 
David, pour \ ompes ; Grenthe, Rieada,Grudct, pour chauf¬ 
fages, Zehien frères, pour tuyauterie; Le Melle pour 


tondeuses; Pradines, Aubry, pour coutellerie; Derov, 
’ Egrot, pour alambics à distiller les parfums et les eaux- 
de-vie de fruits, e'est je crois la première fois que ce con¬ 
cours est ouvert. 

Voici maintenant Loyre avec ses bans, la maison créa¬ 
trice de l’industrie; en voici d’un nouveau genre, pour salon, 
ils sont recouverts de toile imperméable, laquelle est en- 
dtite de Ripolin, c’est très coquet, les jurés n’en finissent 
pas de demander des renseignements, on voit bien que 
Mlle Loyre, l'exposante est fort aimable. 

Voici encore des produits fort utiles en horticulture, 
mais qui n’inspireront pas un poète à moins que ce ne 
soit un Décadent; ce sont les poteries d’utilité qui vont le 
toucher, puisque tu te reposes en ce moment au milieu de 
notre industrie locale, nos vieilles et nouvelles tuileries de 
Maurupt et de Parguy-sur-Suulx. 

Je trouve toujours un certain plaisir à'me rappeler, tu 
te souviens, quand, enfants, ce brave Moncliablond nous 
apprenait à tourner des pots; en avons-nous gâché delà 
glaise, nous sommes-nous faits comme des voleurs ! et notre 
chère bonne grand’mère nous en a-t-elle assez dit? Sou¬ 
venirs d’enfance toujours chers.mais me voilà bien loin 

de Radot, d’Essonncs et de Wiriot, de Paris, qui nous 
joignent la poterie utile à la poterie artistique. 

dépassé à un autiesujet, qu’on peut traiter sur une grande 
échelle ou même sur plusieurs, dts doubles, des simples, 
des pliantes, des. . à allonges, etc. chez Lereh et Lavrand 
— je le dirai que ce dernier est un chercheur constant, un 
inventeur enragé et... modeste, qui a à son actif plus de 
mérites que de fortune, sort, hélas! trop commun aux 
inventeurs. 

11 me fait voir ses échelles de sauvetage, échelles 
pliautes, échelles à palisser, etc , etc., et j’éprouve, je ne 
te le cache pas, une certaine satisfaction à rendre hom¬ 
mage à cet ouvrier artiste et méconnu 

Beaume fils avec ses jardinières, cache-pots en fer, et 
cuivre forgé, repoussé, martelé, très ornementais, ainsi 
que Tissot et Peschard avec leuis expositions attirent l’œil 
des amateurs. Je ne te citerai pas les produits exposes : 
il y a de réuni là tout ce qui touche à l’outillage horticole, 
Tissot y a ajouté une nouvelle tondeuse à billes, roulant 
tout comme ta bicyclette. 

J’en ai fiui, je crois, avec mon industrie. 

Voici ma journée du mardi bien employée, je pense; si 
je n’ai pu relever toutes les médailles d’argent, j'y revien¬ 
drai... peut-être? 

Mercredi : Jury général, Lutte acharnée entre les Roses 
et les Rhododendrons pour le Grand prix d’honneur; ce 
sout ces derniers qui * remportent, Moscr triomphe! 
Lévéque est battu glorieusement, et si l’Oljit d’art du 
Président de la République va à Versailles, celui du 
Ministre de l’Instruction publique ornera Ivrv. 

Les médailles d’honneur, elles aussi, ont bien kur 
mérite, et beaucoup se contenteraient, comme Chantin 
pour s û s Palmers et Bruneau pour ses arbres fruitiers, de 
celles offertes par le Ministre de l’Agriculture, comme 
Yilmoiiu-Andrieux et Gie, pour leurs plantes annuelles, 
de celle votée par le Département de la Seine, de celle 
de la Ville de Paris qui échoit annuellement à la Société 
de seecurs mutuels des jardiniers de Paris pour leurs 
légumes, du prix des Dames patronesse» qui ne peut aller 
qu’à Debrye-Laeliaume, Hommage que la beauté rend à 
la grâce et vice-versa , et des prix Vilmorin, Lecoq- 
Ihimesml, D r Amlry, Joubcrt, de l’JIvberderie, Maréchal 
Vaillant), qui, ajuste titre, récompensent les mérites des 
plantes de serre à Truffant, des Orchidées à Bert, des 
Phyllocaetus à Simon, des Cannas a Pupanloup et Cie, 
et des Géraniums à Nouin. 

(A suivre.) 


Lmo. 
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Au Ministère de l’Agriculture.— 
Un décret du 25 mai 1898 institue, près du 
Ministère de l’Agriculture, un Conseil supé¬ 
rieur de VEnseignement agricole , composé de 
30 membres de droit et de 30 membres 
nommés par décret, pour quatre ans, 
renouvelables par moitié tous les deux ans, 
la première série à remplacer désignée par 
un tirage au sort; les membressortants peu¬ 
vent être renommés. 

Sont nommés membres: MM. Jules Bénard, 
René Berge, Maxime Cornu, Dehérain, 
J. Dybowski, Egrot, Fortier, Grandeau, 
Jonnart, Le Play, Lhotelain, Lugol, Mal- 
dant, Magnien, professeur d’agriculture ; 
Mersey, Moisant, Nouette-Delorme, Du Pé- 
rier de Larsant, Henry Petit, Prillieux, 
Sagnier, de Saint-Quentin, Saint-René 
Taillandier, Teisserenc de Bort, Tétart, 
Eugène Tisserand, Tribout, Trouard-Riolle, 
Vacher, Viger. 

Distinctions honorifiques : A son voyage à 
Saint-Étienne, M. le Président de la Répu¬ 
blique a remis la croix de chevalier du 
Mérite agricole à M. Pitet (J.-M.), président 
de la S. générale d’H. de la Loire. 

A l’occasion de l’inauguration du Buste 
Hardy, à Versailles, la croix d’officier du 
Mérite a été conférée àM. Lafosse (Laurent), 


agent comptable, professeur à l’école 
nationale d’horticulture de Versailles 
(25 ans de services), et celle de chevalier à 
M. Coutan, statuaire. 



Les Récompenses décernées à 
l’Horticulture dans les Concours ré¬ 
gionaux agricoles de 1898. — Limoges 
5juin. M. Randoing Commissaire général.— 
Horticulture : Prime d’honneur : Objet d’art de 
300 fr. et 500 fr. espèces àM. BaiJlot (Jean 
Baptiste) horticulteur-maraîcher à Limoges. 
Méd. de bronze et 500 francs à M. Lemas¬ 
son (Denis) horticulteur-maraîcher à Li¬ 
moges. — Arboriculture : Rappel de prime 
d’honneur à MM. Laurent et Goyer horti¬ 
culteurs-pépiniéristes à Limoges. Prime 
d’honneur; objet d’art de 300 etlOOOfrancs 
espèces à M. Henri Nivet jeune, horticul¬ 
teur-pépiniériste à Limoges. Spécialités : 
Médaille d’or, G. M. à M. Veyriras (Fran¬ 
çois) aux Gaussades et médaille d’argent 
G. M. à Mme Vve Faustin-Gonneau à Bre- 
maud; Plantation et belle culture de Pom¬ 
miers. 



Une vente d’Orchidées. — M.Thomp¬ 
son, l’heureux possesseur de la célèbre 
collection d’Orchidées de Wallon Grange à 
Stone (Angleterre), a chargé au moisdemai, 
MM. Protheroe et Morris, commissaires pri- 
seurs à Londres, de mettre en vente aux en¬ 
chères publiques des multiplications de cer¬ 
taines de ses variétés de grand choix, 
qu’enviaient les principaux' Orchidophiles. 
Cette vente, ne comprenant que des divisions 
seulement de ses orchidées, a produit en 


10 juin 1898 
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quelques heures près de 50.000 fr. 

Voici du reste les prix auquels ont été ad¬ 
jugées quelques-unes de ces Orchidées : 

Odontoglossum crispum , Reine d'or , 1 pseu¬ 
do-bulbe et une pousse, 4.240 fr. 

Odontoglossum sçeptrum aureum , 4 pseudo¬ 
bulbes et une pousse, 3.‘780 fr. 

Od. crispum Stevensi, 6 pseudo-bulbes, 2 
pousses, 2.915 fr. 

Od. Ruckerianwn ocellatum^ï pseudo-bulbe, 
l pousse, 1.325 fr. 

Od. excelïens, 5 pseudo-bulbes, 1 pousse, 
530 fr. 

Od . Wilkeanum, 1 pseudo-bulbe, 1 pousse, 
405 fr. 

Cattleyalabial a Peetersi, 3 pseudo-bulbes, 1 
pousse, 1.987 fr. 

C. Victoria Regina ver a, 3 pseudo-bulbes, 

1 pousse, 1.3GG fr. 

O. Skinneri alba , 15 pseudo-bulbes, 4 
pousses, 810 fr. 

C. labia ta cœrulea , 2 pseudo-bulbes, 1 
pousse, 757 fr. 

Des éclats de Cypripedium , tels que ceux 
du O. insigne Dorothy , O. Rothschildianum gi - 
ganteum , etc., ont été adjugés pour plus de 
500 fr., tandis qu’un certain nombre d’hy¬ 
brides de Cattleya , Lælia etLæliocattleya, ont 
été vendus à des prix variant entre 200 et 
350 francs. 

Ce sont actuellement les Odontoglossum 
crispum maculés, qui sont les Orchidées les 
plus recherchées et les plus en vogue, ainsi 
que celles qui atteignent les prix les plus 
élevés. 

La collection Odontoglossum M.Thomp¬ 
son est maintenant une des plus belles de 
l’Angleterre. CetOrchidophile a eu l’excel- 
cellente idée de faire reproduire en chro¬ 
molithographie les fleurons des principales 
variétés de grand choix qu’il possède, pour 
éditer un Catalogue album de ses Orchidées, 
un ouvrage très intéressant qu’il a envoyé 
récemment aux principaux amateurs d’Or- 
chidées. 

Expositions françaises pour 1898. 

Neuilly (Seine), du i8 au 22 juin, 2'expo- 
silion de tons les produits horticoles à 
1»Hôtel de Ville. S’adresser au secrétaire 
général, M. E. Paumier, 15, rue Chevreau. 


Expositions spéciales de Chrysanthèmes. 

Grenoble , du 28 au 31 octobre. 

Cette , 29 octobre au 3 novembre. 

Elbeuf ’, novembre. 

Bordeaux du 29 octobre au 3 novembre. 

Bourges du 3 au 7 novembre, Exposition 
organisée par le Comité régional du Cher, 
de la Société française des Chrysanthé- 
mistes. S’adresser à M. de Goy, secrétaire 
général, 20, rue de Paradis. 

L’article 8 comporte que : -— les exposants 
pourront vendre leurs produits pendant la 
durée de l’exposition, les livrer, .et devront 
les remplacer au fur et à mesure par des 
produits similaires et d’égale qualité — (sic). 

Nous ne croyons pas que cet article puisse 
être admis par la Sociétéfrançaise des Ghrysan - 
thêmistes , et créer par cela même un principe. 

Qu’un exposant ait le droit de vendre pen- 
dantle cours de l’exposition,àlivrer à l’issue, 
rien de plusjuste; que le dernier jour d’une 
exposition soit consacré, comme nous nous 
en sommes toujours montré partisan, à 
une vente publique àlivrer de suite, cela 
va de soi! Mais vendre et livrer pendant le 
cours de l’exhibition, ce n’est pas admis¬ 
sible ; ce serait transformer une exposition 
en un marché, et... comment obligera-t-on 
un exposant, qui a apporté, pourrie jury, le 
dessus de son panier, à remplacer des 
plantes livrées par des produits similaires y 
et d'égale qualité , alors qu'il n’en possédera 
plus ? 

Que restera-t-il au public payant les 
derniers jours, si tout a été écrémé lespre^ 
miers? 

Cet article est à reviser assurément. 



Jardin d’essai de Tunis, — Depuis 
quelques années, un Jardin d’essai aoté ins¬ 
titué à Tunis ; il est confié aux soins de 
M. J. Dybowski, directeur de l’agriculture 
et du commerce de la Régence, et il a pour 
objet de livrer aux colons, dans des condi¬ 
tions spéciales de bon marché et d’origine 
certaine, des plants utiles à propager. 

Le nombre de ces végétaux va sans 
cesse en croissant. Pendant l’hiver 1897-98, 
il a été venduparlojardin d’essai aux colons : 
15,7G9arbres fruitiers, principalement des 
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amandiers, des caroubiers, des oliviers,.des 
pêchers, des orangers, etc. ; GO,294 arbres 
forestiers, principalement des pins, des 
mimosas, des eucalyptus, etc. ; -400 plants 
d’artichauts et 3,000 grilles > d’asperges. 
Antérieurement, il avait cté livré, depuis 
l’hiver 1893-94 : 9,914 arbres fruitiers, 
183,124 arbres forestiers et 1G,430 grillés 
d’asperges. Les totaux s’élevaient ainsi, 
en 1897, à 25,G82 arbres fruitiers, 
243,513 arbres forestiers et 19,430 griffes 
d’asperges. 

Nouvelles diverses 

La réunion, tenue par «TUnion commerciale des 
horticulteurs et marchands grainiersde France, » le 
19 mai à Paris, a voté à la grande majorité (douze 
voix contre 150 environ) le maintien du statu quo 
sur les droits de douanes à appliquer à tous les 
produits horticoles venant de l'étranger. 


Le] dimanche, 22 mai, a eu lieu, à Pécole natio¬ 
nale d’horticulture de Versailles, l’inauguration du 
monument élevé à la mémoire de Al. A. Hardy, 
fondateur et directeur de l’Ecole. 

Ce monument est l’œuvre de MA1. Marcel Lam¬ 
bert, architecte; J. Coutan, statuaire; Couguy, Guil- 
loux, sculpteurs; Berson, foudeur; Chapelle, entre- 
preueur du socle. 

Il a été élevé par souscription. 

M. Vassillière, directeur de l’agriculture, repré¬ 
sentant le Ministre de l’agriculture; M. Viger, prési¬ 
dent delà S. N. d’IL de France; M. J. Nanot, direc¬ 
teur de l’Ecole; M. Trnffaut, vice-préstdent de la 
S. d’IL de Seine-et-Oise, et M. Magnien, prési¬ 
dent de l’Association des anciens élèves de l’Ecole, 
ont successivement pris la parole et retracé la vie 
de cet homme tout dévoué à l’horticulture, et né 
d’un père, J. Hardy, qui tint une si grande place 
dans le monde horticole. 

M. Viger, président de la S. N. d’H. de France, 
a été renommé, haut la main, député au premier 
tour de scrutin, pour la circonscription d’Orléans- 
Campagne. 

Par décret du 5 mai, le gouvernement espagnol 
a supprimé, pour la Péninsule et les Baléares , les 
droits de douanes sur les maïs, seigles, riz et autres 
céréales, les pommes de terre et les haricots, et a 
interdit la sortie des mêmes produits. 


Nécrologie. — Les lettres horticoles viennent 
d’éprouver une grande douleur dans la perte du 
Marquis cle Cherville y écrivain aussi spirituel que 
savant. 

Chroniqueur régulier au Temps, il traitait de maiu 
d’artisie, dans la Vie à la campagne, les plantes,_ les 
fleurs, et les bêtes qu’il aimait d’une égale passion. 

Né en 1823, il est mort à Noisy-le-Roi le 10 mai 
dernier, et tous ceux qui l’ont connu, qui ont lu 
Y Histoire d'un trop bon chien , Pauvres bêtes et 
pauvres gens , les Bêles en robe de chambre, 
Chiens et chats, les Mois aux champs , etc., conser¬ 
veront toujours le meilleur souvenir de cet homme 
qui fut bon autant que modeste. 

Lucien Ciîauré. 


LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D’OISEAU 


LES ROSES TRÉMIÈRES 

C’est une bien jolie lleur, mais fort né¬ 
gligée aujourd’hui que la Rose trémière! 

A quoi cela tient-il? Est-ce au goût qui 
change, ou plutôt aux déboires qu’ont 
éprouvés les amateurs de cette malvacée 
eu la voyant attaquée par une maladie 
cryptogamique, le Pucdnia Mall'acearum , q u i 
a ravagé des plantations entières. 

Atout mal il est un remède, et l’a-t-on 
cherché ? A-t-on essayé les applications 
au sulfate de cuivre, au soufre ou autre 
insecticide anti-cryptogamique ? 

Néanmoins nous conseillons de ne pas 
se décourager, de lutter contre ce fléau 
qu’on parviendra à vaincre et nous verrons 
avec plaisir reparaître cettejolie fleur dans 
nos jardins. 

Nous sommes au moment des semis 



ROSE TREMIÈRE (VILMORIN) 


(juin à août) car la Rose trémière doit 
être traitée comme plante bisannuelle 
et on ne doit s’attacher qu’à jouir de la 
première floraison, la suivante étant tou¬ 
jours défectueuse. 

Semer en pépinière de bonnes graines 
choisies sur des variétés bien doubles, de 
beaux coloris et de belles formes; quoique 
doubles ces fleurs donnent des graines 
fertiles. 

Aussitôt quele plantest fort,on le repique 
en pépinière à 15 ou 20 centimètres de dis¬ 
tance, et on le met en place avec une bonne 
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moite soit à l’automne, soit au printemps. 

S’il survenait de grands froids, on devrait 
abriter les pieds, plantés à l’automne, sous 
de la paille ou des feuilles; s’ils ne doivent 
être plantés qu’au printemps et qu’on puisse 
les hiverner sous châssis cela n’en vaudra 
que mieux; les châssis démontables Car¬ 
pentier sont très commodes pour cette 
opération. 

On peut tirer plusieurs partis es Roses 
Trémières, soit en les plantant en groupe, 
soit isolément en ligne pour faire un mi¬ 
lieu de plate-bande ou de droite et de 
gauche, devant des massifs d’arbustes, 
mais toujours au soleil, dans un bon sol, 
léger, profond, exempt d’humidité qui en¬ 
gendre la maladie. Si les plants ne sont 
pas abritées du vent, on devra les tuteurer 
car les tiges plient ou cassent; on paillera 
lejpied et on devra leur donner de l’en¬ 
grais, on pourra aussi planter au pied des 
plantes basses, car la tige se dégarnit du 
bas. 

Peu de genres de fleurs renferment une 
aussi grande variation dans les coloris, de* 
puis les unicolores, blanc, jaune, rose, 
rouge, pourpre noir jusqu’aux striées, pa¬ 
nachées, avec des fleurons énormes, bien 
réguliers et du plus grand effet décoratif. 

De plus,ce qui ajoute un mérite qui n’est 
pas à dédaigner, les tiges coupées tiennent 
fort bien en Vase'et les boutons achèvent de 
s’épanouir. 

On peut aussi multiplier parle bouturage 
ou le greffage, mais ce n’est pas pratique 
et bon pour des amateurs qui désirent con¬ 
server des variétés de collections. 

Amateurs du beau, semez des Roses Tré- 
inière. 

Helcey. 


De nouvelles conventions commerciales viennent 
d’ôtre conclues entre la France elles Etats-Unis. 

Parmi les produits américaios qui entreront au 
tarif Minimum français : citons les fruits de table, 

les poires et les pommes sèches et préparées. 

Alors que certains producteurs demandent une 
augmentation sur les fruits étrangers. Voici une 
mesure qui n’est pas heureuse. 

Eü échangé, nous ne paierons pour entrer en 
Amérique qu’un dollar 75 cents par gallon (4 f. 541) 
pour les cognacs et autres spiritueux; les vins non 
mousseux et levermouth 37 cents le gallon, quant 
au vin de Champagne,il restera tel, sans avantages. 


LES ORCHIDÉES 


Brassavola, Læua et Cattleya. 

Le genre Brassavola , qui est réuni main¬ 
tenant aux Lælia , renferme plusieurs espèces 
dont les fleurs présentent un coloris peu 
brillant, d’un blanc d'ivoire, quelquefoisver- 
dâtre, mais qui est rehaussé par le parfum 
délicieux qui s’en exhale; leur grandeur et 
leur configuration étonnante ont aussicon 
tribué, pour une bonne part, à les-faire re¬ 
chercher par la majeure partie des Orchi- 
dophiles. 

L’espèce la plus commune et qui est en 
même temps d’une culture facile est le 
Brassavola ( Lælia glauca , originaire du sud 
du Mexique et du Guatémala). Ses rhizomes 
rampants et épais supportent de petits 
pseudo-bulbes, terminés par une feuille 
oblongue d'un vert glauque; les fleurs 
odorantes, qui se développent à la fin de 
l’hiver ou au printemps, sortent d’unejspathe 
terminale; elles sont solitaires, larges de 
huit à dix centimètres, aux divisions d’un 
blanc d’ivoire et se maintiennent fraîches 
pendan t plusieurs semaines. On rempote 
cette Orchidée dans un mélange égal de 
fibres de polypode et de sphagnum vivant 
et on la cultive soit en panier, soit en ter¬ 
rines bien drainées, que l’on suspend de 
préférence près du vitrage d’une serre tem¬ 
pérée, peu ombrée, mais bien aérée où elle 
prospère et fleurit régulièrement. 

Une autre espèce, qui devient par contre 
assez rare et qui est recherchée tout parti¬ 
culièrement pour les hybridations, est le 
merveilleux et curieux Brassavola [Lælia] 
Dighjana , que représente si fidèlement notre 
chromolithographie. 11 a à peu près le 
même port que le B. glauca , mais sespseudo- 
bulbessont plus gros et terminés par une 
feuille charnue et épaisse, d’un vert glauque 
ou d’un gris verdâtre, puis elles sont quel¬ 
quefois de la dimension de celles d’un 
Cattleya du groupe des Labiatæ . Ses fleurs 
généralement solitaires sont très grandes; 
leurs divisions, d’un blanc crème, sont 
étalées et leur superbe labelle dilaté est 
bizarrement et finement frangé, comme le 
démontre la fleur figurée surnotre chromo. 








BRASSAVOLA (LAEL1A) D1GBYANA 2. LAE Ll OCATTLEYA DIGBYANA TRIANAE. HYBR. (ORCHIDEES) 
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Le Brassavola Digbyana est originaire du 
Honduras; c’est une Orchidée capricieuse 
et assez délicate, qui n’est pas aussi vigou¬ 
reuse que le B. glauca, mais qui lleurlt aussi 
facilement, lorsqu’elle est soumise a une 
culture rationnelle, identique à celle que 
nous avons indiquée pour cette première 
espece, sauf qu’il faut la placer dans une 
serre un peu plus chaude et avoir soin de 
lui donner le plus de lumière possible. 

Les pseudo-bulbes et feuilles de ces deux 
espèces de Brassavola sont recouverts d’une 
pruine grisâtre qui ressemble à des dépôts 
calcaires. Cette sécrétion naturelle a pour 
but de préserver toutes les parties de la 
plante] contre les excès d’humidité ; il faut, 
parconséquent, éviterde lesbassiner etsur- 
tout de leur enlever cette pruine, si on était 
obligé de laver avec une éponge leurs 
feuilles et leurs pseudo-bulbes. Lorsque ce 
dernier fait se produit par suite de l’igno¬ 
rance d’un jardinier, il cause souvent un 
grand préjudice à la santé de ces Orchidées. 

Le B. Digbyana est maintenant introu¬ 
vable, paraît-il, à l’état naturel; c’est la 
raison pour laquelle il n a plus été depuis 
longtemps importé en Europe, ce qui donne 
toujours une certaine valeur aux exem¬ 
plaires bien établis. Sa multiplication se 
fait par la division des pieds ou aussi au 
moyen des arrière-bulbes que l’on réussit 
souvent à faire repartir, lorsque les yeux ne 
sont pas atrophiés. 

Les Orchidophiles, qui recherchent cette 
curieuse Orchidéepour les hybridations, ont 
souvent eu l’occasion de constater le dépé¬ 
rissement des exemplaires qui avaient oté 
fécondés. Un fait certain et reconnu aujour¬ 
d’hui, si on veut les maintenir en bon état, 
c’est de ne les utiliser pour les fécondations 
qu’en qualité de porte-pollen. G est du reste 
en procédant de cette façon seulement, que 
l’on a pu obtenir les deux superbes et raris¬ 
simes métis, le LxliocoMleya Dighyano ou }ia 
Mosske ei[ le L. Digbyana ou no Trianæ i, qui 
sont de véritables merveilles. Ces deux 
hybrides, bigénériques issus des Gattleya 
Mossiæ et C. Trianæ qui avait été fécondés par 
le Brassavola Digbyana , sont considérés 
aujourd’hui parlesOrchidophiles, non seule¬ 
ment comme les plus beaux métis connus, 


mais aussi pour être les Orchidées les plus 
distinctes et les plus remarquables. 

La première apparition de ces nouveaux 
gains a causé un grand retentissement dans 
la presse horticole, et ils sont restés confinés 
jusqu’à présent dans certaines grandes col¬ 
lections de nos voisins d’outre-Manche. 
Diverses fécondations de ce Brassavola avec 
les Gattleya de la section'des Lalnatæ ont été 
opérées par plusieurs de fios semeurs 
français ; mais un seul, à notreconnaissance, 
M. Bert, à Colombes, a réussi à élever et à 
faire fleurir la seule plante que nous avions 
obtenue d’un semis issu du G. Triante . Nous 
avons immédiatement fait peindre l’a¬ 
quarelle de cet admirable hybride bigéné- 
rique, afin de pouvoir offrir à nos lecteursla 
primeur de ce nouveau Læliocattleya , à côté 
de la chromolithographie de la curieuse 
espèce qui a produit le pollen pour cette 
fécondation. 

Ce Læliocattleya Digbyana Trianæi a les 
sépales et les pétales d’un rose pourpré 
délicat; le labelle est très développé et 
finement découpé sur les bords ; il est rose 
pourpre avec une gorge jaunâtre, légère¬ 
ment striée de veines brunâtres. C’est une de 
ces Orchidées attrayantes et vraiment 
remarquables, qui fera sensation, le jour oti 
elle sera présentée à une de nos'grandes 
floralies parisiennes. 

Mentionnons, encore pour terminer cette 
note, que cet exemplaire de Læliocattleya a 
fleuri la huitième année après la germina¬ 
tion des graines, qui s’était faite très rapi¬ 
dement, maisdontquelques embryrons seu¬ 
lement étaient parvenus très difficilement 
à l’état thalloïde. 

Otto BaUU\ 

P. S. Un des derniers numéros du Gar - 
denersGhronicle& annoncé la floraison, dans 
l’établissement de M. M. Veitch à Londres, 
d’un troisième hybride de Brassavola 
Dygbyana . Ce nouveau métis est le Lælio¬ 
cattleya Thorntoni , issu du Gattleya GasJcel - 
liana , fécondé par le Lælia Digbyana . 

O. B. 
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IÆS CONSERVES DE LÉGUMES 

Nous entrons en plein dans la récolte des 
légumes, et, dans une maison bourgeoise, — 
pour en avoir assez, il faut en avoir trop, — 
car nombres de légumes produisent tout à la 
fois et force est souvent ou d’en donner ou 
d’en jeter, alors qu’il serait facile d’en con¬ 
server pour les jours de disette et d’éviter 
des pertes considérables. 

Les conserves du commerce se font géné¬ 
ralement en boîtes de fer-blanc, mais pour 
le ménage il est préférable de les faire dans 
des bouteilles en verre, larges et à large 
goulot, le point capital réside dans le bou¬ 
chage qui doit être hermétique, aussbdoit- 
on s’assurer de très bons bouchons. 

Les légumes destinés aux conserves de¬ 
vront êtreaupréalableblanchis, c’est-à-dire 
qu’on les échaudera quelques instants dans 
l’eau bouillante sans sel, on les retirerapour 
les laisser égoutter puis on remplira les 
bouteilles en tassant bien. 

On ajoutera ensuite un peu d’eau bouil¬ 
lante sans sel, on bouchera, on ficellera 
avec du fil de fer qu’on trouvera tout pré¬ 
paré chez les quincailliers, puis on fera 
cuire au bain-marie plus oumoinslongtemps 
selon les légumes. Pour cela il faudra en¬ 
tourer les bouteilles de grosse toile, de foin 
ou de paille, les ranger debout dans un 
chaudron en les serrant assez pour qu’elles 
ne puissent remuer. 

On versera alors de l’eau froide jusqu’à 
hauteur du goulot, dans le chaudron qu’on 
placera sur le feu. Après cuisson suffisante 
que nous fixons [plus-bas, on retirera le 
chaudron du feu, on laissera refroidir l’eau, 
on enlèvera les bouteilles quand l’eau ne 
seraplusquetiède,etaussitôt quelebouchon 
sera bien sec, on cachètera avec delà cire. 
Telle est à peu près la règle à suivre. 

Au point de vue particulier, voici pour 
chaque légume la règle qu’on devra 
observer. 

Asperges ver les dites asperges en branches. 
Epluchez et cassez les asperges comme pour 
les arranger aux petits pois, les blanchir, 
les mettre en bouteilles; 30 minutes de 
cuisson. 

Si on veut conserver des aspergss ordi¬ 


naires entières, on les épluche, on les 
coupe d’égale longueur, on leur fait faire 
un bouillon avec du sel, puis on les jette 
dans l’eau froide. On les retire après un 
quart d’heure, on les égoutte, on les range 
dans un bocal rempli d’eau et de vinaigre 
par parties ^égales ; ajouter du sel, un ou 
deux clous de girofle, quelques rondelles de 
citron. Verser enfin par dessus une couche 
d’huile d’olive, boucher et conserver à l’abri 
de Pair et de l’humidité. 

Avant de les employer et de les cuire 
d’une façon définitive, les passer dans l’eau 
tiède, puis dans l’eau froide. 

Artichauts. On les pare, c’est-à-dire qu’on 
enlève les mauvaises feuilles du pourtour, 
on les fait cuire assez pour pouvoir retirer 
le foin qu’on remplace par un peu de sel 
fin. 

Les artichauts ainsi préparés sont rangés 
dans un pot en grès, qu’on rempli d’eau, on 
ajoute une poignétde sel gris. Lelendemain 
on jette cette eau que l’on remplacepar une 
autre à laquelle on ajoute 1/10 de sel et 
1/10 de vinaigre- 

Enfin sur le tout on verse soit du beurre 
fondu, soit de l’huile d’olive. 

Coiffer d’un papier imperméable. 

Quand vous voudrez servir ces artichauts, 
vous les mettez tremper quelques heures 
dans l’eau tiède avant d’en achever la cuis¬ 
son. 

Fèves. Les choisir de grosseur moyenne, 
les blanchir et les décortiquer. Une heure 
de cuisson. 

Haricots verts. Prendre des haricots fins, 
tendres, frais, d’espèce verle. Les éplucher 
et faire bouillir 50 à 60 minutes. 

Haricots écossés. Employer de préférence 
pour cette conserve les haricots jflageolets 
Chevrier , restant verts. Une heure de cuis¬ 
son au bain marie. 

Les haricots verts peuvent encore être con¬ 
servés sans cuisson préalable, dans l’eau 
salée, comme la choucroute. 

Mais, avant de les consommer, on devra 
les passer à l’eau bouillante et les laisser 
ensuite tremper douze heures dans Peau 
froide pour les dessaler. 

Autre moyen. Les haricots verts étant 
épluchés, on les jette dans l’eau froide, puis 
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on fait bouillir de l’eau dans laquelle on 
aura mis deux poignées de sel ; on y jette 
les haricots, on laisse faire deux bouillons, 
on les retire avec une écumoire pour les 
jeter à nouveau dans l’eau froide. Quand ils 
sent refroidis on les égoutte, on les range 
dans des pots en grès, qu’on remplit ensuite 
d’une forte saumure, on recouvre d’une 
couche d’huile d’olive ; on bouche et on 
recouvre d’un parchemin (I). Conserver en 
lieu frais non humide. Dessaler avant la 
consommation. 

Jardinière. C’est un mélange de haricots 
verts, de haricots écossés, de petits pois et 
de jeunes carottes de Hollande qui sert pour 
garnir les viandes ou comme salade russe, 
50 à 60 minutes de cuisson. 

Petits pois. Les choisir bien tendres, très 
frais, les faire bouillir pendant 50 à 
60 minutes. 

Tomates entières . Choisir de bellestomates, 
bien mûres, non salées, saines; les essuyer 
et les ranger dans des bocaux. Couvrir 
avec de l’eau dans laquelle vous aurez fait 
fondre 10 0/0de sel et mêlé 1 0/0de vinaigre. 
Verser par-dessus une couche d’huile 
d’olive; boucher et conserver en lieu sain. 

Par ces procédés si simples, on pourrait 
conserver chaque année des quantités con¬ 
sidérables de légumes qui représentent 
une véritable richesse pour le cultivateur. 

Omnis. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

[Suite) 

LES MEILLEURES VARIÉTÉS DE POMMIERS 

5 e Leçon . 

D. — Quelles sont les meilleures variétés 
de pommiers à cultiver en haut vent dans 
les vergers ? 

R. — Notre expérience nous permet de 
conseiller la culture des sortes suivantes : 

Maturité 

1. Borovitshj juillet-août. 

2. AnanasdePitmaston septembre. 

(1) On vend maintenant dans le commerce un 
papier passé à l’acide imitant le parchemin, imper¬ 
méable et propre à cet usage. 


octobre à fév. 

décembreà mars, 
décembre] à mars, 
décembre à mars, 
décembre à mars, 
décembre à janv. 
décembre à mars, 
février à mars, 
février à mars, 
février à mars, 
février à mars, 
février à mars, 
février à mars. 


3. Reinette grise d'Au¬ 
tomne 

4. Reinette grise de haute 

honte 

5. Reinette Franche 

6. Belle-Fleur ( Croquet ) 

7. Double Belle-Fleur 

8. Rambourg F hiver 
0. Court-pendu rosa 

10. Reinette de Caux 

11. Reinette de Cuzy 
\ 2. Reine des Reinettes 

13. Reinettes de Bretagne 

14. Reinette Van-Mons 

15. Court-pendu Rouge 
D. — Parmi ces 15 variétés ne pourriez- 

vous indiquer les plus méritantes? 

R. — Toutesles variétésmentionnées sont 
excellentes sous tous les rapports ; cepen¬ 
dant, aux amateurs ne pouvant ou ne dési¬ 
rant cultiver que quelques sortes, nous di¬ 
rons faites choix, adoptez les sortes sui¬ 
vantes : 

1 .Borovitshj —• 2. Court-pendu rosa . — 
3. Belle-Fleur ou Croqtcet. — 4. Reine des Rei- 
nettes. —5. Reinette grise de haute-bonté . 

D. — Toutes ces pommes sont anciennes 
et bien connues, vous ne recommandezdonc 
aucune nouveauté? 

R. — Pour la culture à haute tige deux 
variétés récentes semblent devoir prendre 
rang au milieu de nos espèces les plus pré- 
cieùses c’est : 


Maturité 

1. Transparente de Cron- 

cels août à septembre 

2. Belle de Pontoise novembre àjanv. 

D. — Et pour la culture à basse tige sous 
des formes régulièrement taillées, quelles 
sont les pommiers que vous prônez? 

R. — La culture du pommier sous des 
formes à basse tige n’est vraiment à recom¬ 
mander que sous des formes étalées, en 
palmettes Verrier particulièrement; notre 
opinion est qu’il faut rejeter et renoncer à 
toutes les formations pyramidales qui sont 
contraires à la végétation du pommier. 

En palméttes Verrier sur contre-espaliers 
vous cultiverez : 

Maturité 


juillet-août. 


1. Borovitshj 
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2. Calville blanc à côtes 

3. Reinette du Canada 

4. Calville Saint-Sauveur 

3. Reinette deRurchardt 
G. — Descar dre 

7. Xewton Pipjnn 

8. BedfordsJiire Fourni- 

ling 

Newtown Yellow Pippin 
Court-Pendu gris 
Calville rouge (Vhiver 
Reinette d'Angleterre 


9 . 

10 . 

11 . 

12 . 


janvier à mars, 
février à mars, 
décembre à janv. 
février à mars, 
février à mars, 
décembre à janv. 


novembre à déc. 
décembre àjanv. 
janvier à février, 
déc. à mars, 
février à mars. 

D. r — Aux amateurs peu soucieux du 
nombre des variétés, lesquelles recomman¬ 
dez-vous spécialement? 


R. —Les trois variétés suivantes : 

1. j Borovitslcy. — 2. Calville blanc à côtes. 
— 3. Reinette du Canada. Ces deux dernières 
variétés lorsqu’elles sont parfaites sont les 
plus délicates des pommes, elles sont aussi 
et pour cause, les plus recherchées, 

La Calville blanc\ à côtes et la' Reinette du 
Canada étant cultivées en palmettes Verrier 
et placées contre les murs du midi ou du 
levant donnent des fruits de toute beauté et 
de toute bonté, dignes rivaux denos bonnes 
poires. 

D. — Ne convient-il pas dans certaines 
conditions ousituations de cultiver quelques 
pommes de parade, lesquelles? 

R. — Certainement, ces pommes si belles 
sont un grand ornement pour les tables, et 
après avoir servi à cet usage elles peuvent 
avantageusement être utilisées comme 
pommes à cuire. La culture en palmette Ver¬ 
rier leur est très favorable. Nous recom¬ 
mandons ; 


1. Grand Alexandre 

2. Warner s Ring 

3. Lord Derbg 

4. Gloria Mutuli 


Maturité 

novembre à déc. 
novembre et déc. 
déc et janv. 
déc. et janv. 


Appendice. 

D. —* Quelle est la pomme la plus volu¬ 
mineuse? 

R. — C’est, peut-être, la pomme Gloria 
Mundi. 

D.— Quelle est la pomme possédant la 
plus riche coloration? 

R. — A une exposition bien ensoleillée il 


n’en est pas de plus belle que le Grand 

Alexandre . 

D. — Quelle est la pomme possédant le 
meilleur arôme? 

R. — A notre avis c’est Ribston Pippin. 

D. — Quelle est la pomme pouvant se 
conserver le plus longtemps? 

R. — La pomme Court-pendu rosa : placée 
après la cueillette dans un [endroit propice, 
peut se conserver d’une année a l’autre. 

D. — Quelle est la pomme la plus recher¬ 
chée pour les grands dîners? 

R. — Aucune n’est plus estimée que la 
Calville blanc à côtes. La Reinette du Canada 
bienvenue est également très appréciée. 
Du reste, ces deu^ variétés lorsqu’elles ont 
acquis leur maximum de perfection sont les 
plus parfaites du genre, et leur valeur com¬ 
merciale, à la saison d’hiver, est alors'assez 
considérable. 

D. — Quels sont les pommiers de ver¬ 
gers les plusfertlles et dont la récolte donne 
les plus beaux bénéfices par suite d’une 
vente souvent facile? 

R. — Rien n’est plus lucratif que la cul¬ 
ture des variétés Court-pendu rosa et Belle- 
Fleur ou Croquet. 

Alph. Dacuy. 

(A suivre.) 

LES PLANTES DE SERRE 

(Suite) 


DIPLADEN1A 

Les Dipladenia sont de splendides plantes 
grimpantes de la famille des Apocynées, 
avantageusement employées pour la déco¬ 
ration des serres chaudes. 

En Angleterre, on les cultive beaucoup 
en pots, comme plantes d’exposition; mais 
généralement on réussira mieux en les cul¬ 
tivant en pleine terre, en leur donnànt le 
même traitement que pour les ÏLoga : un 
sol bien préparé composé de terre de 
gazon fibreuse, de riche terreau de feuilles 
et de sable blanc. 

Ce qui est d’une importance capitale pour 
la réussite, c’est de leur faire un excellent 
drainage et de leur donner de la chaleur de 
fond. A la fin de l’été, après que les plantes 
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ont fleuri et terminé leurs pousses, si 
elles sont cultivées en pots, on les place 
dans une serre un peu plus froide, sinon on 
abaisse la température, et on les expose à 
un endroit bien ensoleillé pour faire mûrir 
le bois. En hiver, peu d’arrosages, ce n’est 
qu’au printemps, pour obtenir une floraison 
en mai-juin, qu’on active la végétation, par 
la chaleur et l’humidite'. 

Les Dipladenia rendent de grands services 
pour la fleur coupée. 

Les principales variétés sont les : 

T), amabilis , qui donne de mai à sep¬ 
tembre de nombreuses fleurs d’un beau rose 
cramoisi. 

D . cimanici; les lobes de la fleur sont ronds, 
de couleur rose et orangé à la gorge. 

Z). Boliviensis, plante moins robuste que 
les précédentes, et différente par ses fleurs 
de couleur blanche avec gorge jaune citron. 

D. Brcarletjana , grandes fleurs ne mesu¬ 
rant pas moins de 10 centimètres de dia¬ 
mètre et d’une belle couleur cramoisie, 
devenant de plus en plus intense en vieil¬ 
lissant. 

D. carissima , charmante nouveauté aux 
fleurs rouges marquées à la gorge de lignes 
rose clair. 

Z), crctsssinoda , appelée aussi Martiana , 
originaire de Rio de Janeiro, une des plus 
belles à cultiver comme plante d’exposi¬ 
tion, donnant de nombreuses fleurs roses 
pendant 3 à 4 mois. 

D . crassinoda Hoiitteanci , à fleurs roses, 
avec gorge orangée. 

D. Harrisii , une des plus belles, mais des 
plus difficiles à cultiver; les fleurs sont 
larges, jaune clair ombré d’orangé et très 
odorantes. 

D. hybrida , vigoureuse variété ressem¬ 
blant beaucoup au D . insiynis , mais plus 
florifère. 

D. insiynis , obtenu da semis à Halifax 
(Angleterre); superbe variété aux feuilles 
oblongues, vert foncé en dessus et plus pâle 
en [dessous. Les lobes de la fleur sont de 
couleur rose carmin avec gorge plus foncée 
et jaune à la base, avec tube blanc pur. 

D . nobilis , curieuse variété, dont les fleurs 
varient du rose pourpre à l’orangé. 

D, profusa , grande variété, très florifère, 


aux fleurs carmin, atteignant 12 centi¬ 
mètres de diamètre, et se conservant long¬ 
temps fraîches dans l’eau. 

D . Williamsii, splendide nouvelle variété, 
portant de longues feuilles; ses fleurs 
réunies en grappes sont larges de 10 centi¬ 
mètres et de couleur rose très frais, avec 
gorge plus foncée. 

(A suivre .) Jag. 

LA QUESTION DU MOINEAU! 

Monsieur le Directeur, 

Je lis dans le Moniteur d'Horticulture un 
article préconisant la destruction du Moi¬ 
neau, comme n’étant pas insectivore! 

Est-ce possible?les moineaux ne sont pas 
insectivores? Mais je proteste de toute mon 
énergie, J’auteur n’a donc jamais vu les 
moineaux tuer tous les hannetons qu’ils 
voient, et le père du ver blanc, le mans 
n’est-il donc pas l’insecte le plus redou¬ 
table! 

Allons un bon mouvement, réhabilitez 
ces précieux auxiliaires, un peu voleurs j’en 
conviens, mais qui font plus de bien que de 
mal, car il est facile de se garder de leurs 
rapines avec quelques précautions simples 
et peu coûteuses. 

(A suivre .) D. 

CONNAISSANCES UTILES 

Pour arrêter la transpiration des pieds 

ET ÉVITER SES CONSÉQUENCES NAUSÉABONDES.— 

« Même nous venant d’Allemagne, prenons 
ce qui nous est utile, » disait notre ancien 
Colonel. 

Partant de ce principe, voici un pro¬ 
cédé que nous lui recommandons et qui est 
employé dans l’armée allemande pour gué¬ 
rir la sueur des pieds et éviter son odeur 
des plus désagréables. 

On fait badigeonner la peau des pieds 
avec un pinceau, trempé dans du bichro¬ 
mate de potasse à 5 0/0 ; si une première 
application ne réussit pas complètement, 
on recommence cinq ou six jours après. 
Être prudent si la chair était à vif. 

Omnis. 
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COMITÉ D APPRÉCIATION 

DU «MONITEUR D HO RTICU LTURE » 

Les scilles. — MM. Krelage et fils de Har¬ 
lem (Hollande) nous ont fait parvenir quel¬ 
ques bouquets de fleurs de deux ravissantes 
nouveautés de Scilles campanulées, qui 
peuvent être considérées comme une im¬ 
portante amélioration des variétés cultivées 
jusqu'à présent dans nos jardins. 

Le Scülacamjnniulata alla compacta a des 
fleurs en cloches, beaucoup plus grandes 
et des inflorescences mieux fournies que 
celles de la variété blanche ordinaire. 

Le Scïlla campanulata : Rose Queen ou 
Reine rose est la meilleure variété de cette 
nuance que nous ayons eu l’occasion de 
voir jusqu’à présent, car les variétés roses 
ordinaires ont,en général,des fleurs peu or¬ 
nementales. 

Nous publierons prochainement dans le 
Moniteur tVHorticulture la chromolithogra¬ 
phie de ces nouvelles acquisitions à côté de 
celle des anciennes variétés, afin que nos 
lecteurs soient mieux à même d’en faire la 
comparaison et se convaincre de l’amé¬ 
lioration obtenue avec ces charmantes 
plantes bulbeuses qui devraient être 'plus 
répandues dans nos jardins. 

M. Léon Simirenko, arboriculteur pépi¬ 
niériste à Gorodistche (Russie), nous a 
adressé des greffons d’une nouvelle variété 
de Cerise anglaise hâtive. 

Nous avons fait greffer cette variété 
nommée Prunus cerasus va r, : L. Simirenhiana 
qui nous est donnée comme d’une rusticité 
à toute épreuve, e.t attendons le résultat. 

OüDEIS. 

PETITE POSTE 

N° 6108 M. B. de J. à d’A. — Jusqu’à présent, les 
meilleurs résultats, contre le Black Rot de la vigne, 
ont été obtenus par les traitements au sulfate de 
cuivre , c’est du reste ce qui est recommandé par le 
service de l’Inspection de l’agriculture aux profes¬ 
seurs d’agriculture. Si vous n’avez pas obtenu Tau 
dernier un succès satisfaisant, cela tient à ce que 
le traitement n’a pas été appliqué dans les condi¬ 
tions voulues, 

N«706. M. Ü. à V.— L’emploi de Veau de suie 
que vous nous indiquez pour l’arrosage des 
plantes n’est pas nouveau ; nous l’avons vu prati¬ 
quer dans les cultures de notre fondateur Jean 
Gliauré, il y a une quarautaine d’années; mais il 
faut employer de la suie de bois: c’est très efficace, 
pour les rosiers surtout, 


LETTRES HORTICOLES 

l'horticulture a l’exposition générale de 1808 
{Suite) 


Rendant que le jury fonctionne, je vais donner un 
cou]) d'œil au concours des bouquets confectionnés par 
des amateurs (femmes) et des professionnelles; il y en a 
de jolies dans le nombre! et bien, que des améliorations 
aient été apportées dans l’application de ce concours, mon 
Directeur et ami, promoteur de l’idée, ne se trouve toujours 
pas satisfait ; il y a encore fort à faire, d’abord et avant 
tout, nommer une commission spéciale, composée de 
membres distingués, qui organiserait à fond ces concours 
puis absolument choisir un emplacement autre qu’un café 
peu digne d’une Société comme la nôtre et de ses invitées. 
Gomme tout va piano à la Société,il ne désespère pas, sur ses 
vieux jours, de Voir obtenir le résultat si désiré par lui et 
nombre d’autres personnes. 

Les dames patronnasses juiées y ont prodigué les 
récompenses, cinquante pour ces concours. Il y en a pour 
tout le monde. 

Encourageons ! Encourageons ! est le mot d’ordre ; 
mais que dira notre brave et si dévoué trésorier M. Euart, 
quand il lui faudra ouvrir la caisse ! 

Enfin passons et félicitons Mlles de Germiny,de Greffulhe, 
Mmes la comtesse de Waldener, Charliat,[pour les médailles 
d’or, et Mmes de Bertiaud, de Savigny de Moucorps, Ed. 
Dollfus, Bérard, Hardoin pour les... Vermeil ; quant aux 
autres lauréates, encourageons les, nous aussi! 

Dans quinze minutes, onze heures vont sonner, un mou¬ 
vement se produit, et, entouré d’un brillant état-major, 
M. Félix Faure accompagné de Mme Faure, au bras de 
M. Méliue, fait son entrée; le bureau delà Société et les 
jurés ayant à leur tète M. Viger les reçoivent. 

Riche idée qu’on a eue de faire visiter l'exposition, à 
cette heure, par le Chef de l’Etat. Il peut voir sans être 
bousculé, dire un mot aimable à chaque exposant à qui cela 
fait toujours tant plaisir; tout se passe eu bon ordre, rien 
n’est abîmé, et tout le monde est content. Aussi pour 
prouver îoute sa satisfaction, le Président de la Répu¬ 
blique tire-t-il de la poche de son Chef de Cabinet, 
une rosette violette qu’il attache à la boutonnière d’Ernest 
Bergman, secrétaire perpétuel du Cougrès, une rosette 
verte lisérée amarante qu’il remet à ce vétéran de l’ar¬ 
boriculture le dévoué Coulombier de Vitry. On croirait 
presque, lorsqu’il la lui donne, lui voir éprouver le regret 
que ce ruban ne soit pas tout rouge. Espérons que c’es 
partie remise,; quant au ruban de Chevalier du Mérite 
agricole, on aurait cru que le Président avait consulté 
tous les membres de la Société de secours mutuels des 
jardiniers de la Seine, car il l’a remis au Président, à ce 
brave et dévoué Sliuville, comme on décore le drapeau 
d’un vaillant régiment. 

Bravo! Monsieur le Président! Bravo !... Mais mon mo¬ 
deste applaudissement se perd au milieu des nombreux 
autres. 

Sur ce, M. et Mme Faure, y compris le traditionnel 
bouquet d’orchidées, regagnent leurs voitures, le bel amiral 
Besnard son ministère et M. Viger emmène déjeuner 
M. Méline et M. Bouclier le ministre banquet par excel¬ 
lence; le jury, la commission des expositions suiveut, et 
après un déjeuner comme on les sert à Continental, 
déjeuner qu’on mange parce qu’on a faim, on entend un 
discours pleiu d’humour ; comme sait les prononcer 
M. Viger, qui a abusé de l’hospitalité pour taper , comme 
on dit vulgairement, le ministre du Commerce en faveur 
de l’Horticulture a l’Exposition de 1900,'et le ministre, bon 
enfant, a tout promis 1 
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Puisse ces promesses devenir réalité î 
Quant à M, Méline bien fatigué — pense donc en pleines 
élections... mais tu sais ce qui est convenu entre nous 
pas de politique — il a tenu les assistants sous le charme 
de sa parole, et, avec le vin dit de Champagne, on a toasté 
aux fleurs, cette admirable création de la nature et... 
Dieu me pardonne... je crois aussi aux femmes... cette 
non moins belle création.. Garde-bien, ceci, c’est pour toi ! 

Deux heure : on rentre, foule, foule absolument com¬ 
pacte, rien à voir... que des connaissances, et elles [sont 
nombreuses ; notre ami Lucien Chaitré est entouré et féli¬ 
cité de tous côtés pour la note énergique qu’il a publiée à 
propos du Draeama Emile Zola et la réponse Petriek. 

Je le lâche et vais copier le palmarès, la circulation est 
nterrompue, des groupes de femmes se forment et attendent 
Ja visite de M. Félix Faure. 

En voyant ces malheureuses poser ainsi, je me deman¬ 
dais pourquoi l’administration n’avait pas fait aflieher 
que cette visite était effectuée, et...! la circulation se fût 
rétablie. 

Au moment ou je traversais un groupe, j’entendis une 
jolie visiteuse glisser à nue autre! fort laide eelle-lâ! un 
repoussoir: « Oh ! ma chère, je ne bouge pas de là,'il faut 
a toute force que je le touche, cela me portera bonheur 
pour le Derby de Chantilly (historique). » Pris d’un aeeès 
de bon cœur je m’approchai de la dame, et gentiment je 
lui dis que, si o’était Je Président quelle attendait, il était 
passé. Eh bien ! J’aurais voulu que tu vois avec quel air, 
elle me répondit en haussant les épaules. « Oh ! là là est-ee 
que vous savez seulement ce que vous dites,.. Je te fais 
grâce du mot de la fin ! 

Soyez donc aimable, si jamais on m’y reprend ! 

Les nouveautés sont rares, rarissimes cette année, le 
rlou de Gund comme celui de Paris était YAcalypha 
Samleri exposé par Sander et plusieurs autres. La 
plante est d’un beuu port érigé, les feuilles vert foncé; à 
Faisselle sortent les fleurs penduites, rouge vif, ressem¬ 
blant à uno queue de renard ou plutôt à uu morceau de 
la chenille rouge qu’on met autour des globes de pen¬ 
dule. Une .médaille de vermeil récompense l’exposant. 

Il en est de même pour mon vieil ami Gravereau, qui 
expose des nouveaux Nemesia d’Afrique, à grundes Heurs 
variées, dont tu as vu la chromo et la description dans le 
Moniteur d'Horticulture, vermeil, sans préjudice à la 
grande de venneil pour sa collection de mêmes plantes. 

Puis c’est Aloser et Croux, Croux el AJ oser qui se dispu¬ 
ent les vermeils de tous modules, pour Azalées mollis, et 
Rhododendrons nouveaux. 

Cela t’étonne qu’on puisse encore créer des nouveautés 
dans ees [plantes, cela est pourtant! Si j’ai le temps^fje 
te noterai lout cela, c’est long. 

Tiens, voici un employé à Croux qui eu écrit une 
lisle, si elle faisait mon affaire? il la met dans sa poche, 
t-lle dépasse ; si je la chipais comme on disait au collège ! 
Ma foi, il y foule,'allon$-y,.. honnêtement ; c’est fait! ma 
foi ee n’estpas difficile d’être pick pocket, 

Voiei ce que je lis dessus : 

Rhododendrons nouveaux : Mme Rallier , blanc rosé, 
maculé jaune ; Mme Ber taux, rouge vif, pétales ondulés 
au bord; Achille Boulet, rouge pointillé noir; Baronne 
de Verdiere , ro*e ; Comtesse de Greffulhe, rose pâle, 
macule jaune. 

Puisque je tiens Croux, je puis bien te citer quelques 
Rhododendrons anciens, mais néanmoins fort beaux, 

Faut-il commencer par une femme, ou une jeune fille ? la¬ 
quelle porte le plus de bonheur ? Balh, à mon âge: Mme Mas¬ 
son maculé jaune; Mme Carvalho , blanc ; Marquise 
de Salisbury, blanc lilaeé maculé ; Mistress TV. Agnew, 
blanc pur maculé jaune; Mistress Williams , rosé; 
Alarm , rose centré blanc ; Bouquet de Flore , rose 


pourpré; Beauty of Cheshunt, rose vif; Countess of 
Norman ton, v iolet bleuté; Comte Adrien de Germiny, 
lilas rose macTnoir ; Duc de Tech, bilane, berdê rose 
mac. jaune; Everestiamnn , rose lilaeé, /leur frisottée; 
Dhuleep Siny . carmin; Geranioides , rose mac. noir; 
Joseph Fiai a, lilas mac, noir; John Walter, rose vif; 
M. C. Tisserand , rouge clair; Scipio , rose; Princesse 
Hortense, lilas maculé jaune ; Purihj, blanc jaunâtre; 
Old port, lilas violacé ; Schiller , pourpre; The Queen, 
blanc; Tom Fonce , lilas; Snom Bail , blanc lilaeé mac. 
jaune; F rince Eugène, rose pâle bordé rose vif et je finis 
par Louise Estelle , blanc bordé mauve. 

En Azalées mollis : Isabelle Van Houlte, jaune clair 
maculé orange; Bouquet d'orange, orange, parbleu! 
Baron de Constant Bebecque , jaune macule jaune; 
Charles Kéhulé (sic) saumoné mac jaune or; Fapadoli, 
rosé mac. jaune orangé; Comte de Quincey, jaune pâle 
mac. jaune foncé; Mme Caroline Degrelle d'IIauis 
rose maculé jaune; M. Arthur de Warelles, saumoné 
mac. jaune. 

En voilà une série de plantes dont il est difficile de faire 
des descriptions exactes. 

Quant aux Azalées politiques, nia foi, je te citerai à 
tort et à travers : l'allas , Belle d'Angleterre, Eugénie 
Dupuis , Fama, Fleur de pécher, coccinea ma.vimu, 
Oswald de Kerchove , ete,, ete. 

Plantes et arbustes rares on d’introduction récente : 
Daphniphyllum Oysmani. — Juniperus commuais 
aurea. — Abies pungens cœrulea compacta. — Li- 
gustrum ciliatum . — Betula crenata, — Lauro Ce- 
rasus Schiphaensis. — Cupressus Lawsoniana 
[Triomphe de Boskoop) a— Lycium barbalum . — 
Baccharis Patagonica. — Evonymus Japonicus nana 
compacta. — Bubus sovbifolius. — Sambucus race - 
mosa plumosa. — Qitérais cuspidata. — Jicnïperûs 
Japonicaspecies. — Bubus sorbifolius var. — Retinos- 
pora squarrosa sulphurea. — Retinosporu pli fera 
aurea . — Sciadopylis verlicillata. — Colutea Bul- 
lata. — Ligustrum sinensis aurea var: — Evonymus 
Jap. nana compacta foliis argenteis. — Sambucus 
racemosa plumosa foliis aureis. — Thuya occulen- 
talis spathi. —Ligustrum ciliatum foliis variegatis. 
Cupressus Lawsoniana nudifera nana. — ,S pirea 
Antony Waterer. 

Je ne voudrais pas quitter cet exposant sans te signaler 
un lot d’une cinquantaine de plantes vertes, garnissant 
Rentrée, sujets d’une végétation admirable et d’une forme 
parfaite et régulière, ne dépassant pas lm. 50 de hauteur, 
vrais types d’exposition et qui affrontaient les regards du 
publie pour la première jfois : 

« On ne leur a pas mis de roulettes à eelles-làjme dit 
un employé », pendant que je notais des Buis variés, Ilex 
variés, Phyllvsea Vilmorineana, Cilrus Irifolialus, 
Fusaius, Lauriers, Aueubas ete. qui obtenaient une médaille 
d’or, je note encore des Ilydrangea paniculata grandi- 
flora, ces grands Hortensias à fleurs blanches et des Pi¬ 
voines à grandes fleurs variétés : Princesse Louise, 
carmin pourpré; M , Stuart Loire, rose saumoné; Reine 
Marie Henriette, Montrose, rose chair; S iv de Ducher 
S [v de Mme Knorr blanc maculé violet ; Mme Victor 
. Gillier, rose bordé saumon ; Nymphéa, blanc soufré ; 
Globosa , blanc crème; Dijon de Chusan , blanc, (G. V.) 
et une série de Pivoines japonaises à fleurs simples 
blanches, roses, rouges, plutôt curieuses que jolies et ne 
valant certes pus pas nos belles Pivoines en arbre ou 
herbaeées dont il existe maintenant une si véritablement 
belle collection. 

Si mes souvenirs ne me trompent pas, Croux obtient 
encore deux médailles d’oretG.Y, pour ses arbres fruitiers 
formés. 
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Etonne-toi donc d’après l’importance de cet établisse¬ 
ment ; que le gouvernement russe ait envoyé ccs jours 
derniers à Gustave Croux, la croix de Sainte-Anne, qu'il 
a conquise à l’Exposition internationale de septembre 1894, 
ce qui prouve qu’il ne faut jamais désespérer. 

Moser expose plusieurs Rhododendrons nouveaux avec 
des numéros ; un seul est nommé : Mme Emma Leduc , 
rose tendre ; mais ou il a excellé, c’est dans la présenta¬ 
tion de sou admirable collection de sujets, en pleines 
fleurs, qui ont mérité le grand prix d’houneur et feront 
bonne figure dans le splendide domaine de Ferrières. 

Ses Azalées pontiques, mollis, ses Erables japonnais 
reçoivent des médailles d’or, de vermeil, etc. 


La dessus, et fortement fatigué de cette deuxième journée, 
j’emboîte le pas au jury qui va rebanqueter à Continental. 

Belle table, celle du bout : M. Viger président de la 
Société, entouré de MM. Vassillière et Eugène Tisserand 
nouveau et ancien Directeurs de l’Agriculture, MM. Bris- 
son président de l’ancienne chambre ; de Selves, préfet de 
la Seine, Laférrière, Président du Conseil d’Etat, P. Caba¬ 
ret, Chef de division au ministère de l’agriculture, MM. de 
Vilmorin, Nanot, H. Defresne, Mussat, A. Chatenay, du bu¬ 
reau de la Société, etc. 

Toasts, discours, sans faim , oh ! 

Si les convives ont bu du mauvais vin, l'horticulture 
elle a bu du lait et du bon. L’a-t-on assez couverte de 
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fleurs à son tour, elle qui se charge de tant nous en 
fournir, et depuis que je fréquente les banquets, fj’avais 
supposé qu’il n’y pouvait plus rien être dit de nouveau. 
C’est une grave erreur,car ce sujet, si riche par lui-même, 
a su encore provoquer des flots d’éloquence contenant du 
nouveau, du vrai, et beaucoup d’esprit.... et, je vais re¬ 
poser. 

Jeudi , Ascension : temps affreux, tant mieux les 
cyclistes seront restés, s'il se lève, on fera recette. 

Martinet ouvre la marche pour la série des conférences 
promenades qui sont assez suivies, son sujet roule sur la 
décoration... des parcs et jardins I et moi je vais continuer 
l’œuvre de forçat à laquelle tu m’as astreint, Noter ! No¬ 
ter ! Toujours noter ! 

Notons... oh mais je te préviens que je ne descend 
pas au-dessous des médailles de vermeil, sauf toutefois si 
le sujet est méritant. ^ 

Je salue, toujours dans les nouveautés, Va France, 
Azalée de l’Inde, à Delahaye, jolie fleur blanc rosé, ta¬ 
chée rose; voici maintenant un petit Bégonia multiflore; 
Président Savoye —jaune serin ,—oh M. Urhain, ce n’est 
pas généreux! puis pour finir les nouveautés, un Œillet k 
grande tige décharnée,à grosse fleur rouge clair: LeColosse, 


un Carex gallica nain à feuilles étroites rubauées, un 
Bégonia Rex rubis, vert et rouge noir, très curieux, un 
Canna : Fleuve d'or , jaune vif, piqueté rouge, a Dupanloup, 
un Bégonia Mme Chantepie, un nouveau Géranium : 
Petit Henri, à petit feuillage terne, à petites fleurs rouge, 
terne, tout est petit et terne, même son mérite, aussi 
obtient-il de petits remercîments ; une Amaryllis nommée 
Président Faure obtient de forts reniereîmeuts et c’est 
tout. Quand donc un obtenteur se persuadera-t-il, que, 
si Noblesse oblige! Nom oblige aussi! et qu’il est des 
noms qu’on ne doit pas prodiguer à désolantes insigni¬ 
fiantes ! 

Y a-t-il encore des nouveautés ? Oui dans les Roses! 
•Cette fois le Midi s’est levé, mon bonn! et Nabonnand en¬ 
lève, haut la main, une médaille d’or pour cent roses en 
fleurs coupées, puis le jury galant a fait choix de la plus 
jolie, parmi les belles orphelines ou sans uom, et la fa¬ 
veur publique est acquise à une magnifique Rosière à fleur 
blanche. 

C’est Mlle Lucie Fauve , la secoureuse par excellence, 
qui sera priée de l’adopter et de lui donner son nom. 

Son avenir est assuré! 

{A suivre.) Lucio. 
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Au Ministère de l'Agriculture. — 

Distinction honorifique : Par décret du 
12 juin, inséré à VOfficiel du 17, Jl. Fiècet 
(Firmin-Clovis-Victor), professeur dépar¬ 
temental d’agriculture des Ardennes, a été 
nommé Chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur. 

Créateur d’un syndicat agricole départemental qui 
compte plus de 5.00(1 membres, auteur de nombreux 
ouvrages et publications agricoles, commissaire et 
membre du jury dans les concours généraux et ré¬ 
gionaux. Médaillés d’or et autres récompenses. Plus 
de vingt et un ans de services. 

Ce que Y Officiel n’ajoute pas, c’est avec 
quel enthousiasme l’annonce de cette 
haute distinction, par M. L. Vassiilière, di¬ 
recteur de l’Agriculture, a été accueillie par 
tout ce qui touche à l’Agriculture dans les 
Ardennes, où M. Fiévet a rendu de si grands 
services, et avec quelle satisfaction les amis 
de notre dévoué professeur d’agriculture, 
commissaire habituel aux produits pour le 
Concours général agricole, ont vu le Mi¬ 
nistre de l’Agriculture faire un choix aussi 
parfait. 

Les Récompenses décernées à C Horticulture 
dans les Concours régionaux de 1898. — 
Mézières-Charleville, 12 juin, Horticulture : 
Objet d’art de 300 francs et 500 francs es¬ 
pèces à M. Gentil, horticulteur, à Warcq. 
Médaille de bronze et 300 francs à M. Posta, 
dit Charles, horticulteur, à Carignan. — 


Arboriculture : Rappel de prix d’honneur à 
M. Darbour, pépiniériste à Sedan (Arden¬ 
nes). Prime d’honneur : objet d’art de 300 fr. 
et 330 francs à MM. Clément et Henri De¬ 
nsifie, horliculteurs-grainiers à Carignan. 
Médaille de bronze et 330 francs à M. Echène 
(Pierre) à Torcy-Sedan. Médaille de bronze 
et 300 francs à M. Albeau (Emile), horticul¬ 
teur-paysagiste à Torcy-Sedan. — Produits 
de VHorticulture : Médailles d’or à M. Cres¬ 
son père (Charles), horticulteur à Charte- 
ville ; plantes vertes, plantes fleuries, etc., 
à MM. Vilmorin et Cie à Paris, pour admi¬ 
rable massif de plantes annuelles ; à M. Al¬ 
beau, horticulteur à Tarcy-Sedan, pour un 
jardin d’agrément, tracé, exécuté et planté. 



Distinctions honorifiques : Par dé¬ 
cret du 9 juin, M. Martel (Edouard-Alfred), 
membre de la Société de topographie de 
France, explorateur des régions souter¬ 
raines de la France, conférencier émérite, a 
été nommé(Chevalier|de la Légion d’honneur. 

Pour clôturer l’exposition de Bruxelles, 
Sa Majesté, le roi Léopold, a nommé cheva¬ 
liers de son ordre, M. Ed. Wuirion, ancien 
inspecteur du jardin zoologique d’acclima¬ 
tation, membre du jury de l’exposition in¬ 
ternationale d’animaux de basse-cour de 
Bruxelles-Tervueren. 

M. Deny (Eugène), architecte paysagiste 
à Paris. Récompenses dans les Concours 
régionaux agricoles et horticoles de France, 
lauréat d’urie médaille d’or à l’exposition 
internationale de Bruxelles (Comité 23. — 
Agriculture. 

M. Defresne (Camille), horticulteur pépi- 
niéristeà Vitry-sur-Seine, lauréat d’un di- 
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plôme d’honneur à l’exposition internatio¬ 
nale d’horticulture de Bruxelles-Tervueren. 

Nos bien sincères félicitations aux nou¬ 
veaux chevaliers pour ces distinctions bien 
méritées. 



A la Société nationale d’Horti- 
culture de France. — Les apports au 
Comité des Orchidées de la séance du 
9 juin 1898, étaient remarquables au point 
de vue des nombreux albinos qui ont été 
exposés par diversamateurset horticulteurs. 

Les Gattleya Mossiœ blancs, du groupe des 
Wagneri et Reineckiana , présentés depuis 
quelque temps à toutes les différentes expo¬ 
sitions qui ont lieu à cette époque de l’an¬ 
née, nous prouvent évidemment que ces 
variétés ne sont plus aussi rares qu’autre- 
fois. puisqu’on les trouve maintenant repré¬ 
sentées par un ou plusieurs exemplaires, 
dans la majeure partie des collections d’Or- 
chidées. 

Il n’en est pas de même du Cattleÿa Men - 
de H, var. Morganiæ que présentait M. Bert, 
un rarissime albinos, dont toutes les divi¬ 
sions sont d’un blanc pur, avec un large 
labelle blanc, finement frangé et légèrement 
strié de lilas à sa base, avec la gorge teintée 
de jaune. Mentionnons aussi un hybride de 
Gattleya Aclandiæ et C. gi'gas nommé Fer¬ 
nand Denis qui est plus curieux que beau, 
un superbe spécimen d 'Angræcum modestinn , 
puis une variété à tleurs jaunes du CgmbF 
dium Lowianum . 

M. Fatzer, l’habile directeur des for- 
çeries del’Aisne, .a présenté un si mer¬ 
veilleux apport de Pêches forcées, que le 
Comité d’arboriculture fruitière a décidé,à 
l’unanimité, de lui décerner une médaille 
d’or avec félications pour cette magnilique 
présentation. 



Beware of pick-poekets ! Prenez 
garde aux filous .— Chaque année, la Société 
royale d’horticulture de Londres organise 
à la fin de mai, au square du Temple de 
cette ville, une magnifique exposition 
d’horticulture, qui au point de vue de la ra¬ 
reté des plantes et de la beauté des spéci¬ 
mens exposés, est unique en son genre. Ces 
importantes Horalies sont mieux connues 


dans le monde horticole sous le nom de 
Temple show; elles sont généralement visitées 
par les principaux amateurs de l’Angle¬ 
terre et du Continent, qui y prennent aussi 
une part active comme exposants. 

Cette année, M. Jules Hye-Leysen, le célè¬ 
bre orchidophile gantois, qui possède une 
merveileuse collection composée de l’élite 
des variétés d’Orchidées de grand choix,avait 
exposé au Temple shoiv un lot de ses raretés. 
Ces dernières ont tenté la cupidité d’un 
amateur peu scrupuleux, qui a pu, on dit ne 
savoir comment, enlever tout le merveilleux lot 
que cet amateur belge avait présenté à cette 
grande exposition. 

Les principales Orchidées qui formaient 
cet apport étaient les suivantes : le magni¬ 
fique Liélia Latona , hybr. ; le superbe Lælio- 
cattleya highburiensiSj hybr. issu des Cattleÿa 
Lawrenceana et Lælia cinnabarina ; Y Odonlo- 
glossum hdeo-purpureum Vuylstekeanum ;YOd. 
sceptrum magnificum; YOd. polyxanthum gigan- 
teum ; le curieux et remarquable Od . cordato- 
crispum , hybr. ; le Miltoniopsis Bleuana roseo- 
gigantea , etc., etc... Inutile de dire que la 
moindre de ces plantes vaut plusieurs mil¬ 
liers de francs. 

Au nom de la Société royale d’Horticul- 
lure de Londres, MM. Veitch offrent une 
forte récompense à la personne qui pour¬ 
rait les mettre sur la trace du ou des 
voleurs. Toutes les personnes qui auraient 
à fournir quelques renseignements sur ces 
Orchidées dérobées sont priées de les com¬ 
muniquer à MM. James Veitch and Sons, 
Royal exotic nursery, 544 King’s road à 
Chelsea-Londres. 

Avis aux amateurs étrangers qui feront 
bien dorénavent d’envoyer à ces floralies 
des... fac-similé ! 



Société française des Rosiérites. — 
Le deuxième Congrès de la « Société fran¬ 
çaise des Rosiérisies » aura lieu à Lyon, les 
2 et 3 septembre prochain, à l’occasion du 
Concours régional et de l’Exposition d’hor¬ 
ticulture. 

Les questions que la Société a décidé de 
mettre à l’étude sont les suivantes : 

1° De la classification des Roses; 
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2° Des différents porte-greffes et de leur valeur ; 

3° Des maladies des rosiers et des remèdes à 
g apporter ; 

4° De la synonymie chez tes roses; 

5° Du forçage des rosiers et des meilleures 
variétés à forcer ; 

G 0 Des meilleures variétés de roses pour la 
fleur coupée; 

7° De la taille des rosiers ; 

8° De remploi des différents engrais dans la 
culture des rosiers. 

Les personnes qui désireraient traiter une 
ou plusieurs de ces questions sont priées 
d’envoyer leurs manuscrits au Secrétaire 
général avant le 15 août, délai de rigueur. 

Pour tous renseignements, et pour faire 
partie de la Société, s’adresser au secrétaire 
général, M. Octave Meÿran, 59 J Grande- 
Rue de la Croix Rousse, à Lyon. 



Expositions françaises pour 1898 : 

Nancy du 2 au 5juillet, Exposition géné¬ 
rale et internationale de tous les produits 
del’horticultureetdes industries horticoles, 
tenue au parc de la Pépinière. 

Aucun concours n’est établi ; chaque lot 
exposé sera jugé et récompensé selon son 
mérite. 

S'adresser à M. L. Simon, président de la 
Société à Nancy (M. et M). 

Le Mans (Sarthe), Octobre 1898. Exposi¬ 
tion de fruits à cidre, de table, et Congrès 
annuel de l'Association française pomolo- 
gique des fruits à cidre. 

Nantes , du 3 au 5 Octobre, Exposition po- 
mologique. 

L’Exposition organisée par la S. R. d'H. 
du nord de Ici France , au palais Rameau, à 
Lille quïdevait avoir lieu les 18, 19 juin, a 
été remise à une date ultérieure. 

L’Exposition qui devait se tenir à Bar-le- 
Duc le 2G juin, a été remise à une date 
ultérieure. 

Nouvelles diverses 

La Société cP Horticulture de Clermoyt (Oise), à 
l’occasion des noces d'or de son dévoué professeur 
M. Bazin, et pour lui témoigner sa reconnaissance 
pour 37 années d enseignement horticole a décidé 
de lui offrir, par souscription, le lundi 4 juillet, un 
banquet amical. Les souscriptions sont reçues chez 
M. Tarlier, trésorier de la Société, à Clermont, jus- | 
qu’au 30 juin (coût 6 francs). 1 
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Distinctions honorifiques : L'Officiel du 21 juin 
publie les nouiinatiouscomme : Oificiersd’Académie 
de JM. Cbnlot, jardinier chef du jardin d’Essal à 
Libreville (Gabon), et M. Dulignier, Henri, attachôau 
cabiuet du Miuistie de l’Agriculture. 

A l’occasion du Concours de Sens, la médaille 
d’honneur agricole a été accordée à M. Pellerin 
v Louis-Isidore), jardinier chez M. le marquis de Rai- 
gecourt, à PleurigDy (Yonne). 

Exposition de Bruxelles. — En réponse aux croix 
que le gouvernement belge a envoyé aux expo¬ 
sants français, notre ministère de l’agriculture a 
répondu eu adressant la croix d'officier du Mérite 
agricole à MM. d’Ilout, directeur du Laboratoire de 
Conrtrai; Lecart, professer à l'Université de Conr- 
trai et celle de chevalier à MM. Bolle, chef de bureau 
au ministère de l’agricnliure belge; Foulon, agro¬ 
nome à Bruxelles* Van der Driessche-Leys, horti¬ 
culteur à Gand. 

Signalons à Saint-Maur-des-Fossés (Seine) la créa 
tioa d’une nouvelle société d’horticulture VAmicale, 
appelée à remplacer la société actuelle, VUnion 
horticole , absolument désemparée. 

La Presse agricole , qui compte en France plus de cen 
organes et au moins 350 h 400 directeurs, administrateurs 
ou rédaeteurs, vieui de se réunir en une associaiiou syn¬ 
dicale sons le nom d'Association de la presse agricole. 
La réunion, au cours de laquelle cette association sYsi 
constituée, aeu lieu le jeudi 16 mai, à quatre heures, au 
siège de la Société d'encouragement à Fagrieulture, 5, ave¬ 
nue de l’Opéra. Plus de cinquante publicistes agricoles y 
assistaient.,Après approbation des statuts, l'assemblée a 
proeédé à l'élection de son eomité directeur. 

Oui été élus : président : M. Legludic, sénateur, pré¬ 
sident de la Société d’encouragemeni à l’industrie laitière, 
président du Syndicat des agriculteurs de la Sarthe; vice- 
présidents : MM Edouard André, Battanchon, Grandeau 
et Henry Sagnier; secrétaire général: M. Charles De- 
loncle; conseillers : MM. Bourguignon, Brillaud-Laujar- 
diére, de Ceris, Lucien Cliauré, Degrullv, Dutey-Harispe, 
de Lagorsse, Léon Lesage, Lesne, Marsais, Menault, Mar¬ 
tinet, D 1 ’ Trahut, Viala ; secrétaire général adjoint : 
M. J. Troude; secrétaires : MM. Henri Bocher, Louis 
Bréchemin, J. de Loverdo; trésorier : M. Paul Duhreuil. 

Enfin, par aeelmnation et à I’unauimité, l’assemblée a 
nommé Présidenid'bonnenr de VAssociation de laPresse 
agricole , M. Jean Dupny, président du Syndicat de la 
Presse parisienne. 

Celle importante association, dont nous ferons con¬ 
naître uhérieureinenl le hui et l’organisation, noussemblc 
app* lée à rendre les plus grands services à la Pressa 
agricole, horticole, avicole, et à la culture française. 

Le siège social a été provisoirement fixé 18, rue d’En- 
ghien. Les demandes d'admission et de renseignements 
doivent être envoyées à cette adresse à M. Charles l)e- 
loncle, secrétaire général de l’Association. 

Le Journal Officiel du 22 juin publie la liste des 
membres des Comités chargés d’organiseP les Congrès 
eu 1900. 

Le 18 juin a été célébré à l'Eglise Saiut-Merri, à 
Paris, le mariage de Mlle Marguerite Thiébaut, 
tille de M. Thiéblaut, horticulteur-grainier à Paris, 
et petite-tille de M. Legendre, ancien grainier à 
Saiut-Maur. 

Nécrologie. —M. V. Bart, président de la S. d’H. 
de Seine-et-Oiee, est décédé à Versailles. 

M. Achille Rovelli, ds la maisou Rovelli frères, 
à PaPauza (Italie), est décédé à l’âge de 53 ans. 

M. Henry Jacoiot, horticulteur à Dijon, est décédé 
à l’âge de 79 aos. Lucieu Cijauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


Juillet^ de Julius, dédié à Jules César, né 
en ce mois. 

JARDIN D’AGRÉMENT 

Les travaux, sauf ceux d’entretien, de 
nettoyage, d’enlevage des fleurs fanées et 
d’arrosages sont rares en juillet, on profite 
de la floraison. 

On pourra commencer les semis de Pen¬ 
sées en terrines à mi-ombre ainsi que 
diverses plantes bisanuelles : Anémones, 
Ancolies, Asters, Aubriétia, Auricules, 
Cannas, Calcéolaires, Chrysanthèmes, DeJ- 
phiniums, Gaillardes, Giroflées diverses, 
Gypsophiles, Ipomopsis, Juliennes, Lychnis, 
Maurandia, Mufliers, Pavots, Phlox, Pi¬ 
voines, Thlaspi, Violettes, etc. On finira la 
mise en place de toutes les plantes élevées 
en pépinière ou en pot, on tuteurera les 
plantes hautes, Dahlias, Delphinium etc., 
on tendra des fils de fer pour attacher les 
Glaïeuls. On marcottera les OEillets des 
fleuristes. 

On fera les arrachage des Ognons à fleurs 
Narcisses, Jacinthes, etc., dont les feuilles 
seront fanées et on les fera bien sécher 
avant de les rentrer. 

On pourra encore faire quelque semis 
de plantes pouvant fleurir à l’automne : 
Agrostis, Belle de jour, Clarkia, Collinsia, 
Eschscholtzia, Julienne de Mahon, Phlox 
Drummondi, Pourpier, Soucis, Withlavia, 
etc. 

Si on veut conserver des Géraniums, on 
coupera des boutures sur les pieds mères 
sans déparer la plante; on les laissera sé¬ 
cher,au pied,trois ou quatre jours et on les 
repiquera toujours au pied; quand elles se¬ 
ront bien reprises, on pourra les empoter 
pour les rentrer en serre à l’automne pour 
la floraison d’hiver. 

Pincer les branches qui s’emportent dans 
les Pœsiers pour ne pas déformer la plante 
et empêcher ces tiges d’attirer la sève. On 
commencera la greffe h œil dormant dès que 
la sève devient cambium ; bien choisir des 
greffons possédant toutes les facultés végé¬ 
tatives et des rameaux porte-greffes bien 
aoiïtés, cela est très important pour une 
bonne reprise. 


Chrysanthèmes. Rempoter pour la der¬ 
nière fois les sujets à conserver en pot, 
éplucher les pousses aux aisselles des 
feuilles et supprimer les « boutons cou¬ 
ronnes» qui se présentent,disent les ennemis 
du bouton couronne. 

Pour les grandes fleurs, pyicer fin juin ; 
pour la demi-grande fleur, pincer jusqu’à 
mi-juillet, pour la quantité de fleurs on 
peut pincer jusqu’à fin juillet. 

Tuteurer les plantes. Surveiller les insec¬ 
tes surtout les perce-oreilles quj dévorent 
les boutons, et soigner les arrosages et les 
engrais. 

JARDIN FRUITIER 

On continuera le pincement de la vigne,il 
faudra avoir soin de ne pas opérer tout sur 
le même cep en une seule fois, cela en¬ 
gendre des maladies : surveiller les affec¬ 
tions cryptogamiques de la vigne et si 
Ydidium , le mildiou, le black rot apparais¬ 
sent, les traiterimmédiatement. Se reporter 
à nos instructions à ce sujet. 

Eclaircir, ciseler les raisins et, à la fin du 
mois, pratiquer l’incision annulaire pour 
avancer la maturité sur quelques grappes. 

Pulvériser de l’eau claire sur les raisins 
blancs pour les faire dorer. 

Les pêches précoces Amsden,Early Rivers , 
Précoce de Hâte , vont mûrir ; on les surveil¬ 
lera, on détournera les feuilles pour que le 
soleil puisse les colorer, on tournera légè- 
ment le fruit sans le détacher pour faire 
rougir une plus grande étendue. Si c’est 
pour la vente,on pourra effeuiller autour de 
la pêche, mais si c’est pour sa consom¬ 
mation personnelle on ne le fera pas, ou 
tout au plus enlèvera-t-on quelques feuilles 
encombrantes, car le fruit non effeuillé est 
supérieur en qualité à l’autre. 

Bassiner les pêchers. 

On commencera le cassement ou taille en 
vert des pommiers et poiriers formées ou 
palissées pour provoquer le développement 
des boutons à fruits. 

On fera bien de surveiller les fruits en es¬ 
palier, cerises, abricots, de les couvrir de 
toile ou de tendre des pièges pour les pré¬ 
server des attaques des moineaux, des loirs 
et autres maraudeurs. 
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Récolter les premières poires. 

Arroser les arbres fruitiers s’il fait sec, 
être prudent avec les pêchers dont les ra¬ 
cines prennent le blanc facilement. 

JARDIN POTAGER 

La récolte des premières graines de lé¬ 
gumes devra commencer sur les sujets les 
plus beaux qu’on aura marqués, et en lais¬ 
sant bien mûrir pour éviter la dégénéres¬ 
cence; pour les pois qu’on voudraconserver 
pour le semis, on les récoltera parmi ceux 
les plus au pied des tiges, puis on les lais¬ 
sera bien sécher à Pair et à l’abri. 

Les soins principaux consistent à pailler, 
sarcler, biner et arroser surtout èopieuse- 
ment les Cucurbitacées. 

On sèmera encore des salades, Laitues, 
Romaines, Scaroles, des Epinards, Mâches, 
des Pois, des Haricots, des Poireaux ; on 
continuera la plantation des Choux, on tail¬ 
lera les Melons, les-Concombres, les Auber¬ 
gines ; on pincera les Tomates en plusieurs 
fois pour éviter le blanc qu’il faudrait com¬ 
battre par le cuivre ; on arrachera l’ail, les 
échalotes, etc. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Soigner les Gloxinias, les Achiménés, 
Tydéas, les Broméliacées et les Orchidées; 
faire attention aux coups de soleil, ombrer, 
nettoyer les Camellias, soigner les boutures 
de plantes grasses (cactées). 

Bassiner les plantes restées en serre. 

Réparer les serres, et en faire construire 
de nouvelles. 

Jel Chauré. 



Cattleya citrtna. — Le Gcdtleya citrina 
que représente dans la perfection notre 
belle illustration, estune des espèces les plus 
remarquables de cenombreux genre. Il croît 
en abondance dans la province de Oaxaca 


au Mexique, où il se fixe au moyen de ses 
grosses racines, à la parlie inférieure des 
branches de certains chênes verts; cette 
Orchidée offre aussi cette curieuse particu- 
arité de croître toujours la tête en bas. 

Cette espece est importée chaque année 
en grandes quantités sur nos différents 
marchés européens, où l’on peut quelque¬ 
fois se la procurer à des prix dérisoires. 
C'est un Cattleya très décoratif au moment 
de sa floraison, puis qui est facile à rétablir 
et à cultiver les deux ou trois premières 
années qui suivent celle de son importation 
en Europe. 

Lorsqu’on achète des plantes d’importa¬ 
tion, on les fixe au moyen d’un fil de cuivre 
sur une planchette en pitch-pin ou sur une 
bûche, garnie d’une mince plaque de poly- 
pode. On les suspend ensuite, toujours la 
tête en bas, dans la serre mexicaine ou 
serre tempérée froide, qui est bien aérée et 
légèrement ombrée, car cette Orchidée 
aime beaucoup la lumière. Pendant leur 
époque de végétation, qui a lieu ordinaire¬ 
ment de juin à octobre, il faut souvent 
tremper ces bûches dans l’eau, mais tou¬ 
jours en évitant si possible de mouiller le 
feuillage des plantes ; puis, unefoisque leurs 
jeunes pseudo-bulbes sont complètement 
formés, on modère les arrosements. C’est à 
partir du mois de mars; jusqu’en mai ou 
juin, que leurs délicieuses fleurs d’un jaune 
foncé, retombantes et ressemblant à des 
tulipes renversées, font leur apparition ; 
elles répandent alors un parfum des plus 
suaves et se conservent fraîches de trois à 
quatre semaines, suivant l’époque de leur 
floraison. 

Grâce à son curieux mode de végétation, 
ainsi qu'au peu de place qu’il exige pour sa 
culture, le Cattleya citrina devrait être 
recherché par toutes les personnes qui dis- 
posentd’uneserretempéréeoumêmefroide ; 
malheureusement on lui reproche de dégé¬ 
nérer au bout de quelques années de cul¬ 
ture dans nos serres. Cette dégénérescence 
ne se produit cependant pas dans toutes les 
collections, car nous connaissons des 
exemples où il prospère au contraire chaque 
année, tout en fleurissant régulièrement au 
printemps. Un savant et distingué chimiste 
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suisse, M. F. Cornu, grand amateur et ad¬ 
mirateur des Orchidées, aprocédë à l’ana¬ 
lyse chimique complète des cendres des 
pseudo-bulbes de ce Catïleya, qu’il a trouvé, 
composées en grande partie de matières 
calcaires. Partant du principe qu’il faut 
donner aux Orchidées des matières qui leur 
permettent d’y puiser la nourriture néces¬ 
saire pour la formation de leurs tissus, cet 
Orchidophile a imaginé de mélanger aux 
fibres de polypode, placés entre les plantes 
et les bûches, de ces conferves (algues d’eau 
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douce, recouvertes d’une couche de tuf, 
comme on les trouve fréquemment dans 
les pièces d’eau de nos jardins d’agrément. 

Les Gattleya dtrina traités de cette façon, 
avec cet engrais calcaire, nous paraissent y 
trouverl’èlément nécessairepourleur bonne 
végétation et ont en tout cas progres~é 
d’une manière surprenante dans la collec¬ 
tion de cet Orchidophile, au lieu de dégé¬ 
nérer, comme c’est généralement le cas, 
chez beaucoup d’autres amateurs. 

Mentionnons également que nous avons 


eu l’occasion d’admirer un cas de végétation 
extraordinaire de ce Caltleya , dans la col¬ 
lection de M. le D r Mercanton à Lausanne. 
Cet Orchidophile cultive depuis quelques 
années un fort exemplaire de cette Orchidée 
sur un vieux cep de vigne, un support qui 
semble lui convenir tout particulièrement 
et sur lequel, après s’être fixé solidement, 
il continue de développerchaque année des 
bulbes monstrueux lleurissant régulière¬ 
ment au printemps. 


Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. Le dix-septième portefeuille de cette 
publication renferme les chromos des 
Orchidées suivantes : 

Gattleya labialci , de J/ Treyeran,\n\e variété 
d’un blanc lilacé; G. O'Brieniana, un hybr. 
nat. des G. Loïkliyesi et C.doïosa; Cypripedium 
niveum ; C . Harrisianum superbum e t C.Niobe; 
Dendrobium heterocarpmn ; Epidendrum cüiare; 
•Masdevallia Courtcmldiana , ravissanL hybride 
des J/, rosea et M. Shutileirorthi; Miltonia 
Binoti , nouvel hybr. nat. des JU. candîda et 
M Reynelli puqm^ea; Odonloylossnm trhim- 
phans var. latisepalum; Pleuroihallis Boezli; 
le nouveau SophronitisRossitenana à grandes 
fleurs jaunes, puis le Warsceiciczella Walle - 
s tan a, 

Otto Ballif. 



LES CLÉMATITES GRIMPANTES 

A GRANDES FLEURS 


De toutes les plantes grimpantes, il n’en 
est pas qui soient devenues plus prompte¬ 
ment populaires que les Clémalites à gran¬ 
des fleurs. 

Depuis un eerlain nombre d’années, celte 
popularité va toujours croissant; elle est 
certainement bien méritée, car aucune 
plante ne peut rivaliser avec elles comme 
beauté au moment de leur floraison. 

Les emplois auxquels ou peut les sou¬ 
mettre sont des plus variés. Non seulement 
elles peuvent être utilisées pour la garni¬ 
ture des treillages, tonnelles, vieux troncs 
d’arbres, etc., mais on peut encore en faire 
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de superbes corbeilles qui produisent un 
efl'et ornemental des plus attrayant pen¬ 
dant une partie de la belle saison, si 3e 
choix des variétés, pour cet usage, a été 
combiné en connaissance de cause. 

Le mode le plus simple pour utiliser ces 
jolies lianes .consiste surtout ci les placer 
isolément ou par groupes plus ou moins 
nombreux dans les pelouses ; là, elles seront 
dans le milieu le plus convenable pour pros¬ 
pérer et donner une abondante floraison. 11 
suffira de leur établir pour soutien une co¬ 
lonnade en fer ou en bois, de forme cylin¬ 
drique ou conique, on même en boule, au 



CLEMATITES A GRANDES FLEURS 


gré du propriétaire, et selon remplacement 
dont il dispose. 

On ne peut se faire une idée de la beauté 
de ces pyramides au moment de leur florai¬ 
son ; c’est par centaines à la fois qu'on 
pourrait compter les fleurs plus ou moins 
grandes, suivant les variétés choisies, qui 
recouvrent entièrement la plante. 

C'est bien à tort, Je plus souvent, qu'on 
plante les Clématites au pied des arbres 
vivants, contre un mur, avec d’autres 
plantesplus vigoui euses, tels que le Lierre, 
le Chèvrefeuille, la Vigne vierge, etc. , 
dans ces conditions,elles ne peuvent acqué¬ 
rir leur développement normal ; on obtient 
une floraison chétive et, au bout de quel¬ 


ques années, elles finissent par périr faute 
d’une nourriture suffisante, celle-ci étant 
absorbée par les végétaux qui les avoi¬ 
sinent. 

Une longue expérience, basée sur la cul¬ 
ture en grand des Clématites de toutes es¬ 
pèces, nous autorise à recommander aux 
nombreux amateurs de ces jolies plantes 
les conditions de culture et de taille qui 
permettent le mieux d’obtenir une végéta¬ 
tion vigoureuse et une floraison abondante. 
Pour cela, nous nous proposons de préci¬ 
ser pour chaque groupe des Clématites à 
grandes fleurs, les conditions de culture 
exigées par chacun d'eux : 

Les catalogues horticoles divisent les Clé¬ 
matites en cinq groupes principaux que 
nous classerons d’après leur époque de flo¬ 
raison : 1° Patens , 2° Florida , 3° Lanuyinosa , 
4° Hybrides , 5° Viticella. 

Les variétés du groupe patens sont géné¬ 
ralement de moyenne vigueur, raison pour 
laquelle elles exigent une bonne exposition; 
le sol devra être plutôt léger qu’argileux, 
une bonne fumure est nécessaire avant la 
plantation qui se fera de préférence au 
printemps, ou avant l’époque des froids. 
On leur réservera la garniture des petites 
surfaces, de même que l’on évitera de les 
mélanger aux hybrides et aux viticella , car 
la végétation bien soutenue de ces der¬ 
nières pendant toute la belle saison aurait 
bien vite raison de la vigueur très modérée 
des Cl. païens. On activera leur végétation 
par quelques arrosages à l'engrais liquide, 
répétés souvent, mais à petites doses à la 
fois. 

Les trois premiers, qui font l’objet de cet 
article, ont beaucoup d’analogie entre eux. 
quant à la végétation et au mode de florai¬ 
son. 

Leur floraison est surtout précoce : elle 
commence ordinairement en avril-mai pour 
s’achever vers le milieu de juin ; souvent, à 
l’automne, elles donnent encore quelques 
fleurs, mais cette seconde floraison est su¬ 
bordonnée à la température plus ou moins 
humide de cette saison. 

Les fleurs sont grandes, simples ou semi- 
doubles, bleues, blanches, violettes ou ro¬ 
sées ; elles naissent sur le bois de l’année 
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précédente; par conséquent, il est donc de 
toute nécessité de ne les tailler qu 'apres la 
floraison , si toutefois cette taille est néces¬ 
saire pour reformer ou rajeunir une plante 
épuisée. 

Au moment de la floraison, si elle a lieu 
pendant une période sèche, il sera bon de 
donner de copieux arrosages. Les fleurs en 
deviendront plus grandes et leur durée se 
prolongera en raison du degré d’humidité 
du sol environnant. 

Cultivées en pots, les variétés de ce 
groupe conviennent très bien pour le for¬ 
çage. On peut en avoir, par ce moyen, en 
fleurs tout l’hiver. Elles concourront avec 
d’autres plantes à la garniture des jardi¬ 
nières d’appartement. 

La variété Fair Rosamond est l’une des 
plus belles du groupe. Elle est entièrement 
blanche, avec la ligne médiane légèrement 
nuancée de rose. 

Un choix des meilleures variétés peut 
être fait parmi les suivantes : Edith Jade - 
manu , Edouard Desfossè , Excelsior , Helena , le 
Gid , Yvonne, Madame Boselli, Miss Batleman , 
M. Georges Jachnann , Margaret Dumbar, Sir 
Garnett Wolseleg , Stella , Standislii , Sigurd , 
Sophia, The Queen , Xerces , etc. 

En même temps que la floraison des C. 
patens, commence, celle des florida, qui se 
prolonge.plus avant dans la belle saison, 
jusqu’au moment où aura lieu celle des 
groupes suivants. 

La culture appliquée aux C, païens con¬ 
viendra parfaitement aux G. florida , le 
tempérament et la végétation des deux 
groupes s’accordant très bien ensemble. 

Seulement, les G . florida ont presque 
toutes des fleurs doubles, blanches, bleues 
ou violettes, parfois rosées ou mordorées. 
Mieux encore que les G . patens en raison de 
leur végétation très modérée, elles peuvent 
se cultiver en pot comme plante d’apparte¬ 
ment ou pour l’approvisionnement des 
marchés aux fleurs. 

C’est assurément les plus avantageuses 
pour être soumises à la culture forcée, 
au^si la plus grande consommation des 
plantes de ce groupe est-elle employée pour 
cet usage. 

(/I suivre.) C. Lavenir. 


ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

(Suite) 

LES BONNES VARIÉTÉS DE PÊCHERS 

6° Leçon. 

D. — Pouvez-vous nous faire connaître 
les meilleures Pêches? 

R.—Nous avons toujours cultivé le pê¬ 
cher avec une attention spéciale, aussi est- 
ce en parfaite connaissance de cause que 
nous affirmons le mérite des variétés sui- 


vantes : 

Maturité 

1 . 

Amsdem 

juillet. 

2. 

Earlg-Rivers 

juillet. 

3. 

Précoce Beatrix 

juillet. 

4. 

— de Hâle 

août. 

5. 

Madeleine de Gourson 

août. 

6 . 

Grosse Mignonne hâtive 

août. 

7. 

Baron Dufour 

août. 

8. 

Belle de Vitrg 

août. 

9. 

GJiancelière 

août. 

10 . 

Vineuse de Fromentin 

septembre. 

11 . 

Reine des Vergers 

septembre. 

12. 

Galande 

septembre. 

13. 

Bonouvrier 

septembre. 

14. 

Alexis Lepere 

septembre. 

15. 

Belle Impériale 

septembre. 

16. 

Nobless 

septembre. 

17. Mignonne tardive de 



Lepere 

septembre. 

18. 

, Baltet 

sept, et octobre. 

19. 

Bourdinede Narbonne 

sept, et octobre. 

20. 

Belle Conquête 

sept, et octobre. 

21. 

Admirable jaune 

octobre. 

D 

. — Ces vingt et une 

variétés consti- 


tuent donc le nec plus tilira du genre, mais 
parmi elles, quelles sontcelles qui, par leur 
fructification facile et abondante, par la 
beauté et la qualité de leurs 'fruits, con¬ 
viennent plus spécialement pour les cul¬ 
tures de spéculation? 

R. — Dans des plantations établies en 
vue de la vente des produits on doit forcé¬ 
ment limiter le nombre des variétés en n’a¬ 
doptant que lesplus lucratives. Nous recom¬ 
mandons : Amsdem. — Grosse Mignonne hâ¬ 
tive. — Madeleine de Gourson. — Xohless. — 
Oalande. — Bonouvrier. — Baltet. 
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D. — Il n’existe donc pas de pêches dites 
de « parade »? 

R. — A vrai dire, toutes les pêches étant 
généralement fort belles sont toutes très 
ornementales; aussi nous ne conseillerons 
que la culture d’une seule de ces variétés 
dites de parade ; c’est la pêche Lord Pal¬ 
mer sion , dont la chair n’est pas très fine ni 
très relevée, mais, en revanche, elle est la 
plus grosse des pêches et peut-être aussi la 
plus richement colorée. 

D. — Dans une plantation commerciale 
les variétés très hâtives ne doivent-elles pas 
dominer, et pourquoi? 

R. — Les pêches hâtives, surtout VAms- 
dem et ensuite YEarly Hivers sont souvent 
vendues facilement et à un prix rémunéra¬ 
teur pour la raison que les premières 
pêches sont toujours désirées, et puis leur 
maturité se produit en une saison pendant 
laquelle les beaux et bons fruits sont rares : 
lesFraisessont finies et les premières Poires 
et les Prunes commencent à peine. 

En résumé dans une plantation spécula¬ 
tive, les variétés très hâtives occuperont la 
moitié de ladite plantation. 

D. — Dans .une culture bourgeoise quel 
est le but à atteindre? 

R. — Dans la culture bourgeoise le but à 
atteindre est la durée dans la production, 
et aujourd’hui la chose est facile car, en fai¬ 
sant un choix étudié et convenable, il est 
possible de faire figurer des pêches sur nos 
tables pendant trois mois, La planta¬ 
tion sera ainsi divisée : les pèches hâtives, 
un quart; les pêches de moyenne saison, 
un quart ; les pêches tardives, une moitié. 
Ces dernières sont toujours les bienvenues 
car elles peuvent s’offrir au moment des 
chasses et elles ont l’attrait d’une chose 
qui va bientôt disparaître. 

D. — Quel est le pêcher le plus fructi¬ 
fère ? 

R. — Les variétés fructifères sont nom¬ 
breuses dans le genre pêcher, toutes celles 
que nous avons citées le sont; cependant 
comme fertilité constante nous signalerons 
la pêche Bonouvrier. 

Alph. Dacuy. 

(A suivre.) 
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LES PLANTES DE SERRE 

(Suite) 

DAPHNÉ 

Parmi les Daphnés il en estde serre froide 
qui fleurissent en abondance pendant 
l’hiver, à une saison où les fleurs sont tou¬ 
jours recherchées. Ces gracieuses fleurs 
sont hermaphrodites, réunies en bouquets 
axilliaires ou terminaux. 

Les plus belles variétés à recommander 
pour la cultures sont : 

Le B. hybrida qui se distingue par son 
port compact, ses petites feuilles ovales, et 
ses fleurs pourprées. 

Le D. Indica alba (<odorata ), ne réussit pas 
très bien cultivé en pot ; aussi devra-t-on de 
préférence le planter en pleine terre pour 
les murailles, treillages, piliers des serres 
froides etc. On obtient ainsi une profusion 
de fleurs blanches qui continueront à s’ou¬ 
vrir jusqu’enété. 

Le D. Indica rubra , variété distincte par ses 
feuilles d’un vert clair et ses fleurs termi¬ 
nales, larges, blanches,marquées derouge. 

Culture. — La culture des Daphnés dif¬ 
fère peu de celle des Camellias où ils sont 
généralement en compagnie dans la même 
serre. Lorsque la floraison est terminée, on 
pratique le rempotage et la taille, puis 
on maintient une température un peu plus 
chaude et humide, pour que les bourgeons 
se développent plus facilement. 

Les Daphnés exigent une terre riche, 
tenue constamment fraîche et un excellent 
drainage. 

DIPTERACANTHUS 

Le Dipteracanthus Herbsiii est une char¬ 
mante acanthacée de serre tempérée en 
hiver, et qui l’été peut être livrée à la 
pleine terre à une exposition chaude. Ses 
fleurs sont rose pourpre, avec limbe blan¬ 
châtre en dedans. Plante des plus décora¬ 
tive par sa floraison hivernale; on la mul¬ 
tiplie de boutures faites u l’étouffée et on 
donne de copieux arrosages pendant la vé¬ 
gétation.' 

DILLEWYNIA 

La famille des légumineuses nous fournit 
encore dans le genre Dillewynia , originaire 
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de l’Australie, dédié au botaniste anglais 
Dillewyn : 

Les D. china,barina , aux fleurs terminales 
rouge clair. 

D . pungens qui donne, de juin en août, des 
tleurs jaune pale, et le D. splendens , aux 
Heurs orangé clair et rouge. 

Ces plantes exigent un sol siliceux conve- 
nablementdrainé, et, après la floraison, il 
est nécessaire de pratiquer la taille. En été, 
on peut les sortir en plein air, mais en les 
protégeant des trop grandes pluies. 

J AG. 



LETTRES HORTICOLES 


l'horticulture a l’exposition générale de 1898 
(Suite) 

Ce qui frappe, à première vue, en entrant sous ]a 
grande tente c’est un massif de Géraniums que Poiriér a 
disposé en mosaïculture, qui fait très bon effet, et le pre¬ 
mier mouvement, après avoir admiré Mme Bruant, rose 
centre blanc, Van Dael blanc et saumon, Van Beneden 
rouge vif etc., est de se dire, A lui le Pompon ! mais, si 
on examine à fond, alors celui de Nonin, disposé dans le 
même genre, ils ont dû se donner le mot, l’opinion enange, 
la végétation, là, est plus belle, les coloris des tleurs, des 
feuilles, les zones, sont plus accentués et les tiges plus rigides, 
on comprend pourquoi le jury a classé Nonin premier 
avec medaillle d’or, changée en médaillé d’honneur, alors 
qu’il n’avait attribué à Poirier qu’une grande vermeil, 
changée en or. 

Mais que diable peut faire G. Truffaut à fourrer ses t 
doigts dans les pot»? Ah, j’y suis! 11 doit rechercher les 
débris de ses capsules d’engrais chimique. Tout s’explique, 
l'un a mieux opéré que l’autre. Voilà le secret ! 

Les plantes à feuillage, les plantes belges, comme on 
les appelle, ont été un grand succès pour les établisse¬ 
ments de Wattrelos, les jurés|ont accordé quatre ou cinq 
médailles à Delmazure, dont une d’or, une grande ver¬ 
meil, etc., pour ses inagniliques Palmiers, Arauca¬ 
rias, e c., en belle culture et en bonnes plantes. Puisse ce 
succès, le consoler un peu du résultat négatif de sa cam¬ 
pagne pour les droits de douanes, assurément pleiue 
d’intérêt mais pour le Nord seulement. 

Je te citerai bien quelques belles plantes chez Cbantrier, 
(or; chez Truffaut (or), chez Vve Chantin (or), mais comme 
tu ne veux pas te décidera faire faire uneserrqchaude en 
bois ùCochu, ou en fer à Guillot-Pelletier), cela ne te 
serait d’aucune utilité, et puis il en est qui font peine à 
voir... grelotter, les malheureuses, sortir de25 u de chaleur 
et être exposés au froid, au vint, à la pl .jo. 1 ouvres 
Aïouées, malheureux Crotons, pauvres Dracænas! etc. 

Chantin, avec ses splendides Palmiers qui ont résisté 
peut se consoler, mais quels noms, mon Dieu on trouve 
dans son exposition ! Zuze un peu ! ce sont d’abord des 
Martinezia carioiæfolia. Chamærops Stauracantka 
ou Acanthorhiza aculeata Uæmonorops spetano - 
chcetes , Ceroxylum andicola puis des Coccoloba pu- 

bescens, des Cochliosttma Jacobiana ou num , des. 

Ah ! je t’ennuie hein, je m’arrête, mais dis-moi un peu ce 


qu’ont bien pu faire aux botanistes toutes les malheureuses 
plantes qu’ils ont affublé de parei s noms Y 

J’aime mieux admirer et retenir le Dracæna tricolore 
Alsace-Lorraine rouge (sang) noir (deuil) vert (espé¬ 
rance) 

Je ne t’apprendrai rien de nouveau en te disant que les 
Cannas ont fait florès; Dupanloup (Or et V.), Billard et 
Barré (V.) Vilmorin (A ), sont descendus dans l’arène 
avec des somptuosités (je me sens aujourd’hui en veine 
de compliments). Dupanloup en avait une collection 
d’une culture admirable de vigueur et de coloris, 
mais les tuteurs trop gros, trop grands, trop blancs en¬ 
nuyaient les plantes, e’est facile à remédier. Noté Oceanus , 
Kronos , Paul Sigrist, Doumet-Adamson, Portenope, 
Reine Charlotte , Amiral Avellan, A iis tria, Italia et 
Député Ravarin etc. 

Billard et Barré, en nouveautés, exposent : Président 
Viger (e’est le nom de notre aimable président qui dé¬ 
tient, cette année, le record., pour lesplantes.) Président 
Villard , rouge; Modèle , abricoté bordé jaune, Souvenir 
de Jean Chauré, rouge; et quantité d’autres noms très 
connus, et pour cette raison, très beaux! 

Auguste Chantin se met à faire et à faire bien les Bé¬ 
gonias Rex (or) si j'en juge par Ville de Namur, Baron 
Ozy , Marie Hubert, Mme Alamagny Louise Closon , 
Enfant de Nancy , Mme Grisant , Gloire du Vésinet. 
Beltina de Rothschild , et... je vais finir ma journée à la 
Société, car c’est l’après-midi de ce jour qui a été 
choisie par Y Union commerciale des horticulteurs et 
marchands grainiers de France pour discuter et ter¬ 
miner d’une façon quelconque la sempiternelle question 
des droits de douanes à appliquer sur les végétaux étran¬ 
gers à leur entrée en France. 

Plusieurs milliers de convocations ont été adressées et 
150 à 160 personnes seulement étaient présentes : là 
lutte a été brûlante, Delmazure qui avait mis la chose en 
train, défendait les intérêts du Nord, partisan naturel¬ 
lement de ees droits, mais ees diables de représailles à 
craindre devaut léser le Centre et le Midi, le Centre et le 
Midi ont résisté. Delmazure lâche au dernier moment par 
sesmcilleurs lieutenants, a du supporter tout le poids de la 
lutte, il s’est bien débattu, niais accablé sous le nombre 
d une écrasante majorité, il a succombé victorieusement, 
vaincu mais non .. convaincu. Cela n’ést pas fini, n’est-ce 
pas, mon cher Delmazure. 

Vendredi. Triste journée, il a plu tout le temps, et 
c’est un parapluie a la main qu’il faut patauger. La con¬ 
férence a lieu sur les Orchidées, et l’après-midi s’ouvrirale 
Congrès sous la présidence de M. Viger, il n’y avait pas 
de temps à perdre, car à cinq heures c’est la réunion 
des Classes de l’Exposition de 1900, où on n’a rien appris 
de nouveau, a L’horticulture sera traitée en entant gâtée » 
dit l'administration... et c’est tout! Armons-nous de pa¬ 
tience. 

Faute île . discuteur , aucune des questions soumises 
au Congrès n’est discutée, aussi cela souleva—t-il, ajuste 
raison les réclamations de M. Z, president de la Société 
d’horticulture de X, qui trouve qu’ou fait venir, de très 
loin des congressistes, pour les instrui e, faire jaillir la lu¬ 
mière prar des discussions, et rien, rieu! (Ingrat, a-t-il doue 
oublié si vite les 50 ü/q de réduction sur son voyage), 
mais où la chose se corsa, c’est lorsqu’il offrit de prendre 
la parole à son tour, à la grandi épouvante des assistants 
venus pour faire timbrer leur feuille de routé, mais comme 
le sujet qu’il voulait développer, était : De l'utilité des jar¬ 
dins d 1 éludés dans les Sociétés d'horticulture (très 
intéressant assurément) le président, très malin, lui lit 
observer que ce sujet n’était pas à l’ordre du jour et qu’il 
pourrait le traiter à la fin du Congres. 

On continua à appeler les autres questions qui eurent le 
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même sort, pourtant un congressiste, sortant aussi des 
sujets inscrits parvint à faire adopter un vœu platonique, 
tendant à : demander tu Ministre de l’agriculture d’inter¬ 
dire à l'École de Versailles la vente, aux halles, des pro¬ 
duits de sa culture maraîchère et fruitière; c’est une 
question qui je crois, fait plus de bruit qu'elle ne vaut, 
car ce n’est pas les 20 ou 25,000 francs de produits que 
l’Ecole envoie annuellement sur le maiché qui peuvent avoir 1 
une grande influence sur les affaires des principaux fabri¬ 
cants ou marchands de primeurs, et en somme cela dé¬ 
grève d’autant le budget de l’École. 

Pendant qu’il pleut, que vais-je noter? .Tiens les Roses, 
auxquelles on a fait cette année la gracieuseté d’une 'tente 
spéciale. Y ont elles gagné? Je le suppose! 

Lcvêque bat le record avec cinq médailles d’or et quatre 
ou cinq de vermeil et d’argent poursescollections classiques 
que tu connais. Rothberg vient second avec deux or et six 
vermeil et argent; puis Jupeau une or et quatre argent; 
(c’est un accapareur d’argent) ; ensuite Niklaus, Chantin, 
etc., etc. 

An milieu de ces roses, cadre merveilleux, le tradition¬ 
nel massif des plantes annuelles à Vilmorin, qui ne pfut 
manquer ànos expositions, et qui, croyons-nous, n’a jamais 
eu d’égal à aucune exposition étrangère, obtient, (outre deux 
médailles d’or), toujours un très grand succès, tant parle 
nombre, la belle culture que par l’arrangement, plein de 
goût. 

Bien cultiver est b aucoup, mais savoir bien présenter 
est tout ! 

Et puis ne sont-elles pas nos fleurs, essentiellement po¬ 
pulaires, nos fleurs aimées de tous, depuis la plus simple 
jusqu’à la plus coquette, fleurs que nous rencontrons à 
chaque moment, qui viennent sans serres, sans, soins, 
fleurs des champs, fleurs des bois, dont beaucoup nous 
rappellent un souvenir du passé, de jeunesse, d’amour, de 
bonheur, d’illusion... fleurs qu’on retrouve encore séchées 
dans le coin d’un tiroir, ou dans une enveloppe jaunie ! 

C’est toujours avec un nouveau plaisir que nous les re¬ 
voyons paraître pour la première Jois de la saison, culti¬ 
vées de main de maître, dans une splendeur qu’il est diffi¬ 
cile d’atteindre chez soi; aussi ne doit-ou pas s’étonner de 
la désillusion de certains amateurs qui, les voyant ainsi 
dans tout leur éclat, achètent de la graine, la sèment, et 
ne récoltent pas ce qu’ils ont rêvé. Doit réclamations, sup¬ 
positions mauvaises à l’égard de la graine qui leur a étc 
livrée, alors qu’il n’en est rien ; mais, ils n’ont pas songé, 
que, pour exhiber un lot pareil, au milieu de combien de 
plantes, d'une culture spéciale et irréprochable, il a fallu 
sélectionner. 

Cetteïois c’est Férard qui a relevé le gant lance chaque 
année par la maison Vilmorin eucore in-battuc, il est ar¬ 
rivé bon deuxième avec une grande médaille de vermeil. 

Puisque j’en suis aux fleurs démocratiques, voyons en 
passant les OEillets, qu’on a tant mêlés à la politique. 

Par une grande médaille de vermeil contre une d’argent 
N on in tombe Régnier. Mon cher Alexandre, tu baisses, 
on voit qu’il manque là la main de ta fille, qui, me dit-on 
prépare, pour son mari, les couronnes de lauriers qu’ejlc 
tressait jadis pour son père. 

Peu ou pas de nouveautés transcendantes. 

Delavier (G. A.), lui, nous exhibe en grosses fleurs 
coupées : Grande Duchesse Olga , soufre pointe rose; 
Th. Villars, rose saumoné, Professeur Belle, jaune pointe 
rose, etc. 

Tu vas encore rire de moi si je m’arrête chez Boutreux 
satisfaire ma passion. 

Que veux tn ? les Pélargoniums ont toujours su m’en¬ 
chanter. 

Est-ce dû au charme de leurs fleurs, ou au souvenir ancien 
si doux, que j’en garde, et que tu connais fai bien? Je ne sais ? 


Mais j’ai éprouvé un certain plaisir à contempler : Mme 
Paul Pelletier, blanc double; Caprice de Niai, grande 
fleur rouge, mac. marron, centre lilas; Mme F. Üouin, 
rose lilacc mac. noir, bord, rouge \if; Général Du- 
chesne, rouge foncé, mac. noir, centre violacé ; Léon 
Boutreux, rose mac. marron; Mignon, blanc pur, fleur en 
tulipe; Diadème, carmin, centre blanc; Yanl/lis, mar¬ 
ron,- centre blanc aveclisérc... en nouveautés,— puis dans 
les anciens : Candeur, Triomphe de l*aris , Baronne 
de Rothschild, Cucullalum, Flambeau, Deuil de Lor¬ 
raine, Ville de Caen, Denise, Mme Boucha Hat , Mme 
Evrard, Pairie, Général Uodds, Mlle Marie Lemoine, 
Colonel Négrier et Général Négrier, Gloire de 
France, Mlle de La Tlocheferie, Gloire d'Orléans, 
Mlle Fernande Viger, Président Lucien Chaîné , Mlle 
Berthe Delaire, Victor Boutreux, Président de Co- 
niac, V.-P. Calvat, Mme Jean Chauve, E. Forgeot, 
Tapis de Flore , Casimir Pévier , Lieutenant Mizo?i, 
La Gascogne , Chanzy , Prince Impérial et Saint- 
Fiacre, Ouf ! 

Ah! j’en ai noté, d’autres encore, mais c’est pour moi. 

Pendant que j’écris, je me sens fasciné par les yeux de 
Cyclope d’un immense lot de jolies Verveines qui semblent 
aussi se réclamer de moi pour les citer. 

Faut-il t te risquer quelques noms dan? les nouveautés? 
Boutreux n’y verra aucun inconvénient : Albanie, blanc ; 
Forlunio , rouge strié ; Bettina, violet ; Idylle, bleu fon¬ 
cé ; Horosocpe, pourpre ; Fabiola, blanc panaché; Paya- 
nini, violet strié panaché ; Illumination, écarlate ; Baby , 
rose groseille ; La Gauloise , blanc; yms Andrée, Aimée, 
Claire, Jeanne, Madeleine, Simonne, tout un petit 
pensionnat tu vois,^violet pâle, violet rouge, rose solié- 
vino, rouge magenta, bleu, groseille... y compris même 
Mlle Titi d’une fraîcheur de rose ! 

Quant aux anciennes, elles sont légion, et je me con¬ 
tente de les admirer. Puisse cela te satisfaire ! 

(A Silure.) Lucio. 



EXPOSITION ET CONGRÈS 
DE CHRYSANTHÈMES DE LILLE 


Le programme très détaillé du Congrès et 
de l’Exposition internationale de Chrysan- 
thèmesqui doivent se tenir à Lille, du 10 au 
15 novembre, vient de paraître. 

Voici les questions soumisesàdiscussion. 

1. Des terre, compost et engrais conve¬ 
nant le mieux au Chrysanthème. 

2. Les meilleurs insecticides et anti- 
cryplogamiques propres au Chrysanthème. 

3. De Linfluence du climat sur les varié¬ 
tés de Chrysanthèmes. 

4. Du dimorphisme chez le Chrysanthè¬ 
me. Quelles sont les causes qui produisent 
les accidents au sports. Peut-on les provo¬ 
quer? 
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LES INSECTICIDES 

LE LYSOL 

Parmi les nombreux insecticides qui apparaissent tous 
les jours, combien en est-il qui restent? 

On nous rendra cette justice, c’est que nous avons 
toujours été sobre de recommandations, tant qu’un de 
ccs produits n’avait pas fait ses preuves et conquis son 
droit de cité. 

Ceci u ou s amène à parler, aujourd’hui, d’un, qui est 
déjà fort connu de tous, mais peut-être pas encore assez 
employé en horticulture: e’est le Lysol. 

Un professeur d’arboriculture, M. Gustave Chevalier, 
bien connu pour la culture de ses pêches à Montreuil, a 
pratiqué avec succès plusieurs expériencee dont il nous 
communique les résultats, l’autorité de l’expérimentateur 
en cette matière, engage à avoir confiance en ce produit. 

Contre le Puceron lanigère : En mars-avril, déchaus¬ 
ser le pied des Pommiers et badigeonner les arbres avec 
du Lysol, à 1 pour 100. Pratiquer deux applications. 

Contre le Kermès du Pêcher; —Badigeonner h sec, 
en février-mars, après la taille, les branches charpentières 
et les coursonnes avec une solution à la dose de 50 gr. 
de Lysol pour 5 litres d’eau. 

Contre le Kermès du Poirier et du Pommier. — 
Badigeonner comme pour le Pécher, et vaporiser vers juil¬ 
let du Lysol à 1 pour 100. 

Au bout de quelque temps de ce traitement les insectes 
disparaissent, les écorces deviennent lisses et la végétation 
revient aux arbres languissants, du reste, la propreté est le 
premier besoin des arbres. 

Contre le Blanc du Pêcher. — On se sert du Lysol en 
poudre, qu’ou pulvérise le matin dès le mois de mai, deux 
jours de suite : tous les 15 jours ou trois semaines on con¬ 
tinuera uue application jusqu’à la maturité des fruits. 

Contre la Pyrale des Pommes et des Poires. — Au 
moment de la floraison on trempe des chiffons dans du 
Lysol et on les suspend dans les arbres fruitiers ; l’odeur 
qui s’en échappe fait éloigner les papillons qui viennent 
pour déposer leurs larves, :1s vont ailleurs et les fruits 
sont préservés des attaques des vers. 

Contre les autres insectes. — Les Lisettes ou Coupe- 
bourgeon ont été aussi éloignées par cette odeur et les puce¬ 
rons détruits par des badigeonnages et des vaporisations à 
1 pour 100. 

C’est, au résumé, un produit dout l’emploi est facile, soit 
en liquide soit en poudre, et qui jusqu'à ce jour a donné 
les meilleurs résultats dans cetle lutte toujours grandis¬ 
sante de l'homme coutre les parasites végétaux. 

Jean Katy. 
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U Exposition de 1900 est en préparation. 
Qui veut en suivre le détail des construc¬ 
tions doit être muni d’un bon Plan; celui 
que vient de publier Mme M. Mabyre, ré¬ 
pond à tous les besoins. Nous l’expédierons 
franco contre 1 franc en timbres-poste. Ce 
plan en 5 couleurs à l’échelle de 1/5000, 
est très explicite. 11 contient, en outre, les 


bureaux de poste, de télégraphe, téléphone, 
et est plié en format poche,sous couverture. 

Du meme auteur, le Plan cadastral de Paris 
en 8 couleurs : long. 1 m. / 1 m. 25, plié for¬ 
mat poche, le plus complet à ce jour, 
2 fr. 50 franco. 


Les 70 e (deTheràToma)ct 71 e livraisoris(de 
Thoma à Til) du Dictionnaire pratique d'hor¬ 
ticulture et de jardinage par G. Nicholson et 
S. Mottet, viennent de paraître (la livraison 
1 fr. 50; O. Doin, éditeur, et au bureau du 
journal.) 

Les 28 e [Niduluriuma Opuntia ) et 29 e li¬ 
vraisons (de Opuntia a Pêcher et brugnon- 
nier) du Dictionnaire d'Horticulture iliustrè 
par D. Bois viennent de paraître? (La livrai¬ 
son 1 franc, P. Klincksieck, éditeur). 


Ouvrages reçus : Cours élémentaire pour 
l'emploi des engrais chimiques par E. Fagot, 
diplômé de l’Institut agronomique, et 
F. Fiévet, professeur d’Agriculture des 
Ardennes. (1 vol. broeh. 2 e éd. 178 pag. 
1 franc, 1 fr. 15 franco, chez Fauteur M. F. 
Fiévet, à Charleville.) 


Histoire et description de l'Ecole nationale 
d'horticulture de Versailles : Guide à l’usage 
des candidats par Jules Nanot, directeur de 
Fécole, et CharlesDeloncle, ingénieur agro¬ 
nome (1 vol. 320 pag. ; 3 fr. 50 à la librairie 
de la France agricole.) 


Influence dit sujet sur le greffon et réciproque¬ 
ment par L. Daniel, professeur à Reims, 
Communication faite au Congrès horticole 
de 1898. 


Les Orties textiles. Importance de leur in¬ 
troduction dans l’Afrique équatoriale, par 
Emile Yiàl. Brochure 20 pages chez Fau¬ 
teur. Exploitation des orties textiles (Ramie), 
leur traitement par Emile Vial, rue Bel- 
liard, à Bruxelles. 

Le manque de place nous oblige à ajour¬ 
ner la publication de différentes lettres que 
nous avons reçues concernant : La questio?i 
du Moineau! 
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Lansbergeamim ; Cattleya Triamv. , var. ctlbo- 
rosect-cuicia et bicolor; Cypripedium Lebrunici- 
num, hybr. nat. de G. Spicerianum; Odonto- 
glossum Adricinæ, var. Crawshayanum , un 
hybr. nat. de YOtL crispum , admirablement 
pointillé et maculé; Lndiocatlleya Chereme- 
teffiœ , hybr. nat.puisle ravissant Odoutoglos- 
swn Kramerimium . 

Otto Ballif. 

LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D OISEAU 

LES CHRYSANTHÈMES A CARÈNE 

Rend-on, dans nos jardins, qu’ils ornent 
merveilleusement, aux Chrysanthèmes à ca¬ 
rène tous les honneurs qu’ils méritent, tant 
pour l’abondanre et la beauté de leur flo¬ 
raison que pour leur facilité de culture ? 

Ce n’est pas une nouvelle venue que cette 
jolie fleur, puisque ce fut un explorateur 



CHRYSANTHÈME A CARENE A FLEUR. SIMPLE VILMORIN 


des cotes de Barbarie, M. Broussonnet qui 
en envoya en Europe, des graines, qu’il 
trouva près de Mogadoretce, vers 1793, 
plus d’un siècle. 

La culture est simple, comme les autres 
plantes de pleine terre ; on peut semer soit 


à l’automne, vers,fin septembre, on repique 
en pot, ou en pépinière et on hiverne sous 
chas^i*, ensuite laisser fleurir en pot ou met¬ 
tre en place dès fin avril. Semer aussi en 
place en avril-mai, ou sur couche en mars, 
en repiquant. 

C’est surtout dans le Chrysaaihemum ra- 



CHRYSANTHÈME A CARENE A FLEUR DOUBLE. 


rinum Burridgeanmn qu’on rencontre les 
plus beaux types. 

Belle végétation, coloris accentués, dis¬ 
que pourpre très foncé, entouré de blanc, 
de jaune, de brun, de violacé, etc. 

On peut créer des massifs, ou les border, 
planter isolément, cultiver m pot, etc, mais 
pourobtenirun bon résultat, bien sélection¬ 
ner la graine qui a tendance à dégénérer. 

Helcey. 



ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

{Suite) 

LES PÊCHES, LES RRUGNONS ET LES NECTARINES 

D. — Vous n’avez aucun pêcher nouveau 
à signaler? 

R. — Les pêchers nouveaux ne manquent 
pas, les curieux n’ont que l’embarras du 
I choix, ceux qui ne craignent pas les décep- 
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tions n’auront qu’à consulter les catalogues 
de nos grands pépiniéristes. 

Quant à nous, nous ne proposerons que 
trois variétés qui donnent les plus belles 
espérances, ce sont : 

Maturité 

1. Waterloo com 1 d’août. 

2. Aigle de Mer améliorée septembre. 

3. Vilmorin sept, et octobre. 

D. —- Qu’appelez-vous Brugnons et Nec¬ 
tarines ? 

R. — Ce sont des pêches à peau lis«e, par 
conséquent absolument dépourvue de du¬ 
vet, généralement très colorée. Les fruits 
sont moyens, rarement très gros, et leur 
chair exquise est des plus parfumée. 

Les brugnons sont les variétés dont la 
chair est adhérente au noyau, les necta¬ 
rines, au contraire, ont le noyau qui se dé¬ 
tache librement. 

D. — Quels sont les brugons et les necta¬ 
rines que vous recommandez? 

R. — Les variétés : 


1 . 

2 . 

3. 

4. 
o. 
6 . 


de Fèlîgnies 
Violet musqué 
Galopin 
Elrnge 
Lord Napier 
Victoria 

Hardieicks Seeling 


Maturité 
août, 
août, 
août, 
août. 

août et septemb. 
septembre, 
septembre. 

D. — Voulez vous indiquer les meil¬ 
leures variétés pour la culture marchande? 

R. — Nous préférons les suivantes : de Fé- 
ïignies. — Violet musqué. — Galopin. — Vic¬ 
toria. 

D. — Quel est le plus gros des brugnons? 

R. — Le brugnon Galopin. 

D. — Pourriez-vous recommander quel¬ 
ques nouveautés méritantes? 

R. — Quelques nouveautés de mérite 
sont, dans ce genre, venues s’ajouter aux 
anciennes, ce sont : 

Maturité 


1. Précoce de Croncels fin-juillet. 

2. Early River s mi-août. 

3. Henri de Monicourl octobre. 

1). — La culture des brugnons et des 
nectarines est-elle différente de celle des 
pêches ordinaires?* 

R. — La culture des brugnonniers 


est en tous points identiquement la 
même que celle des pêchers à fruits duve¬ 
teux. Ils se greffent surlesmêmes sujets, ont 
les mêmes exigences, les mêmes défauts et 
les mêmes qualités. 

(.A suivre .) Alphonse Dachy. 

LE MELON 

A ce mot, tous les gourmets dressent 
l’oreille, les yeux s’humectent et la langue, 
instinctivement, passe sur les lèvres à l’idée 
des tranches juteuses et odorantes, des 
agapes passées et régals futurs. 

Chaque année, le melon est à peu près le 
même. Toujoursparfumé, toujoursdéiicieux, 
car nos jardiniers le cultivent avec un soin 
jaloux ; il s’épanouit dans les planches de 
nos cultures maraîchères comme un des 
produits dont l’hortiÀilture française peut à 
juste titre s’enorgueillir. 

Est-il utile de citer toutes les diversités 
que se disputent les gonrmets et dont le 
répertoire est encore plus dans la mémoire 
de leur estomac que dans leur tête ? 

Son origine est des plus obscure ; mais 
qu’il vienne d’Asie ou d’Afrique, c’est un 
fruit des pays chauds, que laGrèce connais¬ 
sait etqueles Romains, grandsappréciateurs 
des choses culinaires, estimaient fort. 

On sait que, pour classeï les nombreuses 
variétés du melon, on s’est rapporté à l’as¬ 
pect de l’épicarpe ou de l’écorce. 

Trois groupes sont bien définis : 

1° Les « melons brodés », de volume 
variable, de formes assez régulières, 
marqués de côtes peu profondes, à l’écorce 
peu épaisse et couverte de broderies ; 

Ondistiugue dans cette espèce le a Suer in 
de Ronfleur », le « 1 (t Suer in de Tours » le 
« Sucrin de Langeais » et <c Y Ananas à chair 
verte », petit, rond, peu brodé et d’une qua¬ 
lité parfaite ; 

2° Les « melons Cantaloups à côtes pro¬ 
fondes, couvertes de protubérances, de ver¬ 
rues, à chair fine, compacte, très juteuse, 
d’unesaveurrelevée, etdont laréputationest 
u n i verselle. Les Cantaloups : Noir des Carmes », 
à chair rouge et vineuse, et Cantaloup 
Prescott », font l’ornement des festins ; 
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3° Enfin, le troisième groupe comprend 
les « melons Visses » à écorce unie et mince, 
d’un vert blanchâtre, à chair très fondante, 
très désaltérante, et qui sont particulière¬ 
ment cultivés dans les régions méridionales. 

Toutes ces cucurbitacées sont générale¬ 
ment d’un assez fort volume et ne peuvent 
être consommées qu’en assez nombreuse 
compagnie. C’est pourquoi des melons à 
petits fruits seraient donc préférables en 
petit comité. Une nouvelle variété, répon¬ 
dant à ce desideratum, doit donc al tirer 
l’attention des horticulteurset desamateurs: 
c’est le « Melon Cantaloup pommé », qui 
ne pèse guère plus d’un kilo. D’une forme 
sphérique et de couleur vert foncé, la chair 
d’une belle teinte orange est juteuse et 
parfumée. 

Ce n’était pas assez deces qualités comes¬ 
tibles, la science, qui est sans pitié, a trouvé 
au melon de nouvelles propriétés, à savoir 
l’électricité. 

Vous seriez-vous douté, que cette déli¬ 
cieuse cucurbitacée, bien qu’indigeste par¬ 
fois, peut, à un moment donné, servir de 
pile pour électriser, télégraphier, télépho¬ 
ner, etc. 

Oyez plutôt ce que dit à ce sujet un 
journal sérieux ; Le Cosmos. 

(Qui cite l’auteur n’est pas menteur ! 
comme disent les bonnes femmes.) 

« Tous les organismes et tissus vivants, 
produisent une certaine quantité d’électri¬ 
cité qu’il est facile de révéler au moyen du 
galvanoscope ou d’autres appareils plus 
perfectionnés. Il n’en est pas moins assez 
singulier, au premier abord, d’apprendre 
qu'un électricien anglais a récemmentréussi 
l’expérience suivante. 

Il a pris douze melons mûrs, et, les asso¬ 
ciant en batterie au moyen de fil de platine 
dont chacun unissait le sommet d’un melon 
à la base du melon voisin, il a obtenu un 
courant assez fort pour actionner un timbre 
électrique (s/c). 

L’expérience ne réussit qu’avec des 
melons mûrs, et à condition de les isoler en 
les faisant reposer sur du verre. » 

Omnis. 


VOULEZ-VOUS RÉCOLTER 

DE BEAUX RAISINS J'RECOCES? 


En dehors des cépages à maturité pré¬ 
coce, Gamai précoce, Malingre , Madeleine , (Jour* 
tillier, Lignaa Vibert. .. il est toujours agréa¬ 
ble de savourer de bons raisins... avant la 
lettre. 

Au mo'sde septembre dernier, le Syndicat 
agricole et horticole de Conflans-Sainte- 
Honorine organisait sa première exposition, 
je crois, et M. Grapotte, secrétaire général, 
qui s’est fait un nom dans la culture du 
chasselas , exhibait des fragments de tr-illes 
de ce précieux cépage, soumis à la méthode 
Jules Guyot, et à l’incision annulaire. 
Voilà de la nouveauté d’autant plus méri¬ 
toire que, jusque-là, cette méthode de mon 
compatriote Guyot — basée sur un long 
bois pour la fructification, accompagné 
d’une coursonne de remplacement était 
reléguée au vignoble et l’incision ne se 
popularisait guère chez le cultivateur. 

Les grappes tenant encore à la branche 
étonnaient par leur relief les nombreux 
visiteurs, et on admirait en même temps 
les grains espacés, grâce au ciselage préa¬ 
lable, gros, dorés, diaphanes et appétis¬ 
sants. La maturation était arrivée là, alors 
que, par la culture ordinaire, la véraison 
hattait son plein chez les spécimens voi¬ 
sins. 

L’influence de l’incision annulaire est 
bien connue, et l’on ne s’explique pas les 
lenteurs qu’elle met à se vulgariser; ce 
sont les localités froides et pluvieuses, les 
climats septentrionaux, les campagnes à 
folle végétation qui sont appelés à en 
bénéficier. 

Plus d’une fois, nous en avons écrit l’his¬ 
torique et raconté les tâtonnements, les 
échecs, les succès qui se sont manifestés 
dans la grande culture ou sur des treilles de 
plein air, à l’espalier ou en serre. 

Délégué en Auvergne par le Ministre de 
l’Agriculture, il y a une trentaine d’années, 
pour étudier et constater le rôle de l’inci¬ 
sion dans le vignoble, nous avons reconnu 
qu’ü suffisait pour obtenir le résultat cher¬ 
ché de trancher l’épiderme par un simple 
coup d’outil, au lieu de doubler l’incision 
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et dVnlever une bague d’écorce. La vigne 
se contente du simple cran circulaire, mais 
il faut l’appliquer pres-qu’à la base du sar¬ 
ment fertile de Tannée précédente et non 
sur la jeune pousse herbacée. Let vignerons 
auvergnats se servent, d’ailleurs, d’une 
pince à lame simple, non affilée. 

On sait qu’il faut opérer au début de la 
floraison de la vigne et éviter d’attaquer les 
sarments de charpente ou de remplacement. 
Avec de la précaution, on peut inciser une 
jeune plante fructifère immédiatement au- 
dessous du thyrse floral. La coulure étant 
ainsi combattue, le ciselage éclaircira la 
grappe et contribuera à lui procurer la 
beauté et la finesse des grains recherchées 
des gourmets. C’e-t par ce procédé com¬ 
biné que Thomery et de célèbres grapperies 
obtiennent des raisins splendides de nos 
plants de luxe ou de marché. 

Le nord de la France, — déjà placé en 
dehors de l’aire climatérique de la vigne, 
— connaît encore d’autres systèmes, —j’al¬ 
lais dire d’autres trucs, — pour favoriser 
le développement extra des grappes de rai¬ 
sins. 

D’abord : 

I e Le greffage... le bourrelet de la greffe 
est une sorte de filtre qui tamise le fluide 
séveux, affaiblissant les arrivages de la 
sève froide du sol, accumulant sur les bour 
geonsfructifiants les éléments chauds, azo¬ 
tés, corsés de l’atmosphère. Quand, le pre¬ 
mier mois d’aôut 1869, nous conseillâmes, 
le greffage de la vigne sur plant résistant 
contre Tinva>ion phylloxerique.nous ne sup¬ 
posions guère lutter en même temps contre 
la coulure; 

2° Le pinçage, ou suppression de la 
somm-té de la grappe en fleurs, et des aile- 
ronsqui en constituent lapanicule. 

8° La fécondité directe, on passe un pin¬ 
ceau sur les organes générateurs à leur... 
émancipation. 

A 0 Par la fécondation adultérine, on em¬ 
prunte le pollen d’un cépage prolifique, 
tel que le Franîcenthal , et Ton en care>se le 
pistil paresseux de l’tspéce recalcitranle. 

L’opération réussit toùjours. 

Notre ami Ed. Pynaert, de Gand — un. 
maître fécondateur — nous disait que dans 


les Flandres on employait, à cet effet, le 
pinceau-brosse qui donne les meilleurs 
résultats pratiques, à tel point que cet ins¬ 
trument porte en flamand un nom... per- 
mettez-moi de ne pas vous en donner la 
traduction. 

Amis lecteurs, la floraison de la vigne est 
en retard cette année. La Saint-Jean n’a 
pas vu l’épanouissement des fleurs de Lis ; 
c’est pour le vigneron un mauvais indice, 
à moins que de fortes chaleurs répétées ne 
viennent rattraper le temps perdu, pen¬ 
dant ces trois mois d’attente. 

Prenez donc vos précautions, si vous 
voulez obtenir de beaux et bons raisins pré¬ 
coces. Incisez les longs bois et les sar¬ 
ments de l’année précédente ; ébourgonnez, 
évrillez, pincez et palis>ez les pousses her¬ 
bacées où ia joune giappe se montre, tout 
en respectant les bourgeons composant la 
charpente ou l’ossature du cep... Et n’ou¬ 
bliez pas de soufrer ni de sulfater le bran¬ 
chage contre les maladies c yptogamiques 
que le vieux Silène nous envoie... par Mer¬ 
cure !... 

Charles Baltet, 
Horticulteur à Troyes . 



LETTRES HORTICOLES 


l'horticulture a l’exposition générale de '1898 
(Suite) 

Samedi : C’est Charles BnlleL qui est chargé d’intéres¬ 
ser le-, amateurs de la comérence d’aujourd'hui; lui malin, 
a choisi le sujet qui pouvait lui amener le plus d'audi- 
triees : Les Roses ! (as-tu fini!) et le plus d'auditeurs. 
Les Rosiet's ! cela lui a parlailemenl réussi. 

C. Marcel, un enragé phoLog*a. be qui opère lui-même 
tous les coins de l’exposition, profile de cela pour le saisir 
au milieu de son auditoire dont quelques écouteurs 
abrités sous des parapluies, car même sous les lenles, il 
pleut; je profite de i'occa-ion pour demander à Marcel, 
à ion intention, quelques vues que je t’auresserai. 

Jeuoutinue à noter, mais je l’ai à peu près touL signalé. 

J’allais oublier ei je m’eu serais voulu longtemps, car je 
les réservais pour la bonne bouche; les plantes à rocailles, 
atilrumnl dit : les « Piaules alpines», c’esl plus gracieux. 

Depuis quelques années, je consiaie avec plaisir qu’il 
se produit uu foi L mouvement en faveur de ces très agréa¬ 
bles peines plantes ei fleuretles; cela don faire plaisir à 
l’auii Correvon, qui du reste y a couiribuè dans uue large 
mesure. 

Aujourd'hui, on commence à revoir, au milieu des jar¬ 
dins, des pelouses, quelques cailloux, soil amoucelés, soir, 
isolés, garnis de ces différentes plantes aux formes diver- 
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ses, liant* s, basses, élancées, rampantes, d’une verdure de 
tous Its tons, avee des fleurettes de toutes couleurs, qui, 
jetées pêle-mêle, ou arrangées avec goût, produisent tou¬ 
jours un joli effet et nous charment autrement que ees 
tuniulus en mosaieulture d’une régularité désespérante et 
qui n’ont jamais eu le talent de me plaire. Cela, affaire de 
goût! Vilmorin (Or A et Magne (V.) un amateur, en ont 
garni tous lus abords du rocher; on admire et le laineux 
Edelweiss, la fleur de l’alpiniste par excellence, et les 
Gentianes, les Ancolics, les Alysses, les Aubrietia, les Se- 
dums, les Erigerons, Pensées, Violettes, Saxifrages, Re¬ 
noncules, etc. Cela vaut la peine de demander îe catalo¬ 
gue à Vilmorin, car ils en possèdent une forte collection, 
qu’ils présentent de temps à autre à nos réunions de la 
Société, oit elles obtiennent uu légitime succès. 

Les plantes alpines m'amènent à faire une incursion chez 
Dugourd, le spécialiste en plantes du même genre, qui 
expose tout un Aquilegia ximès^YAsphodelus. luteus 
et ramosus, cl VAnémones pulsatille et sytveslris , 
Aiyssum sa.vatihnn et maritimum, d'Ajuya cilla, 
Achillea umbellata , Cenlcun ea montana alla et cœ- 
ruleci , Centrentus rubra , Convallaria poliyonalum 
cerastium , Conjdalis alba , lutea , Eucheria ctlba, 
Lyc finis, viscana splendens O mit ho y alwm umbella- 
tum, Pulmonaria vulyaris , Phalaris arundinacea 
picta , Polyyala cœrulea , Pyrelhrum, Saxifraya, 
Thymus aryenteus, citronorus , Veronica gentia- 
noides var. IJnaria fol. var., etc. Chez lui, on n’a que 
l’embarras du choix. Thiêbaut-Legcndre, possède aussi 
un beau lot de ces bonnes plantes courantes, mais pas 
assez vulgarisées. 

Si je te posais la question suivante : Où trouve-t-on les 
plus beaux lilas à fleurs douilles, tu me répondrais: c’est 
chez Lcmoiue ! et tu parlerais d’or, car voici Mme Casimir 
Périer , blanc; M. Léon Simon, large, violet bleu; Michel 
Buchner, lilas pâle; Mme Lemoine , blanc; Charles 
Joly, violet foncé; Virginité , lilas rose; Grand-duc 
Constantin, lilas, etc. 

Les Caladium du Brésil n’abondent pas, heureusement 
que Torcy Vanier en a un joli lot (V.) ! il est vrai 
de dire qu’ils souffrent bien d’une aussi mauvaise saison. 

Je ne sais si je t’ai parlé de Sallier ; il a toujours une 
expo ition qu’un amateur ne peut sc dispenser d’al er voir, 
par principe, car elle représente une carte d'échantillons 
des nouveautés, depuis VAcalypha Sancleriana, pour 
les uns, Sanderi pour les autres? jusqu’au Dracæna 
Sanderiana , en passant par les Fuchsias pleureurs, les 
Bégonias : Albert Crousse , énorme fleur pleine, rose 
tendre, Henri Lestre, saumon; Lafayelle, rouge vif, 
feuillage rouge noir, Saintpaulia, Dombeya, Primevères 
bleues, etc. 

Quant aux Jardin^ du Luxembourg, ils ont, comme tou¬ 
jours, fait grand, en Broméliacées, Crotons, Caladinms,etc. 
hors ligne et hors concours; aussi doivent-ils se contenter 
des félicitations du Jury. 

Reconnais-tu la petite serre que tu peux voir au premier 
plan de la phototypie (1) que je t’adresse ? Elle contient 
toujours des bijoux horticoles en Bertolonias ou Sonerilas 
d’une beauté et d’une culture spéciales à Bleu et que 
je n’ai vu encore dépasser par persoune. 

De-ci de-là des Clcmatites, des Pivoines, des Anthémis: 
Comtesse de Chambord (blanc) et Etoile d'or (jaune 
vif), des Pensées de toutes couleurs, des fleurs de plantes 
bulbeuses, Tulipes, Jacinthes, Renoncules, Scilles, etc., 
Anémones, à Thiébaut aîné, Cayeiix, etc., des Pivoines, y 
compris une a fleur simple à Paillet, Souvenir de Mme Ga- 
lipeau, violet évêque rosé, puis, chez... tout le monde, une 
plante qui prend de l’extension, le petit Phloxdivaricata 
Ctinadensis à fleurs mauve violacé. 

(1) Voir n° du 10 juiu. 


Ce soir, c’est fête pour ceux qui associent Terpsichore 
et Eutcrpe, a Flore et à Pomone. * 

Depuis longtemps déjà, on avait émis l’idée de réunir 
les sociétaires et leurs amis dans une petite fête musicale 
et dansante, comme cela se fait dans presque toutes les 
associations n’appartenant pas au : Monde oii l’on s'ennuie ! 
Fallait entendre les cris de paon que cette première pro¬ 
position a provoqués! Songe donc, ma chère Janie, un bal 
à la Société dTIorticulturc ! C’était l’abomination des abo¬ 
minations; mais, peu à peu, l’idée a fait son chemin, Er¬ 
nest a tenu ferme, et cotte année, pour un début, bien que 
s’y étant pris sur le tard, on m’annonce que tous les in¬ 
vités sont sortis enchantés et même... en chantant les 
louanges des organisateurs, et le trésorier de la caisse des 
secours a encaissé environ 000 francs nets. 

C’est, je crois, un beau denier, dont se réjouirout ros 
jardiniers besogneux (avouons entre nous qu’il n’v en a 
guère, et constatons avec orgueil que c’est une des rares 
professions, où sachant que tendre la main avilit, qu'on ne 
doit pas compter sur les autres, le jardinier travaille, éco¬ 
nomise et a la noble fierté de n’attendre de secours que 
de lui-même ) 

J’aurais voulu te donner quelques details sur cette fête 
très bien organisée, et où Dallé s’est surpassé pour la 
décoration ; mais tu sais que le deuil qui nous a frappés 
m'a crée le devoir de m’abstenir de toute réunion de ce 
genre; j’ai souscrit, mais je compte, l’an prochain, t’y faire 
prendre part, car la date sera sûrement modifiée, la fin 
mai étant peu propice. Ou penche beaucoup pour l’exposi¬ 
tion des Chrysanthèmes. 

Dimanche . — Chargueraud s’acquitte en conscience 
de sa leçon de choses sur les végétaux ligneux de pleine 
terre. Il y a du monde. Il est vrai de dire que nous sommes 
dimanche. 

Fera-t-il beau, et fera-t-on recette, me demande notre 
dévoué trésorier? Oh! ces vélos, quel tort cela nous fait! 
Je cherchai à le consoler de mon mieux, car, le froid et 
la pluie aidant, la recette n'a pas donné. 

Je glane : Du beau raisin à... Fatzer, vas-tu dire? Non ! 

A Cordonnier? Non! A Salomon? Non plus! 

A Miehin? Tu ne connais pas, ni moi ! 

Pourquoi F. C. et S. n’ont-ils pas exposé? That is lhe 
question, comme te dirait un enfant d’Albion ; pour quant 
à moi, je ne me ehaige pas de ia résoudre ; si je les ren¬ 
contre, je ne les fè li ci te rai pas ! 

Parent jubile, il arrive seul et premier (or) ; il est vrai 
de dire qu'il s'est surpassé, et ses Pêches Amsdon et Mi¬ 
gnonne, sont morceau de roi (ou plutôt de cocotte ! car 
pour sc payer uu pareil luxe, il faut qu’on vous,., l'offre.) 

Si Bruneau et Croux ne nous font pas admirer les fruits, 
ils nous font voir les sujets qui les donnent et, si le fruit, 
répond aux arhres formés qu’ils présentent, Dieu de 
Dieu, que ce sera beau ! 

Trois lots d’ensemble de légumes, trois médailles d’or, 
Vilmorin, Société des secours mutuels des jardiniers de la 
Seine et Lambert. 

Aimes-tu les melons? Oui ! moi aussi! et c’est avec un 
grog soupir de convoitise que je lorgne les Cantaloups à 
Parent (V.). 

Je n’en dirai pas autant des trop énormes asperges à 
Girardin (or); jamais ta jolie bouche n’en pourrait cou* 

! tenir une entière, et couper une asperge en quatre pour 
I la manger n’a rien de pratique. 

I A la bonne heure, parle-moi des énormes choux-fleurs, 

| lenonnand, tendre de Paris , hâtif Alleaume, de 
Fournier, Leclran, ceux-là si gros que Dupanloup les 
fait pousser. Françoise peut nous les servir en morceaux 
! raisonuables. 

Lauôte, un enragé vulgarisateur de la Ramie, n’a pas 
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manqué d'en exposer en plant, en même leuips qu en 
tableau, donnant un aperçu des avautages qu’on peut entirer. 

Je l'ai déjà, je crois, parlé des garnitures florales oii 
Debrie et Dumas se sont dispute les plus hautes récom¬ 
penses! Quelle élégance ! quelle délicatesse! quel art! dans 
l'arrangement. Aussi, comprenons-nous cette exclamation 
échappée à M. Félix Faure : 

Voilà qui fait honneur à La France ! 

C’est fort juste, Monsieur le Président, et si cela fait hon¬ 
neur à la France; il faut dire aussi que c’est son apanage 
exclusif; car ce n’est que la Fruuce, que Paris, qui a pu, 
jusqu’à présent, enfanter de semblables merveilles dégoût. 


ou morceau de papier quelconque vient en perpétuer le 
souvenir aux générations futures, tandis qu’ici... rien! 

Je partage entièrement votre avis, et si je pouvais 
compter sur votre discrétion, je vous donnerais la primeur 
d’une surprise réservée aux lauréats des Félicitations, pour 
le jour de la distribution des récompenses. 

II a été décidé de remettre à chacun d'eux, dans un éerin, 
une plaquette en vieil argent, de 3 cent, sur 9 cent, poriaut 
tous les renseignements nécessaires. Du rest**, j’en ai un 
modèle dans ma poche, rcgardez-le <t... gardez-le pour vous. 

Comptez sur ma discrétion... de publiciste! 

Voici, ma cnère amie, ce que je lus. 


Lundi : Pas de conférence, je vais m’en faire une à moi 
seul I Quel sujet vais-je traiter ? La peintuçe ! Cela te 
semble drôle, c'est pourtant comme cela. 

Monsieur : La Société d'horticulture de France, ne 
reculant devant aucune dépense, a édilié une vaste tente, 
coûtant fort cher, et dessous elle a donné asile à des 
toiles peintes et encad ées, représentant bien ou mal, des 
fleurs, des fruits, des legumes ; on appelle cela une expo¬ 
sition des Beaux-arts, il y en avait pourtant déjà deux qui 
n ont pas fusionné, mais qui sont réuuies dans le même 
local ; cela fait un troisième salon et pourra servir de re¬ 
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fuge aux relusés 

Bonne idée, ont dit les uns, fichue invention pensent 
les autres. Qui a raison ? 

Quand la nature est si belle à côté, pourquoi faire 
appel à la copie, cela I’avantage-t-elle, cela la fait-elle, 
mieux ressortir? Répondez, Monsieur! 

Je t'avouerai, pour ma part, que je ne suis pas encore 
complètement empoigné par l’idée; peut-être cela vbn- 


Fortbien! Permette-moi de féliciter, à mon tour, celui 
qui a eu cette heureuse idée de progrès, elle fera école, et, 
comme elle est très bonne... ce doit être tout le monde 
qui l’a eue, car, lorsqu’une idée est mauvaise, elle n'est 
généralement de personne. 

Ah ! Cbâtenuy ! Bravo ! 


tira-t-il. 

Il y a pourtant des tuiles de bonne facture (cliché), 
que j'ai eu plaisir à voir et je te citerai bien les noms de 
quelques-uns de leurs auteurs. 

Mais \ ar qui commencer? par Mme Madeleine Le¬ 
maire ou Mlle Fernande Viger? Tu sais, qui dit artiste, 
dit susceptible en diable, et, comme il y a beaucoup de 
femmes, —j’hésite à me les mettre à dos; micnx vaut 
tenir... sa plume... et déclarer que toute œuvre due au 
pinceau d'une femme est admirable ! 

Une partie de la tente a trouvé pourtant son ut lité 
horticole, elle abrite et les plans de jardins, et le résultat 
du : Concours ouvert pour la transformation d'une 
place de Paris en jardin public (d'après un pro¬ 
gramme donne). L'emplacement fixe était la Place du 
Carrousel, et c’est Tournt qui a su eu tirer le meilleur 
parti, puisque le jury lui a accordé ia médaille d’or. Mais 
je tiens a feiiciter mun jeune ami Louis Üeny qui, pour un 
début, vient bon second avec une niédai lc de vermeil, 
cela me prouve qu’il saura marcher sur les traces de son 
père La médaille d’argrut cchuit à Aussel, et la bronze 
à Veranx et Poisot. Poui les autres plans, y compris celui 
des promenades de Reims, Redo* t (accapareur, va!), dé¬ 
croche deux médailles d'or et une vermeil. Touret, une 
grand * vermeil et Paillet nue d’argent. 

Puis, p< ur faire ressortir tout l'ensemble des Beaux- 
Arts, le Moniteur d'Horticulture, avait exposé, Hors 
Concours (son directeur étant membre du Jury, et.les 
jouruaux liortic les ne concourant pàs), sa splendide 
(soyons modeste) collection de chromolithographies, ducs 
nu talent d’artistes distingués, d une execution parfaite,etc. 
qui lui ont valu de vives telicitations du Jurj ! 

Cela est bien beau, des félicitations du Jury, dis-je en 
re moment, à Chouvet, secrétaire général adjoint, encore 
un dévoué celui-là, mais sous quelle forme cela se traduit- 
il à la S. N. d’il, de F.? 

Autr ■ part des félicitations du Jury sont considérées 
comme nue haute recompense et tout au moins un diplôme 


Mardi. — Clôture. Je me repose, pendant qne la tré¬ 
sorerie encaisse sa 50 598 me pièce de un franc. C’est peu! 
Ton tout aftectionné, 


Lueio. 
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Au Ministère de l’Agriculture : A 
la suite de la crise m.matérielle, M. J. Mé- 
line, président du Conseil a quille le Mi¬ 
nistère de l’Agriculture; ce qui nous a con¬ 
solé du départ de ce ministre, qui a rendu 
de grands services à l’agricuUiire, c’est de 
le voir remplacé par M.. A. Viger, dépuié 
du Loiret, président de la S. N. d’il. de 
France. 

M. Viger est trop connu de nus lecteurs 
pour que nous le présentions à nouveau. 

Par deux fois déjà il a occupé ce poste à 
la grande satisfaction de tous, car il a su 
s’assimiler toutes les questions... horticoles 
et leur donner satisfaction, à un tel point 
que nous lui avons donné le titre de Ministre 
de rHorticulture, titre qui lui est resté et 
dont il se montre enchanté. 

Que pouvons-nous demander de plus à 
un Ministre? 

Le nouveau Ministre a reformé son cabi¬ 
net comme il était il y a deux ans. Nous 
avons le plaisir de voir M. Léon Dabat re¬ 
prendre la direction du cabinet ; M. Fran¬ 
çois, qui était sous-préfet, redevenir chef 
adjoint au cabinet, et M. Paul Leroy ré¬ 
dacteur au Ministère est renommé chef du 
secrétariat particulier du Ministre. 

Et maintenant, Messieurs, en avant pour 
la bonne cause... horticole ! 


Les Récompenses décernées à r horticulture 
dans les Concours régionaux de 1898 : Alençon 
le 3 juillet 1898. M. Viger, comprenant 
toute l’importance que peut avoir pour nos 
populations rurales la présence du Ministre 
de l’agriculture à la distribution des ré¬ 
compenses, suivant les concours agricoles, 
ce que M. Meline n’avait pu faire cette 
année, a inauguré son règne en se rendant 
à Alençon ou il a remis de nombreuses 
croix du Mérite agricole, mais aucune ne 
touche à l’horticulture. 

Voici les lauréats, nous intéressant. Hor¬ 
ticulture : Objet d’art de 300 francs el 050 
francs à M. Leleuvre (Albert) horticulteur à 
Lonray; Médaijles de bronze et *400 francs 
à M. Frimai (Ansberg) horticulteur maraî¬ 
cher à Regmalard,— et 350francs àM. Epi- 
nette (Félix Antoni) liort. mar. à Courleille- 
Alençon ; — et 300 francs à M. Tabard (Pierre 
horticulteur à Vimoutiers — et 200 francs à 
M. Barbot (Toussaint) horl. maraîch. à 
Aknçon — et 100 francs à M. Surmont 
(Désiré) liort. mar. à Alençon. 

Arboriculture : Prime d'honneur, objet 
d’art de 300 fr. et 100 francs à M. Bisson, hor- 
liculteur pépiniériste à Alençon ; Méd. d’or 
et 200 francs à M. Epinette (Théodule)-hort. 
fleuriste à Alençon ; Méd. d'argent G. M. et 
250bancs à M. Brisard (Louis) hort. pépin, 
à Saint-Hilaire les Mortagne ; Médailles de 
Bronze et 150 francs à M. Enault jFulgeuce) 
hort. fleur, à Laigle— el 150 àM. Pierre Ta¬ 
bard, hort.fleur, à Vimoutiers— et 150 francs 
M. Tellier (Pierre), hort. fleur, à Alençon 

Exposants marchands, Médaille d’or à 
MM. Denaiffe à Carignan (Ardennes), et Vil¬ 
morin et Cie à Paris. 


10 JUILLET 1898 
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Au sujet du Règlement des Concours agri¬ 
coles, nous appelons d’une façon spéciale 
l'attention des exposants sur une modifica¬ 
tion très importante estapportée cetteannée 
à un article qui, certainement passée ina¬ 
perçue. 

Il est dit : Les exposants de produits et 
d 'instruments ou leurs représentants sont 
tenus d’opérer la réception, le déballage et 
le remballage de leurs produits. Ils ne 
pourront présenter aucune réclamation, 
relativement à la non-réception, à la non- 
présentation ou à la non-réexpédition... 

Expositions françaises pour 1898. 

Langres (Haute-Marne) du 22 au 24octobre. 

‘Exposition spéciale de chrysanthèmes, 
fruits, raisins, légumes, apiculture, orga¬ 
nisée par l’Association haut marnaise d’hor-^ 
ticulture, de viticulture et de sylviculture, 

S’adresser avant le 10 octobre au prési¬ 
dent de la Société, à Langres. 

Lyon, du I au 4 septembre. Le programme 
très complet de l'exposition internationale 
d’horticulture est envoyé à toutes les per¬ 
sonnes qui en feront la demande à 
M. Ant. Rivoire, président de la Commis¬ 
sion d’organisation, 16, rue d’Algérie à 
Lyon. 

Vïïtefranche-sur-Saône : du 12 au 14 no¬ 
vembre. Exposition générale d’horticulture 
et de viticulture, organisée par la S. N. IL 
et Y. de Villcfranche. 

Cette (Hérault), du 29 octobre au 3 no¬ 
vembre, Exposition de cliysanthèmes, fruits 
et légumes, organisée par la S. d’H. de 
l’Hérault. x 

Pau , du 10 au 12 novembre. Exposition 
spéciale de chrysanthèmes, organisée parla 
S. d’H.et de Y. des Basses-Pyrénées. 

S’adresser au secrétaire général à Pau. 

Nancy . Par suite du mauvais temps, 
l’exposition qui devait se tenir à Nancy n’a 
pu avoir lieu. 

Y a-t il culture retardée pour les 
raisins sous verre ? — On se souvient 
delà polémique qui avait été engagée au 
sujet de l’expression « cutture retardée » qui 


avait été émise par un cultivateur émérite 
du Nord,M. A. Cordonnier. 

Saisi de la question, le Comité d’arbori¬ 
culture de la S. N. d’il, de France, après 
avoir procédé à une enquête et entendu 
M. A. Cordonnier, a décidé qu il n’y a pas 
lieu d’employer l’expression « culture 
retardée », les produits ainsi désignés étant le 
résultat de la conservation des grappes par 
des procédés spéciaux. 

Tout est bien qui fini bien ! 



Papillons pochards. — Avec les sa¬ 
vants, nous aurons bientôt perdu nos der¬ 
nières illusions, nous dit le Petit Troyen. 

Le professeur J.-W. Tutt, de Londres, ne 
vient-il pas de nous révéler que le papillon, 
le joli, l’aimable papillon, est le plus répu¬ 
gnant des ivrognes? 

M. J.-W. Tutt a enfermé dans une serre 
douze papillons mâles et femelles pour les 
étudier à loisir. Il n’a pas tardé à constater 
que le beau sexe — les papillonnes — se 
font remarquer par une sobriété parfaite. 
Ces dames ailées ne boivent que de l’eau, 
quelques gouttes de rosée par jour pour 
étancher leur soif. . 

Quant aux mâles, ils sont d’une intempé¬ 
rance révoltante. Ils vont, assure M. J.-W. 
Tutt, aux fleurs dont la distillation produit 
le plus d’alcool et ils s’abreuvent de leurs 
sucs au point de rester parfois inanimés 
pendant plusieurs heures. Il ne "s’est pas 
écoulé de journées où le savant Londonien 
n’ait ramassé des papillons ivre-morts. 

Ils absorbent avec enthousiasme de véri¬ 
tables spiritueux, gin, whisky, etc. 

On sera donc bientôt forcé de fonder une 
association de tempérance pour le relève¬ 
ment des papillons éméchés. 

Nouvelles diverses 

M. Layé, jardinier en chef de la ville de Cler¬ 
mont Ferrand, ancien élève de Versailles, vient 
d’être nommé professeur départemental d’horticul¬ 
ture et d’arboriculture du Puy-de-Dôme. 

C’est, croyons*nous, le premier professeur nommé 
officiellement, et c’est d’un bon augure pour l’ave¬ 
nir. 

A quand maintenant la création, au ministère de 
l’agriculture, d’un bureau spécial à l'horticulture . 
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Les Elèves cte l'école de Versailles en Belgique. — | 
Sons lu conduite do M. Nan<*l, directeur, assisté de 
MM. Lufosse et Hussard, professeurs, les ('•lèves do 
FEcole nationale d’horticulture de Versailles ont 
accompli, le 18 juin, leur voyage d’insiruclion hor¬ 
ticole à travers les grands etablissements belges et 
les serres k vignes d’Hoeylacrt. 

Rentres par Lille, ils ont visité, cette fois, les 
célèbres grapperies de Bailleu où le meilleur 
accueil leur a été fait. 

La séance , pour la distribution des récompenses à 
la S. N. d’il, de France, a eu lieu le 23 juiu avec 
son éclat accoutumé, sous la présidence de 
M. L. Vüssilière, représentant le — ministère — de 
l'agriculture 

Dans une allocution toujours pleine d’humour et 
d’esprit, M. Viger, président de Ja Société, a dis¬ 
tribué toree éloges à tout le monde, depuis le grand 
pris d’honneur jusqu’aux... gardiens, personne n’a 
été oublié, cela fait toujours plaisir. 

Parmi les récompenses accordées en dehors de 
l’exposition, uous relevons les médailles d’or accor¬ 
dées à MM. Fatzer (pour apports aux séances), Mil¬ 
let (pour violettes) ; Charles Baltet (6° édition de 
1VU/ de greffer) ; G. Truffaqt et Hebert (études sur 
les engrais concentrés). Vermeil à MM. Besnard 
père et fils (soufreuse Eole), et un iapp 1 de la 
grande médaille d’or qui lui avait été attribuée en 
1890 à M. Sallier père (aujourd’hui malheureuse¬ 
ment décédé). 

Le parc agricole d'Achèves et les eaux d'égout. 

— Une promenade très intéressante pour celui que 
la question de l’épnrcitiou des eaux a’ègout inté¬ 
resse, c’est d’aller visiter le parc agricole que Ja 
Ville a fait installer à Achércs. 

Dn reste, la ville de Paris a organisé à partir du 
dimanche 3 juillet des visites publiques et pério¬ 
diques dans ce. parc agricole. 

Ces visites auront lieu tous les dimanches pen¬ 
dant la belle sais<»n. 

Des cartes spéciales d autorisation seront déli¬ 
vrées gratuitement aux personnes qui en feront la 
demande, chez M. Bechmanu, ingénieur en chef, 
chef du service technique de l’assamiî-sement, 9, 
place de l’Hôtel-de-Ville (bureau ouvert de 9 1/2 à 
5 heures). Sur la présentation de ces cartes d’invi- 
talion, il s^ra délivré aux guichets de la Compa¬ 
gnie de l’Ouest, gare Saint-Lazare, des billets spé¬ 
ciaux d’aller et retour à prix excessivement ré- 
du ts v 3 francs eu première, 2 francs eu seconde et 
i lr. 30 eu troisième); la même carte donnera 
droit au transport sur la voie ferrée du parc agri¬ 
cole (chemin de ferDecauville). 

Le départ pour Aehères est fixé à I h. 30, gare 
Saint-Lazare, et Je retour à Paris s’elfeetueru par 
les traius ordinaires (gare d’Achèies, de Maisons ou 
d’Herblay). 

Nécrologie. M. Henri Michelin, chevalier de 
la Légion d’honneur, secrétaire du Comité d’arbo¬ 
riculture, de la S. N. d H. de France est décédé à 
Pans le 27 juin, Agé de qnatre-viugi-huit ans. 

M. II. M chelin, un de nos doyens, laissera un 
nom très estimé dans l’arboriculture Secrétaire 
presque de droit dans tons les Congrès et réunions 
pumohigiques, il rédigeait comme pas mi, avec une 
ponctualité exemplaire, tous les procès-verbaux des 
séances, et, servi par une mémoire prodigieuse, i) 
connaissait à fond tous les fruits de notre poiuolo- 
gie. 

La S. N. d’H. de France lui doit le classement 
méthodique de sa remarquable collection de fruits 
moulés. 

Pour noire part, nous regretterons toujours un de 
do* premiers collaborateurs, dévoué, actif et bien¬ 
veillant, et non» nous associons de cœur aux sei ti- 
menis «le sympathie exprimés à sa famille par tous 
ceux qui l’ont connu. 

Lucien Ci:auré. 


LES CLEMATITES GRIMPANTES 

A GRANDES FLEURS 
[Suite et fin) 

Les variétés à fleurs doubles sont parmi 
les blanches : Atragene de VInde, Bicolor Sie- 
holdi, Fort un ei flore pleno , Duchesse d'Édim - 
bourg, Enchanteresse, Lucie Lemoine , Madame 
Mètine; parmi les bleues, violettes ou nuan¬ 
cées de joscs : Barillet-Desrhamps, Belle de 
W'oHmjy Comtesse Lorelace, John Gould Wetch , 
Undine, Proteus, Vénus, Victrix. 

Plus facilement que les C '. païens, quel¬ 
ques-unes de ces variétés donnent une 
seconde lloraison en septembre ; mais, 
comme pour celles-ci, cette deuxième flo¬ 
raison est due à la température de l’au¬ 
tomne et au repos plus ou moins complet 
que les plantes ont subi pendant les cha¬ 
leurs de l'été. 

Elles ne devront être taillées qu7y;m Ja 
première floraison , si toutefois celte taille a 
son utilité pour remédier à la forme ou à 
l’épuisement des branches; par ce moyen, 
on provoquera la venue de nouvelles 
pousses plus vigoureuses qui assureront 
une bonne floraison pour l’année suivante. 

* Nous arrivons aux C . lanugineuses , où 
sont classées les variétés donnant les plus 
grandes fleurs du genre. 

Les plantes appartenant à ce groupe sont 
beaucoup plus vigoureuses que celles des 
deux groupes piécédents. 

Lh plus belle floraison a lieu en mai-juin 
sur le bois de l'année précédente, elle se 
continue ensuite jusqu’en novembre sur les 
ïameaux nouvellement développés. Pour 
favoriser et entretenir le prolongement de 
cette floraison, les plantes devront être 
tenues constamment en végétation par de 
fréquents arrosages, au moment des gran¬ 
des chaleur^ seulement; les fleurs passées 
devront être enlevées au fur et ù. mesure 
comme il est d usage de le taire pour les 
Rosiers, sans cela on épuiserait la végéta¬ 
tion bien inutilement. 

Les plantes de ce groupe peuvent être 
indifler< minent taillées avant ou après la 
première floraison. 

Cependant, si une taille, qui devra tou- 
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joursêtre modérée,était nécessaire, on ferait 
bien de ne la faire qu’après la première flo¬ 
raison, on aura profité de celle-ci et on fa¬ 
vorisera la seconde. 

En général, les fleurs de ce groupe sont 
simples, très grandes, blanches, bleues ou 
mauves, quelques-unes aVec des nuances 
roses ou lilas plus ou moins foncées. 

Les teintes franchement roses ou rouges 
que nous retrouverons dans les groupes 
suivants, sont d’obtention récente, par con¬ 
séquent on les rencontre plus rarement. 

Le nombre des variétés de ce groupe est 
bien plus nombreux que celui des deux 
précédents ; il va en augmentant chaque 
jour par suite des semis que font chaque 
année les spécialistes de ce genre de 
plantes. 

Nous donnerons donc une liste réduite 
des plus belles et des plus généreuses 
comme floraison. 

Les blanches sont : Alba magna , Gloire de 
Saint-Julien , Henryi , Impératrice , Jeanne 
Æ Arc , La Gaule-, Lamiginosa camlida , Lanu - 
ginosa nivea , La Géante , Madame Durand , 
Madame Van Houtte , Marie Boisselot, Marie 
Desfossès , Vilte de Paris; cette dernière, d’un 
blanc carné avec une ligne médiane rose 
plus foncée, est l’une des plus belles du 
groupe. 

Parmi les bleues, violettes ou mauves ou 
de nuances intermédiaires : Alfred Gron- 
ftard , Angèlina , Aurèliana , BelleOvantaise , 
Duchesse de Cambacérès , Eugène Delattre , Lady 
Caroline NeieUl , La France , Madame Briot , 
Madame Maxime Cornu , Paul Aven et . Prési¬ 
dent Grée g , Régin æ , AWwe de.s- bleues, le Pré¬ 
sident, Victor Cèrisole et William Kennett. 

Par suite d’une maladie, dont on n’a pu 
encore bien déterminer la cause et y oppo¬ 
ser un remède, il arrive quelquefois que les 
tiges des Clématites se dessèchent en pleine 
végétation, surtout dans les cultures en 
pot, sans que les plantes soient perdues 
pour cela; il suffira simplement de couper 
les tiges fanées ou desséchées pourvoir de 
suite ou môme longtemps après, repousser 
au niveau du sol, de nouveaux bourgeons 
plus vigoureux, qui ne larderont pas à 
acquérir le développement de leurs devan¬ 
ciers. [Lyon-Horticole). C. Lavenir. 


LÈS ROSES 

Rose : Cuarlotte Gillemot 

[Hybride de thé.) 

La belle variété de Rose représentée si 
fidèlement par notre chromolithographie 
n’est plus une nouveauté ; mais c’est un des 
plus beaux gains obtenus jadis par l’habile 
rosiériste lyonnais feu J.-B. Guillot père et 
que son fils a mis au commerce en 1894. 

La rose : Charlotte Gillemot est un vigou¬ 
reux hybride de thé, très florifère et re¬ 
montant, qui afait maintenant ses preuves; 
nous pouvons donc recommander en toute 
confiance c^tte belle variété à tous les ama¬ 
teurs de la Pleine des fleurs. 

Ses rameaux sont vigoureux, érigés, bien 
garnis de jolies feuilles luisantes et les 
boutons se forment à l’extrémité des bour¬ 
geons allongés qui se développent entre les 
troisième et cinquième yeux. Les boutons 
sont ovales et d’un blanc pur ; la rose à 
demi épanouie est régulièrement formée, 
bien pleine ; ses pétales sont larges, légère¬ 
ment recourbés et les ro.^es deviennent d’un 
blanc d’ivoire, en s’épanouissant, avec le 
centre légèrement rosé. C’est également 
une variété très odorante. 

La rose : Charlotte Gillemot que nous n’hé¬ 
sitons pas à recommander aujourd’hui pour 
la culture forcée, ainsi que pour celle en 
plein air, est appelées rendrede précieux 
services aux horticulteurs fleuristes pour 
les expositions, ou bien aussi cultivée au 
point de vue de la fleur coupée. 

Cette rosea été dédiée,par son obtenteur, 
à Mlle Charlotte Gillemot , fille dévouée d’un 
horticulteur, qui s’est occupée avec passion 
dès sa jeunesse des cultures de roses de 
son père; mariée aujourd’hui à l’ingénieur 
en chef du ministère des Travaux publics 
de l’empire d’Autriche, elle a continué à 
cultiver, dans sa propriété, une admirable 
collection de roses d’origine française. 

0. Ballif. 
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LES ORCHIDÉES 


Le concours des Orchidées a la S. N. d’H. 
de France. — Le 23 juin 1898 a eu lieu 
au siège de la S, N. d’H. de France 
le troisième concours trimestriel réservé 
aux Orchidées. Les apports étaient assez 
nombreux et remarquables, surtout au 
point de vue des superbes hybrides pré¬ 
sentés par nos habiles semeurs français 
MM. Bleu et Marron. 

Parmi les Orchidées qui ont intéressé 
particulièrement les amateurs, nous men¬ 
tionnerons la charmante collection de 
M. Ragot de Meaux, qui présentait toute 
une série de ces espèces que l’on rencontre 
rarement dans les lots des horticulteurs 
qui n'exposent généralement leurs plantes 
que dans un but purement mercantile. 

Son lot renfermait les Lælia etc g ans albct, 
Cattleya 3fossile Reineckiana , G. Gaskelliana 
virginal!s , G . Bnjmeriana (un hybr. nat.), 
Cattleya species , curieux hybr. nat. des 
G. Walkeriana et G. Loddigesi , le Cypripedium 
Mastersi , le ravissant Odontoglossum aspersum , 
hybr. nat). le Trichopïlia crispa marg incita, 
Y Epidendram Friderici Guilielmi , Masdevctïlia 
Gficlsoni , etc. 

Parmi les autres apports nous avons 
admiré des quantités de Gattleya Mossiæ, 
représentés par tous les types des variétés 
Arcigiiensis et Chirguensis, ainsi que par leurs 
différents albinos, des Gattleya gigas en 
superbes variétés, le CattleyaLuddemaniana, 
var. Carrierei, les Læliocattlega Duvcdiana; 
hybr. des Lælia pnrpurata et Cattleya Lud- 
demaniana ; L.G.racliata , hybr. des L.purpu- 
ratct et G. nobdior.L . G. Berthe Fournier , hybr. 
des L . elegans , et G . aurect ; le magnifique 
Cypripedium exoptatum , l’hybr. des G . Chan- 
tino-ciliolare et G. béllatulum ; les Brassavola 
{Lælici) Digbyana — Oncidium cnspum splen- 
didum — Anguloa Ruckeri — Thunia Veitch !, 
hybr. ; de beaux Odontoglossum Alexandræ , 
du typePacho, etc., etc., ainsi que toute la 
série des Orchidées rustiques, qui croissent 
à l’état sauvage dans la région parisienne, 
présentée par M. Dugourd de Fontaine¬ 
bleau . 

C’était en somme un Concours très inté¬ 


ressant et renfermant beaucoup d’espèces 
d’Orchidées que nous n’avions pas eu l’oc¬ 
casion de pouvoir admirer à l’exposition 
générale du mois de mai. 

Il est regrettable pour le public amateur 
que ces belles épiphytes ne soient pas expo¬ 
sées dans d’autres conditions, soit avant, 
soit après la séance, pour permettre de 
les admirer, ce qu’on ne peut faire pendant 
la réunion ni pendant qu’on est retenu 
à droite et à gauche aux comités, commis¬ 
sions, etc. 


Le pulvérisateur horticole a air com¬ 
primé. — Dans les serres surchauffées ou 
bien aussi pendant les chaleurs de nos étés, 
certaines Orchidées sont sujettes à être 
attaquées et envahies par les différentes 
espèces de thrips; ces insectes si nuisibles, 
ne se développent généralement que dans 
les serres arides ou tenues par négligence 
beaucoup trop sèches. Au nombîe de ces 
Orchidées, nous mentionnerons spéciale¬ 
ment tous les Odontoglossum, de la section 
des Crispum , les différents Oncidium mon¬ 
tagnards, etc., ainsi que la majeure partie 
des Cypripedium au feuillage marbré. 

Pour préserver les plantes de cette peste, 
ainsique pour obtenir unebonnevégétation, 
il est nécessaire, lorsque la température est 
élevée, de leur donner de temps en temps 
de légers bassinages sur le feuillage. 
Cette opération se fait généralement avec 
une seringue, et lorsqu’on n'en a pas bien 
l’habitude, ce procédé présente souvent 
l’inconvénient de distribuer trop d’eau à la 
fois et d’occasionner parfois la pourriture 
des jeunes pousses qui regorgent d’eau. 

Les meilleurs appareils que nous recom¬ 
mandons particulièrement,dans ce but, aux 
Orchidophiles sont les Pulvérisateurs à air 
comprimé. 

Le pulvérisateur Besnarcl vaporise, c’est- 
à-dire qu’il réduit en vapeur d’une extrême 
finesse l’eau ou tout autre liquide avec le¬ 
quel on bassine les plantes; cela évite les 
inconvénients des bassinages à la seringue. 

Un procédé que nous recommandons éga¬ 
lement pour préserver les Orchidées des 
attaques du thrips et des pucerons, c’est de 
jaire de temps en temps, de préférence dans 
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la soirée et à quelque* jours d’iniervalle, 
des bassinages avec de l’eau à laquelle on a 
ajouté un peu de cette nicotine distillée, 
que Ton peut se procurer maintenant dans 



tous les débits de tabacs de l’État, et chez 
M. J.Tissot, et ce jus de tabac, riche en nico¬ 
tine, employé pour ces bassinages, doit être 
étendu d’environ cent fois son volume d’eau. 
Il a l’avantage de ne pas tacher les fleurs, 
ainsi que les feuilles des Orchidées, un in¬ 
convénient que l’on ne peut éviter lors¬ 
que l’on fait des bassinages avec de la 
nicotine ordinaire, même étendue de beau¬ 
coup d’eau. 

Voici du reste quelques renseignements 
sur la manière de faire fonctionner ce pul¬ 
vérisateur. 



reil; verser le liquide dans le récipient 
jusqu’aux 2/3 environ, afin de laisser une 
chambre pour l’air comprimé ; replacer le 
bouchon A et visser fortement. 

Prendre l’appareil de la 
main gauche par la poignée 
P en maintenant cetle poi¬ 
gnée horizontale ; avec la 
main droite,agir, par le pous¬ 
soir Kj sur le piston de la 
pompe et pomper jucqu’n res¬ 
sentir une certaine résistance 
qui indique que l’appareil 
est en pression. 

Pour fonctionner,tenir l’ap¬ 
pareil devant soi, la main 
gauche àla poignéeP,la main 
droite au tube de lance L, le 
pouce et les premiers doigts 
de la main droite commandant l'interrup¬ 
teur I. 

La pression doit durer plusieurs minutes; 
si elle venait à baisser, il suffirait de don¬ 
ner quelques coups de pompe, comme il est 
indiqué plus haut. 

Pour le lavage de l’appareil, il suffit de le 
faire fonctioner une fois à l’eau claire à la 
lin du traitement. 

NOTA. — Si, en ouvrant l’interrupleur I, 
le liquide ne sortait pas, il f uidrait dévisser 
l’interrupteur et vérifier si la rondelle en 
caoutchouc qui s’v trouve intérieurement, 
ne serait pas collée sur 
son siège. 

Le cuir de la pompe 
doit être toujours main¬ 
tenu légèrement huilé. 


Dévisser le bouchon A ; placer sur l’ori¬ 
fice l’entonnoir à grille fourni avecl’appa¬ 


Veya 


La Lindenia. — Les 
neuvième et dixième li¬ 
vraisons de cette icono¬ 
graphie, qui ont paru 
récemment, contiennent 
les grandes planches des 
Orchidées suivantes : 

Odontoglossum cri spam 
Leemcnmi. superbe varié¬ 
té maculée ; Læliocaf- 
Hrubyana , liybr. nat. de la section 


des Lirtia elegans; Caiasetum splendens , var. 
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Au Ministère de l’Agriculture : 
Si, parmi les croix de la Légion d’honneur 
attribuées à l'occasion du 14 juillet, nous 
n’en avons aucune à inscrire à l’actif de 
l’horticulture, il en est une d 'officier à la¬ 
quelle tout le monde horticole applaudira, 
car elle est la juste récompense d’une 
longue périQde de travail assidu, d’honnê¬ 
teté administrative et de hautes capacités 
mises au service de la grande cause agri¬ 
cole. 

Nous nous arrêtons... car, connaissant la 
grande modestie de M. Paul Cabaret, chef 
de la division du Cabinet du Ministre de 
l’agriculture, modestie inhérente au véri¬ 
table mérite, nous craindrions de la froisser 
en insistant. . 

A l’occasion de l’inauguration des Prisons 
de Fresnes-lès-Rungis, le 19juillet, M. Vallé, 
député de la Marne, sous-secrétaire d’État 
à l’Intérieur, a remis la croix de Che¬ 
valier de la Légion d’honneur à M. Paul 
Yincey professeur d’agriculture de la Seine. 

M. P. Vincey, ingénieur agronome, qui a 
sous sa direction tout ce qui touche à la 
culture et aux plantations dans le départe¬ 
ment de la Seine, est un des ferventsadeptes 
de l’épandage des eaux d’égout, du reste on 
en peut juger par ce qu’il a fait à Achères. 

Conférencier émérite, géologue distingué, 


M. Yincey s’est prodigué dans toutes les 
communes des environs de Paris pour 
traiter : de la question des engrais chi¬ 
miques, organiser des excursions, des con 
férences, etc. M. Yincey a su justifier l’uti¬ 
lité d’un professeur d’agriculture dans le 
département de la Seine, qui jusqu’à il y a 
peu de temps avait été classé comme... 
inagricole. 

Yoyons, mon cher ami : Pour vous... et 
pour notre cause, est-ce que l’agriculture 
ne vaut pas la politique? 

Le 10 juillet, et à l’occasion de la célé¬ 
bration du Centenaire de la Société d’a¬ 
griculture de la Marne, à Châlons-sur- 
Marne, M. de Saint-Arroman, représentant 
M. Léon Bourgeois député de la Marne, mi¬ 
nistre de l'Instruction publique, a remis la 
croix de Chevalier du Mérite agricole à 
M. René Lemoine hortichlteur à Châlons- 
sur-Marne, et les Palmes d’Académie à 
M. Émile Schmit, archéologue à Châlons. 

Nous ne pouvons que féliciter M. le mi 
nistre de l’Instruction publique de l’heureux 
choix qu’il a fait, choix du reste ratifié par 
les chaleureux applaudissements de l’im¬ 
mense foule qui assistait à la distribution 
des récompenses de la Société, et qui, comme 
nous, a su apprécier les mérites des lauréats. 

Notre collaborateur, M. René Lemoine, 
n’est pas un inconnu, il a publié, à diverses 
reprises, des notes et brochures sur l’hor¬ 
ticulture, entre autres une Méthode pour 
conserver les fleurs naturelles. Lauréat des 
grands prix d’honneur aux importantes 
expositions d’Épernay, il n’en est plus à 
compter les médailles qu’il a obtenues à 
diverses expositions ; vice-président de la 
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S. d’il. d’Épernay, membre des différents 
Jurys horticoles,semeurémérite et obtenteur 
de nombreuseS‘Varié tés de Géraniums collec¬ 
tionneur distingué, il était justement dé¬ 
signé pour l’obtention de celte flatteuse dis¬ 
tinction honorifique. Nous en dirons autant 
de M. E. Schmit dont les collections archéo¬ 
logiques, anthropologiques, géologiques, 
gallo-romaines, etc., sont une des mer¬ 
veilles de la vieille cité châlonnaise. 

Nos sincères félicitations à tous nos amis ! 



Botanique et paradoxe. — Auriez- 
vous jamais cru que la haine, ce terrible 
sentiment qui loge dans le cœur des hom¬ 
mes, avait trouvé le moyen de s’installer 
aussi dans celui... des fleurs ? 

Cela est pourtant nous dit le Petit Troyen . 

Les fleurs haineuses! Quel paradoxe! 
Alors, et leur fraîcheur, et leur couleur, et 
leur parfum ? 

Un congrès de vieux savants— cet âge 
est sans pitié — s’est amusé à faucher, 
comme une simple Pâquerette des champs, 
notre dernière illusion ! 

Donc, à en croire ces messieurs cravatés 
de haut, il paraît que certaines fleurs 
éprouvent l’une pour l’autre une insurmon¬ 
table aversion. 

Par exemple, la Rose et le Réséda ne 
peuvent se souffrir. Pour s’en rendre 
compte, il suffit de les lier à une gerbe 
d’autres fleurs que l’on met dans un vase 
d’eau. Une demi-heure après, la Rose et le 
Réséda sont étroitement enlacés et dépé¬ 
rissent, tandis que les autres fleurs resplen¬ 
dissent de grâce et de fraîcheur. Les Mu¬ 
guets sont également féroces pour les 
autres fleurs qu’ils tuent sans pitié. Par 
contre les OEillets et les Héliotropes s’ins¬ 
pirent mutuellement une vive sympathie. 

Voilà un petit jeu de société qui nous 
paraît tout indiqué et bien d’actualité. 

Mais c’est égal, penser que des (leurs qui 
embaument... ne peuvent pas se sentir ! 



Pour faire grossir les poires, nous 
dit: Lyon Hortieole : 

« Placer sous les fruits un support pour em¬ 


pêcher que leur poids ne se fasse sentir sur leur 
queue ou pédoncule . 

La sève des racines pénètre dans les 
fruits par des vaisseaux qui parcourent le 
pédoncule et se répandent, en se ramifiant 
à l’infini, dans toute leur masse celluleuse. 
Les fruits volumineux, comme les poires 
et les pommes,acquièrent bientôt un poids 
tel, qu’il s’exerce sur leur pédoncule, et la 
circulation des fluides y est gênée. 

D’un autre côté, si les fruits sont attachés 
sur une branche placée dans une position 
plus ou moins verticale, ils déterminent 
par leur propre poids une courbure plus 
ou moins prononcée sur le pédoncule 
et augmentent ainsi les difficultés du passage 
de la sève. Souvent, enfin, l’accroissement 
du fruit en diamètre ne se faisant pas éga¬ 
lement sur toute la circonférence, il en 
résulte alors sur le pédoncule un mouve¬ 
ment de torsion qui étrangle les vaisseaux 
séveux et intercepte partiellement la circu¬ 
lation. Si maintenant on place au-dessous 
de ces fruits un support qui soustrait leur 
pédoncule à toutes ces conséquences, on 
comprendra que la sève pourra y pénétrer 
en plus grande abondance et qu’ils devien¬ 
dront plus volumineux.C’est pourquoi ceux 
qui se trouvent accidentellement appuyés 
sur les branches ou sur les treillages sont 
toujours plus gros que les autres. » 



Les Fleurs françaises à l’étranger. 
Les Danois, dit M. Pravère-Xiquet, chance¬ 
lier de France à Copenhague, dans un rap¬ 
port de 1898, font une très grande con¬ 
sommation de fleurs naturelles et, de¬ 
puis quelques années, l’importation de cet 
article en hiver a beaucoup augmenté par 
suite du perfectionnemdht progressif de 
l’emballage. 

Le marché de Copenhague se fournil 
presque exclusivement en Allemagne. 

Sur le total de l’importation des fleurs, 
qui a atteint, en 1896, le chiffre de 117,963 
kilos, l’Allemagne, à elle seule, figure pour 
101,606 kilos. Or, ces fleurs coupées, roses, 
œillets, lilas, violettes, etc., qui, venant 
d’Allemagne, sont classées sur les statisti¬ 
ques danoises comme marchandises aile- 
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mandes, sont en plus grande partie des 
produits de l'Italie, surtout du midi de la 
France, et spécialement des départements 
du Yaret des Alpes-Maritimes. 

Nos horticulteurs, mal avisés, font ven¬ 
dre en bloc leurs fleurs à la criée, aux Hal¬ 
les de Berlin. 

Ils en obtiennent, étant données les com¬ 
missions qu’ils ont à solder, des prix très 
peu rémunérateurs et parfois même ils ven¬ 
dent û perte, à cause des nombreux déchets 
effectifs ou simulés. C’est ainsi que Berlin 
est devenu le grand entrepôt des fleurs 
françaises qui sont ensuite distribuées par 
les revendeurs berlinois, à des prix très 
élevés, en Russie et dans les pays Scandi¬ 
naves. 

Aujourd’hui que les moyens de commu¬ 
nication sont rapides et les modes d’envoi 
si faciles, nos producteurs auraient tout 
intérêt à envoyer directement leurs fleurs 
aux acheteurs danois en gros et même en 
détail. Partant de Nice, via Paris, Cologne, 
Hambourg, Kiel, Korsor, un colis postal 
ne doit pas mettre tout à fait trois jours 
pour arriver à Copenhague, et les fleurs 
sont très fraîches au déballage, tandis que 
celles qui ont passé par les halles de Berlin 
sont très souvent défraîchies, sinon fanées. 

Dans le courant de l’hiver dernier, quel¬ 
ques maisons de La Seyne (Yar) et de Nice 
ont, sur le conseil de la légation, fait cette 
expérience et elles ont réussi à se débarras¬ 
ser avec un avantage très marqué de l'in¬ 
termédiaire trop long et très onéreux de 
Berlin, et à vendre directement aux ache¬ 
teurs danois. 

Le tout est, si l’on veut que Penvoiarrive 
dans de bonnes conditions, que l’emballage 
soit très soigné. Les fleurs doivent être 
mises un peu serrées dans de petites cais¬ 
ses en bois, enveloppées elles-mêmes dans 
des planchettes d’une sorte de feutre fait 
d’un amalgame de chanvre et de chiffons 
qui les isole entièrement de l’air. 

Un envoi de fleurs de choix vaut, à Co¬ 
penhague, au 1 er décembre, de 25 à 35 fr. ; 
au détail, les belles roses se vendent, à la 
même époque, de 0 fr. 50 à 1 fr. 40 la pièce, 
les œillets doubles de 0 fr. 20 à 0 fr. 30. On 
fait ici, de ces deux fleurs et des violettes, 


dites de Nice, une très grande consomma¬ 
tion. La rose de France est surtout très re¬ 
nommée et très recherchée. 

Il en est de même pour les fruits et les 
primeurs, dont la plupart passent inutile¬ 
ment par les hallesde Berlin et arrivent ici 
défraîchis et grevés de frais de commission 
et de transport exagérés. » 

À étudier parles intéressés. 



Expositions françaises pour 1898. 

— La Fertè-sous-Jouarre (Seine-et-Marne) 
du 8 au 11 septembre. Exposition de tous 
les produits de l’horticulture organisée par 
la S. d’II. de Meaux. 

S’adresser pour exposer à M. Droz, pré¬ 
sident de la Société à Meaux. 

Aucun concours n’est établi, les lots 
seront jugés selon leur valeur. 

Nantes , du 22 au '25 juillet, grand con¬ 
cours général de plantes fleuries et de fleurs 
coupées. 

Nantes , du 24 au 26 septembre, concours 
général de fruits et légumes. 

Neuilly-Plaisance (Seine-et-Oise), du 13 
au IG août. S’adresser à M. Denard, com¬ 
missaire général, 2G, avenue Cabri elle, à 
Neuilly-Plaisance. 

Chevreuse (Seine-ei-Oise), du 13 au 15 
août. Exposition organisée par la Société 
d’horticulture des cantons de Palaiseau, 
Chevreuse, Limours. S’adressera M. Fichot, 
secrétaire,au château de Breteuil par Che¬ 
vreuse avant le 20 juillet. 



Expositions étrangères pour 1898 

— Anvers, 12 au 14 novembre, Chrysan¬ 
thèmes. 

Anvers (Belgique) Avril 1899, Exposition 
internationale d’Horticulture, organisée par 
la S. R. d’H. d’Anvers, à l’occasion du 300 e 
anniversaire de la naissance de Yan Dyck. 
S’adresser à M. À.deCoock, 215, chaussée 
de Malines à Anvers (Belgique). 



A travers les expositions d’horti¬ 
culture. — Caen , la ville aux Anémones 
par excellence. Gentille exposition, où les 
Anémones naturellement brillaient de tout 
leur éclat, rose, rouge, pourpre, blanc et 







102 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


violet; succès et prix d’honneur pour 
Lenormand un spécialiste cultivant environ 
80 ares de cette renonculacée, où plus de 
700 variétés s’épanouissent chaque année; 
par le semis de graines provenant de fleurs 
simples on obtient les doubles. 

Remarqué, outre une variété à fleur 
rouge vif, qui paraîtra sous peu et viendra 
lutter avec l’Anémone fulgens , une série de 
coloris vifs, unicolores et panachés admira¬ 
bles. 

Pour avoir de plus belles fleurs, il faut 
lais=er,paraît-il, reposer à sec les pattes ou 
rhizomes pendant un an. 

A recommander-aux fleuristes, uneAlgs.se : 
Corbeille cVargent à fleur double, tige haute, 
ressemblant à une petite giroflée blanche, 
plante compacte,très florifère,longue durée 
de floraison, très précieuse pour bouquets 
blancs. 

Mais pourquoi Lenormand a-t-il aban¬ 
donné la culture des Renoncules pourtant 
si jolies ? 

Chez Davy-Lelandais, lauréat du grand 
prix d’honneur, nous avons revu toutes les 
veilles bonnes plantes anciennes' de collec¬ 
tion très intéressantes, ainsi que celles de 
la Nouvelle-Hollande etc. 

Toute une collection de Renoncules et 
d’Anémones a été exposée par M. Pelpel 
un amateur émérite (or). 

Goûté la Fraise Louis Gauthier, originaire 
du pays ; beau et bon fruit, sucré, parfumé, 
mais trop pâle de couleur pour la vente, 
fruit d’amateur. Remarqué une terrasse 
repos construite par M. L. Barette ; à en 
recommander l’établissement dans les jar¬ 
dins. C’est un monticule de terre gazonné 
surmonté d’une plate-forme pour quelques 
sièges, balustrade rustique, et le talus agré¬ 
menté de pierres, de rocailles garnies de 
plantes alpines et autres plantes vivaces. 

Notons aussi les beaux Cannas à 
grandes fleurs de M. Rosette, et la résur¬ 
rection d’un vieux genre de poterie artis¬ 
tique exposée parM. Comptet. Ce sont des 
sujets divers en terre vernissée, nommés 
Epis normands qui, aujourd’hui, que la mode 
à accaparé le genre normand pour la cons¬ 
truction des villas, sont appelés à un grand 
succès. 


Puis, pour bien terminer l'exposition, la 
Société d’il, de Caen et du Calvados avait 
organisé un bal de bienfaisance, dans les 
salons de l’Hotel-de-Ville, et les invités des 
sympathiques président et secrétaire 
général, M. le colonel Labouchère et M. de 
la Çrouée ont pu danser au milieu des fleurs. 

Sens. Une contrée maraîchère dans toute 
l’acception du mot. Plus de 50 hectares de 
terrains compris entre la ville et l’Avre, 
avec eau presque à fleur de terre, sont cul¬ 
tivés par une soixantaine de maraîchers 
qui expédient dans toute la région des 
Choux à'York et Milan , la pomme de terre 
à feuille d'ortie , les o gnons des Vertus et de 
Mulhouse , les artichauts vert de Laon, etc. 

Le plus important cultivateur est Lecor- 
ché, dont les six enfants établis, successive¬ 
ment à leur tour ont.en collectivité, fourni un 
lot qui n’a rien à envier aux plus beaux lots 
de légumes que nous avons pu voir soit à 
Paris, soit ailleurs ; aussi est-ce undiplôme 
de médaille d’or avec prime de 400 fr. que 
cette collectivité s’est vu attribuer. Un 
même diplôme et 75 francs ont été accordés 
à un autre groupe de maraîchers sénonais, 
et une médaille d’or et 25francsàM.Lebrun 
à Sens. 

C’est M. Lebourdais, jardinier chez 
M. Gibez, qui enlève le grand prix d’hon¬ 
neur, Fobjet d’art offert parla villedeSens, 
pour ses grandes plantes de serre, soit à 
fleurs, soit à feuillage; nous avons été désil¬ 
lusionné en ne voyant pas dans ce lot la 
moindre Orchidée, connaissant la valeur de 
la collection dont feue M me Gibez était, à 
juste raison, si fière. 

Les goûts de M. Gibez ne sont pas les 
mêmes .-aussitôt épanouies, les fleurs sont 
coupées et vont faire, à une vitrine pa¬ 
risienne, l’admiration des promeneurs de la 
rue Royale. 

C’est regrettable pour les visiteurs de l’ex¬ 
position. Nous avions pensé qu’on en aurait 
ménagé quelques-unes pour ornementer 
cette coquette exposition. 

Le prix d’honneur, objet d’art offert 
par la Société, a été attribué à M. Dubois, 
horticulteur, pour ses plantes diverses. 

Un autre massif de plantes ornementales 





LES CATALOGUES REÇUS 


AI. J. Al. Thoknbuhn et C°, à New-York. Liste de 
"raines de Couil’ères; plantes diverses et oguous â 
fleurs. 


DH y I A D n I y I C D célibataire, belge, 43 ans, 
DU IJ J fl nU I 11 I E R diplômé d’une école d’hor¬ 
ticulture, connaissant bien toutes les cultures ainsi 
que les forceries, très bons renseignements, demande 
une place en France, en maison bourgeoise. S’adres¬ 
ser aux Bureaux du journal, M. F. 


AITI I Apure AI. Cari Hansen 2 Mjnsters- 
ÜA I ALUuUlO vei à Copenhague (Danemark) 
demande l’envoi de Catalogues d’arbres, arbustes, 
plantes, graines et produits sc rattachant à l’horticul¬ 
ture. Liste avec prix de Fraisiers nouveaux intéres¬ 
sants. 


JARDINIER 


26 ans,bien au courant du métier, 
allant se marier, demande une 
plaee, pour ménage, dans une maison bourgeoise. 
Bonne références. S’ad. Bureau du journal. M. A. 


La Fumure 

DES CHAMPS ET DES JARDINS 

Instruction pratique sur l’emploi des Engrais 
commerciaux, nitrates, phosphates, sel potassi¬ 
ques, par L. Grandeau, Directeur de la Station 
agronomique de l’Est. 

1VOL-150PAGES 1 F.50 F° — POUR NOS ABONNÉS I F-20 F° 


Métlitilles Or, Vermeil, Argent 


Caisses ouvrantes, Bacs, Chariots, tlt. 
auiiûisii LOYRE 

\9,rueduRanelagb 

PARIS 



ANTISEPSIE AGRICOLE, LYSOLAGE 

★ 


TRAITEMENT c N 

Rationnel Antiseptique r 


de toutes les maladies parasitaires et 
cryptogamiques de la VIGNE et des 
ARBRES FRUITIERS par le 

Le plus puissant des 
ANTISEPTIQUES extraits du 
I Goudron,qui agit curativement. 


lvsolhbhBB'o 

IPOUDREavLYSOUÇ 


dont la présence constante sur la Vigne et les 
plantes empêche tous œufs, larves, spores, etc., 
de s’y fixer et de s’y développer. 

Le MEILLEUR MARCHE de tous les 
Traitements des Vignes . 

Le Guide complet du traitement: 
LE LYSOLAGE est adressé franco à toute 
personne qui en fait la demande à la 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE du LYSOL 

SS et 24, Place Vendôme , Paris. ! 


DOy I APHiyiCD marié sans enfants, ac- 
Dyli UAnUmiCn tucllemenl en place, le 
mari 47 ans, connaissant bien la conduite des serres 
chaude et tempérée la femme 46 ans, pour basse cour 
ou porte. Bonnes références, demande place en mai¬ 
son bourgeoise on château aux environs de Paris. 

S’adrcs. au bureau du journal. S. C. 1683. 


A A T np D de suite le seul établissement 

q \MF tn D’HORTICULTURE 

a Roiui 11 y-s.-Seine (Aube) rue Bastouneaux, 
(Ville de dix mille habitants,) 

Trois lignes de Chemins de fer. S’adresser à M. Hu- 
guier, notaire à Romilly-s.-Seine (Aube). 


Tous les insectes, pucerons et 
Va# H maladies des plantes sont dé- 

■■kir truits par l’Insecticide Rozeau. 
20 ans de succès. 

ïnseclieicïe.Hozeau à Vincennes (Seine) 


DICTIONNAIRE ICONOGRAPHIQUE 

DES ORCHIDÉES 

RÉDIGÉ PAR LE PROFESSEUR 

.A.. COGNIAUX 
Prix de l'abonnement : 60 francs 
pour la série de douze livraisons ren¬ 
fermant 150 chromos accompagnées 
du texte . 

A. GOOSSEIS, Administrateur 

24 RUE QUINAUX A SCHAERBECK 

BRUXELLES Belgique 
Et au bureau du Journal. 




Les plus grandes cultures françaises de 

PLANTES POUR MASSIFS 

E . S O H 1VI I T T 

Horticulteur à LYON (Rhône). 

Les plus grandes cultures de Caladium» 
à feuillage coloré ornemental et de 
Bégonias à feuillage ornemental. 

Catalogue sur demande. 


CANNAS FLORIFÈRES 

Grande culture sous son vrai climat d’adoption Livrés en végétation 
pendant Mai et Juin pour être mis en plaee aussitôt reçus. 

PRIX. TRÈS MODÉRÉS — DEMANDER le CATALOGUE SPECIAL 

J. B. A. DELEUIL et FILS, Horticulteurs à HYÈRES (Var) 
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LES LÉGUMES DE BRETAGNE 


Le Conseil général du Finistère a, dans sa 
dernière session, émis les vœux suivants qui 
intéressent les Halles centrales de Paris. 

Produits maraîciiérs. 

Le Conseil général, considérant que les 
tarifs de la Compagnie de l’Ouest font aux 
expéditeurs de produits maraîchers de 
Saint-Pol-de-Léon et de RoscofF des condi¬ 
tions rigoureuses, objet, depuis bien des 
années, de réclamations nombreuses de la 
part des intéressés ; 

Considérant qu’en effet plus des 2/3 du 
produit de la vente aux Halles sontabsorbés 
par les frais de transport et de camion¬ 
nage; que, parfois même, aux époques de 
l’affluence particulière, et cette année no¬ 
tamment pour les artichauts, l’expéditeur 
se trouve en déficit ; 

Considérant que la Compagnie de l’Ouest, 
cédant à la fin de l’année dernière à ces 
justes réclamations, a concédé une réduc¬ 
tion de 10 0/0, non pas par tonne d’expé¬ 
dition, comme il était demandé, mais par 
wagon de 5.000 kilos; 

Que cette concession est rendue illusoire 
par le nombre infime des expéditeurs qui 
font des chargements de wagons complets ; 
que les petits expéditeurs, formant la 
presque unanimité des intéressés ne 
peuvent profiter d’une réduction de 10 0/0 
par tonne; 

Considérant que la culture maraîchère 
tend à se développer de plus en plus et 
trouverait des conditions d’expansion bien 
plus considérables encore, si elle était en¬ 
couragée en devenant plus rémunératrice, 
etqu’ainsi l’intérêt de la Compagnie se ren¬ 
contre avec celui du cultivateur, le trafic 
devant augmenter à mesure que la produc¬ 
tion sera plus encouragée : 

Émet le vœu qu’une réduction de 10 0/0 
par tonne soit concédée par la Compagnie 
de l’Ouest surles tarifs actuels de transport 
des produits maraîchers, et rappelle son 
vœu de 180G relatif à l’amélioration du ma¬ 
tériel servant au transport des primeurs. 

Le Conseil général, considérant que la 


gare de Saint-Pol-de-Léon, au fort de sai¬ 
sons d’expédition d’artichauts et de choux- 
fleurs, ne dispose pas d’un nombre de wa¬ 
gons suffisants ; 

Que le chargement, par suite, se fait très 
lentement, et qu’une partie des marchan¬ 
dises est souvent laissée sur le quai où elle 
se détériore en attendant l’expédition,après 
laquelle elle arrive aux Halles en retard et 
avariée, 

Émet le vœu que la Compagnie de l’Ouest 
prenne les mesures nécessaires pour queles 
expéditeurs de produits maraîchers trou¬ 
vent en ces occasions, à la gare de Saint- 
Pol-de-Léon, le nombre nécessaire de wa¬ 
gons pour éviter tout retard et toute cause 
de détérioration de leurs denrées. 

(Ces vœux ont été déposés par M. A. de 
Guébriant.) 


CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 

Excursions aux forges du Tarn, par le 
Bourbonnais. — Les Compagnies P.-L.-M., Or¬ 
léans et Midi organisent, avec le concours de l’a¬ 
gence Desroches, des excursions aux Gorges du Tarn 
du 23 juillet au 3 août, du 13 au 24 août, et du 10 au 
21 septembre. 

Prix (tous frais compris) : i rc classe, 325 francs; 
2 e ciasse, 275 francs. 

S’adresser pour renseignements et billets, aux bu¬ 
reaux de l’agence Desroches, 21, rue du Faubourg 
Montmartre à Paris. 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 

Transport à demi-tarif des Ouvriers agricoles 
allant faire la moisson en Beauce, dans l’Orléanais, 
le Berry, la Touraine, etc. 

A partir du 1 er juillet 1838, une réduction de 50 0/0 
sur les prix des places de 3° classe au Tarif général 
sera accordée aux ouvriers agricoles se rendant, pour 
les travaux de la moisson, d’une gare quelconque 
de son réseau à une gare quelconque des sections 
ci-après : 

Juvisy à Orléans, Brétigny à Tours, Auneau à 
Etampes, Orléans à Châteauroux, Orléans à Males- 
herbes, Orléans à Montargis, Orléans à Gien. Tours 
à Vierzon, Tours à Châteauroux, Vierzon à Sain- 
caise. 

Cette réduction est subordonnée à la condition 
que les ouvriers agricoles effectueront un parcours 
de 100 kilorn. au minimum (soit 200 kilom. aller et 
retour compris), ou paieront pour cette distance. 
Elle sera appliquée, pour l’aller, du 1 er juillet au 
I e * septembre ; le retour devra s’effectuer dans un 
délai minimum de quinze jours et maximum de 
deux mois. 


ON DEMANDE 1 “SSYSr "* 

POMMIERS A COUTEAU 

Tiges de 7 à 9 cent, de tour. Adresser les offres pa 
au moins un wagon, au bureau du journal. 
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à M. Mérot, jardinier chez Mme de Chateau- 
bourg, ainsi qu'un lot de plantes vertes à 
Mme Clergé, de Villeneuve Y A, puis des 
plantes diverses à M. Perret, horticulteur, 
reçoivent des médailles d’or. 

Nous signalerons, comme méritant, un 
Pélargonium à grandes fleurs, plante naine, 
trapue, fleurs violet pourpre, bordé violet 
pâle, très curieuse. 

Cette plante, obtenue depuis quelque 
temps par M. Heim, a été multipliée et s’est 
répanduedansle pays — sans nom — aussi le 
jury a-t-il pensé, d’après son mérite, qu’il y 
avait lieu de la baptiser et nous lui avons 
accordé, outre une médaille d’argent, le 
nom de Jehan Cousin le Michel Ange sé- 
nonnais, au pied de la statue duquel il était 
exposé. 

A l’occasion des fêtes, Sens était pavoisé 
et enguirlandé, toutes les rues étaient 
garnies d’arbres résineux, plantés dans les 
pavés formant allées de verdure. Ce sont 
encore de vieilles coutumes qu’il serait 
désagréable de voir disparaître, car cela 
donne un aspect riant à la localité. 

(A suivre). 


Nécrologie. — Un homme bien connu dans le 
monde des Roses, vient de s’éteindre à Coubert, 
(Seine-et-Marne), le 8 juillet dernier, M. Pierre 
Plulémon Cochet, rosiériste, frère de Scipion Cocliet 
le fondateur du Journal des Roses , oncle de notre 
confrère Pierre Cochet et père de Charles Cochet. 
Cochet est décédé à l’âge de 16 ans. 

Travailleur, dans toute l’acception du mot, pra¬ 
ticien hors ligne,connaissant la Rose et le Rosier à 
fond, PhUémon Cochet, a donné une forte impul¬ 
sion au développement de la culture du rosier dans 
la Brie, et le résultat de ses observations a été 
publiés, à maintes reprises, sous la signature de 
P. Ph. Petit-Coq de Corbehard. 

Personnellement nous l’avons connu, nous Pa¬ 
vons estimé. Que sa famille reçoive Passurauce de 
nos sincères sentiments de condoléances! 


Nous avons aussi la douleur d’enregistrer le dé¬ 
cès de notre collaborateur dévoué M. E. Savard, 
Officier d’académie, entomologiste distingué. 


M. F. Rédiard , officier du Mérite agricole, un 
des principaux importateurs et propagateurs des 
fruits et produits exotiques, bien connu à toutes les 
expositions, est décédé à Luc-sur-Mer, ie 14 juillet 
à 66 a«s. N 


Notre confrère M.Charles Deloncle, attaché au Mi¬ 
nistère de l’agriculture, secrétaire général de l’Asso¬ 
ciation de la Presse agricole, vient d’étre doulou¬ 
reusement éprouvé par la perte héroïque de son 
frère le Commandant L. Deloncle, mort en vrai ma¬ 
rin^ bord de la Bourgogne , transatlantique, dont la 
perte à tant impressionné la France entière. 

Lucien Chauré. 


TRAVAUX DU MOIS D’AOUT 


Le nom d’août donné à ce mois, dérive 
d’Auguste, en souvenir de l’empereur 
Auguste. 

JARDIN D’AGRÉMENT 
Août est un mois de travail fatigant 
pour l'amateur comme pour le jardinier, 
car il faut —outre semer, multiplier ou ré¬ 
colter — arroser, arroser sans relâche, sur¬ 
tout à fond, et ne pas croire que mouiller 
la couche superficielle est suffisant; il ne 
faut épargner ni l’eau, ni ses peines si on 
veut avoir une belle floraison. 

Les plantes enterrées avec leurs pots 
devront surtout être arrosées avec soin. 

C’est aussile mois du bouturage, du mar¬ 
cottage, du grefTage. On fera, en pleine 
terre, dans un carré bien préparé, les bou¬ 
tures de Pélargoniums, Géraniums, G. 
lierre, Anthémis, Héliotropes et autres 
plantes. 

Puis, lorsque les froids seront pour se 
faire sentir, on les mettra dans des pots 
par deux ou trois pour les faire passer 
Phiver sous châssis ou en serre froide, mais 
à grande lumière. 

On marcottera les Œillets qui auront 
achevé leur floraison, on supprimera les 
tiges ayant porté fleur, et, en marcottant 
les nouvelles pousses, on aura soin debien 
ameublir la terre du tour et de mettre des¬ 
sus un paillis léger. 

On grefferaen placage ou enapproche (1) 
les Rhododendrons, les Azalées, les Camel- 
lias, les Magnolias, etc. 

On enlèvera les plantes annuelles dont 
la floraison, est passée, pour regarnir les 
massifs avec des plantes en pépinière : 
Zinnias, Reines-Marguerites,Balsamines,etc. 

La récolte des graines continuera, on les 
fera bien sécher à l’ombre dans une pièce 
ouverte à l’air. 

On continuera les semis de plantes bisan¬ 
nuelles, Adonide, Arabettedes Alpes, Calen- 
drinia, Buglosse, Collinsia, Coréopsis, 
Cuphea,Enothères, Gaura,Loasa orange,Lo- 
belia, Lophospermum, Matricaires, Mauves, 

(1) Consulter pour la greffe : h’Art de greffer par 
Ch. Baltet, 6 e édition, 4 fraucs au bureau du journal. 
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Nierembergia,OEillets de Chine et de poète, 
Pentstemons, Pyrèthre, Scabieuses, Silènes, 
Tagètes, etc., ainsi que les plantes annuelles 
dont on veut avancer la floraison. 

On sèmera aussi les Pivoines, les Géra¬ 
niums, Fuschsias, Lantanas en terrines 
abritées et ombrées; on repiquera en godet 
lorsque le plant sera assez fort. 

Le semis de ces plantes n’est pas assez 
pratiqué par les amateurs : c’est une occa¬ 
sion d’obtenir des nouveautés dans les 
variétés, et c’est une belle distraction qui 
procure d’agréables sensations. 

On commencera, vers la fin du mois, à 
diviser les plantes vivaces de floraison 
printanière ; on les mettra en pépinière et, 
au printemps, on pourra les enlever avec 
une bonne motte pour les planter à de¬ 
meure. Sont dans cecaslesPrimevères des 
jardins, les Auricules, les OEillets mignar¬ 
dises, les Violettes, etc. 

Rien ne presse encore de planter les 
ognons à fleurs, à moins qu'on ne veuille 
en forcer la floraison; au cas contraire, on 
attendra septembre, qui cette année devra 
être beau,à en juger par la température que 
nous avons eue depuis le commencement 
de l’année. 

Rosiers : On bouturera, à l’air libre et en 
pleine terre, les rosiers, thés, noisette, lie 
Bourbon,hybrides.On préparera une planche 
de bonne terre bien ameublie, bien fumée, 
et on mettra dessus une légère couche (2 
à 3 centimètres) de sable de rivière qui, par 
un coup de râteau sera mélangé à la terre ; 
on tracera des lignes pour planter réguliè- 
ment en espaçant chaque bouture d’au 
moins 5 centimètres les unes des autres. 

On coupe alors sur les pieds mères les 
boutures d’une longueur de 10 centimètres 
environ, on enlève les feuilles, et on les 
plante aussitôt; pour les empêcher de sé¬ 
cher si on en faisait une grande quantité, 
on mettrait à son bras un petit seau rempli 
d’eau, et on y déposerait les boutures au 
fur et à mesure, jusqu’à la plantation. On 
arrosera amplement, de très bas pour ne pas 
battre la terre, jusqu’à la bonne reprise 
des boutures. 

Surveiller le blanc et la rouille qui atta¬ 
quent les rosiers, et les combattre par les 


procédés que nous avons indiqués à plu¬ 
sieurs reprises. 

On desserrera les ligatures des Rosiers 
greffés à œil poussant le mois dernier,et on 
pourra commencer la greffe à œil dormant. 

Chrysanthèmes: Pour les plantesen pots,dé¬ 
gager délicatement le bouton couronne en 
enlevant les bourgeonsquii’entourent.Con¬ 
tinuer l’ébourgeonnement aux aisselles des 
feuilles. Comme les plantes poussent fort, 
surveiller l’attachage aux tuteurs, con¬ 
tinuer le palissage des sujets à plusieurs 
fleurs et surveiller aussi l’attachage aux 
cerclespour les sujets à tête, nommés : Stan¬ 
dards (?) Donner le dernier rempotage et, 
une dizaine de jours après, arroser aux 
engrais, bassiner, fumiguer et faire la 
chasse aux insectes, surtout aux perce- 
oreilles qui en sont très friands. 

Voici une belle occasion pour un chry- 
santhémiste dévoué d’offrir un prix pour le 
meilleur procédé efficace de destruction du 
perce-oreille. 

Pour les plantes en pleine-terre, arroser 
aux engrais (employer l’Engrais composé 
M. d’#., n° 7), ébourgeonner et fumiguer; 
vers la fin du mois, on donnera un coup de 
bêche à 25 centimètres autour des plantes 
pour couper les racines trop longues et 
former une motte détachée. 

JARDIN FRUITIER 

Terminer le palissage des arbres,enlever 
les gourmands et tout le bois mort si cela 
n’a été fait ; casser aux pommiers et aux 
poiriers les rameaux trop vigoureux pour 
leur faire commencer la formation des bou¬ 
tons à fruits. » 

La récolte des fruits va avoir lieu sous le 
climat de Paris; on récoltera les Abricots, 
les Pêches précoces, les Prunes, certaines 
Poires; la cueille devra toujours être faite 
avec précaution. 

Par la sécheresse, bassiner les pêchers,et 
les arroser ainsi que les autres arbres frui¬ 
tiers, détourner les feuilles cachant les fruits 
pour les faire colorer, mais ne pas effeuiller. 

On devra tendre des toiles ou filets au 
pied des pêchers et arbricotiers en espalier 
pourrecevoir les fruits qui se détacheraient, 
autrement ils s’abîmeraient en tombant. 
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Epamprer la vigne, mais pas tout un cep 
le môme jour, inciser et mettre en sacs les 
raisins commençant à mûrir ; placer des 
bouteilles avec de l’eau miellée ou sucrée 
pour attraper les mouches, guêpes, etc.,; 
tendre des pièges à loirs et placer des toiles 
très claires sur les treilles en y accrochant 
des serpentins pour éloigner les moineaux. 

On continuera la greffe en écusson des 
arbres fruitiers. 

Semer les noyaux des Prunes, Pêches, 
Abricots, etc. 

Fin du mois, commencement de septem¬ 
bre, on pourra déjà préparer les trous pour 
les nouvelles plantations d'arbres que l’on 
aurait à faire. 

Continuer les semis de Fraisiers. 

JARDIN POTAGER 

Il y a beaucoup de semis à faire en ce 
mois, les Mâches, les Épinards, les Laitues 
Gotte et Crêpe, la Chicorée sauvage, l’O¬ 
seille, la Poirée, les Salsifis, Scorsonères, 
Choux divers, etc., etc. 

On commencera l’arrachage des oignons 
qu’on laissera bien sécher pour achever 
la maturité; on récoltera journellement les 
cornichons et les melons qu’il faudra arro¬ 
ser amplement ainsi que toutes les autres 
cucurbitacées qu’on taillera; on pincera les 
Tomates en plusieurs fois. 

Butter les Céleris pour les faire blanchir 
et attacher les Cardons dans le même but. 
Couper au pied les artichauts qui ont cessé 
de produire en ménageant les œilletons. 
Arroser ferme et biner, biner souvent : Bi¬ 
nage vaut arrosages !... dit un proverbe. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Arroser, bouturer et rempoter les plantes 
de serre, en faisant bien attention aux 
racines. Fin du mois, commencement de 
septembre, sila températurebaisse, rentrer 
les plantes de serre chaude et même de 
serre tempérée. 

Finir les travaux aux serres et orangeries, 
nettoyage, peinture, défaire les doubles 
vitrages aux serres système Cochu, et 
nettoyer les vitres. 

Faire faire les réparations aux appareils 
de chauffage, éviter de se laisser surprendre 


par le moment de la rentrée des plantes. 
Ombrer les serres et bassiner les plantes, 
faire les fumigations au jus de tabac. Sur¬ 
veiller les insectes. 

Jel. CllAURÉ. 



LES PÉLARGONIUMS 

A GRANDES FLEURS 

Culture -. 

Ces charmantes plantes, un moment dé- 
laisséespar les amateurs, tendentàreprendre 
la place qui leur était si bien due dans la 
serre tempérée^où, par leur floraison pro¬ 
longée, elles font les délices des amateurs. 

C’est avec les Azalées, le genre qui est le 
plus ornemental, et.qui, par l’éclat, l’abon¬ 
dance, la durée de sa floraison et la multi¬ 
tude de ses nuances, en font une plante par 
excellence pour la décoration printanière 
jusqu’au mois de juillet. 

Pour avoir de jolies plantes, les Pélargo- 
niums doivent être placés vers le 15 sep¬ 
tembre, en serre, sur un gradin ou sur des 



PELARGONIUM A GRANDES FLEURS (VILMORIN) 

tablettes, ou dansune serre hollandaise bien 
éclairée et le plus près possible des vitres, 
à une température de 5 à 10 degrés cent., 
on leur donnera beaucoup d’air en toute 
saison quand le temps le permet. On aura 
soin de les tenir dans la plus grande pro¬ 
preté et surtout de ne pas les laisser enva¬ 
hir par le puceron, qui est son plus grand 
ennemi; cela est facile, en leur donnant un 
seringage tous les mois, à la nicotine ou jus 
de tabac réduit à un degré. 
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En février ou mars, selon que la saison 
est avancée, il est nécessaire de leur donner 
un rempotage avec un compost de bon ter¬ 
reau de fumier de cheval bien consommé, 
mêlé par moitié de terre de bruyère riche 
en humus. 

Après le rempotage, si le [temps était 
froid, on les tiendrait quelques jours sans 
air pour activer la reprise, puis graduelle¬ 
ment on l’augmenterait à mesure que le 
temps deviendrait plus chaud et leur laisser 
continuellement vers le mois de mai, époque 
de la floraison ; il est aussi essentiel que les 
plantes soient toujours distancées les unes 
des autres pour éviter l’étiolement, on leur 
donnera de fréquents arrosements à cette 
époque, afin d’obtenir de grandes fleurs, 
nombreuses et éclatantes de coloris. 

En ayant soin de couper les fleurs au fur 
et à mesure qu’elles sont passées, la plante 
s’épuise moins, les yeux se développent (au- 
dessous et viennent donner â la floraison 
une prolongation de plus d’un mois. 

Lorsque les fleurs seront épuisées, les 
plantes seront mises k l’air libre jusque 
vers le 15 septembre, c’est pour les Pélar- 
goniums, le moment du repos. 

Vers la deuxième quinzaine de juillet , on ra- 
battrales plantesen supprimantlesbranches 
inutiles, pour leur donner une forme,puis 
quand les yeux seront développés, il sera 
bon de leur donner un nouveau rempotage 
pour entretenir une bonne végétation pen- 
* dant l’hiver, mais alors il ne faut pas les re¬ 
mettre dans de grands pots et modérer les 
arrosages pendant la saison hivernale. 

En résumé, les Pélargoniums aiment 
l’air, la lumière, la propreté et l’espace ; ce 
sont les quatre points fondamentaux qui 
doivent guider le jardinier ainsi que les 
amateurs qui donnent eux-mêmes leurs 
soins aux plantes qu’ils dirigent. 

Nous avons vu chez des amateurs de ces 
belles plantes de magnifiquesserresgarnies 
de Pélargoniums, disposés avec un goût ex¬ 
quis, produisant uft effet merveilleux par 
leur floraison si gracieuse et variée; en 
tenant compte des soins que nous énonçons 
plus haut, cette floraison se succède de mai 
en juillet. 

Le Pélargonium peut être employé aussi 


avec avantage pour les corbeilles .en plein 
air au printemps, de mai'à juillet, il sera 
tout aussi joli et les coloris serontbeaucoup 
plus vifs que sous verre, les plantes ne s’al¬ 
longeront pas autant que dans la serre et 
par suite, n’auront pas besoin d’être tuteu- 
rées, elles en seront plus gracieuses, plus 
décoratives. 

Depuis quelques années, ce nouveau 
mode de décoration printanière a été es¬ 
sayé et a donné les résultats les plus satis¬ 
faisants, aussi les personnes qui l’ont pra¬ 
tiqué, en étant ravies, s’empressent-elles de 
le renouveler chaque année. 

Il est de toute rigueur, pour faire des 
corbeilles splendides, et qui seront les plus 
charmantes de la saison, de prendre un mé¬ 
lange de coloris bien variés, en plantes à 
gros boutons prêts à éclore et même avec 
quelques fleurons,elles seront enterrées avec 
les pots au ras du bord, puis mouillées 
chaque jour, si le besoin en était; les fleurs 
fanées retirées aussi souvent que possible, 
et avec ces quelques soins, une corbeille de 
Pélargoniums fera les délices des propriétés 
parisiennes, attendu qu’ils peuveut être mis 
en l’air et en place vers les premiers joursde 
mai, époque où rien encore ne peut rivali¬ 
ser avec eux. 


Boutreux, 
horticulteur * 



L’jiybridatiox des Orchidées et l’élèvage 

DES SEMIS (1) 

(Suite) 


Les hybrides de Dendrobium ne s’obtien¬ 
nent facilement et assez rapidement qu’avec 
quelques espèces qui se laissent croiser 
entre elles, attendu qu’un certain nombre 
de ces Orchidées semble rebelle aux fé- 


(l)Voir Moniteur tV Horticulture R°dti 25 mars’1S9S. 
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OFFICIEL 

Le Journal officiel du 21 juillet a promulgué la 
Loi sur les Warrants (1) agricoles : L’article 1 dit : 
« Tout agriculteur peut empruoter sur les produits 
agricoles ou industriels, provenant de son exploita¬ 
tion et énumérés ci-dessôus en conservant la 
garde de ceux-ci dans les bâtiments ou sur les 
terres de cette exploitation : Parmi les produits sur 
lesquels un warant peut être créé, nous ielevons: 
les céréales, plantes officinales séchées, fourrages 
secs, légumes secs, fruits secs, graines à ensemen¬ 
cer, vins, cidres, eaux-de-vie, alcools, bois exploi¬ 
tés, etc. 


M. Lauraioe adéposé sur le bureau de la Chambre 
des Députés, en son nom et au nom de MM. Ricard 
(Côte-d’Or), Krauss, Dufour (Isère', Maurice-Faure 
et Charruyer, une proposition de loi tendant a la 
suppression totale et temporaire des droits de 
douane sur la fleur de pyretlire du Caucase em¬ 
ployée pour la destruction de la cochylis. 


(1) Ne pouvait-on trouver un mot français disant 
la chose, sans aller chercher un mot anglais que 
bien des cultivateurs ne comprendront pas. 

La langue française passe pour la plus riche et 
est la langue diplomatique employée à l’étranger, 
pourquoi faut-il qne chez nous,on ait la manie de 
toujours chercher des mots et des noms anglais. 
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condations artificielles. Les nombreux mé¬ 
tis au premier et second degré, qui sont 
issus du Dendrobium nobïlc , le classent en 
tête du genre pour les hybridations, aux¬ 
quelles il a transmis sa bonne constitution, 
sa vigueur et sa floribondité, comme c’est 
le cas du charmant D. Apollo , dont l'obten¬ 
tion est regardée par les Orchidophiles 
comme la perfection de ce genre. 

La section des D. nigro-hirsute, qui com¬ 
prend les D.Jamesianum , infunclibalum , dra- 
conis , ebnrneum et formosum ,sont des espèces 
qui ne se fécondent que très difficilement 
avec le D. nobile; le ravissant et curieux 
D. Brijmerianum est très difficile à hybrider 
et ne doit pas,ainsi que les espèces que nous 
venons d’énumérer, être utilisé comme 
porte-graines. Le D. Wardianum est aussi 
un sujet rebelle aux fécondations,car on n'a 
pu en obtenir jusqu’à présent qu’un seul 
hybride, le D. Lutwychianum. Les D . fimbria- 
tum , clavatum; chrysotoxum et suavissimum se 
refusent également à toute fécondation, à 
ce que nous a affirmé M. White, l’habile 
chef de culture de la célèbre collection de 
Sir Trevor Lawrence, qui l’a tentée à 
diverses reprises sur plus d’une centaine de 
fleurs. Le D. Findleycinum , par contre, se 
prêle à toute sorte d’hybridations, tandis 
qu’on n’a guère réussi jusqu’à présent à 
obtenir du D. pîialænojms, les résultats que 
les semeurs recherchent et espèrent en 
tirer. 

La majorité des Cypripedium sont si faci¬ 
lement hybridés, puis élevés de semis, qu’ils 
sont devenus trop nombreux dans nos di¬ 
verses collections. La confusion entre tous 
ces métis est devenue aujourd’hui si grande,’ 
qu’il va falloir renoncer à chercher à obte¬ 
nir de nouveaux hybrides dans ce genre. 
Nous exceptons toutefois ceux du groupe 
des G. niveum , tels que les G. bellatxdumfîo- 
defroyæ et concolor^ dont les graines germent 
difficilement et qui demandent beaucoup 
plus de soins assidus pour élever le semis. 
Ces derniers ne réussissent du reste bien, 
qu’à la condition d’être faits sur un com¬ 
post formé de terre franche sablonneuse et 
fibreuse (ce fameux scindy fibrous loam des 
Anglais), auquel on ajoute un peu de terre 
de bruyère; il faut être aussi très prudent 


avec les bassinages, surtout pendant les 
mois d’hiver, car le moindre excès d'humi¬ 
dité les fait fondre rapidement. 

Les Odontoglossum sont, à vrai dire, les 
Orchidées dont l’obtention artificielle des 
hybrides, ainsi que l’élevage des semis, ont 
mis jusqu’à présent, dans l’embarras, les 
semeurs les plus expérimentés. Et c’est ce¬ 
pendant le genre qui renferme le plus grand 
nombre d’hybrides naturels. Dans toute la 
chaîne des Andes des Cordillères, les diffé¬ 
rents genres d 'Odontoglossum se sont croisés 
entre eux d’une façon extraordinaire,et nos 
plus habiles semeurs* se trouvent en pré¬ 
sence des plus grandes difficultés pour 
imiter dans nos cultures ce que la Nature 
produit si facilement. 

Le premier hybride artificiel signalé fut 
VOd. Leroyanum , obtenu en France, par 
M. Jacob, chef des cultures du baron Ed. de 
Rothschild à Armainvilliers, au moyen du 
croisement des Od. hdeo purpureim et Od. 
crispuni; il fut suivi de près en Angleterre 
par VOd. excellens de Veitch [Od. Pescatorei 
par Od. triumphans ), puis par VOd. crispo - 
Hcilli de M. N. Cookson. 

De nombreuses fécondations ont été 
tentées avec les Odontoglossum de la section 
des crispum et les Od. Uro-Skinneri , Har- 
ryanum[ï)^ SclilHperiamim , grande , Insleayi. 
Rossi , Cervantesi , nebulosum , Oesterdignadrenêe 
ou aussi tous ces derniers entre eux; des 
semences fertiles semblent avoir été obtenues 
à diverses reprises, mais aucun résultat 
concluant n’a encore été signalé jusqu’à ce 
jour. x 

[A , suivre ) ' R. E. et O. R. 



ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

( Suite) 

I e Leçon. — les bonnes variétés de raislns. 

D. — Quels sont les bons cépages à rai¬ 
sins de table dont les fruits arrivent à com- 

(1) M. Vuylsteke, de Gand, a obtenu et présenté au 
Temple Show de Londres, du mois de mai 1898, le 
premier hybride fleuri entre les Odontoglossum 
crispum efcHarryanum. 
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plète maturité, à l’air libre, dans tous les 
pays ayant le climat de Paris? 

R. — Les raisins mûrissant parfaitement 
sous le climat deParis sont assez nombreux ; 
quelques uns et non des moins bons sont à 
peine connus; nous recommandons: 

1. Précoce de Hongrie (noir), maturité 
août. 

2. Madeleine Royale (blanc), m., septembre. 

3. Joli liane (blanc), m., septembre. 

4. Malingre (blanc), m., septembre. * 

5. Chasselas Duhamel (blanc), m., sep¬ 
tembre. 

6. Chasselas de Barzsur-Aube (blanc) ni., 
septembre. 

7. Chasselas de Fontainebleau (blanc), m., 
septembre. 

8. Chasselas de Sillery musqué (blanc), m., 
septembre. 

9. Muscat Précoce de Saumur (blanc), m., 
septembre. 

10. Tokai des jardins (rose) m., septembre 
et octobre. 

11. Chasselas rose de Falloux (rose), m., 
septembre et octobre. 

12. Chasselas rouge hâtif [ rose), m., sep¬ 
tembre et octobre. 

Les variétés numérotées de 1 à 9 sont 
celles dont les fruits mûrissent toujours. 
Quant aux n 08 10, 11 et 12, leurs raisins 
mûrissent souvent mais ils ne sont vrai¬ 
ment parfaits que les années bien chaudes. 

D. — N’avons-nous pas des vignes don¬ 
nant des raisins superbes et de toute pre¬ 
mière qualité à la condition d’être cultivée s 
sous un abri vitré? 

R. — Oui, et ainsi cultivées ces vignes 
produisent avec une abondance extrême 
des raisins d’une grande beauté et d’une 
qualité.exquise. 

Nous entendons ici par' abri vitré une 
serre qui n’est chauffée par aucun moyen 
artificiel; c’est la seule chaleur du soleil 
qui, en s’y concentrant, donne le degré 
nécessaire. 

En serre, avec les vignes qui la réclament 
absolument, on cultive quelques sortes 
hâtives mûrissant en plein air, et dont les 
produits sont ainsi très avancés, ce qui per¬ 
met de manger de l’excellent raisin pen¬ 
dant un temps plus long. La plantation des 


variétés suivantes procurera pleine satisfac¬ 
tion : 

1. Frontignan White , maturité, août et 
septembre (variété donnant de petites 
grappes en très grand nombre; raisin de 
très bonne qualité). 

2. Chasselas de Fontainebleau , m., sep¬ 
tembre. 

3. Frankenthal i^noir), m., septembre et 
octobre. 

4. Boudalès (noir), m., octobre. 

5. Madresfield Court (noir), m., septembre 
et octobre. 

6. Foster*s White Seedling (blanc), m., sep¬ 
tembre et octobre. 

D.— Ces six variétés conviennent-elles 
toutes pour la culture commerciale? 

R. — Le viticulteur qui cultive dans le 
but exclusif de la vente des produits sur 
les marchés doit borner son choix aux 
seules variétés dont les fruits ont beaucoup 
d’apparence : grappes grosses et bien 
faites, grains volumineux et richement 
colorés les n°. 2, 3 et 5 remplissent toutes 
ces conditions. 

D. — Aux amateurs qui voudraient un 
raisin d’une qualité surfine sans tenir 
compte delà beauté, quelle sorte conseil¬ 
lerez-vous? 

R. — Le raisin Ferdinand de Lesseps est 
peut-être le plus exquis de tous. Il se com¬ 
porte bien sous verre. 

D. — De tous ces raisins nommés quel 
est celui qui donne les grappes les plus 
volumineuses ? 

R. —C’est certainement le Frankenthal. 

D. — Quelle est la variété la plus géné¬ 
reuse au plein-air. 

R. — Sans conteste c’est le Chasselas de 
Fontainebleau . 

D. — Et les vignes les plus fructifères en 

serre? 

R. —Le Frankenthal d’abord,et le Foster*s 
White Seedlmg ensuite. 

D. — Le Frankenthal est donc un raisin 
sans défaut? 

R. — Le Frankenthat est très beau, très 
bon, très généreux ; mais il se conserve très 
peu de temps après sa maturité. 

D. — Quelest le raisin qui après cueillette. 
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se conserve pendant longtemps et facile¬ 
ment par des moyens artificiels? 

R. — Le Chasselas de Fontainebleau étant 
cueilli un tant soit peu avant sa maturité 
complète, et placé dans un local sain non 
chauffé dans lequel la gelée ne pénètre pas, 
peut, suivant ies moyens employés, se con¬ 
server parfaitement et facilement pendant 
plusieurs mois. 

(A suivre J) Alphonse Dachy. . 



QUESTION DE DROIT 


Des plantations en espalier. — On 
sait que l’article 671 du Code civil fixe la 
distance de la ligne séparative de deux 
héritages à laquelle peuvent exister des 
plantations, et que cet article contient une 
disposition particulière ainsi conçue au 
sujet des espaliers : «Les arbres, arbustes 
et arbrisseaux de toute espèce peuvent être 
plantés en espalier de chaque côté du mur 
séparatif, sans que l’on soit tenu d’observer 
aucune distance, mais ils ne pourront dé¬ 
passer la crête du mur. 

« Si le mur n’est pas mitoyen, le proprié¬ 
taire seul a le droit d'y appuyer ses espa¬ 
liers. » 

Le Tribunal civil de Mayenne avait à 
examiner, le 22 mai dernier, la question de 
savoir si les plantations en espalier sont as¬ 
treintes aux régies de distance déterminées 
par le paragraphe 1 er de l’article 671 modi¬ 
fié par la loi du 20 août 1881. 

L'affirmative avait été consacrée par une 
décision du Tribunal de paix du canton 
d’Ernée (Mayenne) ; mais cette décision a 
été infirmée par le Tribunal civil. 

Donc, il n’y a pas de distance à observer, 
et le propriétaire d’un mur mitoyen peut 
planter aussi près qu’il veut, à condition 
toutefois que ses arbres ou arbustes ne 
dépassent pas la crête du mur. 

Ommnis. 

M. Claude Brun, de Marseille a été proelamé 
membre du Comité de l’Association de la Presse 
agricole en remplacement de M. Dutey-Harispe non 
acceptant. 


CONNAISSANCES UTILES 


A PROPOS DES SUITES DE LA CONSOMMATION 
des asperges. — Depuis quelques années la 
consommation des asperges s’est accrue 
d’une façon prodigieuse ; ce légume, pré¬ 
texte à sauce, arrivant un des premiers est 
le bienvenu chez tous. 

Mais s’il est agréableà manger,il ne laisse 
pas que de communiquer une odeur des 
plusdésagréable aux urines ce,dont nombre 
de personnes sont incommodées surtout la 
nuit. 

Un docteur nous communique le procédé 
suivant pour supprimer ce défaut, et 
rendre Je sommeil à ceux que cette odeur, 
séjournant à la tête de leur lit, pourrait in¬ 
commoder : il suffit tout simplement de 
mettre au fond du vase nocturne, un mor¬ 
ceau, gros comme une noisette, de sidfatede 
cuivre et l’odeur disparaît. 

Contre les piqûres d’insectes. — Paire 
un mélange composé de 10 grammes de 
chloroforme, 1 gramme d’acide formique 
et 1/2 gramme de menthol et en badi¬ 
geonner la piqûre. 

Autre procédé : 

Mélanger : Ammoniaque liquide 30 
Collodion 10 

Acide salicylique 1 



LA CHASSE AUX INSECTES 

et destruction des parasites 

- î 

POUR empêcher les fourmjs de monter 

APRÈS LES ARBRES 

Projeter, sur les arbres envahis, de l’eau 
phéniquée. 

Enduire le bas des arbres d’un cercle de 
goudron ou de glu. 

Mais le mieux est de bien soigner ses ar¬ 
bres et de les tenir en bonne santé, car ce 
sont les pucerons qui attirent les fourmis, 
et même, souvent, les fourmis transportent 
des pucerons sur les arbres malades pour 
les élever et en sucer le liquide sucré qu’ils 
secrétent. 



Omnis, 










170 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


LA QUESTION DU MOINEAU 

Monsieur le Rédacteur, 

Parmi vos correspondants, il en est qui 
ont crié : Vive le moineau! d’autres : A bas 
le moineau ! Je viens me ranger dans la 
catégorie de ceux qui crient : A bas le moi¬ 
neau! 

Je n’ai pas mis de moineaux en cage pour 
analyser ce qu’ils mangent, mais j'ai 
observé, car j’ai subi leurs déprédations^ 

Laissons aux agriculteurs le soin de 
constater les dégâts qu’ils causent parmi 
les céréales pour nous occuper de ceux 
qu’ils commettent chez nous, c’est-àdire 
dans les jardins. 

Quand, après avoir pris le mal de semer 
des pois, de les motter, de les ramer, vous 
avez la satisfaction- de les voir à cosse, vous 
êtes content! mais tout à coup vous voyez 
arriver une nuée de moineaux qui, en une 
demi-journée, se chargent de vous égrener 
tous les plus beaux. Demandez à nos con¬ 
frères s’il ne leur est pas arrivé de voir, au 
beau milieu d’un carré de laitues, les moi¬ 
neaux beccailler tous les cœurs, à en faire 
de la dentelle, et toutes les autres pousses 
du printemps, et les cerises?, et les raisins? 

Je ne puis dire scientifiquement ce que 
ces pierrots mangent d’insectes dans une 
journée, mais je suis convaincu que ces 
insectes mangés n’auraient pas causé 
autant de dégâts que les oiseaux. 

Je voudrais voir cette question discutée 
à fond et voir une décision intervenir soit... 
pour, mais plutôt... contre ! 

Veuillez, etc. 

Georges Joly, 
Jardinier à Plachy-Buiyon . 

L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVER SELLE DE 1900 

Dans le rapport du ministre du com¬ 
merce au Président de la République, inséré 
le 20 juin kY Officiel , nous extrayons ce qui 
suit : 

« Les études des Palais qui seront 
élevés sur les rives de la Seine pour les 
Congrès, Y Horticulture, les Forêts, etc., sont 
fort avancées et permettront un ensemble 


de constructions gracieuses et décoratives. » 

Des démarches sont faites près des Com¬ 
pagnies de chemins de fer pour obtenir une 
réduction sur le prix de transport pour 
les membres des Comités d’admission, ne 
résidant pas à Paris. Il y a lieu d’espérer 
que les Compagnies feront droit à notre 
demande et qu’elles comprendront qu’il est 
de leur devoir et de leur intérêt de favo¬ 
riser par tous les moyens le succès de 
l’exposition. 

La Belgique vient de constituer s<>n 
comité horticole pour l’exposition de 1900. 
Sont nommés : Président : M. le Cte de 
Kerchove de Dantherghen ; vice-président : 
M. Van derBossche ; trésorier : M. L. Lub- 
bers; délégués : MM. Fuschs , Gillekens, 
F. Burvenich,Ed.Pynaert,Vau-Geert,H. Mil¬ 
let, V. Hage, Em. Rodigas, Jules Colson, 
Jules Hye, L. Linden, R. de Smet. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus : Le Compte rendu des tra¬ 
vaux du service du phylloxéra , pendant les 
années 1895-1896-1897 publié par le Minis¬ 
tère de l’agriculture. 

Il appert, d’aprèsles rapports officiels, que 
le phylloxéra a attaqué toutes les parties du 
vignoble français et que cela est dû à l’im¬ 
prudence de personnes qui, malgré les 
avertissements et les lois, ont introduit des 
plants provenant de pays conlaminés. 

Les moyens de lutte ont été les mêmes : 
la submersion, les insecticides (le sulfate'de 
carbone et le sulfocarbonate de potassium 
principalement) et la reconstitution par des 
plants résistant au phylloxéra. 

Rappelons aussi que le prix de 300.000 fr., 
institué par la loi du 22 juillet 1874 pour 
l’inventeur d’un moyen efficace et écono¬ 
miquement applicable dans la généralité 
des terrains pour détruire le phylloxéra ou 
en arrêter les ravages, subsiste toujours. 

Combien cette fortune entrevue a-t-elle 
déjà troublé de cerveaux d’inventeurs ? 

Ce fascicule rappelle les lois et décrets 
concernant le phylloxéra. 

Ajoutons aussi qu’aucune loi ou régle¬ 
mentation nouvelle n’est venue de 1895 
à 1897, modifier, agraver ou atténuer les 
anciennes. 


PETITE POSTE 

N° 1610. Mme D. à G. —Le Jardin Fleuriste , par 
Lemaire, Lequin-Bossin, etc., est épuisé en librai 
rie : nous pouvons envoyer le Petit Jardin par 
D. Bois) 4 francs), qui le remplace. 
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Au Ministère de l’Agriculture. — 

Distinctions honorifiques. — A l’occasion du 
14 juillet et de diverses cérémonies, le 
Journal Officiel des 2G juillet, 1 er et G août, 
a publié les distinctions honorifiques sui¬ 
vantes : Officiers du Mérite agricole : 

MM. Cornton (Pierre), horticulieur à Mar¬ 
seille fondateur et président de la Société de 
l’Union horticole des Bouches-du-Rhône; 
Degrulhj (Jean), professeur à l’Ecole natio¬ 
nale d’agriculiure de Montpellier (Hérault); 
Delavier (Eugène), horticulteur fleuriste à 
Paris; Deloncle (Charles), publiciste agricole, 
rédacteur du journal de VAgriculture nou¬ 
velle; Gitton (Tho mas-Jacques), professeur 
d’arboriculture delà ville d’Orléans (Loiret) ; 
Henry (Louis-Armand), chef de culture au 
Muséum, professeur à l’École nationale 
a’horticulture de Versailles; Lecointe (Amè- 
dèe), pépiniériste à Louveciennes (Seine-et- 
Oise), nombreux prix d’honneur et mé¬ 
dailles d’or dans les expositions en France 
et à l’étranger. Prix d’honneur des visites 
de culture du comice agricole de Seine-et- 
Oise (1897); Leroy (Isidore), jardinier chef 
chez M. le baron de Rothschild à Àrmain- 
villiers jSeine-et-Marne) ; Porte (Arthur- 
François), directeur du jardin d’Acclimala- 
tion du Bois de Boulogne à Paris; Ringel- 
mann Maximilien) professeur à l’Institut 


national agronomique, directeur de la sta¬ 
tion d’essais de machines ; Treyve (François), 
horticulteur à Moulins (Allier) ; Cor, consul 
général Services rendus à l’horticulture à 
l’exposition de Hambourg). 

Chevaliers du même ordre MM : 

Gravereau (Augustin), horticulteur grai- 
nfer à Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 
Lauréat de 1 ’École nationale d’Horticulture 
de Versailles. Importantes récompenses 
dans les expositions. Lauréat (Médaille* 
d’or) de la Société nationale d’Horticulture 
de France pour l'ensemble de ses cultures. 
MembredediversJurys. Publications dans la 
Presse horticole, 20 ans de pratique horticole. 

Millet (Armand-Joseph), horticulteur à 
Bourg-la-Reine (Seine). Nombrenses récom¬ 
penses dont un premier et un grand prix aux 
Expositions universelles de Paris (1878 et 
1889). Médaille d’or à l’Exposition univer¬ 
selle de Bruxelles. Plus de 30 ans de pratique 
horticole. 

Ragot (Jules), jardinier-chef de la-So- 
ciété d’Horticulture du Mans (Sarthe). Au¬ 
teur de plusieurs articles et rapports horti¬ 
coles. Nombreuses récompenses et membre 
du Jury dans divers concours et expositions 
horticoles, 22 ans de pratique. 

Aldny (Laurent), maraîcher à Palaldâ (Py¬ 
rénées-Orientales); André (François-Pascal- 
Aimé), à Mancellière-sur-Vire (Manche) vice- 
président de la Société d’Horticulture de 
Saint-Lu; Belin (Auguste) \ horticulteur-vi¬ 
gneron à Beaune (Côte-d’Or) ; Berger (Emile- 
Joseph), jardinier fleuriste à Bourg (Ain); 
Berteciiix (Alphonse), jardinier-maraîcher 
fleuriste à Dôle (Jura); Rire (Adrien-Marie- 
Pierre), instituteur honoraire à Saint-Prest 
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^Eure-et-Loir), nombreuses récompenses 
pour son enseignement horticole ; Boudet 
(Désir), horticulteur à Angoulême (Cha¬ 
rente); Boussanl ( Paul-Émile ), srainier à 
Chartres (Eure-et-Loir) ; Bouteilly (Alexandre- 
Henri), horticulteur à Nice (Alpes-Mari¬ 
times); Buttau (Jean), pépiniériste à Nice 
(Alpes-Maritimes) ; Brosseron (Justin-Isidore), 
ancien instituteur, secrétaire, de la Société 
d’horticulture de Chartres (Eure-et-Loir); 
Busigny (Edouard-Victor), archiiecte paysa¬ 
giste à Paris ; Carré (Louis-Antoine), horti¬ 
culteur à Saint-Julien près Troyes (Aube); 
Claude (Louis-Joseph), directeur d’école pri¬ 
maire, présidentde la société d’horticulture 
et de viticulture d’Épinal (Vosges) ; Converset 
(Charles), horticulteur à Heaume les Dames 
(Doubs); Cornet, conseiller municipal de 
Paris, président d’honneur du syndicat gé¬ 
néral de la Boulangerie française; Couturier 
(Emile), horticulteur à Chalou (Seine-et- 
Oise); Darcq (Ferdinand), jardinier de la ville 
de Provins (Seine-et-Marne) ; Delarue (Félix- 
Alexandre), horticulteur à Sainte-A dresse 
(Seine-lnférieurr),; Delhomme [Jean), jardi¬ 
nier à Autun (Saône-et-Loire) ; Deliège 
Jean-Emile-Ernest), instituteur à Bélheny 
(Marne), création Ae jardins scolaires, de 
champs d’expérience* et de démonstration ; 
Denis (Charles), pépiniériste à Angers 
(Maine-et-Loirej ; Dètriche (Charles), arbori¬ 
culteur à Angers (Maine-et-Loire) ; Diard 
(Joseph), horticulteur, jardinier en chef du 
jardin des Plantes de Nantes ; Dorlèans 
(Maxime-Ernest), industriel à Clichy (Sriue); 
Faure (Jean-Baptiste), hor iculteur à' Li¬ 
moges (Haute-Vienne) ; Fouché (Paul), cul¬ 
tivateur de plantes officinales à Houdan 
(Seine-et-Oise) ; Gardia, h rliculteur à Lo¬ 
rient (Morbihan) Gatbois (Louis-Jospeh) ma¬ 
raîcher à Paris, vice-président du syndicat 
central des primeuristes français. Gilot 
(Jean-Louis-Adolphe), instituteur retraité, 
membre de la Société d’Horticulture de 
Valogne (Manche); Hautin (Frédéric-J eau- 
Marie), horticulteur à Lambézellec \ Finis¬ 
tère); Jourdain (Louis-Charlemagne-Georges), 
Professeur d’agi iculture à Montreuil-sur- 
Mer (Pas-de-Catai>) ; Le Beschu (Théodore) à 
Fougères (Ille-et-Vilaine). Création de pépi¬ 
nières, plantation de vergers; Lebccuf 


(Henry), industriel à Paris ; Lep rince, horli" 
culteur et arboriculteur, maire de Conflans 
Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) ; Mme Vue 
Lizè ainè, hort cuiteur à Nantes (Loire-Infé¬ 
rieure); Martinet (Auguste), horticulteur pé¬ 
piniériste à Châtelierault (Vienne); Perrier 
(Charles), pépiniériste à Sannecy-le-Grand 
(Saône-et-Loire) ; Pillion (Jeau-Joseph), à 
Herin (Nord), ancien vice président de la 
Société d’horticulture de l’arrondissement 
de Val e ncie n n es ; Pouzergues (Jmn-Pierre), 
pépiiiiériste-horlicidD ur à Cahors (Loi); 
Raviant (Émile-Elisée-Octave), préddent de 
la Société dTlorticUiture, de botanique et 
d’agriculture de Beauvais (Oise); Roustan , 
pharmacien à Toulon (Var), membre de la 
Société d Horliculture et d’acclimatation de 
Toulon; Urbain père, horticulteur à Clamart 
(Seine); Vacherot(Henri-Marcel), horticulteur 
àBoissy-Saint-Léger(Seine-et Oise); Vaquin 
(Louis), horticulteur au Hâvre (Seine-Infé- 
rirure), vice-président de la Société d’Horti- 
cullure et de botanique; Vidait (Joseph), 
jardinier à Saint-Rémy (B >uches-du-Rhône ; 
Welker (Jacques), horticulteur à la Celle- 
Sainl-Cloud (Seine-et-Oise); Gourlot (Al¬ 
phonse), publiciste horticole, ancien chef de 
culture au Muséum, professeur d’horticul¬ 
ture à l’Union française de la jeunesse; 
Piüon (Louis-Marié), treillageur à Issy-les- 
Moulineaux (Seine). 

Canessa(Ambroise), horticulteur à Arzweg 
(Algérie) ; Pamart (Henri), inspecteur du ser¬ 
vice de la topographiedel’Algérie à Alger ; 
Neveu (Eugène), directeur du jardin colonial 
de Saint-Denis (Réunion); Bœufrè , vice- 
consul à Hambourg (services rendus à l'oc¬ 
casion de l’exposition d'horticulture de 
Hambourg; Pinoteau, jardinier chef de la 
ville de Montréal (Canada). 

Comme on peut en juger, le Ministre de 
l’agriculture a fait la part belle à l’horticul¬ 
ture î Qui devons-nous féliciter? les heureux 
lauréats, ou M. Viger, qui revenu au Minis¬ 
tère, n’a pas oublié, les grands services 
que rendent nos horticulteurs à la chose pu¬ 
blique, leurs mérites autant réels que mo¬ 
destes, et qui a su comprendre, par le 
peu de temps qu’il a passé au milieu de 
nous, qu’il était juste de récompenser et 
d’encourager cette classe de travailleurs, 
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produisant ces merveilles devant lesquelles 
on s’extasie sans songer le plus souvrnt à 
ce qu’il a fallu de travail et d’intelligence 
pour arriver à les produire. Personnelle¬ 
ment nous sommes heureux de citer parti¬ 
culièrement quelques-uns de nos collabora¬ 
teurs et amis tels que MM. Lecointe, 
Delavier, Deloncle, Coupon, Leroy, Grave- 
reau, Ragot, Millet, Jourdain, etc., et nous 
sommes convaincu que le monde horticole 
ratifiera, haut la main, Pheureux choix fait 
par le Ministre de l'agriculture. 



A travers les expositions d’horti¬ 
culture. — Avranches [Manche). Char¬ 
mante exposition générale d’horticulture 
organisée du 22 au 25 juillet, par M. d’Ai- 
sy, président de la Société d’horticulture et 
maire d’Avranches. 

Une contrée de la Normandie très favo¬ 
rable à la culture des arbustes verts et sur¬ 
tout renommée pour ses beaux vergers, 
dont le fameux cidre d’Avranches est très 
recherché et apprécié! 

Le plus important établissement d’hor¬ 
ticulture est celui de M. Léon Hamel, un 
dianthiculteur émérite, qui cultive égale¬ 
ment dans une douzaine de serres spa¬ 
cieuses diverses belles colleclions de 
plantes à feuillage. 

M. Gudlot-Lebeurier, fleuriste, cultive en 
grand les plantes de garnitureset de marché. 
M. Hubert possède les plus importantes 
cultures maraichères de la contrée, et 
M. Fisseau tient à la disposition des habi¬ 
tants de cet agréable pays tous les plus 
beaux fruits forcés, toutes les primeurs 
ainsi que la majeure partie des fruits exo¬ 
tiques. 

M. Hamel a reçu le vase de Sèvres offert 
par le Président de la République, et 
M. Paul Lesage, le prix d’honneur pour la 
magnifique collection d’Orchidées exotiques 
qu’il cultive si habillement en Bretagne au 
château de la Villegontier, dans l’Ille-et- 
Vdaine. 

Nous avons aussi appris avec le plus 
grand plaisir que la Société d’horlicullure 
d’Avranches avait décerné un diplôme 
d’honneur au secrétaire de la rédaction du 
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Moniteur cl'Horticulture, M. OttoBalIif, pour 
la part importante qu’il a prise à la décora¬ 
tion de cette exposi'ion. 

Rappelons à cette occasion que celle cité 
est la patrie de la Poire Bonne Louise d'A- 
vronches. Elle est originaire des pépinières de 
M. deLongueval d’Avranches. où elle donna 
du fruit pour la première fois vers l’an¬ 
née 17S8. Elle fut appelée d’abord : Poire 
Longueval . Puis le célèbre Le Berriays, qui 
habitait une campagne auprès d’Avranches, 
la décrivit dans son excellent ouvrage inti¬ 
tulé Traité des jardins, et lui donna le nom 
quMle porte aujourd’hui, l’ayant dédiée à 
une demoiselle Louise , qui était sa dame 
de compagnie. 

Nous ne saurions terminer ces notes suc¬ 
cinctes sans rappeler à nos lecteurs que 
c’est dans le cimetière d’Avranches que re¬ 
posent les restes du professeur A. Du 
Breuil, ancien directeur fondateur de l’école 
d’arboriculture de la ville de Paris, qui 
fut et restera une des plus grandes gloires 
de l’arboriculture française. 



Expositions françaises pour 1898. 

— Dijon, dul5au 18 septembre, à l’occasion 
de la 40 e session du Congrès pomologique. 
Exposition de fruits et de raisins organisée 
par la S. d’H. et de V. de la Côle-d’or. 
S’adresser à M. Pingeon, secrétaire de la 
Société à Dijon. 

Sedan, du 13 au 15 août. Exposition gé¬ 
nérale d’horticulture. 

Nîmes, 28 au 31 octobre. 

Nogent-sur-Seine, 30 octobre. 

Montreuil-sous-Bois (Seine) du 3 au G sep¬ 
tembre. L’exposition incontestablement la 
plus importante des environs de Paris, se 
tiendra cette année à Montreuil le 3 sep¬ 
tembre. 

La S. R. d’H. de Montreuil, de concert 
avec la municipalité, a résolu de faire les 
choses grandiosement, aussi y a-t-il lieu 
d’escompter un succès sans précédent. 

L’exposition est internationale, c’est-à- 
dire ouverte à tous les producteurs français 
et étrangers. 

Un crédit illimité est accordé pour les ré¬ 
compenses. 
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M. Vigcr, ministre de l’agricullure, a 
promis d’assister à son inauguration. 

Pour renseignements, s’adresser à M. Be- 
denne, secrétaire général, 271, rue de Paris 
à Montreuil. 

A l’occasion de l’exposition internationale 
qui doit se tenir a Lyon le 1 er seplembre, le 
Syndicat des horticulteurs lyonnais se pro¬ 
pose d’offrir, comme en 1894, une grande fête 
aux horticulteurs qui seront à Lyon à ce 
moment. 

Un des clous de la fête sera la « projeclion 
électrique des têtes des personnes décédées 
ayant rendu des services à l’horticul¬ 
ture (sic); cela ne sera pas très folâtre! » 

Paris , les 11 et 12 aout.au siège de la So¬ 
ciété, 82, rue de Grenelle, Conciurs public 
ouvert à tous lesexposants français (et aux 
étrangers pour les nouveautés seulement) : 
Phlox, Dnlphiniums, Fuch-ias, Bouvardias, 
Reines-Marguerites, Glaieuls, etc.,et autres 
plantes fleuries de saison. 

Ce concours sera visible gratuitement 
pour tous les amateurs le jeudi de 3 à 
6 heures, le vendredi de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir. 


Nouvelles diverses. — Les examens pour l’admis 
sion à l Ecole pratique d'Agriculture el d‘Horticul¬ 
ture cl Oraison (Bas-es-Alpe?*) auront lien au siège 
de l’École le 1 er octobre 1893 à 9 heures du malin. 

Les candidats aux b »urses devront adresser au 
Directeur de l’École les pièces nécessaires à leur 
ius-ription avaut le 10 septem bre. 

Pour tous reu^ignemeuts s’adresser au Directeur 
de l’Ecole à Oraison (Basses-Alpes). 

Les examens d’admission à l'École d'agriculture 
et d'horticulture d'Antibes (Alpes-Maritimes) auront- 
lieu à Nice, le mercredi 5 octobre prochain. 

Cet établissement, qui possède un jardin floral de 
plusieurs hectares où toutes les cultures du littoral 
sont représentéès et uue va«te installation pour la 
production des primeurs, dirige surtout son ensei¬ 
gnement du côté horticole. 

Pour recevoir le programme des études stles con 
ditious d’admission, s’adresser au Directeur ce 
l’École à Antibes. 


Le Congrès international d’agriculture qui se 
tiendra à Lausanue (Suisse), du 12 au 17 septembre, 
organisé par M. Vicquerat, chef du département 
de l’agriculture du cautou de Vaud, s’occupera 
dans la 6° section de la viticulture et vinification. 
Maladies de la vigne, dans la 7 e sectiou de la lutte 
coutre les parasites en général et de la protection 
des oiseaux. 

Lucien Ciiauré. 


PHLOX DIYARICATA, L 

Syn. Phlox Canadensis , [Swet.) 

Le Phlox divaricata est une jolie plante 
vivace qu’on cultive en Angleterre depuis 
1746 et que rétablissement horticole Frœbel 
de Zurich annonçait pour le Continent dans 
ses plus anciens catalogues. Je me souviens 
qu’étant élève de feu Frœbel père, je culti¬ 
vais cette admirable plante dans la section 
du jardin alpin soumise à mon administra¬ 
tion et que je l’admirais fort. Je l’ai toujours 
aimé, ce pelit Phlox traînant et rampant 
sur le sol, car il a dan- la lige légère qui 
porte ses belles fleurs d’un bleu lilas, une 
grâce que n’ont pas les autres espèces de ce 
genre. Et puis, c’est l’une des premières 
plantes dont la culture me fut confiée — et 
vous comprenez si je me souviens de lui ! ! 
Aussi est-ce avec grand plaisir que j’accède 
au désir de notre Directeur, qui me de¬ 
mande d’en parler dans le Moniteur d y Horti¬ 
culture. 

Le Phlox en question fait actuellement 
fureur en France, ce qui ne m’étonne point. 
11 paraît que lors des périgrinalions de mes 
amis O. Ballif et J. Saliier, et un jour qu’ils 
flânaient ensemble par une belle matinée de 
printemps sur le marché aux fleurs de 
Zurich (Suisse), ils furent frappés d’ad¬ 
miration à la vue de nombreuses bour¬ 
riches garnies de ce joli Phlox en pleine 
floraison ; ils le trouvèrent charmant, nou¬ 
veau et surtout d’un bon débit. Sallier en 
emporta dans sa valise et mit au commerce, 

à Paris, le petit Phlox zuiLhois. et 

l’hi-toire raconte qu’il fît une bonne affaire. 
Tant mieux pour lui et une bonne note à 
nos marchés suisses qui produisent de pa¬ 
reilles surprises ! 

Ce n’est point à dire que le Phlox divari¬ 
cata fût inconnu en France jusqu’à ce jour- 
là; il est même certain qu’il a été cultivé 
dans lesplates-bandes du Muséum d’histoire 
naturelle de Paris, peu après son inlroduc 
lion en Angleterre et que de là, il avait 
rayonné dans les jardins des particuliers. 
Mais c’est une plante qui disparaît assez 
facilement dans les hivers trop humides et 
qu’on a eu sans doute le tort de négliger 
lor de l’envahissement de nos jardins par 
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le-? brillantes fl urs annuelles ou par les 
plantes de serres. M. J. Sallier a donc rendu 
un viai service à l'horticulture, en ressus¬ 
citant, pour les amateurs français, èehe 
bonne vieille plante vivace, et c’est dans 
son établissement de Neuilly-sur-Seine que 
lafieur reproduite sur notre chromolitho¬ 
graphie a été peinte. 

Le Phlox di varie ata est une exceîlenle 
plante de marché; ses belles fleurs d'un 
bleu lilacé, nombreuses, élégamment dis¬ 
posées en panicules légers, portées sur des 
tiges assez élevées pour qu’on puisse en 
confectionner de jolis bouquets, sa floraison 
prolongée (d’avril en juin), sont autant de 
qualités qui le recommandent aux ama¬ 
teurs. Et son port nain, étalé, ses rameaux 
rampant sur le sol qu’ils recouvrent rapi¬ 
dement, en font une excedente plante de 
rocaille ou de bordures. On l’utilise aussi 
avantageusement pour la formation de cor¬ 
beilles ou de petits massifs qui font au 
printemps un très bel effet. Ce Phlox ne 
produit pas de graine, du moins chtz nous, 
sous nos climats tempérés, mais il se mul¬ 
tiplie aisément parla division de ses touffes. 

Comme la plupart de ses congénères, le 
Phlox Canadensis est entièrement rustique ; il 
est originaire de l’Amérique septentrionale, 
où il croît sur les talus, le long des haies, à 
l’instar de nos Pervenches. 

C’est la Pervenche des Canadiens ! 


Henry Correvon, 

Directeur du Jardin alpin d'acrlim. de Genève. 



Les semis d’Orcuidées. — Nous recom¬ 
mandons aux Orchidophiles qui s'occupent 
de l'hybridation et de l’élevaae des semis, 
de laisser tremper dans un verre d'eau pen¬ 
dant un ou deux jours avant de les semer, 
les graines qu’ils veulent.faire germer. 


Ce procédé que pr*tiquent plusieurs de 
nos habiles semeurs permet de séparer la 
bonne graine de celle qui n’est souvent pas 
fécondée; la mauvaise semence reste au- 
dessus de l’eau et toute celle qui est apte à 
germer, descend auboutde quelquesheures 
au fond du verre. 

En ne semant que de la graine fécondée, 
on évite de répandre trop de semence à la 
surface des terrines sur lesquelles on fait 
le semis; mais le principal de ce procédé 
est que les graines qui germent ne déve¬ 
loppent pas les moisissures ou toiles qui sont 
produites par la décomposition des graines 
stériles. 

Sobralia imperatrix. — Nous aVons parlé 
à plusieurs reprises, dans nos colonnes, de 
ce nouveau Sobralia , qui doit être confondu 
avec différentes espèces de ce beau genre. 
Les plantes d’importation vendues sous ce 
nom, il y a quelques années en France, 
n’ont, dans tous les cas, pas répondu à la 
description clogbuse qui accompagnait, à 
ce moment, les offres de vente. Aulieu d’être 
une espèce majestueuse, aux grandes fleurs 
décoratives, les exemplaires que nous avons 
eu l’occasion d’établir, n’ont développé, que 
de petites fleurs violettes, presque insi¬ 
gnifiantes, qui ne peuvent être regardées 
que comme une curiosité botanique (1). 

A une des récentes séances de la S. N. 
d’H. de France, un Sobralia à fleur blanche 
a été présenté à tort sous le nom de S. Impe - 
ratrix , puis primé comme nouveauté pour la 
première présentation d'un exemplaire 
fleuri de cette espèce. Celte Orchidée était 
simplement une belle variété de Sobralia 
liliastrum , originaire du Vénézuéla, qui 
s’était épanouie au milieu de la journée et 
dont la fleur s’étaitdéjà fanée dans la soirée. 
Nous avons eu l’occasion de constater cette 
floraison éphémère, et cela ne nous a laissé 
aucun doute h son sujet, pui-que c’est bien 
un des caractères du S. liliastrum . 

Ne trouvant nulle part une description 
botanique du S. Imperatrix , nous nous 
sommes adressé à M. Sander, son premier 
introducteur en Angleterre, pour le prier 

(!) Voir le Moniteur d'Horticulture du 25 novem¬ 
bre 1897, page 261. 
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de nous renseigner exactement sur cette 
nouvelle espèce. 

Cet horticulteur nous a répondu que les 
quelques exemplaires du S. Imperatrix vera 
qu’il a importés de l’Amérique du Sud et 
mis en vente en 1892 ont produit desuperbes 
et énormes fleurs d un violet foncé, mais 
que cette rare espèce était restée confinée 
dans quelques collections privilégiées. 

Nous devons donc en conclure que les 
différents horticulteurs, qui ont offert et 
vendu à cette époque des importations de 
Sobrcilia Imperatrix , avaient été induits en 
erreur par des importateurs peu scrupuleux 
qui ont abusé de la confiance des orchido- 
philes pour leur vendre, sous un faux nom 
ronflant, une espèce qui ne répondait pas 
du tout à la description élogieuse qu’on 
avait publiée sur cette belle nouveauté. 

Evlophiella Peetersiana. — Une jeune 
plante de cette superbe nouveauté, recou¬ 
verte récemment à Madagascar, a été 
adjugée dernièrement à une des ventes aux 
enchères publiques de MM. Protheroe et 
Morris à Londres pour la bagatelle de 
986 francs ! ! T 

Nous conseillons aux colons de la grande 
Ile de rechercher cette nouvelle espèce, dont 
l’exportation serait certainement lucrative 
pour Rs personnes qui réussiraient à en- 
voyer, vivante en Europe, cette magnifique 
Orchidée. 

Dictionnaire iconographique des Orchidées. 
— Le dix-huitième portefeuille de cette in- 
téressantepublication, renferme leschromos 
des Orchidées suivantes : 

Cymbidium grandiflorum ; Cypripedium tes- 
selatum , var. porphyreum : un admirable hy¬ 
bride; Dendrobium Ainsworthh\ var. Leeehia - 
num , hybr.; Lælia anc.eps, var. Hillüma , une 
forme aux fleurs blanches; Læliocattleya 
Myra y ce superbe hybride surnommé en 
France Étoile (T Or ; le curieux Masdevallia 
Chimæra; les Odontoglossnm crispum Frauz 
Masereel , magnifique variété maculée; Od. 
Harvengtense , hybr. nat.; Od. Pescatorei , 
var. leucoxanthnm; les Oncidium Cavendis - 
Manum et spilopterum; Scuticaria Steeli , puis 
le remarquable SeJenipedium caudatvm . 


LES LIS (1) 


Ces magnifiques enfanls de Flore sont 
les favoris de tous; ils l’étaient déjà aux 
temps les plus reculés. Aussi trouvons-nous 
dans l'Ecriture Sainte que Jésus-Christ fit 
allusion aux Lis qui ne travail enl pas, ne 
se soucient de rien et sont pourtant mieux 
vêtus que le roi Salomon en toute sa splen¬ 
deur. Les traditions nous apprennent que 
les nations anciennes, les Grecs en particu¬ 
lier, aimaient cette magnifique fleur. Elle 
figure d’ailleurs aux armes de la noblesse, 
et le Lis blanc est adopté partout le monde 
comme symbole de chasteté, de pureté et 
de candeur. 

Les sujets de celte famille sont dispersés 
sur tout le globe ; mais ceux qui alimen¬ 
tent nos marchés sont, pour la plupart, im¬ 
portés de l’Orient. C’est surtout au Japon, 
en Chine, en Mandchourie, dans l’Hima 
laya, les îles Philippines etMoluques, qu’ils 
abondent, et plusieurs importateurs à Yo- 
koama, Tokio, etc., en font un commerce 
assez important. 

Cluz nous, les Lis peuvent être cultivés 
aussi bien en plein air que dans les serres 
(en pots). 11 y a cependant quelques espè¬ 
ces qui préfèrent la culture sous verre, tan¬ 
dis que d’autres développent mieux leur ad¬ 
mirable floraison en plein air. 

Pour indiquer ces dispositions différen¬ 
tes, le meilleur mode nous semble d’adopter 
la lettre S pour serre, et D pour dehors, 
après ladescription de chaque espèce. 

Vu le grand nombre des variétés, il est 
impossible d’en donner une description 
minutieuse. Nous nous bornerons donc aux 
pi incipales espèces cultivées comme les 
meilleures, en les classant en sixdivisions 
à savoir : 

Première division : Cardiocrinum, au pé- 
rianthe tubulé ; les feuilles, pourvues de 
tiges, sont cordiformes. Nous v trouvons 
le : 

Lihum giganfeum , une imposante espèce, 
ses tiges (jusqu’à 4 m. de hauteur) portent 
un grand nombre de longues fleurs blanches 
en forme de trompette. Fait bonne figure 
au jardin d’hiver ( S. D.) aussi bien que 


Otto Ballif. 


(l) Gravures de la maison Vilmorin. 
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dans le parc, pourvu que sa situation soit 
ombragée. 



LILIUM GIOANTEÜM 


2 e division : Isolirion, aux fleurs érigées 
en forme de cloches. Ce groupe, dont les 
espèces fleurissent de m ai en juillet, com¬ 
prend les : 

L. auratmn : une des plus belles plan!es 
connues. Sa fleur est grande, tachetée .de 



rouge ou cramoisi et rayée de jaune d’or 
très odorante. 

Lesvariétésde cette espèce diffèrent parla 
hauteur, la largeur et les nuances des fleurs 
ainsi que par leur apparition qui varie en¬ 
tre les mois de mai et septembre. — S. I). 

L . croceum , aux fleurs de couleur orange, 
aux taches noires. Précoce. — D . 


Le L . Daliurkum est une section dis¬ 
tincte composée de quelques variétés aux 
fleurs cramoisies et jaune orange. 

S’adapte bien à la culture en pots et 
même au forçage modéré. — S. L). 

Les L . Thunbergianum (syn. elegans ). for¬ 
ment un charmant groupe dont les fleurs 
varient de Tincarnat aux nuances les plus 
foncées du pourpre, les pétales de toutes 
sont rayés de jaune. 

Nous citerons le L. Th. atrosangimieun /, 
Prince cV Orange , aureum nigro maculatum , 
Batemnni , robiistnm , etc. — S. D. 

L. mperhum, dont les tiges (hautes de 
2 m.) portent 10 à 20 fleurs chacune ; ces 
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dernières sont de couleur orange vif, ad¬ 
mirablement récurvées et tachetéps de 
cramoisi foncé. — D. 

3* Division : Eulirion, aux fleurs horizon¬ 
tales, en forme de trompette. Les nom¬ 
breuses espèces sont : 

L . Brownii . Les fleurs atteignent jusqu’à 



LILIUM BROWNII 

30 cent, de longueur; l’intérieur est blanc 
aux anthères brun chocolaté, l’extérieur 
rouge foncé. — S. D. 
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L. candidum, l’odorant Lis blanc de nos 
jardins. — D. 

L. Ccmadense rubrum , ses fleurs sont rou¬ 
ges à l’exlérieui*, tandis que l’intérieur est 
jaune foncé, tacheté de noir. — D . 

Le L. Japonicv.m est assez rare, il res¬ 
semble au L Broivnii. Le dedans de la fleur 
est d’abord jaune clair puis devient pins 
lar I blanc crème ; au dehors, le rouge est 
encore plus foncé que celui du L . Broivnii , 
duquel il se distingue aussi par le feuil¬ 
lage. — S. 

L. Leichtlini, aux nombreuses fleurs de 
couleur jaune d’or, tachetées cramoisi et 
portées sur des tiges hautes d’un mètre en¬ 
viron. Un des plus tardifs. — D . 

L. Neilcjheriense , cette remarquable es¬ 
pèce est originaire de LHimalaya, la plante 
n’atieiut que de 60 à 80 cent, de hauteur; 
ses fleurs sont grandes, de couleur jaune 
soufre et très odorantes. C’est la plus tar¬ 
dive de cette division, fleurissant d’octobre 
en novembre. — S . 

L . longiflorum , un petit groupe composé 
de quelques variétés aux superbes fleurs 
blanche*. Les plus importantes sont : 

L. 1. Harrisu île Bermuda-Lily des An- 
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glais), bien connu aux marchés aux fleurs, 
et le meilleur pour le forçage. La plante 


est de moyenne hauteur et porte cinq six a 
admirables fleurs b 1 anc pur. S. D . 

L . l.formosanum appartient à ce groupe, 
mais ses feuilles sont très étroites, ce qui 
lui donne un aspect différent. Les fleurs, 
deux ou trois par tige, sont longues de 12 
à 20 cent., et d’un blanc plus pur que le 
type. — D . 

Le L. Philippinense est sans doute le 
plus beau des Lis orientaux. Sa tige est 
très mince, les feuilles, linéaires et lon¬ 
gues rappelant les graminées, donnent à la 
plante un aspect très gracieux. Les fleurs 
sontde mêmes forme et longueur que celles 
du j L. Brownii , mais très odorantes et blanc 
pur. In'ro luit de l’île deLuçon. — 8 . J). 

L . Wallichianum , vigoureuse plante aux 
fleurs de 10 à 12 c* nt. de diamètre sur 25 
cent, de longueur. La couleur est d’abord 
jaune soufre et passe plus tard à l’incar¬ 
nat ; l'extérieur est rose foncé ; odorant. 
Cette espèce produit de petites bulbes aux 
aisselles des feuilles. 

(A suivre .) 

Jean Heinzl. 

LA MACHE 


La mâche (valerianella olitora) est une 
plante bisannuelle de la fami le des valé- 
rianées, originaire de la Sardaigne et de la 
Sicile, où elle se rencontre à l’état spontané. 
Chez nons, dans nos champs, après s’être 
échappée des premières cultures qui en 
furent faites, on la rencontre parfois à pro¬ 
fusion à l’état subspontané. 

La mâche potagère est fréquemment dé¬ 
signée selon les diverses localités sous les 
noms de : Coquille, doucette, boursette. 
Manchette, poule grasse, salade royale, 
s*lade de blé au pa^s Wallon, etc. 

Dans les champs, on la récolte, sans 
apprêts préalables dès les premiers jours 
du printemps à travers les luzernes, les 
blés, etc. Les feuilles spatulées réunies en 
rosettes plus ou moins épaisses fournissent 
une salade douce, très appréciée, possé¬ 
dant les propriétés calmantes et anti-spas¬ 
modiques, de la valériane officinale. 

La culture, en améliorant le type sau- 
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vage, a permis de fixer par sélection cer¬ 
taines variétés dont les plus recomman¬ 
dables sont les suivantes : 

1° La mâche ronde qui est une belle sorte, 
dont les feuilles larges et nombreuse*, d’une 
croissance rapide, forment de belles ro¬ 
settes susceptibles de procurer de forts 
rendements; aussi est-elle presque exclusi¬ 
vement cultivée par les maraîchers de la 
banlieue parisienne. 

2" La M. verte d'Ètampes (M. à feuilles 
veinées) est remarquable par la teinte vert 
foncé de son feuillage plus étroit, et for¬ 
mant d^s rosettes un peu moins développées 
que la précédente. Par contre rustique au 
froid, elle se fane peu une fois cueillie. 



MA COE A GROSSE GRAINE 

3° M. vei'te à cœur plein.'— Très belle va¬ 
riété à feuilles courtes, dressées, un peu 
moins productive que la M. ronde , elle 
forme des rosettes compactes, susceptibles 
de supporter d’assez longs transports sans 
diminuer de volume. 

4° La Mâched'Italie, différente des précé¬ 
dentes, est issue de la Valerianella eriocarpa; 
c’est une race à feuilles d’un vert-blond 
caractéristique, dont la récolte se prolonge 
jusqu’en avril. Quoique un peu frileuse, 
elle résiste fort bien à nos hivers si on la 
sèmeclair, dans une situation saine et légè¬ 
rement abritée. 

On sèmera donc à la volée : 

1° Vers le 15 août la J/, ronde si l’on dé¬ 
sire récolter abondamment dès l’automne; 


2° Fin août et premiers jours de sep¬ 
tembre, Rs trois premières variétés pour la 
récnlte d’hiver. 

3° Fin septembre et même premiers jours 
d’octobre, celles destinées à la consomma¬ 
tion printanière et tout particulièrement la 
M. d'Italie. 

Nous ferons remarquer que, dans les 
terres fortes, il y aura nécessite d’avancer 
de quelques jours ce dernier semis, tandis 
que dans celles qui sont fertiles et sablon¬ 
neuses ils réussissent très bien, même faits 
aussi tardivement. 

Le semis se fait à plat, sur un sol un peu 
ferme à la surface, à raison de 100 grammes 
de graines à l’are et e:4 à peine recouvert 
aprè* avoir élé préalablement plombé. On 
tecmine en épandant à la surface un léger 
paillis destiné à maintenir un peu de fraî¬ 
cheur et à empêcher que l’eau des arro¬ 
sage-*, qui doivent être fréquents pendant 
les quinze jours qui suivent les semis, ne 
déplace les graines qui, à peine enterrées, 
seraient fa ilement entraînées, ce qui nui¬ 
rait considérablement à la régularité de 
leur germination. 

L’âge de la graine n’est pas non plus in¬ 
différent car, à l’opposé de ce qui se p sse 
le plus généralement, celles de la dernière 
réculle lèvent plus lentement, et surtout 
plus irrégulièrement que celles plus âgées 
qui conservent fort bien leurs qualités ger¬ 
minatives jusqu’à l’âge de cinq ans. 

La récolie des rosette* se fait en coupant 
les pieds au ras du sol, là où le semis a be¬ 
soin d’être éclairci, où tout venant dans le 
cas contraire. Commencée deux mois après 
le premier semis soit vers le 15 octobre 
elle se continue pendant tout l’hiver jusqu’à 
la montée des plantes qui a lieu selon les 
variétés en mars-avril suivant. 

V. Enfer. 

ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

( Suite ) 

8 e Leçon. — Les bonnes variétés d'Abricots, 
et de Prunes. 

D. — Pouvez-vous nous donner la liste 
des meilleurs abricotiers? 
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R. — La liste suivante n'est composée 
que des bonnes espèces les plu^ fructifères, 
de celles produisant les fruits les plus 
beaux et les meilleurs : 

~i. Earhj moor Pctrk, maturité, juillet. 

2. Gros de la Saint-Jean, m., juillet. 

3. Abricot Royal, m., juillet-août 

4. Abricot Pêche , m., août. 

5. Abricot Jacques, m., août. 

6 . Abricot d'Ovllins, m., août. 

7. Abricot Beaugè, m., août et septembre. 

8. Abricot Précoce d'Espèren, m., août et 
septembre. 

D. — Les abricotiers peuvent, avez-vous 
dit, dans des situations abritées, se culti¬ 
ver à haute tige en plein vent; Quels sont 
ceux qui prospèrent le mieux dans ce genre 
de culture? 

R. — Sous notre climat, la culture de 
l’abricotier en haut vent n’est pour ainsi 
dire possible que dans les jardins des villes. 
Adopter alors les n 08 3, 4 et 8. 

D. — L’abricotier est-il fertile en plein 
vent; ses fruits sont-ils beaux et bons?, 

R. — L’abricotier en plein vent donne 
parfois des récoltes très abondantes, et si 
ses fruits sont généralement plus petits 
que ceux de l’abricotier en espalier, ils 
sont en revanche plus sucrés et plus par¬ 
fumés. 

D. — Quelles sont les variétés qui pro¬ 
duisent les plus gros fruits? 

R. — Probablement Y Abricot royal et 
Y Abricot pêche. 

D. —Les pruniers se cultivent-ils toujours 
en haut vent? 

R. — Oui, c’est le mode le plus rationnel. 

D. — 11 existe sans doute de nombreuses 
variétés de pruniers? 

R. — Les sortes de pruniers sont relati 
vement nombreuses, la liste que nous 
donnons ci-dëssous renferme les meilleures. 

1. Reine-Claude d'Ovllins, maturité, août. 

2. Reine-Claude dorée, m.. fin août. 

3. Reine-Claude diaphane, m., fin août. 

4. Grosse mirabelle dorée, m., août et sep- 
tem bre. 

5. Reine des Mirabelles, m., août et sep¬ 
tembre. 

6. Monsieur Jaune, m., août et septembre. 

7. Jefferson, m., septembre. 


8. Violette de Galopin, ni., septembre. 

9. Washington, m., septembre. 

i0 Prince Englebert, m., septembre. 

H. Coe s violette, m., fin septembre. 

12. Goutte d'or, m., fin septembre. 

D. — Toutes ces prunes sont des fruits 
de table, quelles sont les plus parfaites 
parmi les susnommées? 

R. — Les plus parfaites sont les n 0# 1, 2, * 
o, fi, 7 et 12. 

û. — Dans un verger ne convient-il pas, 
parfois, de cultiver des pruniers dont les 
fruits soift plus spécialement employés à 
faire des pruneaux? 

R. — Certainement, car celte culture est 
souvent avantageuse. 

D. — Connaissez-vous les meilleures 
variétés de ce g^nre? 

R. — Les quatre suivantes sont reconnues 
comme étant des meilleures : 

I. Questche J Allemagne, maturité, sep¬ 
tembre. 

2. Prune J Agen, m., septembre. 

3. Damas de Tours, m., septembre. 

4. Queen Victoria, m., septembre. 

D. — Uhe seule de ces variétés ne peut- 
elle suffire? 

R. — La Questche d'Allemagne forme des 
pruneaux de premier choix, elle peut donc 
suppléer toutes les autres. 

D. — Quelles sont les prunes ordinaire¬ 
ment employées pour confectionner des 
confitures de qualité supérieure? 

R. — Les confitures les plus recherchées 
sont celles fabriquées avec des prunes de 
« Reine-Claude dorée », de Mirabelle grosse 
dorée » et de « Reine des Mirabelles ». Vient 
ensuite une confiture plus grossière mais bien 
bonne formée avec la « Prune Noberte, matu 
rite septembre et octobre. 

D. — Les prunes sont souvent conser¬ 
vées en compote (dans des bouteilles avec 
un sirop de sucre — procédé Appert), 
quelles sont les variétés les plus recher¬ 
chées ? 

R. — Ce sont : 

1° La Reine-Claude dorée ; 2° la Mirabelle 
grosse dorée ; 3° la Reine des Mirabelles . Par¬ 
fois aussi la Reine-Claude d'Ovllins est utili¬ 
sée. 
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D. — Connaissez-vous la plus grosse de 
toules les prunes? 

R. — À ma connaissance, c’est la : 

Pond'ns Seedling, maturité, septembre. 

D. — Et la plus régulièrement fertile? 

R. — C’est Queen Victoria , malheureuse¬ 
ment elle est d’une qualité médiocre. 

D. — Existe-t-il des prunes qui, après la 
cueillette, peuvent à l’état frais se conser¬ 
ver quelque temps sur les tablettes d’un 
fruitier? 

R. — La prune Goutte cVor étant récoltée 
peu de temps avant sa maturité et placée 
sur. les rayons d’un fruitier se conserve 
assez bien et sa durée est ainsi prolongée. 

D. — Les pruniers récents sont-ils nom¬ 
breux? 

R. — Dans ces derniers temps, quelques 
pruniers nouveaux sont venus s’ajouter aux 
anciennes variétés, parmi eux, nous 
croyons pouvoir recommander les quatre 
sous-désignés. 

1. Questche Anna Spath , maturité, sep¬ 
tembre. Variété ayant toutes les qualités de 
la Questche d'Allemagne , mais à fruits beau¬ 
coup plus volumineux. 

2. Questche du Grand-Duc, m., septembre 
et novembre. Variété vigoureuse et fructi¬ 
fère, fruits très gros en forme de poire, 
d’une qualité peut-être inférieure à la 
Questche d'Allemagne. 

3. Decaisne , m., août et septembre. 

Très bonne prune pour la table, d’une 
belle couleur jaune lavée de carmin. 

4. Reine-Claude Gabrielle Combes , m., fin 
septembre. 

D’après un auteur ce serait un fruit déli¬ 
cieux pour la saison dans laquelle on la 
récolte. 

Alphonse Dachy. 

(A suivre.) 



LETTRES HORTICOLES 


A TRAVERS... PARTOUT! 


De quoi veux-tu que je te parle, ma chère Janie, tout 
est au calme plat, et c'est le moment que tu choisis pour 
exiger de moi une Lettre horticole mensuelle! 

En ce marnent, on se repose sur ses lauriers, on s’étend 
côte à côte, sous les grands arbres, pour cueillir des 

Heurs. d'amour, en même temps qu’on prolite de la 

lloraison... des autres 

On s’apprête pour la cueillette îles fruits et les veudanges 


qui seront magnifiques, cette annee, si j’en crois l'ami 
Mes nier qui couve de l’œil les siennes dans le Gers. 

Puisque tu as l'intention de visiter nos côtes normandes 
et bretonnes, je te recommande, il Cherbourg, une mer¬ 
veille horticole, peu connue, que j’ai eu le plaisir d’admi- 
rcr, il y a quelques jours: Sur ie quai conduisant à l’ar¬ 
senal, eu face le monument elevè au Souvenir de nos 
vaillants soldats et marins décédés aux Colonies, il y a 
une petite porte... qui ne dit rien! c'est I;\ que demeure 
M. Liais, le maire de Cherbourg, qui remplissait déjà ces 
lonetions il y a trente-cinq ans lors de mon premier 
voyage dans la presqu’île du Cotantin. Sonne, une très 
aimable gouvernante viendra t’ouvrir, réclame-toi de tes 
noms et titre — Janie, cousine de Lucio, — on t’iutro- 
duira prés de l’heureux possesseur du plus beau jardin 
que j’aie jamais vu dans l’intérieur d’une ville. 

S'inspirant de la phrase gravée sur le socle de )a sta-' 
tue de JNapoléon I er , montrant la digue de Ch^rbou g, et 
même, dit-on, menaçant l'Angleterre : J’avais résolu de 
renouveler à Cherbourg les merveilles d* VEgijpte, 
M. Liais a lui y résolu de renouveler aussi à Cherbourg 
les merveilles du Brésil ! 

Lh, en effet, attenant à un parc immense rempli de 
végétaux de pleine terre de la région méditerranéenne, 
Bambous, Palmiers, Eucalyptus, Camellias, Taniarix, etc., 
passant l’hiver et, entoure de plusieurs serres remplies de 
végétaux exotiques, M. Liais a fait établir uu immense 
jardin d'hiv r, de plein pied avec les appartements du 
rez-de-clnusséo et séparé par un vitrage de ceux du pre¬ 
mier, oü sont réunis, pêle-mêle, dans le plus beau desordre 
naturel, des spécimens de toute la tlore brésilienne,pays 
longtemps fréqneuié par M Liais. 

Le ca^ë, les figues de Barbarie, les dattes, les bananes 
e:e. y fructifient. 

J’ai cherché, m’a dit M. Liais, apèês m’avoir piloté de 
la meilleure grâce du monde, à reconstituer un coin sau¬ 
vage de ces si bel es forêis qu’on ne rencontre qu’au 
Brésil. Je n’ai voulu aucun ordre, aucune symétrie dans 
la disposition ; une plante disparaît-eile, je la remplace 
par n'importe quelle autre,au hasard! Aussi des chambres 
à coucher, du salon du premier, jouit-on d'une admi¬ 
rable vue d’ensemble, vue toute de fleurs et de verdure et 
du rez-de-chaussée, ou se promène à travers un lourré 
inextricable de fougères, de palmiers et de lianes diverses 
vous donnant absolument l'illusion des pays du soleil. 
Pour un amateur, on en sort absolument enthousiasmé. 

# _Cherbourg est une des villes privilégiées du littoral, 

subissant I’iniluence du Gulf stream , il y pleut souvent, 
mais il y gèle rarement longtemps, et s’il y neige quel¬ 
quefois, cette neige est connue celle de Marseille! Elle 
n’esi pas froide ! 

De Cherbourg, je t’emmène à Charleville-Mézières. — 
Concours et exposition. 

Il pleut et le vieux lit de la Meuse, oü se tient le cou- 
cours, est transformé en marécage. 

Cresson est navré, le publie n’ose affronter les orages 
pour visitet sa tente remplie de tout ce qu’on peut exiger 
chez un bon horticulteur de... Charleville.depu's les plantes 
vulgaires jusqu'aux .coquettes Oichidees Vilmorin qui 
nouveau Gusman, ne connait pas d’obstacles 1 comme tou¬ 
jours brille par un brillant ot de fleurs annuelles qui 
brillent au soleil quand il en fait., et il pleut toujours! 
Oh! je t’assure qu’Albeau, de Sedan, n’a pas eu b.soin 
d’arroser son jardin miniature, dessiné, planté, fleuri, 
récréant la vue des bureaux du commissariat général : il 
la connaît le commissaire général, c’est plus gai que la 
vue d une bande de Charolais ou de porcins, ces anges 
chers à Monselet ! 

Inutile de t’ajouter que ces exposants ont reçu des mé¬ 
dailles d’or. 
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Ci-joint à ma lettre un timbre-poste... agricole. Un 
éditeur local, C. Joly a eu l'idée de créer, maintenant 
que la philallièlie s’introduit partout, un timbre repré¬ 
sentant un héros d’arme sonnant de la trompette, sur 
un fanion flottant on lit : Mézières-Charleville, Con¬ 
cours agricole de 1898, puis les armes des deux villes 
voisines, j’allais dire rivales; l’idée est intéressante mais je 
ne crois pas .. lucrative. 

Denaiflé veut à toute force m’emmener voir ses impor¬ 
tantes cultures de graines de Carignan les plus intéres¬ 
santes de la région ; je promets pour le lendemain, mais, 
au moment de partir, je rencontre mon vieux camarade 
Guillaume, directeur de Villepreux, qui, bien que n’ayant 
que deux mots à me dire, trouve le moyen de me faire 
rater le coche, mais... de me donner rendez-vous à midi 
pour aller faire un tour à Sedar* 

Quoi faire d’ici-là? Je vais visiter les fortifications rasés 
de Mézières. 

Tiens on dirait un square, il y a une grille et rien qu’une 
pelouse ! Où sont donc les allées? On dirait une statue, 
l’herhe haute qui reunit les allées aux pelouses, cache le 
socle, à peine puis-je lire « Bayard ». 

Ah! mon brave Chevalier, toi qui fus sans peur et sans 
reproches, aujourd’hui on te croirait Faidherhe ! 

En plein concours agricole, en pleine exposition d’hor¬ 
ticulture, messieurs de la municipalité de Mézières, vous 
auriez pu faire mettre eu état le, ou les squares de la 
ville. Je ne te cacherai pas, ma cliere amie, que cela m’a 
fait peine, car je n’en ai jamais vu uu en aussi mauvais 
état, et pourtant il a tout pour être bien ; il n’y manque 
que quelques coups de tondeuse et de râteau. 

Sedan, ville douloureusement célèbre depuis 1870, mais 
dont les pépinières de Darbour font un des plus beaux 
ornements; la végétation y est admirable, tout y pousse 
à merveille et dans de très bonnes conditions, on peut 
trouver là des végétaux de quoi planter toute la région 

Qu’ai-j* fait? Bazeilles est si près que c’est un pèlerinage 
patriotique obligatoire que j’avais, du reste depuis bien 
longtemps trop envie d’accomplir pour ne pas saisir 
l’occasion qui m’était offerte. 

Hélas! plus qu’une génération — 28 ans! ont passé sur 
cette fertile contrée : l’œuvre du Sou des chaumières a 
relevé les constructions et changé les masures détruites 
en jolis maisonnettes, les cultivateurs se sont remis aux 
travaux des champs, le village a repris son riant aspect 
et, notait le monument commémoratif de simple appa¬ 
rence, l’ossuaire, laissant voir à découvert les oste- 
ments des victimes et des héros de celte affreuse journée, 
ce qui pour ma part est une chose que je désapprouve, 
et la maison des dernières cartouches de de Neuville, 
transformée en cabaret exploitant et la curiosité et le 
sentiment, rien ne rappellerait que l’année, l’infanterie de 
marine accomplirent là, des prodiges de valeur pour 
sauver l’honueur de la France. 

Les vieux de l’époque ont disparu et rien n’entreti n les 
jennes du souvenir de ces terribles journées, d’où — de 
ce sang répandu germa tant haine ! Rien n’est là pour 
leur toucher un tant soit peu le cœur. 

Décidément j’ai encore perdu un« de mes illusions. 

Bazeilles aujourd’hui n’appartient plus qu’à l’histoire 
ancienne, douloureuse et glorieuse du pays. 


Parlons de choses plus paies veux-tu? 

Je t’emmène maintenant faire uu tour à la fête de 
Neuil y. 

Au sou de l’infernale musique des chevaux..... et méiçe 
des coihons de bois, le carrousel à succès dépassant celui 
des montagnes russes, nous visiterons la coquette exposi¬ 
tion que la S. d’H. de Neuilly présidée par J. Sallier que 
tu connais,a organisée. 


Justement, voici Cyrile Robert, il va nous servir de 
cicérone. 

C’est Férard qui, avec son massif de plantes annuelles, 
à la Vilmorin , enlève le grand prix d’honneur offert par 
M. Félix Faure. 

On n’a pas ménagé les prix d’honneur à cette Société ; 
il y en a encore dix : un de la Ville, pour les magnifiques 
Cannas,à grandes fleurs.... et à Billard et Barré ; une des 
plus belles variétés à fleurs rouge foncé, porte le nom de 
ton oncle, Souvenir de Jean Ckauré et, ceci entre nous, 
voici la troisième exposition oii l’exposant m’offre la 
plante pour te la remettre, et, ma foi, je n’ai pas encore 
trouvé l’occasion de l’emporter, et puis me vois-tu traver¬ 
sant la fête avec un canna sous le bras. 

Au fait, tu vas probablement me dire qu'il eut été 
plus simple pour cet exposant Je le faire déposer au 
bureau? tu as peut-être raison; je lui suggérerai l’idée. 

Le troisième qui atteint le but est Simou,de Malakoff,pour 
des Géraniums zona les et des Immortelles à bractées. 

Tiens, mais Simon n’a pas trop mal fait d’épouser la 
tille à Régnier, on reconnaît là sa main. 

Pas contents les 4 e et 5 e . Boutreux, avec ses adorables 
Pélargoniums à grandes fleurs et tout son groupe de Ver¬ 
veines ainsi que E. Bert avec ses Orchidées. 

Battus par de 1 herbe à lapin , et ma foi, tu sais le pro¬ 
fond respect que j’ai toujours eu pour les décisions du 
Jury, je ne puis te doune^ mon opinion; si je le pouvais, 
je te dirais qu’ils n’ont pas tort; mais passons, le terrain 
est trop brûlant. 

Puis viennent en groupe : Lenaerts avec des Orchidées, 
Daulhat et ce brave Delmasure avec d’énormes plantes 
vertes, Palmiers, Fougères, Araucarias, etc. 

Je m’arrête à ces médailles d’or, car comme en pro¬ 
vince les médail.es de vermeil sont légion, attendu que 
ce sont celles qu’on offre, ce n’est pas beaucoup plus 
cher que l’argent et cela faitplus d’effet, j’en aurais à citer 
jusqu’à demain, 

Les médailles d’or de l’industrie échoient aux pompes 
de Vidal-Beaume, aux chauffages de Blanquier et au rus¬ 
tique de Dorleans. 

Je prends une flûte de champagne chez ma vieille con¬ 
naissance d’exposition, une ancienne confrère de lettres, 
l’aimable Mme Coureau, et bien qne Robert veut me rete¬ 
nir pour le banquet, je file, car un juré m’a découragé en 
me disant qu’iî avait eu trois dents de brisées eD mâchant le 
filet de bœuf du déjeuner... je l’ai regretté, car le lende¬ 
main j’ai appris qu e ce petit festin s’était passé au mieux. 
II est vrai qu’on avait changé de maison et qu’on s’était 
rendu chez... (pas de réclame). 

Mais me dit mon cicérone en sortant, vous n’êtes pas. 
allé jusqu’au fond du jardin oii le Moniteur d'Horti - 
culture a fait une exposition magnifique, vous auriez pu 
noter qu’il a obtenu une grande médai'le de vermeil. 

C’est inutile, fidèle aux principes que je viens d’émettre, 
je laisse dans l’ombre ce qui est au-dessous de l’or, aussi 
ne citerai-je pas non plus les grandes médailles de ver¬ 
meil que vous a si justement accordé le Jury ainsi qu’à. 
René Lapierre pour avoir si bien su tirer parti de ce 
coin rempli de gravats et l’avoir si rapidement trans 
formé eu Eden. 

Je crois en avoir fini avec les expositions que j’ai pu 
visiier en attendant celle de Fontenay-sous-Bois le 
8 août, oii le M. d'H. tâchera de présenter un prix 
d’houieur, et celle de Chaumont, le 20 août, où mou 
direeleur et ami étant du Jury, veut à toute force 
m’emm mer 

Ton affectionné, 
Lucio. 
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Protection aux oiseaux utiles. — 
Si nous empruntons souvent aux journaux 
américains leurs canards , cueillons, cette 
fois, une nouvelle à laquelle on ne saurait 
trop applaudir et qu’on voudrait voir 
mettre à exécution dans les pays d’Europe. 

« Les autorités agrieoles'des Etats-Unis, 
ayant reconnu que la diminution du nombre 
des oiseaux insectivores était une des 
causes de terribles ravages pour l’agri¬ 
culture, le sénateur lloar vient de faire 
voter un biil interdisant l’exportation et 
le colportage des dépouilles d’oiseaux et 
des plumes autres que celles qui peuvent 
être arrachées sans dommage sérieux pour 
l’oiseau vivant....» comme les dépouilles 
des canards,etc. non pas de ceux dont nous 
parlons plus haut et dont l’Amérique s’est 
faite une spécialité. 

Depuis longtemps, en France, on a décidé 
de prendre des mesures, on afliche des 
arrêtés, on dépose quantité de projets de loi, 
tel que vient encore de le Rire,à la Chambre, 
M. du Périer de Larsan et... c’est tout ! 

L’exposé des motifs est vraiment sug¬ 
gestif. L’auteur du projet constate que, de 
septembre à février, une partie de son ar¬ 
rondissement se couvre de lacets à un crin. 

Un calcul fait, dans quelques stations du 
chemin de fer traversant la partie landaise 


du département de la Gironde, des oiseaux 
tués et exportés pendant une saison, a 
donné le chiffre de 17,000 kilos de petits 
oiseaux expédiés en messageries par che¬ 
min de fer et 8,000 kilos par voitures, en 
tout 25,000 kilos! 



La culture des Orchidées dans le 
terreau de feuilles. — Les premières 
notes publiées dans le Moniteur d'Horti¬ 
culture au sujet de ce nouveau mode de 
culture, pratiqué en premier lieu avec de 
si beaux résultats par M. De Langhe-Ver- 
vaene, horticulteur à Bruxelles, nous ont 
valu, à ce moment, des remarques — peu 
aimables — de la part de certains de nos 
confrères de la presse horticole. 

Il faut croire que ce mode de culture a 
fait aujourd’hui de nombreux adeptes car 
plusieurs de ces Orchidophiles qui ont cri¬ 
tiqué la méthode de Thabile et respectable 
horticulteur bruxellois, ont fini, paraît-il, 
par reconnaître la supériorité de celte cul¬ 
ture dans le terreau de feuilles, appliquée 
spécialementàcertains genres d’Orcbidées, 
qui ne tardaient pas à dégénérer dans nos 
serres, lorsqu’elles étaient soumises a 
d’autres traitements. 

Aussi, est-ce avec le plus grand plaisir 
que nous avons appris que le Gardeners 
Chronicle de Londres, qui est l’organe hor- 
ticoleleplusimportant du monde, ainsiqu’en 
même temps le plus autorisé, a reproduit 
in extenso, dans ses colonnes, la traduction 
des noies détaillée^ que le secrétaire de 
notre rédaction, M. Otto Ballif, a publiées 


2» août 1898 
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à différentes reprises sur cet intéressant 
sujet. 

Expositions françaises pour 1898. 

Paris, 22-23 septembre, à la S. N. d’H. de 
France, Concours de Daldias, Glaïeuls, 
Bégonias, Asters, Roses, plantes vivaces, 
fruits de table, etc. Entrée gratuite. 

Clermont-Ferrand , du 10 au 13 novembre, 
exposition spéciale de Chrysanthèmes, 
fruits, légumes et arbres. .S’adresser à 
M. Layé, secrétaire général, du jardin Le- 
coq, à Clermont. 

Nantes (Loire-Inférieure). La date de 
l’exposition régionale de pomologie d hor¬ 
ticulture et d’arboriculture qui doit se tenir 
à Nantes sous le patronage de la S. des 
horticulteurs de Nantes, est définitivement 
fixée du samedi 1 er au lundi 3 octobre au 
lieu des 3/5, dale primitivement annoncée. 

Ne sont admis que les exposants de la 
Loire-Inférieure, Morbihan, Ille-et-Vilaine, 
Maine-et-Loire et Vendée. 

L’article 4 du règlement est à retenir et 
devrait être appliqué dans les autres So¬ 
ciétés. 

« L’exposant,qui aura retenu un emplace¬ 
ment, sera tenu de l’occuper entièrement, 
sauf à payer 3 francs par mètre de terrain 
laissé libre, à moins de cas de force ma¬ 
jeure. » 

Celui-ci l’ést moins: Les industrielsnere- 
cevront que: des diplômes de récompense. 

Les Andeti/s (Eure), du 17 au 19 septembre. 
Exposition horticole, apicole, vinicole et 
pomologique organisée sous le patronage 
de la S. d’H. de Beauvais. 

Verdun (Meuse). L’exposition, qui devait 
avoir lieudu 10 au 12 septembre, est ajour- 
née à 1899. 

Expositions étrangères pour 1898-99 

Milan (Italie), du 10 au 14 novembre, 
exposition spéciale de Chrysanthèmes,, 
organisée par la S. N. 1. des Chrysanlhé- 
mistes. 

Saint-Pétersbourfj. Une exposition inter¬ 
nationale d’horticulture, placée sous le pa¬ 
tronage du ministre de l’agriculture, aura 


lieu à Saint-Pétersbourg, du 5/17 mai au 
15/27 mai 1899. 

Les produits horticoles destinés à être 
exposés, munis des indications et étiquettes 
nécessaires, seront admis en franchise de 
douane et immédiatement acheminés vers 
Saint-Pétersbourg sans subir la visite à la 
frontière. Le palais impérial de la Tauride 
est désigné comme emplacement de la fu¬ 
ture exposition. Un immense jardin, où 
pourront être élevés des pavillons, des 
constructions légères et des tentes sera, en 
outre, mis à la disposition des exposants. 

Le vol du Temple show de Londres. 

— Malgré la forte récompense promise à la 
personne qui pourrait fournir des rensei¬ 
gnements sur la collection d‘Orchidées de 
grand choix, dérobée à M. Jules Hye de 
Gand, on n’a pu encore trouver la moindre 
trace des voleurs; c’était fatal î 

La question de savoir si la Société royale 
d’horticulture de Londres est responsable 
de ce vol considérable, occupe beaucoup 
en ce moment les Orchidophiles anglais. 

Il est à remarquer en général que les 
présentations faites aux expositions de 
Londres par des étrangers ne sont pas 
vues d’un bon oeil par les horticulteurs 
anglais, dont l’amour-propre est promp¬ 
tement blessé, lorsqu ils se sentent sur¬ 
passés ! 11 ! 1 

Avis aux intéressés ! 

NOUVELLES DIVERSES 

Nous apprenons, avec regret, le décès, à l’âge de 
ol) ans, d’un homme qui a tenu sa bonne place dans 
l’horticulture française. 

M. Torcy-Vanier , horticulteur graimer a Melun, 
était un des fervents de nos expositions horticoles où 
il remporta nombre de hautes récompenses dans la 
culture des Caladiums, Glaieuls, Dahlias, etc. 

Officier du Mérite agricole, vice-président des 
Sociétés d’horticulture de Melun et de Fontaine¬ 
bleau, vice-président de la Classe 44 du Comité 
d’admission de l’Exposition de 1900, il avait acquis 
une réputation d’honnêteté commerciale très grande 
et, pour notre part, nous pouvons dire qu’il savait 
se faire estimer de tous ceux qui étaient en relations 
d’amitié avec lui, et nous étions de ce nombre, aussi 
nos regrets n'eu sont-ils que plus vifs. 

Lucien Cuauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE 


Septembre Wvq son nom de ce-qu’il était 
le septième mois de l’année romaine et ce 
nom lui a été conservé par César bien qu’il 
soit maintenant le neuvième mois de 
l’année. 

JARDIN D AGRÉMENT 

Le moment est venu déplanter les plantes 
bulbeuses ou â ognons, à tubercules, à 
rhizomes. 

En pleine terre; les AlUum : neapoïitamnn , 
blanc; pedemmitanum , pourpre ; urceolatum 
blanc pâle; roseum , rose. Erythronium 
dens canin , aux feuillage si curieux et aux 
fleurettes de coloris si vifs, E. gigantemn , 
blanc ; grandiflorum , jaune ; Nuttatianinn , 
jaune; roseum , elc. Couronne impériale (Fri- 
tillaire) Meleagris , fleurs tachetées ; cturea 
jaune d’or taché noir ; citrinct , jaune pâle ; 
coccinea, écarlate ; nobilis, rougeâtre marbré 
blanc. Iris divers : Germanica , Kæmpferi , de 
Suse, Jacinthes, doubles et simples, mais 
en général les simples sont plus jolies (le 
nombre des variétés est aujourd’hui si nom¬ 
breux qu’il faut consulter les catalogues). 
Lis divers, Mar lagon, crocemn , Calchedonicum 
(se reporter à l article que nous publions 
sur ce sujet) ; Mascari , il en est de petit s, 
de monstrueux et de divers coloris, bleu, 
et blanc. Narcisses à fleurs simples, 
doubles, pleines, à bouquets, en blanc, etc. 
tous les jaunes, àcouronnes etc ^Pancratium : 
Guganense , blanc, zeylanicum , blanc. Perces 
neige ( Galanthus ). Crocus, jaunes, blancs, 
striés violet, bleutés, rosés, etc. Scilles, Sibi- 
rica , campanulata, Peruviana , maritima , Trite- 
ïem en blanc et bleu. Tulipes (voir catalogues 
des spécialistes. 

Sous châssis, on plantera les 
vittata, Chionodoxa Lnciliie , bleu clair, blanc, 
rose, Sar demis , Alleni, gigantea ; grandi - 
Crocosmia avrea. Cyclamens de Perse 
(surtout le nouveau genre G. Papïlio , Le 
Cypipedium calceolus (Sabot de Venus) 
Dodecatheon Mendia elegans à lleur rouge cra¬ 
moisi ettfZâw?«, blanc. Freesia LeichtUni ,fleurs 
jaunes odorantes, réfracta alla , blanc. Gla- 
diolus Colvülei flore albo, blanc pur, très hâtif 
et précieux pour la fleur coupée. Hoteia 


J a punira ; compacta et /<?/. atrupurpnreis. Trias , 
ces petites i ridées aux coloris si curieux 
pourprés, rouges et même verts, Jacinthes 
du Cap, la Tubéreuse du pauvre. Lachenalia. 
Ornithogale d’Arabie à lleur blanche, 
Spara.vis , grandijtora,pulcherrinia tricolor , etc. 

On peut aussi commencer â placer des 
ognons de jacinthes sur des carafes et pra¬ 
tiquer la culture forcée. 

La plantation des ognons à Heurs doit se 
faire — de préférence — dans un très bon 
sol riche en humus, sableux, et surtout bien 
drainé; les engrais animaux sont les préfé¬ 
rables. 

En Hollande, la patrie par excellence des 
ognons à fleurs, on mélange de la bouse de 
vache au sable des dunes, avec une humi¬ 
dité de fond réglée de manière à rester 
toujours au-dessous des racines qui pour¬ 
riraient si elles séjournaient dans l’eau, on 
obtient des résultats magnifiques. 

Le choix des ognons pour la plantation 
est tout ! Aussi faut-il ne s’adresser qu’aux 
maisons sérieuses soit en France, soit en 
Hollande qui expédient maintenant direc¬ 
tement par petites quantités; s’abstenir sur¬ 
tout d’acheter aux camelots de passage si 
on veut éviter des déboires. 

Cette année cependant, par suite des va¬ 
riations de température, subies au prin¬ 
temps, on signale qu’en Hollande, les 
ognons de jacinthes n'ont pas acquis leur 
grosseur habituelle. 

Éviter aussi de planter trop profond, et si 
l’hiver était rigoureux couvrir avec un peu 
de feuilles ou de paille. 

On plantera de même, les Anémones et les 
Renoncules. 

On sème un grand nombre de plantes 
dont les graines ont besoin de séjourner 
longtemps en terre avant de pousser, du 
reste la floraison se trouve avancée et les 
plantes sont plus vigoureuses : Adonides, 
Agrostis, Alysses, Anémones, Buglosse, 
Centaurée, Clarkia, Coll i u sia, Coréopsis,Cy- 
noglosses,Enothéres, Eschscholtzia,Gypso- 
pliiles, Myosotis, Nemophiles, Oxalis, 
Pâquerettes, Pied d’Alouette, Pivoines, Pois 
de Senteur, Pyrèlhre. Rudbeckia, Roses 
trémières, Scabieuses, Silènes, Thlaspi, etc. 

Certaines autres doivent être semées sous 
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châssis, telles sont les Acroclinium ro- 
seum, Bégonias semperllorens, Browallia, 
Chrysanthèmes à Carène, Enothères, Gail¬ 
lardes, Giroflées, Hellébores, Immortelles à 
bractées, lpomopsis, Kaulfussia, Loasa, 
Lobelias, Mimulus, Nierembergia, Schizan- 
thus, Viscaria, etc. 

Les plantes qui auront été semées au 
printemps et repiquées en pépinière pour¬ 
ront être mises en place. 

On enlèvera les plantes défleuries ainsi 
que les plantes de serres chaude et tem¬ 
pérée qui seront rentrées et feront place 
aux massifs d’automme, Lobelias, Chrysan¬ 
thèmes, etc. 

On divisera les pieds des plantes fleuris¬ 
sant au printemps, Pivoines, Delphiniums, 
Phlox, etc. 

On empotera les Chrysanthèmes qui au¬ 
ront été élevés en pépinière et qu’on veut 
garder pour garnir l’intérieur. 

On terminera la greffe des Rosiers et on 
fera des boutures sous cloche. 

En ce mois, si les nuits commencent à 
fraîchir on n’arrosera plus le soir, mais le 
matin. 

Les Chrysanthèmes, soignés pourexposi- 
tion, ou pour grosses fleurs seront l’objet 
de soins particuliers; on surveillera le bou¬ 
ton couronne ou terminai qui aura été con¬ 
servé; on surveillera les insectes; on 
donnera des engrajs; on ébourgeonnera 
toujours; on attachera les tiges sur les 
gros sujets auxquels on veut donner des 
formes, etc., eu attendant le moment de les 
abriter. 

JARDIN FRUITIER 

Les greffages et les pincements seront 
terminés, c’est le moment pour l’arbori¬ 
culteur d’être payé de ses peines, car la 
récolte bat son plein. 

Nous avons donné à plusieurs reprises la 
marche à suivre pour la cueillette des 
fruits, c’est un travail à faire avec précau¬ 
tion quand les pommes ou poires se déta¬ 
cheront facilement. 

Ne pas les heurter, choisir un temps sec, 
et après la rosée. 

Détourner les feuilles pour colorer les 
fruits, retirer les sacs de papier aux pom¬ 


mes et aux poires, pour les colorer; par le 
soleil matinal, pulvériser une vapeur d’eau 
sur les raisins blancs pour les faire dorer. 

On fera une chasse acharnée aux moi¬ 
neaux, loirs, guêpes, et autres ennemis de 
nos fruits, par les moyens que nous avons 
indiqués. 

On plantera les coulants de fraisiers, on 
préparera la culture de ceux à forcer en 
pot, en serre, ou sous châssis. 

Ensacher les raisins. 

Faire les pruneaux. Un procédé simple 
consiste à prendre les châssis non occupés, 
à nettoyer lescarreaux,puison en place un 
rang à terre ou sur des bâches inoccupées 
en plein soleil. 

On étale dessus un lit de prunes, on re¬ 
couvre avec d’autres châssis et la chaleur 

i 

emmagasinée entre ces deux verres amène 
une dessiccation rapide et économique. 

JARDIN POTAGER 

Au commencement du mois, on fera les 
d'erniers semis de Haricots ; on sèmera des 
Mâches, des Laitues, des Scaroles, des Épi¬ 
nards, etc. 

On sèmera des Poireaux sans repiquer, 
on éclaircira simplement; on rognera les 
extrémités des Choux de Bruxelles pour 
faire grossir les pommes. 

On récoltera les graines au fur et à me¬ 
sure qu'elles mûriront et on continuera les 
binages et travaux d'entretien. 

On liera les plantes légumières qu’on 
veut faire blanchir. 

SERRES 

ORANGERIE COxNSERVATOIRE 

Les serres auront du subir tous les tra¬ 
vaux de nettoyage et de réparation et se¬ 
ront prêtes pour la rentrée des plantes qui 
se fera au fur et à mesure que la tempéra¬ 
ture baissera, et qu’on aura démonté des 
massifs. 

Les plantes d’orangerie seront visitées et 
nettoyées de leurs insectes. 

On aérera jour et nuit pour habituer les 
plantes à leur nouveau régime. 

Jel. Chauré. 
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LES LIS 

(Suite) 

4° Division : Martauon. La part divisée du 
périanthe est retournée, couvrant le calice 
et formant ainsi un turban. 

A cette division appartiennent les : 

L. Ganadenso ffat'um, jaune clair, tacheté 
cramoisi. — D. 

L . Chalceclonicum , connu depuis les âges 
anciens et jouissant toujours de la mémo fa- 
veur. Sa couleur est écarlate, très vif. 
Fleurit en juillet. — D. 

L . exeelsum (syn. tcslaccum J, de même 
hauteur que le Lis blanc, auquel il res¬ 
semble quelque peu, sauf la couleur des 
fleurs qui est jaune clair. Très odorant. — 
D. 

L. Hausoui , le plus vigoureux des Mar ta- 
gons. Les (leurs aux pétales épais, sont d’un 



beau jaune luisant, tacheté de brun. Très 
bonne variété pour massifs. — D . 

L. Humboldii , originaire du sud de la 
Californie. 11 atteint 2 mètres de hauteur, 
ses très nombieuses lleurs sont jaune d’or 
avec taches pourpre. — ZL 

L . Martagon (type), une section dont les 
variétés atteignent 2 m. 50 de hauteur ; les 
Heurs disposées autour de la tige en forme 
de pyramide, sont cramoisies et tachetées 
noir. — D. 


Z. JL album , variété à Heurs blanches 
très nombreuses. — D . 

L. mnuidetphmn , var. Szvovihkuium (syn. 
colvhicum ), précoce, magnifique (leur, dont 



la couleur varie du jaune paille au jaune 
d’or foncé, plus ou moins tacheté noir. — 
I). 

L. Pardalinum qui forme un groupe de 
plusieurs belles variétés. Les lleurs sont de 



LILIUM PAUDALINÜM 


couleur écarlate ou cramoisie et jaune, aux 
taches brunes. Les meilleures parmi elles 
sont : L. P. Califomicum , luteum Robinsoni y 
etc. — D. 

Z. Parrgi 7 introduit récemment de Cali¬ 
fornie, porté sur chaque tige 10 à 15 fleurs 
d’un beau jaune d’or; remarquable.— S. 
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Z. tenuifolhm , une charmante variété 
naine, portant 15 à 20 fleurs rouge vif. Une 



des premières en fleur et très appréciée 
pour la fleur coupée. — S. D. 

Z . Washingtonianum développant un grand 
nombre de fleurs blanches, teintées de lilas 
et plus ou moins tachetées de rouge bru¬ 
nâtre. Les tiges sont d’une hauteur consi¬ 
dérable, les fleurs répandent une douce 
odeur. — S. 

5° Division : Archelirion. Les fleurs sont 
largement ouvertes, leur tenue est hori¬ 
zontale : floraison tardive. Les variétés les 
plus remarquables sont les : 

Z. Krameri ', originaire du Japon. Le feuil¬ 
lage ressemble beaucoup à celui du L. au - 
ration , sauf qu’il est plus fin. Les fleurs 
sont de couleur rose tendre et mesurent 
jusqu’à 20cent.de diamètre. — S. 

Z. speciosum (souvent appelé à tort lanci- 
folium , celui-ci étant tout à fait différent) ; 
le type porte des fleurs cramoisi vif, tache¬ 
tées de rouge foncé, au bord blanc. 

Z . sp. rnbrum , très jolie variété, plus 
foncéeque le type, mais sans le blanc. 

Z . sp. punctatum, de couleur incarnat, 
aux taches rose vif, le plus précoce de ce 
groupe. 

Z. sp. album , belle fleur blanche. 

L.sp. purpureum , le plus robuste parmi 
les Z. speciosion , fleurs de couleur rose vif, 
admirablement teintées de pourpre. —Tous 
S. D. 

L. Parhnanni , un hybride entre les Z. 
ciurutum et Z. speciosum aux superbes fleurs 
roses, tachetées cramoisi, se rapprochant 
plutôt de ce dernier groupe. — S. D. 


Z. Ugrmum , section distincte aux fleurs 
écarlates. Ses variétés Fortunei et splendms 
aussi bien que le type, peuvent être culti¬ 
vées ëti pots,mais ils se contentent de toutes 



LILIUM TIGRIXUM SPLENDENS 


les expositions et de toute nature de sol en 
plein air. Est d’une valeur considérable 
pour la fleur coupée. 

Le L. tigrimon fior. plen. est une sous-va¬ 
riété du Z. /. Fortunei et plus.beau des Lis 
doubles. — S. D. 

(A suivre.) 

Jean Heinzl. 



LES ORCHIDÉES 


LaLindenia. Les onzième et douzième li¬ 
vraisons qui terminent leXIII e Vol. de cette 
importante iconographie, contiennent les 
grandes planches des Orchidées suivantes : 
Odontoglossum WilJceanum , var Lindeni , un 
superbe hybride naturel ; Phajus Normani , 
hybr. ; le curieux Acanthephippium Gurtisi } 
var albiduvi] le Gypripedium Wincqsianum , 
magnifique hybride issu des G. Harrisicmum 
et G. Haynaldianum ; Dendrobium taurinnm) 
le gracieux Girrhopetahon picturatum ; le 
majestueux Cypripedium Rothschïldianum , var 
platytænium , puis Y Odontoglossum crispum 
Mooreanum, une variété bizarrement teintée. 

O. B. 
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L’hybridation des Orchidées et l’élevaue 
des semis il 
(Suite) 

De nombreuses \ fécondations oui été 
également opérées avec les Cochliocla ou 
J fesospinidium, dont les coloris vifs sont si 
recherchés ; mais ces métis si désirés n’ont 
pas encore fait leur apparition qui serait 
merveilleuse ! 

Le groupe des Epidendrum , dont les 
pseudo-bulbes sont remplacés par des 
tiges érigées et garnies de feuilles, tels 
que les E. Wallisi, radicuns , arachnoglossum , 
et mntMnum sont très facilement fécondés ; 
plusieurs d’entre eux ont donné naissance 
à des métis remarquables au point de vue 
de l’obtention d’hybrides bigénériques, 
avec les Lælia , Cattleyci et Sophronitis par 
exemple. V Epiphronitis Veitchi est le pre¬ 
mier gain connu de ces croisements bigéné- 
riques. VEpidendrum radicans est le meilleur 
porte-graines connu; c’est du reste une 
espèce qui possède toutes les grandes qua¬ 
lités que l’on recherche pour les hybrida¬ 
tions. VE. Frederici-Gulielmi est également 
une espèce à recommander pour les fécon¬ 
dations. 

Quant à VE. cillctre , relégué jusqu’à 
présent au rang des espèces botaniques, il 
mérite une mention spéciale pour être 
utilisé comme porte-graines. Le curieux 
Epilælia Hardyana , issu de Y Epi de iidrum 
eiliare et du Lælia anceps , puis le joli Epi- 
dendrum Wallisio-ciliare sont les gains remar¬ 
quables obtenus de cette espèce si commune 
et dédaignée de la majeure partie des Orchi- 
dophiles. 

De nombreux essais ont aussi été tentés 
en vue d’obtenir des croisements avec 
VEpidendrum viiellimtm , dont on aurait voulu 
infuser à d’autres espèces le beau coloris 
rouge orangé ou vermillon de ses fleurs, 
maison n’a malheureusement^encore obtenu 
aucun résultat concluant. 

(A suivre.) 

R. E. et O. B. 


ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

( Suite) 

8 ft Leçon. — Cerisiers. 

D. — Les cerisiers ne se divisent-ils pas 
en plusieurs groupes? 

R. — Oui, les cerisiers forment trois 
groupes,chaque groupe renfermant des va¬ 
riétés dont les fruits possèdent des carac¬ 
tères et des qualités identiques. 

C’est ainsi que nous avons les — Bigar¬ 
reaux — qui sont toutes des cerises à chair 
ferme et à jus très coloré ; puis les — Aci¬ 
dulés — qui, comme leur nom l’indique, ont 
une saveur légèrement acidulée, et renfer¬ 
ment une eau abondante; enfin les — Su- 
crines — cerises douces et sucrées. 

D. — Du groupe Bigarreaux quelles sont 
les variétés que vous recommandez? 

R. — Les cinq suivantes : 

1. Bigarreau Blanc , maturité, juillet. 

2. Bigarreau Noir, m., juillet. 

3. Bigarreau Napoléon [noir), m., juillet. 

4. Bigarreau Elton [rosé, très beau), m., 
juillet. 

5. Bigarreau Espèren , m., j u i 11 e t. 

D. — Et parmi le second groupe? 

R. — Les meilleures — Acidulés — sont: 

1. Montmorency ordinaire , m., juillet. 

2. Montmorency du Chesnois , m., juillet. 

3. Cerise du Nord , m., août. 

Cette dernière variété ne peut être utili¬ 
sée pour la table,mais elle est certainement 
la plus convenable et la plus utilisée pour 
faire les cerises à Veau-de-vie. 

D. — Les cerises Montmorency ne sont- 
elles pas celles qui conviennent plus que 
toutes autres pour fabriquer des compotes 
(cerises conservées dans un sirop de sucre 
d’après le procédé Appert)? 

R. — Oui, les compotes de cerises Mont¬ 
morency sont sans rivales,la Montmorency du 
Chesnois qui est d’une belle grosseur et 
d’un rouge foncé est excellente pour cet 
usage. 

D. — Enfin, quelles sont les — Sucrines 
— recommandables? 

R. — Les sortes qui suivent sont certai¬ 
nement des meilleures : 


(1) Voir le Moniteur d'Horticulture du 25 juillet. 
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1. Impératrice Eugénie, maturité, Ct de 
juin. 

2. Anglaise Hâtive, in.,juin. 

3. Xo ire de Far tarie, m., m i -j u i n. 

4. Giùgnecl'Annonay, m.,juin. 

o. Belle de Montreuil, m., fin-juin. 

G. Royale Tardive , m. c. juillet. 

D. — N’est-ce pas dans ce dernier groupe 
que se rencontrent des variétés à végétation 
modérée, et qui ainsi peuvent avec avan¬ 
tages se cultiver à basse-tige? 

R. — L’ « Impératrice Eugénie » et Y cc An¬ 
glaise hâtive » donneront toute satisfaction 
cultivées à basse tige, c’est-à-dire en buis¬ 
son. On peut encore y associer : 

1. hulule précoce, maturité, c. de juin. 

2. Belle d'Orléans, m., mi-juin. 

D. — Vous n'indiquez aucune variété 
récente ? 

R. —On peut cultiver les nouveautés ci- 
dessous indiquées, elles donnent les plus 
belles espérances : 

1. Bigarreau de Trie [blanc), maturité, fin- 
juin. 

2. Bigarreau de Windsor (noir), m., juillet- 
août. 

3. Sucriaehâtive de Brin , m., c. juin. 

4. Ràmon Oliva, m., juin, 

D. — Quelle est la cerise la plus tardive? 

R. — C’est le Bigarreau tardif de Lapé dont 
les fruits mûrissent en septembre et octobre, 
malheureusement ce n’est qu'une variété de 
fantaisie, car les résultats qu’elle donne ne 
sont pas toujours satisfaisants. 

D. — Pourriez-vous indiquer quelques 
cerisiers à végétation spéciale etbelle,etqui 
pourraient concourir à la décoration des 
jardins paysagers,tout en donnant des fruits 
comestibles? 

R. — Le « Bigarreau pleureur » (maturité 
juillet-août.) 

La « Montmorency penilula » (maturité 
juin-juillet) sont des arbres pleureurs,qui, 
étant cultivés sur de très hautes tiges,peu¬ 
vent produire un excellent elîet décoratif 
dans les jardins d’agrément, tout en don¬ 
nant une récolte de bons fruits. 

Le « Guignier pyramidal » a une végéta¬ 
tion plus remarquable encore : il se forme 
en une sorte de colonne presque cylin¬ 
drique ; il faut le cultiver à basse-tige. 


Les fruits, plutôt petits, sont bons, en 
forme d’olive et mûrissent en juin-juillet. 

(A suivre.) Alphonse Daciiy. 



LES GLAÏEULS 

Si le Lis est une plante charmante, une 
fleur superbe, le Glaïeul ne lui cède en rien 
pour l’éclat et le surpasse en variétés. Plante 
bulbeuse de la famille des 1 ridées, d’une 
culture extrêmement facile, fournissant 
souvent des tiges de plus d’un mètre, dont 
un quart au moins chargées de nombreuses 
fleurs; celles-ci s’épanouissent de juillet en 
octobre et sont disposées en épis unilaté¬ 
raux du plus riche effet. De grandes feuilles 
amplexicaules, gladiées et plissées, gar¬ 
nissent le bas de la tige, à la manière des 
Graminées. 

Les Glaïeuls ne sont pas délicats comme 
le croient encore quelques personnes. Ils 
réussissent parfaitement dans la terre 
franche, en les y plantant sans plus de 
façon que les Jacinthes ou les Tulipes. Un 
autre avantage qui doit engager à cultiver 
les Glaïeuls, c’est le bel effet qu’ils produi¬ 
sent dans un vase, sur une cheminée ou 
ailleurs, à l’état de fleurs coupées, c’est-à- 
dire en bouquet, dont on conserve la fraî¬ 
cheur dans l’eau. 

En coupant une panicule, épi ou tige 
de Glaïeuls, au moment où les fleurs 
s’épanouissent ou vont s’épanouir, on 
jouit dans l’intérieur des appartements 
d’une floraison longue et parfaite, pendant 
au moins huit à quinze jours. La fleur des 
glaïeuls ne dégage aucune odeur dange¬ 
reuse, ce qui permet de lui accorder sans 
inconvénient, le droit de rester dans une 
chambre à coucher. 

On cultive les Glaïeuls en pleine terre; 
on les disperse sur les plates-bandes, on les 
réunit par touffes ou en fait des corbeilles, 
soit en les plantant seuls, ou en les asso- 
ciontà d’autresplantes, tellesque Verveines, 
Réséda ou Phlox annuels; ils conviennent 
aussi parfaitement pour garnir les liges 
dénudées d’arbustes, rosiers haute tige, etc. 
Pour avoir une succession de Heurs depuis 
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tin juin jusqu'en automne, il est bon de faire i 
plusieurs plantations: une première en 
mars, une seconde en avril et une troisième 
en mai, en conservant pour cette dernière 
les plus grosses bulbes. Une excellente 
disposition que nous aimerions voir adop¬ 
tée sur les principaux catalogues de nos 
horticulteurs grainiers, serait le classe¬ 
ment des variétés suivant leur floraison, en 
variétés hâtives , demi-hâtires , de saison, demi- 
tardives et tardives . De cette façon, les ama¬ 
teurs seraient toujours renseignés sur la 
précocité des différentes variétés et pour¬ 
raient ainsi graduer les époques de plan¬ 
tation pour obtenir une succession ininter¬ 
rompue de ces admirables fleurs. Les 
Glaïeuls prospèrent à peu près dans tous 
les terrains, pourvu qu'ils ne soient ni trop- 
compacts, ni trop humides. Cependant ils 
préfèrent une terre plutôt sablonntuse et 
bien ameublie par un labour* profond à 
l’automne et amendée par du fumier bien 
décomposé; au printemps, avant la plan¬ 
tation on donne à ce terrain un second 
labour. En automne, lorsque les fleurs sont 
passées et que les tiges commencent à se 
faner, on relève les ognons ; après les avoir 
fait ou laisser sécher à l’ombre, sous l’in¬ 
fluence d’un courant d’air, on les serre pour 
l’hiver dans un endroit sec et à l’abri de la 
gelée, sur les tablettes d’un cellier par 
exemple. Dans le courant de l’hiver, on 
enlèvera aux ognons leur ancien plateau 
ou vieil ognon ; mais il est complètement 
inutile d’enlever les tuniques qui recou¬ 
vrent les bulbes et qui doivent les protéger. 

Le genre Gladiolus comprend un grand 
nombre d’espèces qui ont été classées en 
deux groupes distincts : 

1° Les Glaïeuls botaniques; 

2° Les Glaïeuls cultives ou d'ornement . 

Nous mentionnerons dans le premier 
groupe : 

Le Gladiolus commuais ou Glaïeul des 
/ moissons, à fleurs violettes et blanches, se 
développant en épis allongés et flexueux; 
cette espèce est assez rustique et peut rester 
plusieurs années en place. 

Le G, Bizantinus ou Glaïeul de Constan¬ 
tinople, qui fleurit déjà au mois de mai et j 


j dont les fleurs violettes et rouges sont 
maculées de blanc. 

Le G. fris fis , originaire de l’Afrique aus¬ 
trale atteint de 0 ni. 50 à0 m. GO de hauteur; 
il ne produit que de petits épis composés 
de quelques fleurons seulement d’un jaune 
uniforme et marginés de stries pourpres; 
ses fleurs ont l’avantage de dégager un 
parfum suave et principalement pendant 
la nuit. 

Le G. Golvillei du Cap de Bonne-Espérance 
aux feuilles étrojtes et plissées, dont les 
fleurs de grandeur moyenne sont d’un violet 
saumoné, teintées de gris et maculées de 
jaune. Sa variété alba, connue sous le nom 
de La Fiancée , est employée principalement 
pour la culture forcée en pot, par laquelle 
on obtient une abondante floraison en mai- 
juin. 

Le G. cardinalis , originaire aussi du Cap, 
développe des fleurs écarlates, disposées 
en épi unilatéral. Ce Glaïeul a été croisé 
avec un certain nombre d’autres espèces, et 
il a donné naissance à de remarquables 
hybrides, comme par exemple, la dernière 
nouveauté de MM. Krelage de Harlem, une 
variété aux fleurs d’un blanc carné, super¬ 
bement maculée, qui est mise au commerce 
sous le nom de Reine Wilhelmine . 

Les Glaïeuls de ce premier groupe sont 
des espèces rustiques, dont on plante les 
bulbes à l’automne, soit en pleine terre ou 



OGNON DE GLAÏEUL 


en pot; il est toutefois préférable pendant 
les hivers rigoureux de les abriter contre 
les grands froids, au moyen de litière ou 
de feuilles sèches. Ces Glaïeuls, au port 
généralement nain, ont produit un grand 
nombre de variétés de différentes couleurs 
j et ornées de macules ; ils se prêtent à mer- 
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veille pour la culture en pot, ce qui permet 
de les employer avantageusement et de 
bonne heure au printemps comme Heurs 
coupées, si l’on dispose d’un emplacement 
propice pour avancer leur floraison. 

( A suivre) 

O. Ballif. 



LE TINEA SYR1NGELLA 

(Teigne du Lilas.) 

Cette année les Lilas des environs de Pa¬ 
ris ainsi que les Troènes sont attaqués par 
un insecte qui fait noircir le bout des 
feuilles et donne à l’arbuste les apparences 
d’une brûlure. 

Nous avons adressé au savant directeur 
du laboratoire d’entomologie de Rouen, 
M. PaulNoël,quelques rameaux avec des in¬ 
sectes, et voici la note qu'il nous envoie: 

« L’insecte que vous nous adressez est la 
Teigne du Lilas (Tinea syringella). 

Ce micro-lépidoptère, un des plus petits 
que nous possédions en France, apparaît 
des les premiers beaux jours du printemps. 
Aussitôt la femelle fécondée, elle dépose 
ses œufs dans les feuilles encore tendresdes 
lilas. Au bout de sept ou huit jours, s’il ne 
revient pas de froid, les œufs éclosent et 
donnent naissance à une très petite che¬ 
nille blanchâtre qui perce les feuilles d'un 
trou, pénètre dans le parenchyme et creuse 
entre les deux épidermes une galerie dans 
laquelle elle vit et croît pendant quelque 
temps. 

Les feuilles attaquées se fanent, se des¬ 
sèchent et paraissent comme brûlées, sur¬ 
tout à leurs extrémités. Si Y ou soulève, au 
mois de mai, l'épiderme d’une feuille ainsi 
attaquée, on y trouve une famille de jeunes 
chenilles, ainsi que leurs excréments noi¬ 
râtres ressemblant à du tabac à priser. 

Lorsque ces petites chenilles, dit Boisdu- 


val, se sentent logées trop à l’étroit, et que 
la nourriture va leur manquer, elles font 
une petite ouverture dans une portion de 
l’épiderme, sortent de cette retraite deve¬ 
nue insuffisante et lient ensemble quelques 
feuilles de Lilas à l’aide de fils de soie. Une 
fois installées dans ce paquet, elles conti¬ 
nuent de croître en rongeant la face supé¬ 
rieure de ces organes. Au mois de juin, ar¬ 
rivées à toute leur taille, elles sont d’un 
vert blanchâtre étiolé. Alors, elles abandon¬ 
nent leur demeure, la petite colonie se dis¬ 
perse et chacune ?e fait une petite coque de 
soie, les unes entre les feuilles et les autres 
dans les gerçures de l’écorce. 

Lorsqu’on secoue les Lilas, ou que ces 
larves ont peur d'un oiseau quelconque, 
elles se laissent tomber de l’arbre, en ayant 
soin de se suspendre à un fil de soie,qu’elles 
sécrètent au fur et à mesure qu’elles descen¬ 
dent. 

Elles peuvent donc, par ce moyen des 
plus simples, échapper à leurs ennemis. 
Nombre de chenilles, du reste, usent du 
même procédé. 

L’éclosion de l’insecte parfait, a lieu au 
bout de douze à quinze jours. Au mois de 
juillet, les teignes du lilas s'accouplent de 
nouveau et donnent une seconde généra¬ 
tion, dont l’insecte paraît en sepœmbre. 
« Les individus provenant de cette seconde 
époque, dit Boisduval, s’accouplent de 
même et donnent une troisième génération 
de chenillettes, dont les chrysalides passent 
l’hiver pour propager l’espèce au printemps 
suivant. » 

La Tinea syringella , malgré son exiguïté, 
est un superbe insecte. Ses ailes sont très 
étroites, linéaires. Les supérieures, dont le 
fond est brun, sont marquées de quelques 
petits traits blanchâtres et de petites raies 
irrégulières d’or bruni. Les inférieures sont 
allongées, pointues, extrêmement étroites 
et munies d’une longue frange soyeuse.Les 
antennes sont longues et sétaeées. 

Cet insecte, inconnu au temps de t Linné, 
est devenu très commun, et semble tous les 
ans augmenter ses ravages. Il est fort pro¬ 
bable que ce micro-lépidoptère nous a été 
importé d’Orient,comme les Lilas. 

On peut détruire cel insecte en enlevant 
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et brûlant, au mois de mai, les feuille* qui 
présentent sur leurs bords un commence¬ 
ment de boursouflure et de dessiccation do 
’épiderme. 

Mais le meilleur moyen, à notre avis, 
consiste à placer dans son jardin, près des 
lilas, le piège, dont nous allons donner la 
description. 

Ce piège est hase sur la propriété qu’a la 
lumière d’attirer la nuit non seulement la 
Tinea xyringella , mais encore une foule 
d’autres teignes et papillons. 

En outre, ce piège coûte très bon marché 
et est très ornemental dans un jardin. 11 
suffit tout simplement de placer sur un 
vieux tronc d’arbre une cloche en verre or¬ 
dinaire de jardinier, la base en haut; on 
emplit d’eau cette cloche, puis on fait 
flotter à l’intérieur de la cloche une lampe 
à bougie de sûreté système Marie, employée 
actuellement pour Téclairage de sûreté des 
théâtres. 

Le soir vehu, on allume la bougie. Tous 
les petits papillons sont attirés par la 
lumière et viennent se noyer dans l’eau. On 
peut meme transformer ce piège en unpetit 
aquarium, où les poissons sont largement 
nourris par les insectes qu’attire la lumière. 

Dans le cas ou la lumière d’une bougie 
semblerait trop dispendieuse, on peut la 
remplacer avec un même succès par une 
simple veilleuse à l’huile. 

11 est bien entendu qu’il ne faut allumer 
ce piège qu’au moment de l’éclosion du pa¬ 
pillon, c’est-à-dire au mois de juillet, 
époque très favorable non seulement, 
comme je disais tout à l’heure, à la capture 
de la Tinea syrinyella , mais encore d’un 
grand nombre de nos ennemis du jardin. » 

Paul Noël. 



CONSERVATION DES FRUITS 


Grâce aux progrès de l’arboriculture frui¬ 
tière, on a maintenant des fruits en toutes 
Jes saisons. Aux poires tardives de Tannée 
succèdent, presque sans interruption, les 
poires précoces de l’année suivante; il en 
est de même des pommes; on peut donc 


consommer des poires et des pommes 
depuis le 1 er janvier jusqu’au 31 décembre, 
à la condition de savoir les conserver. 

Ce n’est pas toujours chose facile. 

Pour que les fruits ne mûrissent pas 
avant le moment voulu, un horticulteur 
conseille de les placer dons un fruitier 
dont la température, constamment égale, 
soit comprise entre 8 et 10 degrés centi¬ 
grade, et où on ne laisse pas pénétrer la 
lumière; si, avec cela, l’atmosphère n’est 
ni trop humide ni trop sèche, et si elle est 
suffisamment chargée d’acide carbonique 
provenant de la fermenlalion lente des 
pommes et des poires, le local est dans les 
meilleures conditions pour la conservation 
des fruits. 

Ce que dit ce spécialiste, et ce que disent 
avec lui tous les auteurs qui ont écrit sur ce 
sujet, paraît rationnel; néanmoins, on 
constate assez souvent que les fruits se 
gardent mal dans des fruitiers qui semblent 
fort bien aménagés alors qu’ils se conser¬ 
vent fort bien dans des placards ou dans ^ 
des armoirées que Ton ouvre plusieurs 
fois par jour. Si une température constante 
et un air plutôt sec qu’humide sont indis¬ 
pensables pour la conservation des fruits, 
comment expliquer que des poires d’au¬ 
tomne, oubliées au moment de la cueillette 
et abattues ensuite par le vent, passent 
l’hiver en bon état enfouies dans l’herbe au 
pied des arbres ou recouvertes de quelques 
feuilles? 

Un pomologiste distingué de la Bresse 
rapporte qu’un jardinier des environs 
de Bourg a présenté, plusieurs années 
de suite, à la Société d’horticulture des 
poires d’automne dont la bonne conserva¬ 
tion, relardée d’un mois, parfois de deux, 
étonnait les membres présents. Le jardi¬ 
nier ne faisait pas mystère de son système : 
les fruits récoltés étaient placées sur des 
tablettes d’un gradin établi sous un hangar 
au nord, ouvert à tous les vents; il ne les 
rentrait au fruitier que si le froid devenait 
assez vif pour les geler. 

L’air, l’humidité, la lumière, nesont donc 
pas contraires à la conservation des poires. 
Les diverses phases *de leur maturité dé¬ 
pendent de combinaisons qui s’effectuent 
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dans la pulpe et qui nous sont imparfaite¬ 
ment connues. 

En attendant que Ton ait établi des 
règles précises basées sur l’expérience 
scientifique, il faut tenir compte des faits 
constates dans la pratique et suivre l’avis 
des praticiens autorisés. Voici ce qu’ils re¬ 
commandent . 

Ne pas mettre dans le même fruitier les 
poires et les pommes, ni les poires mûris¬ 
sant au commencement de l’automne avec 
les poires d’hiver, attendu que la matura¬ 
tion de ces dernières en serait considérable¬ 
ment avancée. Les propriélaires qui récol¬ 
tent beaucoup de fruits doivent donc avoir 
au moins deux fruitiers, l’un pour les 
poires d’hiver, l’autre pour les pommes. 
Les fruits d’automne, si on ne possède pas 
un troisième fruitier, peuvent être conser¬ 
vés dans un local quelconque à tempéra- 
rature fraîche et peu variable. Les fruits 
étant placés sur les tablettes, il conviendra 
de laisser le fruitier ouvert avec courant 
d’air dans les premiers jours; une seule 
fenêtre au nord suffira ensuite à renouve¬ 
ler l’atmosphère et à maintenir la fraîcheur 
dans la pièce; onia fermera dans la jour¬ 
née, si la température extérieure monte 
à plus de 8 ou 10 degrés, mais on pourra 
la laisser ouverte, tant qu’il n’y aura pas à 
craindre que la gelée pénètre à l’intérieur. 

Il est préférable que la température du 
fruitier soit plutôt humide que sèche et 
reste basse, c’est-à-dire ne monte pas au- 
dessus de sept degrés. Sur les tablettes, on 
ne doit mettre ni mousse, ni paille, ni pa¬ 
pier qui peuvent, à la longue, communi¬ 
quer un goût désagréable aux fruits et en 
altérer la saveur. 

Quand les fruits ont été pendant long¬ 
temps soumis aune basse température, ils 
se gâtent très vite lorsqu’on les place dans 
un milieu moins froid. Parles temps doux, 
il ne faut prendre chaque fois que la provi¬ 
sion de trois ou quatre jours. Ceux que l’on 
veut expédier doivent être enveloppés de 
papier de soie et emballés dans Je fruitier 
même. 

Les fruits piqués, tachés ou véreux, que 
l’on tient à mettre au fruitier, malgré leurs 
défauts, peuvent être conservés facilement; 


il suffit de coller un papier gommé sur la 
partie malade (les bandes entourant les 
timbres-poste conviennent pour cet usage;. 
Ce pansement empêche le mal de s’étendre, 
et les fruits tarés, traités de cette manière, 
se gardent aussi longtemps que les autres. 

Omnis. 

W 
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Nous croyons devoir informer nos lecteurs qui dé¬ 
sirent prendre part à l’Exposition internationale de 
Lyon qu’ils lie doivent pas confondre FExpo / sitiou 
horticole avec le Concours régional agricole. 

Tout en étant annexée au Concours agricole, et 
devant être pour aiusi dire dans la même enceinte 
que lui, ce qui permettra à tous les visiteurs, sans 
avoir à payer aucun supplément, de visiter l'horti¬ 
culture et l’agriculture, l’exposition horticole en est 
séparée et jouit d'une organisation particulière. Les 
demandes de prendre part à l’Exposition horticole 
ne doivent donc pas être adressées au Ministère de 
l'agriculture, comme pour le Concours agrico’e, mais 
bien an président de l’Exposition d'horticulture, 
16, rue d’Algérie, à Lyon et avant le 20 août dernier 
délai. 

Les demandes de programmes doivent aussi être 
faites à cette adresse. 

Le Président : 

Antoiue Rivoire. 
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Au Ministère de l’Agriculture. — 

Les récompenses accordées à T Horticidtw'e dans 
les Concours rèyionaux de 1898. 

Tarbes , le 27 août 1838. — Horticulture : 
Prime d’honneur, Objet d’art et 800 fr. à 
M.Dallas, (Edouard), àSeméac ; médailles de 
bronze etGOOfr.à M. Jules Siméonà Séméac; 
et 400 fr. M. Fourcade-Tompes, à Tarbes,et 
200 fr. à M. Barbé, (Louis), à Bours. Arbo¬ 
riculture : Prime d’honneur, objet d’art et 
600 fr. à M. Virgile Larrieu, à Puntous; 
médaille de bronze et400fr., à M. Roques, 
(Théophile), à Bagnères-de-Bigorre. — Di¬ 
vers. Arboriculture : Méd. d’argent G. M. 
àM. Jousseaume, (Paul), à Saint-Pierre-du- 
Mont (Landes). Horticulture : Méd. d’or, à 
M. Jousseaume; Arg G. M., à M. Jules 
Siméon. Culture maraîchère . Médailles d’or, 
àM. Jules Siméon etàM. Dallas, (Edouard.) 

— Arg. G. M., à M. Jousseaume. 


Au Ministère de l'Agriculture. — École nationale 
d'Horticulture de Versailles. — A la suite des 
examens de fin d’études, et par décision de M.Viger, 
ministre de l’Agriculture, le Diplôme de l’École a 
été accordé aux élèves dont les noms suivent,classés 
par ordre de mérite et qui ont obtenu une moyenne 
générale de 14 ; 

Labroy, üavoine, Alauriceau, Dental, Gobillot, 
Marie, Faure, Dehaine, Fleury, Rouhaud, Bastardie, 
Denis, Charles, Rollot./ 

Et Je Certificat d'Etudes aux élèves désignés ci- 


après qui ont obtenu une moyenne générale de 12 : 

Danaux, Roth, Mazièrc, Dons, Bichon, Bodin, 
Potié, Duménil, Vivier. 

Les deux élèves Labroy et Davoine classés les 
premiers, ont obtena un stage d’une année pour 
continuer leurs études dans de grands établisse¬ 
ments horticoles de la France et de l’Étranger. Une 
allocation de 1.200 francs sera affectée à chacun de 
ces stagiaires. En outre, une médaille d’or a été 
attribuée à Mauriceau classé le 3°, une médaille 
d’argent à Dental classé le 4% et enfin une médaille 
de bronze à GolpHot classé le 5 e . 

Nous rappelons, à cette occasion, que l’admission 
à l’École a lieu par voie de concours;que les can¬ 
didats doivent être âgés de 16 ans au moins et de 
26 aus au plus, et enfin que les demandes d’admis¬ 
sion, rédigées sur papier timbré, doivent être adres¬ 
sées à M. le Ministre de l’Agriculture, à Paris avant 
le 15 septembre. Le concours aura lieu à l’École, 
devant un jury nommé par le Ministre, le lundi 
10 octobre prochain. 

Des bourses, au nombre de six, d’une valeur de 
1.000 francs et pouvant être fractionnées, seront 
accordées ià la suite de ce concours, eu tenant 
compte à la fois de l’ordre de classement des can¬ 
didats et de la situation de fortune des familles. 



La révision cadastrale. — On sait 
que le Parlement, par la loi du 17 mars 
1898, a décidé de faire procéder, dès main¬ 
tenant, au renouvellement ou, suivant les 
cas, à la révision du cadastre,et a inscrit au 
budget du ministère des finances, pourl’être 
ensuite annuellement, un crédit spécial 
pour concourir aux frais de cette impor¬ 
tante opération. 

Des subventions seront accordées par 
TÉtat et le département, jusqu’à concur¬ 
rence de 70 ou 80 pour 100 de la dépense, 
aux communes qui,cadastrées depuis trente 
ans au moins, demanderont le renouvelle¬ 
ment ou la révision de leur cadastre et s’en¬ 
gageront à en assurer la conservation. 

Par un décret paru le 9 juin, à l’ Officiel, 


10 septembre 1898 
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un service technique spécial a été institué 
au ministère des finances, qui se trouvera 
placé sous la direction du directeur général 
des contributions directes. 

Croton : B. Comte. — M. Comte, horti- 
eulteurà Lyon, a soumis à l’examen de l’As- 
sociation horticole Lyonnaise un nouveau 
Croton nommé C . B . Comte . 

Hauteur GO centimètres environ, feuilles 
do 30 centimètres sur 10. Coloris vert avec 
macule jaune duré, semé de taches rouge 
cuivré an début, passant au rouge feu. 

Pour le Congrès d’horticulture, 

qui sera tenu, à Paris, en 1899, à l’occasion 
de l’exposition du printemps, les questions 
suivantes sont mises à l’étude. 

Les manuscrits devront être adressés, au 
siège de la Société, avant le 15 mars 1899, 
et seront susceptibles de récompenses. 

1. — Du forçage des fruits ou des légumes 
au point de vue industriel et commercial 
en France. 

c 2. — De la coulure des fleurs des arbres 
fruitiers. Étude des principales causes déter¬ 
minantes, moyen de la prévenir. 

$ — Du rôle delà lumière et du renou¬ 
vellement de l’air dans la conservation des 
fruits. 

4 — De la culture des légumes étiolés. 

5. — Culture pratique des Odontoglos- 
sum de serre froide. 

G. — Étude des parasites végétaux qui 
attaquent les rosacées usitées en horticul¬ 
ture. Exposé des moyens pratiques propres 
à en prévenir ou à en combattre l’action. 

7. — De l’application pratique de la 
vapeur à basse pression pour le chauffage 

• des serres. 

8. — Des formes sous lesquelles l’azote 
est le mieux absorbé par les racines des 
plantes. 

9. — De l’influence de l’état hygromé¬ 
trique de l’air sur la végétation des plantes 
cultivées en serre. 

10. —■ Des meilleures espèces et variétés 
de Palmiers à cultiver dans la région médi¬ 


terranéenne et de leur culture au point de 
vue commercial. 

II. — Étude de la gale de la pomme de 
terre. Moyens pratiques de la prévenir. 

Le commerce des fleurs en Allema- 

gne. —Des horticulteursallemandsavaient 
demandé au gouvernement d'établir une 
taxe douanière sur les fleurs importées de 
l’étranger, d’Italie, ou du midi de la 
France. En 1897, l’importation s’élevait 
pour la Fiance à 534 tonnes, représentant 
une valeur de 1,G00,000 marcks et,, pour 
l’Italie, à 1,002 tonnes, valant 1, C 200,G00 
marck. 

L’Association des fleuristes de l’ouest de 
l’Allemagne, qui vient de se réunir à 
Mayence, a décidé à une grande majorité 
de protester contre toute taxation sur les 
fleurs, ce qui aurait pour résultat d en res 
treindre la vente. 

La vigne de Rubens. — Au musée 
Plantin, à Anvers (Belgique), il existe une 
vigne qui, garnissant toute la grande cour, 
donne encore des fruits; elle doit avoir plus 
de trois cents ans, car Rubens, dans sa jeu¬ 
nesse, allant très souvent chez Plantin, 
aimait beaucoup à manger du raisin de 
cette vigne. On suppose qu’elle a été plan- 
tée vers 1570, époque à laquelle fut cons¬ 
truite la maison Plantin qui sert, aujour¬ 
d’hui, de musée. 

Expositions étrangères pour 1898. 
Milan (Italie), du 10 au 14 novembre, ex¬ 
position-spéciale de Chrysanthèmes, orga¬ 
nisée par la S. N. 1- des Chrysanthémistes. 

Le programme du quinzième concours 
organisé par l’Association française pomo- 
logique, qui se tiendra au Mans, du G au 9 
octobre, vient de paraître. 


4 
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Fruits et primeurs d’Algérie. — 
La Compagnie P.-L.-M. a soumis k l’ho' 
mologation ministérielle le tarif général 
G. Y., n° ÏA, Algérie, pour les denrées expé¬ 
diées par envois de 10Ü kilos. 

Les prix de ce nouveau tarif spécial font 
ressortir des réductions très sensibles des 
prix de transport actuels des denrées, 
notamment pour les fruits, primeurs et 
légumes frais. 

Ils permettront à la région d’Alger et à 
celle d'Oran de se ravitailler l’une chez 
l’autre, et, déplus, ils vont permettre à la 
région oranaise, qui n’a que deux départs 
rapides d’Oran par semaine, de diriger sur 
Alger pour France un nouveau tonnage 
important de fruits et primeurs, qui pourra 
ainsi bénéficier quatre fois par semaine des 
courriers rapides Alger-Marseille. 

La région oranaise paie actuellement par 
tonne sur Alger : Oran, 11G fr. 40 ; Saint- 
Denis-du-Sig, 105 fr. 10; Perrégaux, 
98 fr. 40; Relizane, 84 fr. 40, et Orléans- 
ville, GO francs. 

Les prix futurs sont : 

Oran, 53 fr. 50 ; Saint-Denis-du-Sig, 
50 fr. 80; Perrégaux, 49 fr. GO ; Relizane, 
4G francs et Orléansville, 41 fr. 20. 

Nous espérons que cette sensible amélio¬ 
ration de tarifs donnera d’excellents résul¬ 
tats; déjà, cette année, nous avons 
remarqué de beaux arrivages de tomates de 
la région oranaise, où il existe des vergers 
très importants, que l’on ne pouvait livrer 
qu’à une culture restreinte. La certitude 
de pouvoir expédier chaque jour les pro¬ 
duits du sol, dès qu’ils seront prêts pour 
l’expédition, va donner une nouvelle 
impulsion à la production des primeurs 
dans la région oranaise, qui pourra être en 
avance de quinze jours ou trois semaines 
sur la région d’Alger. 



Pêche: Tardive de Toulouse, mise 
au commerce par M.F.Brassac de Toulouse. 
— Arbre très vigoureux, fruit assez gros, 
déprimé, arrondi, légèrement conique, 
renflé sur le^ joues, chair jaune, adhérente, 
fine, extrêmement juteuse, sucrée, acidu¬ 
lée, mûrissant, dans le midi, à partir du 


20 septembre. Convient pour la culture en 
plein vent dans le Midi, et celle en espalier 
pour le Centre et le Nord. 


Nouvelles diverses. — A l’occasion de la Saiut- 
Fiacre, les élèves jardiniers de l’école Le Nôtre, se 
sont réunis en .un banquet, à Villepreux, et ont 
profité de cette occasion pour offrir à leur ancien 
directeur, M. Guillaume, en témoignage d’estime, 
un bronze d'art. 

Le nouveau directeur, M. Potier, a rendu hom¬ 
mage à l’œuvre accomplie avec tant de dévoôment 
et de désintéressement par son prédécesseur 
M. Guillaume, et pris rengagement de marcher sur 
ses traces. 

Le chef de culture, M. Humbert, ancien élève, a 
fait l’historique de l’École. 

Après les remercîmeots d’usage, M. Guillaume 
a annoncé qu’une «Association amicale des anciens 
élèves » était fondée, et que M. Humbert avait été 
nommé président. 


Le 1 er novembre prochain, il y aura 
trente-cinq ans que M. J.-M. Kraaijenbrink 
est jardinier chef des domaines delà famille 
royale de Hollande ; aussi ses amis de 
Hollande se proposent-ils de célébrer digne¬ 
ment cette date. M. Kraaijenbrink est né 
en 1825 et entra au service du roi Guil¬ 
laume III en 18G3. Le roi, grand amateur 
de plantes, aimait beaucoup son jardinier 
qu’il combla de cadeaux et a qui il confia 
plusieurs missions horticoles à l’étranger. 

Nous faisons des vœux sincères pour 
l’heureux jubilaire, avec l’espoir qu’il exer¬ 
cera encore longtemps ses fonctions ac¬ 
tuelles. 


La Société Nationale d’Aviculture de France a décidé 
que sa seizième exposition internationale aurait lieu 
les 25, 26, 27 et 28 novembre prochain au Jardin Zoo¬ 
logique d’Acclimatation. 

Cette exposition comprendra tous les oiseaux et ani¬ 
maux de basse-cour, de chasse et de faisanderie, les 
oiseaux de volière ; un concours spécial de pigeons 
voyageurs et tout le matériel avicole. 

Près de cinq mille francs de prix offerts par le 
président de la République, les ministres de l’Agri¬ 
culture et de la Guerre, de nombreux donateurs et 
parla Société nationale ont été distribués à la der¬ 
nière exposition organisée en novembre 1897 qui 
réunissait 2100 iots ; tout fait prévoir que la prochaine 
exposition sera aussi brillante et aussi bien dotée. 

Nous engageons vivement les éleveurs à se faire 
adresser le règlement et le programme en écrivant au 
commissaire général au siège de la Société nationale 
d’Aviculture, 24, rue des Bernardins à Paris. 

Lucien Cuauré. 
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LES GLAÏEULS 

[Suite) 

DEUXIÈME GROUPE : 

Les Glaïeuls cultivés ou d'ornement : 

Le Gladiolus floribundus ou blanchis , intro¬ 
duit en Europe du Cap de Bonne-Espérance, 
produit des tiges qui s’élèvent à un mètre 
du sol ; ses fleurs, disposées en épi sur deux 
rangées, sont colorées de blanc et de 
pourpre. 

Le G. psi t tac in u s ou Glaïeul perroquet est 
originaire du Natal; il développe de longs 
épis de fleurs jaunes, bizarrement macu¬ 
lées de taches mordorées. 

Le G. ramosus , sc distingue des autres 
espèces par ses tiges grêles et tlexueuses, 
dont l’épi présente des ramifications; ses 
fleurs sont d’un beau rose, et maculées de 
blanc et de carmin. 

Hybridés avec soin et à la suite de sélec¬ 
tions judicieuses des semis, les différents 
Glaïeuls ont donné naissance à d’innom¬ 
brables variétés fort recherchées et appré¬ 
ciées des amateurs. Un des plus remar¬ 
quable Glaïeul d'ornement est le Gladiolus 
Gandavensis , obtenu par Bedingham, jardi- 



GLAÏEUL DE GAND 


nier chef du duc d’Aremberg et mis au 
commerce, déjà en 1844 par la maison Van 
lloutle de Gand. Sa parenté est contestée; 
les uns prétendent que c’est un métis entre 
le G. cardinalis et le G . psittacinus , tandis 
(jue d’autres le considèrent simplement 
comme une variété plus élégante du G. Na¬ 
talémis. Mais ce qui est certain, c’est que 
ces Gladiolus Gandavensis ont hérité du port 


etdelaforme d’inflorescencedu G.psittacinvs 
ou Natalensis , avec le coloris brillant du G . 
cardinalis. 

C’est à feu M. Courant de Poissy (Seine- 
et-Oise) qu’est due la race des G. Ganda¬ 
vensis hybrides. Cet amateur passionné 
s’occupait beaucoup d’hybridation ; il obtint 
déjà, en 1843, deux métis remarquables issus 
des croisements entre le G. psittacinus , fé¬ 
condés par les G. blcindus et,G. cardinalis. 
Ces gains furent mis au commerce, en 1810, 
par MM. Thibaut etKeteleer sous les noms de 
G. Gouranii fuhjens et carneus. Ces deux va¬ 
riétés, hybridées à leur tour avec le Glaïeul 
de Gand, donnèrent naissance, pour l’é¬ 
poque, à des métis si merveilleux, que la 
S. centrale d’Hort. de France, délégua 
extraordinairement à Poissy, M. le D r Bois- 
duval, l’abbé Berlèze, M. Andrv ainsi que 
d’autres notoriétés horticoles de cette 
époque pour aller constater, sur place, ces 
remarquables obtentions, c’est-à-dire ces 
nouveaux G . Gandavensis hybrides qui fleu- 
rissaient pour la première fois. 

M. Souchet, alors jardinier chef du Châ¬ 
teau de Fontainebleau, auquel M.. Courant 
avait cédé quelques ognons de ces Glaïeuls 
hybrides, travailla à l’amélioration de ces 
variétés et, entre les mains de cet habile 
semeur, cette race de Glaïeuls s’enrichit ra¬ 
pidement de nouveaux gains. 

De son côté, notre vénérable ami M. Pel¬ 
letier, de Poissy, à cette époque jardinier 
chef de M. Louis Courant, se mettait aussi 
assidûment à l’œuvre et en quelques années, 
il obtenait ses magnifiques métis : Sarcth 
Gourant y Beauté de Poissy , L'ami Jean Etienne 
Sallier , Ville de Saint-Germain, ces variétés 
remarquables, dignes encore de figurer dans 
les collections modernes. Cet habile semeur 
obtint encore par la suite des variétés qui 
présentaient quatre rangs de fleurs bien 
disposées sur chaque tige, formant un ad¬ 
mirable bouquet; c’est de cette race qu’est 
sortie cette superbe nouveauté Triomphe de 
Paris , aux grandes fleurs jaune clair, 
striées lilas, formant un gros épi de fleurs 
entourant toute la tige. Cette variété a été 
présentée au concours de juillet 181)7, orga¬ 
nisé par la S. N. d’H. de France. Son ob¬ 
tenteur, M. A, Grayereau, horticulteur à 
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Neauphle-le-Ghûteau, le gendre et succes¬ 
seur de M. Pelletier, a été récompensé par 



glaïeul, triomphe de paris 


une grande médaille de vermeil pour son 
admirable gain. 

C’est encore dans son établissement 
qu’ont pris naissance ces nouvelles races 
de glaïeuls que l’on peut appeler soit 
Glaïeuls à fleurs de Lis , Glaïeuls massues , 
Glaïeuls à gros bouquet et Glaïeuls à épis 
carrés . 

Une autre section d’obtention plus ré¬ 
cente que celle des Gandavensîs , sont les 
hybrides entre les G. Gandavensîs et les G . 
purpureo auratus. mis au commerce en 1873 
par William Bull horticulteur à Londres. 
Ce sont ces métis qui, entre les mains de 
M. Victor Lemoine, l'habile semeur de Nan¬ 
cy, donnèrent naissance à toute cette série 
de Glaïeuls à grandes macules . 

Ce qui les distingue de toutes les variétés 
des autres races, est la particularité d’avoir 
une belle macule jaune, pourpre, ou mar 
ron sur leurs fleurs, puis ces derniers ont 
un peu la forme d’un casque, un caractère 


que l’on cherche à éviter dans la série des 
G., Gendavensis hybrides . 

Ce fut donc en croisant le Gladiolus pnir- 
pureo-auralus avec une variété du G . Ganda- 
vensis , que M. Lemoine obtint les deux pre¬ 
miers hybrides de cette race de Glaïeuls dits 
rustiques, qu’il baptisa du nom de G. Lemoi- 
nei et G . Marie Lemoine . Ces deux variétés, 



GLADIOLUS LEMOINEI HYB. 


remarquables par leurs fleurs de couleur 
blancjaunâtre, portant de grandes macules 
brun foncé, entourées de taches jaunes, 
caractère distinctif du type, furent le point 
de départ de ce groupe d’hybrides. Notre 
superbe chromolithographie représente les 
nouveautés les plus récentes et les plus re¬ 
marquables de ces Glaïeuls, qui ont été pré¬ 
sentées au concours du mois de juillet 1897, 
de la S. N. d’H. de France, à l’occasion du¬ 
quel M. Lemoine exposait une grande partie 
des variétés d'élite de sa merveilleuse col¬ 
lection. Ce sont les variétés suivantes : 

1° Mme Desbordes- Vfdmore, blanc maculé 
de pourpre cramoisi; 

2° Baron Joseph Mulot , superbe coloris 
violet ; 

3° Emile Augîer, jaune maculé de pourpre 
cramoisi. 

— Une autre série de Glaïeuls, qui vient 
depuis quelques années de remporter les 
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plus grands succès à toutes nos principales 
expositions internationales d’horticulture, 
est également d’origine française. Ce sont 
les GiadiolusNanceianus obtenus toujours par 
cet infatigable semeur M. Victor Lemoine de 
Nancy et dont une de ses récentes nouveau- 
tés remarquables, G. A. Kuijk , aux fleurs 
énormes, d'un rouge maculé, est lavé de 
blanc, est aussi représentée sur notre chro- 
molitographie. 

La série des G. Nanceianus date de 1883 ; 
elle est issue d’un croisement entre le G . 
Lmnoineie t le G . Saundersianus . La majeure 
partie de 'ces variétés sont remarquables 
par des coloris violets et pourprés, qui 
étaient inconnus dans les G. Gandavensis. 
Citons parmi les meilleures et les plus 
belles : Marc Micheli , — Nébuleuse , — Voie 
lactée , — Le grand Carnot , — Président Car¬ 
not, etc., etc. 

On croirait que M. Lemoine a délaissé les 
coloris jaune et blanc pur, si recherchés 
dans les G. Gandavensis , car aujourd’hui, 
dans ces derniers, le blanc pur sans trace 
de macule a fait son apparition avec la va¬ 
riété Dame Blanche — White Lady ou Weisse 
Dame , obtenue et mise récemment au com¬ 
merce par la maison Haage et Schmidt 
d’Erfurt. 

(A suivre.) O. Ballif. 



LES LOIRS 


Le Loir (sp. Myexcus Glis , Loir vulgaire), 
ce rongeur redouté des arboriculteurs, ce 
mangeur avide de nos fruits les plus fins’, 
éloigne l’homme par ses défauts et le peu 
d’élévation de ses facultés psychiques. C’est, 
en effet, un être borné, ne manifestant 
aucun attachement à ceux qui le soignent. 

Toujours irrité, la moindre caresse, au 
lieu de provoquer chez lui le contentement, 
le pousse, au contraire, à faire entendre 
d’horribles grognements. Aussi n’a-t-on 
guère songé à le garder en captivité, si 
ce n’est dans le but d’étudier ses mœurs. 

En liberté, il recherche de préférence les 
forêts de hêtres et de chênes. On trouve le 
loir vulgaire dans l’Europe orientale et 


méridionale. C’est un animal essentielle¬ 
ment nocturne. À la tombée de la nuit, il 
sort de son abri pour aller à la recherche 
de sa nourriture, tandis que, pendant la 
journée, il reste caché dans les excavations 
des rochers ou des vieux murs, dans les 
crevassesdes troncsd’arbres creux et autres 
lieux où il peut se réfugier pour dormir 
tranquille. 

Les loirs mangent énormément; ils se 
nourrissent des productions les plu s diverses 
fournies par le règne végétal, telles que 
fruits de toutes espèces, bourgeons, etc. 

D’après d’excellents observateurs, ils 
s’attaqueraient même aux animaux de petite 
taille, principalement aux oiseaux. 

Pendant la bonne saison, les loirs accu¬ 
mulent dans un endroit, déterminé une 
quantité de nourriture; en août ou en oc¬ 
tobre suivant l'endroit qu’ils habitent, ces 
animaux se réfugient dans l’ahri où ils ont 
accumulé leur nourriture et entrentdans un 
profond sommeil. 

. De temps à autre, cependant, ils s’éveillent 
à demi, prennent un peu de nourriture et 
s’endorment de nouveau. Galvani, qui 
avait conservé des loirs dans un lieu où 
régnait une température très basse, ce qui 
les forçait à entrer dans leur sommeil 
hivernal, les a vus se réveiller pour se 
nourrir environ tous les deux mois. 

En règle générale, cet état de vie latente 
dure jusqu’à la fin du mois d’avril; on com¬ 
prendra aisément, d’après ce que nous 
venons de dire, pourquoi l’on a coutume de 
dire d’une personne qui dort beaucoup : 11 
dort comme un Loir! 

Environ un mois et demi après son 
réveil, en un mot vers la mi-juin, la femelle 
donne naissance à un nombre variable de 
jeunes, pouvant aller jusqu’à six. Elle les 
dépose dans une excavation qu’elle a au 
préalable garnie de mousse, les nourrit 
pendant quelque temps; la jeune famille se 
disperse lorsqu’elle peut se suffire à elle- 
même. 

Pour les loirs, cette séparation se fait 
très vite, car les petits se développent rapi¬ 
dement. 

Marcel Monier. 

Cette description est charmante, mais 
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nous serions bien plus contents si M. M. 
Monier voulait bien nous donner la manière 
pratique de détruire cet ennemi de nos 
jardins (1 j. 

W 

LES LIS 

[Suite et fin). 


Indivision : Nortiiolirion. Les fleurs tubu- 
lées se rapprochent des Fritillaria et sont 
comme celles-ci tournées en bas. 

Notons les L. Kamtschaticum , assez rares 
dans nos cultures. La hauteur dépasse rare¬ 
ment 50 centimètres et les fleurs sont de 
couleur pourpre, presque noir. Il se plaît 
particulièrement dans un sol sableux et ro¬ 
cheux, —- B. 

Et les L. Thomsonianum , portant de 20 à 



30 fleurs disposées en forme de pyramide. 
Leur couleur est rose vif. Môme sol que 
l’espèce précédente. — D . 

La multiplication des Lis se fait par la di¬ 
vision des rejetons ou par semis. Ce dernier 
mode n’est guère adopté que pour l’obten¬ 
tion d’hybrides. 

Pour la culture en pots cependant, on 
n’emploie que des bulbes importées, car la 
floraison, qui en provient, est bien supé¬ 
rieure à celle résultant de celles cultivées 
chez nous. 

La culture en serre est bien facile. Il 
s’agit d’abord de connaître l’époque pour 

(1) Dans un nouvel ouvrage : L’Art de détruire 
les animaux nuisibles , M. A. Blanchon donne 
(fol. 138) les procédés pratiques pour détruire ces 
rongeurs.(4 fr.au bureau du journal.) 
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laquelle la floraison est désirée. D’après cela 
on peut empoter des bulbes, soit de sep¬ 
tembre à novembre, ou de février à mars, 
en prenant des variétés tardives pour em¬ 
poter au printemps. 

La largeur des pots est subordonnée à 
celle des bulbes aussi bien qu’au caractère, 
plus ou moins vigoureux de la plante, et 
varie entre 15 et20 centimètres de diamètre. 
En général, les Lis — faisant de nom¬ 
breuses et fortes racines — aiment une li¬ 
bérale provision de sol. Un mélange com¬ 
posé de deux tiers de terre de gazon et un 
tiers de terreau de feuilles avec l’addition 
d’un peu de sable, leur convient admirable¬ 
ment. 

Les pots sont ensuite placés dehors, soit 
sous châssis ou en plein air ; mais, dans ce 
cas, ils devront être abrités contre la pluie 
et la gelée. Quelques jours après l’empo¬ 
tage, on arrosecopieusementunefois ; après 
cela, on se borne à entretenir une humidité 
naturelle. Si les pots sont enfoncés dans le 
sol ou dans des cendres, il est moins utile 
d’arroser. 

On enlève de temps à autre, selon les 
besoins, la quantité nécessaire pour être 
placée dans la serre, tout près du vitrage. 
La température est tenue d’abord à 10-12° 
et monte graduellement en quelques jours 
jusqu’à 20°. Les Lis supportent une chaleur 
supérieure, mais sans le moindre avantage 
(sauf le L. Harrisii) ; au contraire, ils de¬ 
viennent plus longs et plus tendres, sans 
que la floraison puisse en être accélérée. 
Une ventilation judicieuse et un peu d’en¬ 
grais liquide (à peu près une fois par se¬ 
maine) provoquent une robuste végétation. 

Nous n’avons qu’une confiance relative 
aux engrais chimiques, à moins qu’on en 
connaisse parfaitement la composition. En 
tout cas, et d’après une assez longue expé¬ 
rience, nouscroyons que le fumier de vache 
mélangé d’eau est le meilleur. 

Le forçage des Lis est très rémunérateur. 
Iln’y acependantqu’uneespècequi s’y prête 
sans le moindre risque, c’est le L . Harrisii . 
Les bulbes sont empotées aussitôt qu’elles 
arrivent dans les mêmes conditions que les 
autres. Mais, en général, on les installe 
dans la serre toutes à la fois, car le but a 
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atteindre par le forçage est une floraison 
hâtive, tandis que, plus tard, il y a assez 
d’autres espèces qui ne se prêtent pas au 
forçage. La température est pour quelques 
jours de 10-15°, augmentée graduellement 
jusqu’à 30°. La période du forçage corres¬ 
pondant à l’époque du mauvais temps, une 
ventilation n’est donc pas nécessaire, mais 
il faut donner autant de lumière que pos¬ 
sible. L’arrosage doit être copieux sans 
être excessif; en outre, l’addition d’engrais 
liquide, une fois par semaine, est très avan¬ 
tageuse. 

Les Lis sont parfois attaqués par le mil- 
dew ; cette maladie doit être promptement 
combattue avec du soufre; les insectes ap¬ 
paraissent aussi, mais une fumigation mo¬ 
dérée les fait bientôt disparaître. 

Les pires ennemis du Lis, cependant, 
sont les limaces qui mangent la fleur et 
peuvent ainsi causer des dégâts considé¬ 
rables; pour leur destruction, plusieurs 
modes, sont bien connus, nous nous borne¬ 
rons à rappeler que le point principal est de 
les appliquer énergiquement. 

Les tiges doivent être tuteurées aussitôt 
qu’elles atteignent une certaine hauteur. 

Lorsque les fleurs commencent à s’ouvrir, 
on fait bien de ramener les plantes à une 
températureinférieure (àpeuprèsde 15°), ce 
qui prolonge considérablement leur durée. 

Ex plein air, les Lis ne demandent pas 
beaucoup de soins. Si Ton désire les multi¬ 
plier, on les enlève au printemps avant le 
commencement de leur végétation et on di¬ 
vise les plantes séparément. Mais il est très 
rare qu’ils fleurissent dans la saison sui¬ 
vant l’opération. 

Donnez-leur un sol profond, plutôt lé¬ 
ger, dans un massif ouvert tourné vers le le¬ 
ver du soleil, tuteurez-les, sarclez, pro- 
tégez-les contre les insectes et leur ravis¬ 
sante floraison vous récompensera large¬ 
ment des quelques soins dont vous les au¬ 
rez entourés. 

Jean IIeinzl 

Bulletin de la S. française (VU. de Londres . 



LES 

BOISSONS RAFRAICHISSANTES 

On nous questionne sur les moyens de pré¬ 
parer, pour les travailleurs des champs, des 
boissons rafraîchissantes et peu coûteuses. 
Nous allons donner quelques compositions ; 

1° Dans une cruche remplie d’eau et d’une 
contenance de 10 litres, par exemple, jeter 
500 grammes de sucre, une poignée de 
houblon, 5 à 6 feuiles d’oranger, un demi- 
verre de bon vinaigre. Couvrir l’ouVerture 
de la cruche avec une toile serrée d’une 
ficelle. Laisser macérer pendant deux jours, 
en agitant avec un bâton une ou deux fois 
par jour. Puis on peut mettre en bouteilles, 
en passant à travers un linge. Ficeler la 
bouteille, car cette boisson fermente.et pé¬ 
tille. 

2° Pour un hectolitre d’eau, prenez : 
4 kilogr. de pommes sèches, 30 grammes de 
fenouil, 30 grammes de graines de co¬ 
riandre, 200 grammes de fleurs de houblon, 
un quart de litre d’alcool ou une demi-bou¬ 
teille de bonne eau-de-vie. Concasser les 
pommes et les graines, jeter le tout dans 
un tonneau/ajouter l’eau, laisser macérer 
pendant dix jours. La boisson est faite; 
elle a un goût se rapprochant du cidre. 

3° Dans une futaille de la contenance d’un 
hectolitre, verser 90 litres d’eau, 2 litres 
de vinaigre, 200 grammes de tartre de vin 
fondu dans l’eau bouillante, 1 kilogr. 500 de 
sucre ou de cassonnade dissous dans 
2 litres d’eau. Laisser fermenter pendant 
quatre à cinq jours, après quoi on peut com¬ 
mencer à consommer. Cette boisson revient 
de deux centimes et demi a trois centimes 
le litre. 

4° Enfin autre recette : Mettre dans un 
fût 50 litres d’eau, 125 grammes de hou¬ 
blon, I kilogr. de cassonade, un demi-litre 
de bon vinaigre, 8 grammes de fleurs sèches 
d’oranger. Couvrir le tour de la bonde d’une 
toile, laisser macérer pendant trois a quatre 
jours et agiter tous les jours avec un bâton. 
On met ensuite en bouteilles, on bouche, 
on ficelle bien et on emplit les bouteilles. 
Trois ou quatre jours après, il est néces¬ 
saire de les replacer debout, on les laisse 
êh cet état jusqu’à la consommation. Au 
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bout de vingt jours de bouteille en été, [ 
quinze jours par les temps moins chauds, 
on commence à consommer. 

5° Mais la véritable boisson des travail¬ 
leurs est le café. Avec une pleine cuillerée 
de café moulu, on fait une infusion d’un 
litre, on sucre légèrement, on ajoute un peu 
de rhum ou d’eau-de-vie. Cette boisson, 
mise dans une cruche de grès, est emportée 
aux champs, où on la tient au frais sous 
une javelle ou dans le ruisseau voisin. On 
en prend un verre toutes les deux heures. 
Elle fortifie les muscles, diminue la transpi¬ 
ration, chasse le sang du cerveau, ralfermit 
les organes digestifs et prévient les déran¬ 
gements de l’intestin, si. fréquents par les 
grandes chaleurs quand, aux champs, l’ou¬ 
vrier veut boire à sa soif de l’eau ordi¬ 
naire. 

Quand on doit travailler dans l’humidité, 
dans le brouillard, rien ne vaut non plus le 
café ou le thé aromatisé d’un peu de rhum 
ou d’eau-de-vie. 

Omnis. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

( Suite) 

9 e Leçon. — Les arbustes fruitiers 

D. — De quels arbustes entendez-vous 
parler ? 

R. — Nous entendons parler de ceux 
qu’on rencontre, dans tous les jardins : ce 
sont les Groseilliers des différentes sortes, 
les Framboisiers, les Figuiers, où encore 
les Noisetiers. 

D. — Quels sont les Groseilliers à grappes 
que vous recommandez? 

R. — Parmi les variétés à fruits rouges, 
ce sont : 

1. Cerise rouge , maturité, juillet-août. 

2. De Hollande à longues grappes , m., juil¬ 
let-août. 

3. Fertile de Pallium , m., juillet-août. 

4. La Versaïïlaise , m., juillet-août. 

5. Impériale rouge ^ m., juillet-août. 

Parmi les variétés à fruits blancs : 

1. Cerise blanche , maturité, juillet-août. 


2. Transparente blanche , m., juillet- août. 

D. — Quelles sont les variétés qui con¬ 
viennent plus spécialement pour fabriquer 
la gelée de groseilles? 

R. — Nous signalerons pour cet usage : 

De Hollande à longues grappes rouges , Fer¬ 
tile de Palluau et Transparente blanche . 

D. — Et quelles sont les sortes les plus 
recherchées pour conserver en compotes 
dans un sirop de sucre? 

R. — L'es espèces à grosses baies rouges : 
telles sont la Cerise rouge, l ’Impériale rouge et 
la Versaïïlaise . 

„ D. — Aucune variété n’est à fruits pana¬ 
chés ? 

R. — Le groseillier : « Gloire des Sablons » 
a des fruits blancs striés de rouge, mais ce 
n’est, il faut le dire, qu’une variété curieuse 
et rien de ptus. 

D. — Est-il nécessaire de cultiver de 
nombreux Cassis? 

R. — C’est bien inutile; deux variétés 
doivent suffire pour tous les besoins : 

1. Cassis commun , maturité, juillet-août. 

2. Cassis Lee s prolific, m., juillet-août. 

D. — Il parait que les variétés de Gro¬ 
seilliers épineux (à maquereau) sont très 
nombreuses? 

R. — Très nombreuses, en effet, mais les 
plus recommandables sont : 

1. Soufre hâtif , m atu ri té, j uin. 

2. Reine Claude , m., juillet. 

3. Warrington rouge , m., juillet-août. 

Ces trois variétés sont à fruits petits, ou 
moyens mais de toute première qualité, les 
suivantes sont à très gros fruits moins par¬ 
fumés : v 

4. Rwnbullion y maturité, août. 

5. Broom Giri , m., août. 

6. Smuggler , ni., août. 

7. Crown Bob , m., août. 

8. Banksman , m.,août. 

D. — N’existe-t-il pas des Framboisiers 
non remontants et d’autres remontants, 
c’est-à-dire donnant une grande partie de 
l’été et de l’automne surtout? 

R. — Oui, les Framboisiers se divisent en 
deux catégories : les non remontants qui 
donnent les plus beaux fruits et dont la 
production ne dure qu’une quinzaine de 
jours ou trois semaines au plus, et les re - 
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montants dont les fruits généralement plus 
petits mais non moins parfumés se montrent 
en effet pendant une partie de l’été et 
presque tout l’automne. 

D. — Pouvez-vous donner une liste de 
quelques Framboisiers non remontants , nous 
voulons dire les meilleurs? 

R. — Nous recommandons les suivants : 

1. Falstoff à fruits rouges , maturité, juillet- 
août. 

2. Anvers à fruits blancs, m., juillet août. 

3. Belle de Fontenay (fruits rouges) m., 

juillet-août. 

3. Ho met (fruits rouges ), m., juillet-août. 

D. — Voulez-vous y ajouter les remon¬ 
tants les plus parfaits? 

R. — 1. Surpasse Falstoff ( fruits rouges ), 
maturité, juillet-octobre. 

2. Merveille des quatre saisons (fruits rouges), 
m., juillet-octobre. 

3. Merveille des quatre saisons (fruits 
blancs), m., juillet-octobre. 

1. Surprise cVautomne (fruits blancs), m., 

juillet-octobre. 

D.— Les Figuiers sont des arbustes fri¬ 
leux, il faut, sans doute, les cultiver, dans 
notre pays, en une situation très chaude? 

R. — Oui, et même si l’on peut leur ac¬ 
corder une place dans un angle des murs 
midi-levant, on le ferait car on obtiendrait 
ainsi des figues exquises. 

D. — Quels sont les figuiers qui con¬ 
viennent pour notre climat? 

R. — Deux variétés seulement : 

1. Blanche hâtive cVArgenteuil, maturité, 
septembre. 

2. Violette longue, m., septembre. 

D. — Le noisetier n’est-il pas l’arbuste 
par excellence pour planter les clairières 
sous bois? 

R. — C’est ainsi planté que le noisetier 
donnera ses fruits-avec abondance, on en 
formera donc des massifs dans le jardin 
d’agrément, des rideaux dans les cours le 
long des murs surtout aux expositions un 
peu ombragées mais bien aérées. 

D. — Pourriez-vous nous indiquer les 
noisetiers qui méritent la culture au point 
de vue des fruits? 

R. — Les 1 cinq sortes ci-dessous sont 
excellentes : 


1. Merveille de Bollviller, maturité, dès 
septembre et mois suivants. 

2. Commun, m., dès septembre et mois 
suivants. 

3. Fertile de Coutard, m.,dès septembre et 
mois suivants. 

4. Aveline à fruits longs , m., dès septembre 
et mois suivants. 

5. A feuilles pourprées, m., dès septembre 
et mois suivants. 

(A suivre .) Alphonse Dachy. 

UN MOT SUR LES JARDINIERS. 


De toutes les professions créées par les 
besoins de Fhomme, celle de jardinier de¬ 
mande beaucoup de soin et d’attention ; tou¬ 
jours aux prises avec la nature, il faut sou 
vent de l’intelligence pour lui faire produire 
les richesses végétales que nous admirons. 

Bons travailleurs, ayant des goûts 
simples, ils prétendent rarement à la re¬ 
nommée. Pendant longtemps, la routine 
d’une main, les outils de l’autre, ils n’ont 
fait avancer le progrès du jardinage qu’avec 
lenteur; une innovation, si simple qu’elle 
fût, était impossible, tellement les préjugés 
étaient enracinés. Quelques-uns cependant 
ont marqué leur époque par des améliora¬ 
tions plus ou moins sensibles; ce n’est réel¬ 
lement que depuis ces derniers temps que 
l’horticulture s’est placée au même rang 
que les autres industries. 

Ce quia le plus contribué au perfection¬ 
nement du jardinage, ce sont d’abord les 
ouvrages et les journaux d’horticulture, les 
sociétés horticoles créées dans tous les 
centres et auxquelles l’élite, formée 
d’hommes compétents, a su donnerune vive 
impulsion, en faisant connaître des procé¬ 
dés nouveaux et en organisant des exposi¬ 
tions d’horticulture, toujours admirées du 
public. 

Les jardiniers, stimulés par ces concours, 
se voyant récompensés dans leurs 'efforts, 
voulant se surpasser l’un l’autre, ont cher¬ 
ché à améliorer leurs travaux, aidés par les 
propriétaires riches qui les employaient. Il 
en sortit une génération nouvelle d’ou¬ 
vriers plus habiles, ennemis de la routine, 
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qui voulaient élever l’art des jardins Ju der¬ 
nier degré de perfectionnement. 

La profession de jardinier, quand on veut 
en remplir les devoirs, ne s’accorde guère 
avec les agréments de la vie; aucun état 
n’est plus assujettissant. Chaque saison a ses 
travaux parlicnliers qui vous commandent 
impérieusement ; chaque travail môme a son 
instant marqué et que l’on ne saurait re¬ 
mettre. Au printemps différez la taille de 
vos arbres fruitiers quand ceux-ci entrent 
en végétation, vous risquez de faire tomber 
les fleurs et d’abattre les jeunes bourgeons. 
Plus tard, si vous avez manqué l’époque, 
lebourgeonnement sera impossible, il en 
sera de même pour le pincement. 

Soyez une seule nuit sans couvrir les 
couches, ayant trop de confiance dans le 
temps, et qu’une gelée survienne, vos pri¬ 
meurs seront détruites sans ressources. 
Manquez un seuljour d’arroser vos plants, 
vos semis, [lorsqu’au printemps le soleil 
darde ses rayons sur châssis et serres, vous 
ôtes sûr de perdre, en quelques heures, le 
résultat de six mois de travaux. 

Oubliez d’ombrer votre serre chaude à 
l’heure propice, de donner de l’air aux me¬ 
lons ou aux haricots au moment précis, 
vos primeurs seront brûlées; de votre serre 
il ne restera que des plantes desséchées. 

Toujours dans l’action, et dans en cercle 
perpétuel de travaux divers, le jardinier 
doit a\oir l’esprit présent à son ouvrage, 
et de plus, préparer l’avenir. II pense au¬ 
jourd’hui à ce qui se consommera dans 3 
ou 6 mois, même dans l’année suivante. Il 
se souvient qu’à une époque un produit a 
manqué, ce qui ne doit pas se renouveler. 
Il se rend compte, dans les parterres, de ce 
qui n’a pas réussi: il en prendra note, et 
devrasavoir, six mois à l’avance, les plantes 
dont il aura besoin au printemps et tout 
l’été. 

Si l’ouvrier aime son état, il n'aura ja¬ 
mais un moment libre, toujours en guerre 
avec des ennemis sans nombre, les uns ap¬ 
portés par l’air, d'autres cachés dans la 
terre. Ici c’est l’altise qui mange un semis 
de crucifères (choux, navets, giroflées) ; là 
c’est un plant de fraisiers et de laitues que 
les vers blancs s’acharnent à détruire. Ail¬ 


leurs, ce sont les oiseaux qui mangent les 
premières cerises, plus tard ce seront les 
mouches qui attaqueront les plus beaux rai¬ 
sins, aidés par les moineaux, les limaces et 
lesloirsqui choisiront nos plus bellespêches. 
Quel que soit leur nombre, le jardinier dé¬ 
truira tons ces ennemis, et d’autres en¬ 
core, et cela par des moyens divers, dont le 
plus sûr est la persévérance. Il en est ce¬ 
pendant dont il lui est plus difficile de se 
défendre, ce sont ceux qui, ensevelis sous 
terre, semblent conspirer contre certains 
végétaux pour les anéantir. 

La terre, elle-même, loin de répondre 
aux intentions du jardinier, préfère sou¬ 
vent, à nos plantes utiles, des herbespréju- 
diciablesqu’ilfaudra s’empresserde détruire 
et qui renaîtront toujours malgré binages et 
sarclages. 

Et les saisons! Quelle lutte perpétuelle 
pour protéger les plantes délicates, les 
arbres en fleurs et en fruits ! tantôt préser¬ 
ver delà geléelestleurs hâtives etles pousses 
naissantes des pêchers et de la vigne; tan¬ 
tôt abriter des ardeurs du soleil les semiset 
les plantes faibles, tuteurer les jeunes ar¬ 
bres etles fleursfragiles que le vent brisera: 
plus tard garantir les couches et les serres 
de la neige et du froid. 

Je passerai sous] silence ces contretemps 
auxquels le jardinier est si souvent en butte, 
les longues sécheresses comme les grandes 
humidités. 

Malgré toutes ces traverses, il y a peu de 
professions qui procurent plus de jouis¬ 
sances. Toutprès de la nature, le jardinier 
qui aimera son art, éprouvera toujours du 
plaisir à voir sa main produire de beaux 
fruits, des légumes de toute sorte, et s’épa¬ 
nouir les plus belles fleurs des jardins. 

Si quelques jours lui sont durs, par suite 
il ne perdra pas un instant d’une belle jour¬ 
née ; aussi sa santé morale et physique sera 
oujours à l'abri des maladies des grands 
centres. 

Le jardinier qui veut s’occuper l’esprit 
trou vera dans les livres de quoi se perfec¬ 
tionner. L’étude de la botanique lui fera 
trouver courtes les soirées d’hiver. 11 appro¬ 
fondira sa science ; car cette profession, 
qui n’est qu’un apprentissage continuel, a 
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besoin,plus que tout autre,des notions théo¬ 
riques de nos maîtres. Aujourd'hui l'art de 
bien cultiver les arbres, les Heurs et les lé¬ 
gumes ne s’apprend plus par routine; il 
faut chercher dans les livres, dans les jour¬ 
naux spéciaux des idées de perfectionne¬ 
ment. 

Le travail des jardins est si multiplié 
qu’il s’est divisé en plusieurs branches, for¬ 
mant des industries spéciales : l’arboricul¬ 
teur ne s’occupe que des arbres, le fleuriste 
de la culture des plantes d’ornement, et le 
maraîcher de ces beaux légumes si appréciés 
sur nos marchés. 

Le jardinier de maison bourgeoise réunît 
ces qualités et doit les tenir à la même hau¬ 
teur, c’est-à-dire produire aussi beau que 
le commerce; heureux s’il est à la hauteur 
de son travail et plus heureux s’il est appré¬ 
cié de ses maîtres. 

Henri Fraye. 

CONNAISSANCES UTILES 

Contre la sueur des mains. — Friction- 
nertroisfoisparjour avecla composition sui¬ 
vante : Acide salycilique. 15 grammes ; bo¬ 
rax, 15 grammes; Acide borique, 5 gram¬ 
mes; Glycérine, GO grammes; Alcool, GO 
grammes. 

On peut aromatiser en remplaçant une 
partie de l’alcool par de l’eau de Cologne. 

Utilisation des Laitues montées. — Lors¬ 
que les Laitues ont atteint environ 30 à 
40 centimèlres de hauteur, n’attendez pas 
que le bourgeon terminal s’épanouisse pour 
former le panicule corymbiforme florifère; 
coupez les tiges, et, après les avoir défeuil- 
lées, nettoyez-les comme les Bettes à car¬ 
des, en ayant soin d’enlever la partie fi¬ 
breuse qui forme écorce. ,letez immédiate¬ 
ment les morceaux dans de l’eau, pour 
éviter l’action de l’air sur le suc laiteux, et 
faites cuire l’eau comme les Bettes. Accom¬ 
modez ensuite à la façon des cardons. 

Omnis. 
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Ouvrages reçus. — IJ Art do détruire les 
animaux nuisibles, par H.-L. A. Blanchon 
(1 vol. in-IG de 300 pages, avec lii fig., 
cartonné 4 fr. J.-B. Baillière et fils, édi¬ 
teurs et au bureau du.journal.) 

Le chasseur doit protéger son gibier, le 
pisciculteur le poisson de ses étangs, le cul¬ 
tivateur ses récoltes, ses troupeaux, sa 
basse-cour, le jardinier ses légumes, ses 
fruits et ses fleurs, la ménagère ses provi¬ 
sions, ses meubles, ses vêtements; l’homme 
doit se défendre lui-même contre l’attaque 
de divers animaux et principalement des 
parasites qui, légion, le guettent sans cesse. 

Si l’habitant des campagnes doit seul 
craindre les fauves, l’habitant des villes doit 
compter aussi avec de nombreux ennemis; 
rats et souris lui font autant de dégâts que 
le renard dans la basse-cour du cultivateur; 
les insectes nuisibles à l’économie domes¬ 
tique se trouvent partout. 

Dans son ouvrage, M. Blanchon indique 
les armes dont il faut se seryir dans cette 
lutte constante, la manière de les employer, 
de les entretenir, de les fabriquer, lorsque 
leur construction est à la portée de tous. 

S’il a traité d’une manière complète le 
piégeage, qui demande des connaissances 
étendues et une science particulière pour 
déjouer la défiance d’animaux rusés, il n’a 
pas négligé les procédés de chasse géné¬ 
ralement employés. 

Il s’est étendu sur l’empoisonnement qui 
donne des résultats excellents, quoiqu’il 
soit d’un emploi dangereux, et il a indiqué 
les précautions nécessaires pour éviter les 
accidents. 

Vient de paraître : La 31 e livraison du 
Dictionnaire pratique d'horticulture illustré 
; (de Phyttojde à Pois), par D. Bois (La 
livraison, 1 franc; P. Klincksieck, édi¬ 
teur à Paris). 


PETITE POSTE 

N c 1618. Mme V. D. L’entrée aux concours orga¬ 
nisés au siège de la Société nationale d’horticulture 
de France, 84, rue de Grenelle, est absolument gra¬ 
tuite pour les amateurs. 
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Au Ministère de l’Agriculture : 

Distinctions honorifiques. — À diverses occa¬ 
sions: Expositions, concours, inaugurations 
de statues, tramways, hôpital et même... 
voyage des Cadets de Gascogne, la cro.ix 
d'officier du Mérite agrico'c a été conférée 
à: MM. Grozy aîné (Pierre-Àntoine-Marie), 
horticulteur à#Lyon et à Hyères (obtenteur 
des Cannas race Crozy); Molin f Emmanuel- 
Charles), horticulteur grainier à Lyon; le 
D r Cazeneuve, président de l’Association 
horticole de Villefranche; Carraze (Joseph- 
Noël), directeur du jardin Massey à Tarbes. 

Lacroix de chevalier a été remise à : 

MM. Ri voire (Philippe), horticulteur 
grainier à Lyon, secrétaire général de la 
S. française desChrysanlliémisles; J. Pernet- 
Ducher(François-Joseph;,rosiériste àLyon, 
secrétaire général du Syndicat des horti¬ 
culteurs lyonnais et vice-présideht de la 
S. française des rosiéristes; Boucharlat 
(Jean-Marie), horticulteur à Lyon; Combet 
(Jean), horticulteur à Chaponosl (Rhône); 
Drevet (Claude), horticulteur à Lyon; De- 
farge (Lambert), horticulteur pépiniériste 
à Saint-Cyr au Mont-d’Or (Rhône) ; Migeon 
(Pierre), contremaître de la maison Vermo- 
rel, constructeur à Villefranche (Rhône); 
Vasseur (Lucien), viticulteur distingué à 
Epernay (Marne); Charton (Désiré), arbori- 


i culteur à Montreuil-aux-Pcches (Seine; ; 
Dupont (Pierre-Eugène), arboriculteur à 
Montreuil, trésorier de la S. d’il, de Mon¬ 
treuil; Robineau i Désiré-Joseph), horticul¬ 
teur arboriculteur à Montreuil; Prtiniot 
(Charles-Louis; , horticulteur maraîcher à 
Montreuil, secrétaire de la S. d’H. de Vin- 
cennes ; Esvan (Joseph), maraîcher à Ploe- 
meur (Morbihan); Labelle (Jacques), horti¬ 
culteur paysagiste à Toulouse (Haute-Ga¬ 
ronne); Fourcade-Tompes (Pierre-Paul), 
horticulteur paysagiste à Tarbes (Hautes- 
Pyrénéen); Courtois (Edmond), arboricul¬ 
teur maraîcher à Chilly-Mazarin (Seine et- 
Oise) ; Loiseau (Adolphe), pépiniériste - à 
Beaune (Côte-d’Or). 

Des médailles d’honneur agricole ont 
été accordées à : MM. Jean Petit et Per- 
réard (Jérémie), jardiniers au jardin d’Ac- 
climatation du Rois de Boulogne; Auguste 
Marchand, jardinier à l’hôpital militaire du 
Val-de-Grâce à Paris, etc. 


Les Récompenses décernées à VHorticulture 
dans les Concours régionaux de 1898. — Lyon 
le 4 septembre. 

Prime d'honneur à VHorticulture. — Objet 
d’art de 300 fr. et 400 fr. à M. Fabre (Gabriel) 
à Montplaisir, Lyon ; Médailles de bronze et 
400 fr. à MM. Birel (Jean-Antoine) à Ecully, 
Valla (Antoine) à Oullins, Perroux (Fran¬ 
çois) à Lyon —et 200 francs à MM. Mathieu 
(Louis) à Calluire et Corot (Joseph) à Ecully. 

Prime cVhonneur à VArboriculture. — Objet 
d’art de 300 francs à MM. Puisard frères, 
pépiniéristes à Lyon ; Médailles de bronze 
et 450 fr. à M. B. Comte, horticulteur à 
Lyon — et 300 fr. à M. Barret-Cuissard à 
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Ecully—et 150 fr. à MM. Ponthus, Dar- 
meray et Perrichon, pépiniéristes à Ecully, 
— et 100 fr. à M. Defarge (Lambert), pépi¬ 
niériste à Saint-Cyr au Mont d’Or (Rhône). 

Produits maraîchers : Médailles cl’or à 
MM. Favre à Montplaisir, Perraud (Nicolle) 
à RufTez-lez-Beaune et Vilmorin-Andieux à 
Paris.— Médaille d’argent à M. Peloux à 
Gommunay (Isère). 

Produits divers : Médaille d’or à MM. Vil¬ 
morin - Andrieux ; Médaille d’argent à 
MM. Rivoire père et fils à Lyon. 



Le rosier : Crimson rambler. Les 
journaux horticoles de l’étranger ont relaté 
cetteannée diverses floraisons remarquables 
de cerosier sarmenleux du Japon. 

Le Gardening de Chicago, signale qu’un 
exemplaire de.deux ans de plantation a 
produit, chez M. A. Jacobs, à Springfield 
(Mass. Et Un. d’A.), 700 panicules ou bou¬ 
quets qni supportaient plus de 5.Ô00 bou¬ 
tons et fleurs. 

D’après le Gardeners'Chrohicle de Londres, 
un amateur de Bicton prétend avoir obtenu, 
l’an dernier, des poussesde près de 7mètres 
de longueur, qui n’ont pas été rabattues et 
qui se sont littéralement couvertes de ses 
mignonnes rosés cramoisies pendant une 
partie de l’été. 

Ajoutons aussi qu’à Saint-Maur nous 
avons en ce moment des pousses de l’année 
qui atteignent 5 m ,27 de longueur. 

Rappelons, du reste, à nos lecteurs que 
nous avons publié dans le Moniteur d'Horti¬ 
culture du 25 janvier 1898, page 22, un ar¬ 
ticle détaillé sur ce ma&nilique rosier 
grimpant. 



Expositions pour 1898. — Amiens { 1 J, 
du 12 au 14 novembre. Concours de Chry¬ 
santhèmes organisé par la S. d’H. de Picar¬ 
die. 

Cognac (Charente ) du 28 au 50 octobre. 
Exposition de Chrysanthèmes. 

Lucien Chauré. 

(1) Nous supposons que c’est à Amiens, car le 
programme a omis de dire dans quel pays se tiendra 
ce concours. 


TRAVAUX DU MOIS D’OCTOBRE 


Octobre, de Octo : imbrium (sous-entendant 
mensis) « huitième mois des pluies », c’est- 
à-dire celui où les vents et les tempêtes 
sont le plus fréquents. 

Ce mois, le huitième de l’année romaine, 
étant le mois des vendanges, a été consacré 
par les anciens à Bacchus, ainsi qu’à Mars, 
et donnait lieu à des fêtes militaires en 
faveur de ce dieu guerrier, et à des baccha¬ 
nales en l’honneur de ce dieu... des 
ivrognes. 

Tous les peintres, les dessinateurs, qui 
ont traité ce mois dans leurs compositions, 
n’ontpas oublié d’y faire figurer des pampres 
rougissants d’où s’échappent de magni- 
liques grappes blanc doré au poupre, ve¬ 
louté, produits merveilleux de cet arbuste 
essentiellement français , car jusqu’ici on 
s’était habitué à croire, et on ne s’en por¬ 
tait pas plus mal : Que la vigne avait pour 
père, Noé! Pour lieu d’origine, l’Orient! et 
que ce brave patriarche était le père de la 
dynastie des... pochards. 

Eh bien, tout cela ne repose sur rien : 
tout est fable! si on en croit le savant pro¬ 
fesseur à l’école d’anthropologie, M. G. de 
Mortillet qui, dans un interview, dit ceci : 

« La France est le pays du bon vin, tout 
le monde le reconnaît, mais ce que tout le 
monde ajoute, c’est que la vigne nous vient 
d’Orient, eh bien, c’est une erreur qu’il im¬ 
porte de combattre, la vigne est française 
et bien française. 

« Ce qu’on a entassé d’inepties autour 
de la vigne est inimaginable — et cela à force 
d’érudition, en se basant sur la linguisti¬ 
que et sur les textes. 

Parlez de vigne et de vin à un chrétien, 
il ne pourra pas s’empêcher de remonter 
au déluge et de penser à Noé et, pour peu 
qu’il connaisse ses textes, il vous citera les 
versets 20 et 21 du chapitre îx de la Genèse 
et vous dira : 

« Noé s’appliqua à l’agriculture, comr 
mença à labourer et à cultiver la terre, et 
il planta une vigne. 

<t Et ayant bu du vin, il s’enivra, et parut 
nu dans sa tente. » 

C’est en sortant de l’arche, après le déluge 








LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


209 


que la Bible nous présente Noé plantant la 
vigne et se grisant avec du vin. Suivant les 
chronologies les plus orthodoxe?» ce double 
fait eut lieu il y a environ 5.000 ans. 

Antiquité fort respectable certes, mais 
bien inférieure à celle où les Egyptiens 
fabriquaient déjà régulièrement le vin : la 
preuve en est dans les tombeaux de l’an¬ 
cien empire des nécropoles de Memphis 
présentant plusieurs figures se rapportant 
à la vigne et au vin : l'une d'elles se trouve 
dans le tombeau de Phtah-Notep, grand 
personnage vivant sous la quatrième 
dynastie, c’est-à-dire il y a plus de six mille 
ans. Non seulement la vigne et le vin étaient 
connus alors, mais ils devaient l’être depuis 
longtemps car les scènes que nous trans¬ 
mettent les monuments prouvent que la 
culture de la vigne et la fabrication du vin 
sont déjà très avancées, presque autant que 
de nos jours. 

Marchons au contraire vers cet Orient 
d’où nous seraient venus et la vigne et le 
vin; au lieu de trouver des documents plus 
anciens, nous en sommes réduits à glaner 
dans des documents bien postérieurs. Les 
anciens livres de l’Inde et delà Baclriane, 
Veda et Av es ta, ne mentionnent ni la vigne 
ni le vin : il est donc bien probable que les 
rédacteurs de ces livres ne les connaissaient 
pas. 

Mais ce ne sont là que des présomptions 
sur la région originelle de la vigne : nous 
ne pouvons nous en contenter pour affirmer 
que la vigne ne nous vient pas d’Orient, 
qu’elle poussait antérieurement dans nos 
régions. ' 

La paléontologie va nous le permettre en 
établissant que la vigne est une des plantes 
les plus anciennes de la France, qu’elle y 
poussait bien avant l’époque attribuée à 
Noé, bien avant les Egyptiens, et que par 
suite, il ne fut nul besoin de l’introduire 
d’Orient. 

Les tufs du quaternaire ancien nous 
fournissent à cet égard de précieux ensei¬ 
gnements, 

Gaston de Saporta a constaté l’existence 
de la vigne dans deux gisements de tufs, 
quaternaire ancien des environs d’Aix 
(Bouches-du-Rhône). L’un de ces gisement^, 


Meyrargues, appartient à la base du quar- 
ternaire inférieur ou helléen : il est contem¬ 
porain de l’éléphant antique. Voici ce qu’en 
dit de Saporta : vigne Irès'rare; mais une 
feuille moyenne, à lobes peu profondément 
incisés, ne laisse aucun doute, se rappro¬ 
chant du vitis æslivalis; et l’auteur n’hésite 
pas à le nommer vitis vin fer a. 

L’autre gisement, le lufde Saint-Antoine, 
appartient à la partie tout à fait supérieure 
du quaternaire ancien. Il renferme la flore 
locale actuelle, y compris la vigne. 

La vigne a été aussi citée par G. Plan- 
chon dans les tufs du quaternaire du Bezac 
(Puy-de-Dôme), Boulay cite aussi la vigne, 
mais avec un point d’interrogation. 

L’existence de la vigne paléolithique ou 
quaternaire ancien en France est donc bien 
établie pour le Midi, douteuse pour leCentre 
et pas encore signalée pour le Nord. 

Au point de vue paléontologique, la vigne 
est une de nos plantes les plus anciennes. 
On la rencontre, on ne peut mieux carac¬ 
térisée par ses feuilles, ses sarments et ses 
vrilles dans les tufs de Sézanne, en Cham¬ 
pagne, qui sont paléocènes, c’est-à-dire de 
Féocène le plus ancien, base du tertiaire. 

Depuis ces temps fort reculés, les vignes 
se sont toujours maintenues en France. Il 
suffit de citer, dans le miscène ou tertiaire 
moyen, le vitis previnfera du Mont-Charay, 
dans l’Ardèche. Saporta la considère comme 
i( l’ancêtre présumé et probablement direct 
de la vigne cultivée ». C’est pour cela qu'il 
lui a donné le nom de prévinifère. 

Mais voilà assez de preuves : le genre 
vigne date en France du tertiaire le plus 
inférieur. Il s’cst successivement développé 
dans ce pays et dans les régions voisines, 
traversant tous les étages géologiques en 
se rapprochant successivement du vitis vi¬ 
nifera, vigne actuelle à vin. Cette espèce 
apparaît en Italie tout à fait au sommet du 
tertiaire et dans le Midi de la France, dans 
le quaternaire inférieur ou paléolithique. 
Elle existe encore dans ces deux pays à 
Fétat sauvage et spontané. C’est donc là la 
véritable patrie de la vigne et non le Cau¬ 
case. En tout cas, la vigne ne nous a pas été 
apportée d’Orient, c’est plutôt nous qui 
l’avons envoyée dans cette direction. » 
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— C’est une bien belle chose que la 
science, mais combien de vieilles croyances 
n’a-t-elle pas contrariées, combien de douces 
légendes n’a-t-elle pas détruites ? 

— Est-ce un bien? 

— C’est le progrès î 

JARDIN D'AGRÉMENT 
On continuera la plantation des ognons 
à (leurs, soit en pleine terre à l’air libre, 



VASE A CROCUS 


soit en pots, pour forcer, qu’on rentrera 



VASE A CROCUS 

sous abri aussitôt les premiers froids, et on 



COUP ni A. i ROCUS 


pots sur carafe pour appartements. 


On trouvera dans le commprce, et chez 
MM. Vilmorin, des vases de différentes 
formes, en verre, en porcelaine, en terre 
cuite, qu’on garnira avec des Jacinthesoudes 
Crocus cultivés dans de l’eau, à laquelle on 
ajoutera du charbon pour empêcher la pu- 



COUPE A CROCUS 


tréfaction, de la terre et de la mousse 
naturelle ou du sphagnum maintenus hu¬ 
mides. 



VASE A CROCUS 


Nous donnons ici quelques modèles des 
formes couramment adoptées. 

Continuer les rempotages des plantes à 
rentrer sous abri : serre froide ou orange¬ 
rie, ouvrir un œil vigilant pour ne pas se 
laisser surprendre par la première gelée 
qui cause les plus grands dégâts dans nos 
jardins. 

Aussitôt celle-ci venue, on coupera les 
liges des plantes à racines charnues qui 
auraient été atteintes, Dalhias, Bégonias, 
Glaïeuls, Cannas etc.; puis on arrachera les 
tubercules, rhizomes par un temps sec; on 
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les laissera bien sécher et on les rentrera à 
l’abri et au sec, mais non en cave où ils 



VASE GARNI DE JACINTHES 


pourriraient; on arrachera toutes les plantes 
gelées qu’on jettera au pourrissoir, on net¬ 
toiera bien et on bêchera leur emplacement, 


VASES A JACINTHES 

plates-bandes, massifs, pour les préparer à 
recevoir des Chrysanthèmes s’ils sont bien 
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exposés et les différentes plantes à floraison 
hivernale et printanière. 

Ne plus arroser que le matin. 

JARDIN FRUITIER. 

On continuera avec soin la récolte des 
poires et des pommes d’hiver, qu’on fera 
ressuyer avant de les mettre au fruitier en 
séparant les fruits sainsde ceux qui seraient 
tachés ou qui auraient reçu un coup, pour 
les consommer en premier, mais néanmoins 
avant qu’ils ne pourrissent. 

Un système, pratiqué par des personnes 
par trop économes, consiste à passer, tous 
les deux ou trois jours au fruitier à cher¬ 
cher tous les fruits qui commencent à 
pourrir, et à les mettre sur la table, ce qui 
fait qu’on ne consomme que des fruits gâ¬ 
tés* c’est un tort pour être bon, un fruit 
doit être consommé sain ; nous dirons même 
cette vérité à la La Palice : un fruit pour 
être bon doit être mangé, au plus tard, 
l’avant-veille où il commencera à pourrir. 

Les raisins seront mis en sacs pour être 
conservés sur la treille ou coupés pour être 
conservés par les différents moyens que 
nous avons déjà indiqués; à la Thomery, 
dans du son, de la sciure de liège, etc. 

Un grand nombre de raisins ayant été 
traités par le sulfate de cuivre, bien que la 
petite quantité qui y reste adhérente ne soit 
pas nuisible, nous recommandons, par me¬ 
sure de propreté, insectes, poussière, etc., 
de toujours tremper la grappe dans un verre 
d’eau avant de la manger; du reste, dans 
beaucoup de maisons aujourd’hui, on place 
sur la table un verre vide, lorsque dans un 
repas on sert du raisin. 

Viendra ensuite la récolte des derniers 
fruits, nèfles, noix, qui ne demandent 
nas tant de soins et qu’on rentrera pour 
l’hiver. 

Aussitôt la récolte des fruits terminée, on 
nettoiera, avant que la feuille soit tombée, 
les arbres de tout leur bois mort, et aussi¬ 
tôt la feuille tombée, on fera bien de pro¬ 
céder à un nettoyage au sulfate de fer, 
pétrole étendu d’eau; aloés et autres in¬ 
secticides pour détruire touslesinsectes qui 
' ont l’intention d’hiberner dans les écorces; 
c’est autant de moins à faire au printemps* 



















LE MONITEUR D’HORTICULTURE 




212 


On arrachera les arbres à remplacer, on 
préparera les plantations nouvelles en fai¬ 
sant les défoneements et les trous, ces 
derniers aussi grands que possible; on pré¬ 
parera de vieux gazons pour jeter au fond, 
et on fera un choix judicieux des espèces et 
des variétés à planter. 

Si certaines variétés s’obstinaient à ne 
pas pousser dans un terrain, qu’on ne s’en¬ 
tête pas ; on perd son temps, son argent, 
pour arriver à un mauvais résultat, quels que 
soient le terrain ou l’exposition; si la plan¬ 
tation est bien comprise, il est des espèces 
et des vaiiétés de fruitiers qui s’en accom¬ 
modent, il s’agit de les choisir et de ne rien 
livrer au hasard. 

Le choix des sujets comme celui du ven¬ 
deur, et lesoin apporté à la plantation, sont 
d’une importance capitale dans une culture 
fruitière; nous ne saurions donc trop nous 
répéter sur ce sujet,car c’est de cela que dé¬ 
pend la réussite, la vigueur des sujets, et 
par cela même le but désiré : la production ! 

Dans un terrain argileux ou profond, hu 
mide, on plantera des sujets greffés sur 
franc; dans un terrain sec, peu profond, 
léger, on choisira des poiriers greffés sur 
cognassier et des pommiers greffés sur Pa¬ 
radis. Pour les sols peu profonds,p'anter de 
préférence des pommiers, dont les racines 
sont traçantes, et dans un sol profond plan¬ 
ter des poiriers; dont les racines sont 
pivotantes. 

Éviter surtout de planter trop profondé¬ 
ment. 

JARDIN POTAGER 

On peut encore faire au commencement 
du mois les derniers semis de Haricots, les 
Radis, Choux rouges, Choux-tleurs, Laitues, 
Mâches, Epinaads, etc. 

Au sujet des haricots disons qu’il est un 
moyen de reconnaître, malgré qu’ils soient 
brillants et sans rides, s’ils datent de plu¬ 
sieurs années. 

Si, en mettant une graine entre ses dents 
et en appuyant, le haricot casse net c’est 
qu’il estvieux ; si, au contraire, ladent entre 
dedans graduellement le haricot est de 
l’année. 

On préparera les racines à étioler, Chico¬ 
rées, pour Barbe de capucin et Endives. 


On œilletonnera les Artichauts et on sup¬ 
primera les vieux pieds. 

On coupera les tiges des Asperges, on 
étendra les butins en les binant, et on leur 
donnera un bonne fumure. 

On s’occupera des légumes à conserver 
en cave pendant l’hiver, ainsi que des con¬ 
serves de Haricots flageolets, Tomates, 
Oseille, etc. 

On continuera la récolte des graines. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Les serres^nfc dû être mises en état pour 
la rentrée des plantes, les murs nettoyés, 
blanchis, les carreaux cassés remis, re¬ 
mastiqués et nettoyés, les chauffages répa¬ 
rés. 

11 faudra songer, après avoir rempoté les 
plantes misesen pleine terre, aies rentrer, 
les petites devant par symétrie et pour fa¬ 
ciliter les arrosages, ne pas trop les serrer 
pour les faire profiter de l’air et de la lu¬ 
mière; les visiter avant pour qu’elles ne 
soient pas attaquées par les insectes, en ce 
cas les en débarrasser. 

Il arrive qu’un certain nombre de plantes 
misesen pleine terre dans leur pot,ont fait 
des racines qui ont passé par le trou du 
pot ; on les arrache, ce qui n’e-t pas sans 
nuire à la plante. Nous avons vu, chez un 
amateur champenois, pratiquer un procédé 
qui nous a semblé peu connu : celui-ci met 
au fond du trou pratiqué pour enterrer les 
pots un pelit godet en desous du trou du 
pot, les racines ne trouvant pas de nourri¬ 
ture se développent très peu, et lorsqu’on 
retire la plante elles ne sont pas arrachées; 
on les coupe proprement, la plante souffre 
moins. 

Nettoyer aussi à fond les Lauriers, les 
Orangers, pour détruire les Kermès, les 
rentrer avec les Grenadiers, dans l’Oran¬ 
gerie. 

On peut mettre quelques Lauriers en 
serre froide pour en avancer la floraison. 

Commencer à forcer le Lilas, Boule de 
Neige, les Roses, etc. 

Laisser le plus d’air possible à l’Orange¬ 
rie et à la serre froide. 

Modérer les arrosages. 








LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


2 i:i 


TRAVAUX DIVERS 

Ramasser bien précieusement les feuilles 
tombées, dans le jardin et même si on est à 
proximité d’une avenue ou promenade pu¬ 
blique, en ramasser le plus possible : cela 
sert à couvrir les artichauts, les plantes di¬ 
verses et ensuite à faire du bon fumier. 

Jel Châtré. 



LES ORCHIDÉES 

Odontoglossum cordato CRisruM. — Parmi 
les rarissimes Orchidées qui composaient 
la superbe collection de M. Jules Hye et 
qui a été si lnbilement dérobée au récent 
Temple show de Londres, figurait ce bizarre 
hybride, qui était jusqu’à présent l’unique 
exemplaire connu. 

Cet Oclontoijlossim cordato-crispum était un 
métis d’origine française. Il fut obtenu en 
1891, par M. Gautier, jardinier à cette 
époque chez M. Moreau à Passy-Paris. 
par la fécondation de YOd. Alexandre par 
YOd. cordatum. M. Jules Hye s’était rendu 
acquéreur de cet unique et petit semis, à la 
vente aux enchères publiques, de la collec¬ 
tion Moreau,qui eut lieu en novembre 189.4, 
après le décès de cet Orchidophile. 

C’était à l’occasion de la dernière et 
grande exposition d’horticulture de Lon¬ 
dres, que cet Orchidophile gantois présen¬ 
tait la première floraison de ce curieux 
métis, qui fit,comme nos lecteurs le savent, 
un envieux peu scrupuleux, qui a réussi à 
s’en emparer, sans laisser la moindre 
trace de son larcin. 


La dégénérescence des Orchidées. — 
M. Thompson, le célèbre Orchidophile an¬ 
glais de Walton Grange à Stone, écrit dans 
la dernière livraison de YOrchid Review , au 
sujet de la dégénérescence des Orchidées, 
qu’il possède déjà depuis plus de vingt- 
huit ans un certain nombre d’exemplaires 
des variétés de grand choix qui composent 
sa fameuse collection d 'Odontoglossum cris¬ 
pum ,> 

Au lieu de donner des signes de dégéné- ] 


rescence, ces Orchidées montagnardes ont 
toujours prospéré, puis ont été divisées 
plusieurs fois, ce qui a môme permis à cet 
amateur de revendre à maintes reprises, à 
des prix rémunérateurs, les multiplications 
obtenues de cette façon. 

Voilà donc une preuve de plus venant à 
l’appui des différentes opinions émises : 
qu’un grand nombre de nos plus belles Or¬ 
chidées vivent parfaitement et prospèrent 
admirablement dans nosserres, lorsqu’elles 
sont soumises à une culture rationnelle. 


Un conseil utile. — Lorsque les Cattleija 
de la section des Lcîbiatw ont terminé la 
croissance de leurs pseudo-bulbes, ils se 
reposent généralement quelques semaines 
et forment pendant ce temps, dans leurs 
jeunes spathes, leurs boutons a fleurs. Mal¬ 
heureusement, il arrive encore assez sou¬ 
vent qu’au lieu de se reposer, ils se remet¬ 
tent en végétation à l’automne et forment 
alors des pseudo-bulbes maigres et chétifs, 
développés par conséquent à contre-saison, 
qui nuisent généralement à la floraison, si 
cette dernière n’est pas complètement an- 
. nulée. 

Nous avons remarqué maintes fois que 
cette tendance de seconde végétation se 
développait particulièrement sur les 
plantes dont les jeunes pseudo-bulbes 
avaient été tuteurés. C’est donc en arquant 
ces nouvelles pousses que l’on force la sève 
à agir sur les yeux dormants, au lieu de les 
laisser se reposer. Il est donc préférable de 
conserver aux jeunes pousses leur position 
naturelle et parfois inclinée, puis de ne les 
redresser et tuteurer qu’au moment de la 
floraison, époque où ces Gatthya vont ren¬ 
trer en végétation. 

Cette remarque s’applique spécialement 

aux Cattleya ; Chocoensis , Percivaliana, Tr lance , 
J Jendeli. Mo s s i æ , Warocquena elaurea. 

O. Ballif. 

LES ROSES 

La Société nationale des rosiéristes an¬ 
glais a fait insérer une note supplémen¬ 
taire dans ses statuts, interdisant à l’ave- 
» nir aux exposants, de présenter dans leurs 
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lots, sous différents noms, des Roses qui 
sont considérées aujourd’hui comme étant 
simplement des synonymes. 

Grâce à cette confusibn de noms, certains 
rosiéristes arrivaient à exhiber des collec¬ 
tions composées de multiples variétés qui 
étaient en réalité inférieures au nombre 
qu'ils prétendaient posséder et exposer. 

Nous relevons dans cette liste quelques- 
unes des principales roses qui sont simple¬ 
ment les mêmes variétés suivant les loca¬ 
lités ou les pays. 

Charles Lefebvre. 

Mar guérite Bi msn c , 

Paul Jamain. 

Duchesse de Caglus , 

Pénélope Ma go. 

La Rosière , 

Prince C. de Rohan. 

Baron Bonstetien , 

Mons. Boncenne. 

Comtesse de Choiseul , 

Marie Radg . 

Chromatella , 

Clôt h of gold. 

Avocat Duvivier , 

Maréchal Vaillant. 

Exposition de Brie , 

Ferdinand de Lesseps. 

Maurice Bernardin, 

Sir Carnet Wolseley. 

A dam , 

Président. 

Eugénie Verdier , 

Marie Purger. 

Duc de Rohan , 

J// 5. Jowitt. 

Alla rosea , 

Joséphine Malton , 

J/mc Bravg , 

J/we SeGot. 

Kaiserin Augusta Victoria , 

Grande Duchesse Olga. 


Jean Soupert , 

Grand Mogvl. 

Mme Ferdinand Jamcrin , 

American Beauty. 

•wvwwwwv» 

Maman Cochet , 

Auguste Colomb . 

Alfred Colomb , 

Benoit Comte , 

Marshall P. Wilder, 

Wilhelm Kœlle. 

Marie Baumcmn , 

JJ/w# ^4 . Lavallée. 

Fiametta Nnbonnand , 

Baronne M. de Tornaco. 

Julie Weidmann, 

Aime Emile Metz . 

The Queen , 

Æ’ r de François Deak , 
de A Prince. 

Cette importante Société d’horticulture 
dont le siège est à Londres, mais qui 
compte de nombreuses sections dans tout 
le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne, a 
également décidé que les variétés de roses 
désignées sous le nom d7o/£/7dcs de thé , de¬ 
vraient être dorénavant classées et exposées 
en Angleterre sous la dénomination d7f/y- 
brides remontants . 

OUDEIS. 



ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

f xSW/e) 

10 e Leçon. — Quelques arbres fruitiers de 
seconde importance . 

D. — Qu’entendez-vous par des arbres 
de seconde importance ? 

R. — Ce sont des arbres dont les fruits 
sont moins recherchés (pour la table), que 
ceux des arbres dont nous avons déjà parlé ; 
nous nous occuperons ici des Cognassiers, 
des Néfliers, des Mûriers, des Noyers et des 
Châtaigniers. 
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D. —A quoi servent les fruits du Cognas¬ 
sier ? 

R. — Les fruits du Cognassier ou coings 
servent à confectionner des pâtes, des 
gelées et des confitures exquises ; ils ne 
sont pas comestibles à l’état naturel.- 

D. — Comment cultive-t-on le Cognas¬ 
sier ? 

IL — A haute tige, en plein vent; sou¬ 
vent deux ou trois pieds sont sufïisants dans 
une plantation. 

D. — Quels sont les Cognassiers qu’on 
doit planter? 

R.— Deux variétés seulement : 

1. Cognassier du Portugal , maturité, oc¬ 
tobre. 

2. Cognassier d'Angers, m., octobre et 
novembre. 


D. — Faut-il cultiver le Néflier en grande 
quantité? 

R. — Le Néflier a peut-être un peu plus 
d’importance que le Cognassier; ses fruits, 
qui doivent se manger lorsqu’ils sont blets, 
c’est-à-dire dans cet état qui précède la 
décomposition, font les délices d'assez bon 
nombre de personnes. On doit le préférer 
à haute tige, qu»«i qu’on puisse aussi ad¬ 
mettre le buisson à has-e Lige. Six à di:; 
sujets suffiront souvent à la consomma¬ 
tion. 

D. — Quelles variétés recommandez-vous? 

R. — Trois seulement : 

1. Néflier à très gros fruits , blettissement 
en novembre. 

2. Néflier commun , blettissement en no¬ 
vembre. 

3. Néflier de Hollande , blettissement en 
novembre. 


D. —Le Mûrier est-il un arbre de nos con¬ 
trées? 

R. — Dans nos contrées une seule sorte 
mérite la culture, c’est le Mûrier à gros fruits 
noirs , maturité, septembre. 

D. — Comment utilise-t-on les Mûres? 

R. — A l'état frais d’abord, puis pour 
fabriquer une gelée et un sirop excellents. 

D.— Le Mûrier doit-il avoir sa place 
dans le jardin fruitier ? 

R. — Le Mûrier doit être exclu du jardin 
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fruilier; on peut lui donner une place dans 
le verger, mais nous conseillons, à cause 
du grand développement qu’il prend dans 
les situations qui lui plaisent de le planter, 
soitdans une cour, ou mieux encore, comme 
arbre isolé, dans le jardin d’agrément. 


D. — Ce que vous venez de dire du 
Mûrier ne s’applique-t-il pas aussi au 
Noyer? 

R. — Absolument, le Noyer, dont le déve¬ 
loppement est encore et de beaucoup plus 
considérable quecelui du Mûrier, a sa place 
dans un coin du verger. On peut aussi en 
former d’assez belles avenues. 

D. — Quels sont les Noyers les plus fer¬ 
tiles qui donnent souvent de belles et 
Ronnes noix ? 

. — Les suivants sont à recommander, 
leurs fruits sont bons à manger^dès sep¬ 
tembre et l’année suivante : 

1. Noyer ordinaire; 

2. Noyer à coque tendre; 

3. Noyer de la Saint-Jean ; 

4. Noyer à gros fruits ; 

o. Noyer fertile. 

D. — Pouvez-vous nous donner quelques 
renseignements sur le Châtaignier? 

R. — Le Châtaignier est un arbre quasi- 
forestier, aussi sa place est-elle dans les 
grands massifs des jardins d’agrément dans 
lesquelsil formera la haute futaie. On en fait 
d’admirables avenues. Le Châtaignier pré¬ 
fère les terrains sableux, il dépérit dans les 
sols calcaires à l’excès. 

D. — Connaissez-vous les meilleurs 
Châtaigniers ? 

R. — Deux variétés sont ordinairement 
cultivées : 

1. Châtaignier commun , maturité, octobre 
et mois suivants. 

2. Marronnier de Lyon à gros fruits, m., oc¬ 
tobre et mois suivants. 


I). — Direz-vous un mot sur l’Amandier? 

R. — L’Amandier est un arbre des con¬ 
trées méridionales, il fructifie rarement 
sous le climat de Paris. Pour nous, c’est 
presque un arbre d'ornement superbe au 
moment de sa floraison printanière. On 
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peut donc en planter quelques'uns dans le 
jardin d’agrément. 

Les variétés à essayer sont : 

1. VAmande douce , maturité août et sep¬ 
tembre et mois suivants. 

2. h' Amande à la Reine , m., août et sep¬ 
tembre et mois suivants. 

Alpii. Dacuy. 

Jardinier chef. 

LES GLAÏEULS 

( Suite et fin.) 

Notre ami et collaborateur A. Gravereau 
de Neauphle-le-Château, le gendre et suc¬ 
cesseur de M. Pelletier, qui s’est fait une 
spécialité avec la culture des Glaïeuls, nous 
communique les renseignements suivants 
au sujet des Gladiolus Lemoinei que l’on a 
qualifiés de rustiques , prétendant qu’ils peu¬ 
vent rester l’hiver en pleine terre et résister 
aux froids ordinaires, si l’on prend la pré¬ 
caution de les garantir avec une bonne cou¬ 
verture de paillis ou de feuilles sèches. 

Pour obtenir, nous dit-il, de beaux épis 
ainsi que de grandes ileurs, il faut les trans¬ 
planter tous les ans. On reproche malheu- 
reusementà ces Glaïeuls le peu de longueur 
de leurs épis ainsi qu’à leurs Heurs de ne 
pas s’épanouir toutes à la fois, comme c’est 
le cas dans la série des G . Gandavensis . 
Mais les G . Lemoinei ont l’avantage d’étre 
bien moins’difficiles que les G. Gandavensis , 
sur le choix du terrain, car ils se plaisent 
dans n’importe quel sol. En outre, leurs 
petits ognons, fleurissent déjà à partir de 
la seconde année, tandis qu’il en faut trois, 
quatre et même davantage, aux ognons des 
G . Gandavensis pour être de force à fleurir. 
Leur floraison est aussi d’un mois plus 
précoce; c’est pour cette raison que l’ama¬ 
teur désireux d’avoir une succession de 
Heurs de Glaïeuls, depuis juin jusqu’en oc¬ 
tobre, doit planter et cultiver en première, 
saison les variétés de la race des G . Lemoinei 
et utiliser pour la floraison d’été et d’au¬ 
tomne, les nombreuses variétés du G . Gan¬ 
davensis. 

— Nous avons relaté, en 1895, dans le 


Moniteur il'Horticulture, qu’un amateur alle¬ 
mand de Breslau, avait obtenu un Glaïeul 
à fleurs doubles, mais cette variété n’a pas 
encore été mise au commerce. Par contre, 
quatre variété de Glaïeuls à Heurs doubles, 
ou ayant un caractère accentué de dupli- 
catureet d’obtention française, ont été pré¬ 
sentées au concours de juillet 1897 de la 
S. N. d’H. de France ; mais ces nouveautés 
ou plutôt ces monstruosités, n’ont pas 
paru enthousiasmer les amateurs, ainsi 
que les horticulteurs. 

Rappelons aussi à nos lecteurs, qu’en 
septembre 1897, un horticulteur, russe, 
M. Adam Barde! , de Varsovie, a fait par¬ 
venir au Comité d'appréciation du Moniteur 
d'Horticulture, l’inflorescence d’une de ses 
obtentions bien fixées en fait de G. Lemoinei 
fl,. pl. à fleurs roses et bien pleines. Ces 
Glaïeuls produisent des épis qui n’ont pas 
la légèreté et l’élégance des variétés à fleurs 
simples et ne serontsans doute cultivés dans 
les collections que comme curiosité. 

Quoique l’étranger soit tributaire de la 
France pour les Glaïeuls, il est un fait 
regrettable à constater, c’est que ces jolies 
plantes bulbeuses, sont bien moins culti¬ 
vées et appréciées chez nous que dans les 
pays qui nous avoisinent. Il est reconnu 
aujourd’hui que toutes les plus belles va¬ 
riétés passent la Manche ou même l’Océan, 
surtout depuis que les Yankees ont eu 
l’occasion d’admirer à l’Exposition univer¬ 
selle de Chicago, les collections d’élite de 
nos habiles semeurs français. 

Certains amateurs qui ne cultivent dans 
leur jardin que quelques variétés de Glaïeuls 
en mélange, prétendent qu’ils dégénèrent. 
, C’est une grande erreur, car ces Iridées ne 
périclitent nullement. Le motif qui a donné 
lieu à ce préjugé, c’est que certaines variétés 
très vigoureuses, doublent ou triplent très 
rapidement, el qu’au bout de quelques 
1 années d’arrachages successifs de ces mé- 
' langes, les ognons de ces variétés com¬ 
posent la majeure partie de ces collections, 
tandis que des variétés plus délicates ne se 
propagent pas si rapidement ou disparais¬ 
sent peu à peu, mais par suite d'accidents de 
culture . De sorte qu’un mélange bien varié 
au début peut ne se trouver au bout de 
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quelques années, que composé des variétés 
les plus robustes. C’est uniquement la rai¬ 
son qui fait prétendre que les Glaïeuls 
dégénèrent, sans que l’on se rende compte 
de la vraie cause. 

— Mentionnons encore pour terminer 
que la multiplication des Glaïeuls se fait 
pour les variétés nommées et classées, au 
moyen des caïeux ou bulbilles, que Ton 
sème au printemps en pépinière et en terre 
bien ameublie. Mais le plus généralement 
on les multiplie de semis, que Ton fait en 
février sur couche tiède, ou bien aussi en 
avril en pleine terre, dans un sol léger. 
C’est du reste le procédé employé par les 
horticulteurs spécialistes pour obtenir leurs 
nouvelles variétés et c’est également le 
moyen le plus expéditif pour obtenir ces 
beaux et gros ognons, qu’ils offrent et ven¬ 
dent sous le nom de Mélange dp- semis , parmi 
lesquels il se trouve toujours un certain 
nombre d’excellentes variétés. 

Otto Ballif. 



L’Horticulture à l’Exposition Internationale 

DE LYON (1) 

L’exposition d’hortieulture de Lyon, annexée au Con¬ 
cours régional agricole, et organisée par la municipalité 
lyonnaise, sous la présidence de M. Antoine Rivoire, a 
ouvert ses porLes du 1 er au 4 septembre dernier. Installée 
sur la place Carnot en face Perrache, au milieu de 
laquelle se trouve un monument presque semblable à celui 
de la place de la République à Pavis, cette exposition était 
réellement splendide, et les organisateurs avaient su tirer 
un excellent parti de ce charmant square. Les plantes de 
plein air, disposées en massifs multiples, décoraient 
d’une façon brillante ee splendide jardin public. 

Nous allons examiner les principaux lots présentés: 
M. Crozy, le père des Cannas florifères, qui a quitté Lyon 
pour aller installer ses cultures à Hyères, n’avait envoyé 
que des fleurs coupées de ses admirables nouveautés 
pour 1899. C’était M. Molin qui le remplaçait et détenait le 
record pour eette charmante et adorable plante. Il avait, 
presque à lui seul,gcrni le pourtour du monument central,de 
belles plantes, cultivées en pots, et nous avons pu 
admirer parmi les dernières nouveautés : Christine , Louis 
Voraz y Avant-garde , Conseiller Heklenreich,Singer , 
Aug. Van den lleede , Panache rouge . Daniel Gè- 
rand , etc... et les nouveaux, mais à petits fleurs : 


(1) Noire directeur Lucien Chaurè, convoqué pour assister 
aux manœuvres des troisième et sixième Corps, n’ayant pu 
a son grand regret assister au concours agricole et a l'ex¬ 
position horticole < ù il était invité comme juré, nous avons 
prié notre ami A. Pelletier de nous adresser quelques notes 
sur ces fêtes florales. 


Alsace , Candeur , dépassés maintenant par Mlle Marie 
Lombard . 

M. Favrichon montrait plusieurs lots admirablement 
cultivés des meilleures plantes à effet pour massifs, parmi 
lesquelles^ il sera difficile de détrôner le roi des Cannas : 

« Souvenir d'Antoine Crozy. » 

M. Lagrange, le spécialiste universellement connu, de 
Oullins, avait habilement orné la pièce d’eau avec ses 
charmantes plantes aquatiques, et son nouveau Nymphéa 
rose paie, Mlle Marie Lagrange , a été beaucoup 
admiré. 

La maison Vilmorin était la seule qui soit venue mon¬ 
trer Je goût qui préside h la disposition des lots parisiens; 
tout d’abord, un splendide et gracieux massif c’e plantes 
annuelles qui attirait tous les regards, puis une superbe 
collection de Reines Marguerites montrant à peu près toutes 
les formes qui existent dans les nombreuses races de cette 
plante si utile. 

La maison Léonard Lille avait aussi un lot de plantes 
annuelles et vivaees, fortement orné de Graminées, et 
entouré de leur nouveau Zinnia hybride du Mexique h 
fleurs simples et doubles. Ce sera vraiment une charmante 
plante si jamais on arrive à la fixer. 

Citons aussi, parmi les nombreuses corbeilles ou massifs: 
les Pélargoniums en collection de MM. Drevet, Molin, 
Morel, etc... les Œillets de MM. Carie, Beurrier, Cha- 
vaguon, etc., et M. Jean Beurrier avec son œillet blaue 
Caroline Schmitt , etc... puis les plantes de marché de 
M. Favrichon, les Lobelia Gerardi et Bivoirei de la 
maison Rivoire, etc... , 

M. Jacquier l’important pépiniériste de Montplaisir, 
venait en tête avec tous les arbustes de plein air. Ses nom¬ 
breuses collections garnissaient avantageusement certaines 
parties paysagères de ce jardin, ainsi que celles de 
M. Treyve. 

En revanche, l'arboriculture fruitière était totalement 
délaissée, ce qui nous a quelque peu surpris, contraire¬ 
ment à ce qui a lieu à Paris, où nos hortieulteujs pépi- 
niérisles rivalisent de zèle et d’entrain pour montrer les 
plus beaux spécimens formés du leurs pépinières. 

Tout autour de ee jardin carré, on avait disposé une 
tenle étroite, laissant la circulation difficile, et destinée a 
abriter, d’un côté les plantes de serres, de l’autre lescol- 
Iqctions de fleurs coupées, fruits et légumes. 

C’est M. Comte, de Vaise, qui décroche le grand prix 
d’honneur pour ses nombreuses et importantes collections 
de plantes de sene. Son nouveau Croton B. Comte , dont 
le Moniteur d'Horticulture a parlé dans le précédent 
numéro, obtient un succès mérité. 

Venaient ensuite : MM. Biessv et Combetde Montplaisir 
avec un charmant groupe, aifnirablement disposé, de 
plantes île serres, dénotant une belle culture; puis : 
MM. Revol, Grillet, Drevet, Beurrier, Musset, Pcr- 
raud, Favrichon, etc... la collection de Cactées de 
M. Garles, les Pelargoniums en collection de M. Rozain 
Boucharlut. obtiennent les félicitai ions du jury. N’oublions 
pas une mention toute spéciale aux admirables Bégonias 
à fleurs doubles de M. Taillandier de Nanzy. 

Sous le côte droitdela tente deslinéeanx fleurs coupées, 
légumes et fruits, en entrant on admirait un jplendilde 
lot de légumes des plus variés et des plus frais de la maison 
Vilmorin, toujours habilement d.sposê. A côté on y voyait 
les collections de Dalhias de M. André Charmet. Certaines 
collections parisiennes auraient pu y figurer avantageu¬ 
sement. 

Les Glaïeuls de M. Lemoine de Nancy qui, par la 
richesse de certains coloris jusqu’alors inconnus dans les 
Gandavensis , passent les premiers. A noter dans ce lot, 
beaucoup de semis inédits portant les numéros 564. 432, 
562,79, 73, 190, 421, 186, avec quelques T ,an1es que 


N. 1). L. R. 
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nous avions déjà eu l’occasion d’admirer: Pierre Loti , 
James Clarke, Comte M ou ravie fJ , le etc. 

M. Lemoine dispose d’une façou si habile (qu’à tout autre 
on qualifierait de trompe-l’œil) trois à quatre rameaux réunis 
ensemble au moyen dp raphia de façon à obtenir une lon¬ 
gueur d’épi avec huit ou dix Heurs ouvertes à la fois 1 
comme dans le Gandaveîisis, tandis que ces races 
Lemoinei et Sanceianus ont le grand inconvénient de ne 
donner qu’une ou deux fleurs ouvertes à la foL. 

Les nombreuses variétés hybrides de Gandavensis de 
MM. Vilmorin soin) pourtant bien heanx, et présentés par 
un seul et long épi par carafe, le naturel... Nous citerons 
dans cette grande collection seulement quelques noms : 
Corsaire, Hespéride, La Parisienne, Hercule, Arma¬ 
gnac,Marie de Cambridge, Odalisque, ete. . 

Dans la collection de MM. Rivoire père et (ils de Lyon, 
on y trouve des coloris bien francs, tels que : Michel 
Strogoff, Mine*d'or, le Géant , Mme Dupanloup, Lu¬ 
cien Chauve, Pavillon blanc. Obélisque, Ami Gé¬ 
rât, ete... • 

Puis, des mêmes exposants, une grande et splendide 
collection de Reines-Marguerites en fleurs coupées, com¬ 
prenant tous les eoloris des principales races, parmi les¬ 
quelles les larges fleurs des R. M. Comêtesgéantes sont re¬ 
marquables de beauté ; ou peut y etodier aussi lapureté des 
formes dans les : Pivoines, imbriquées,Victoria, Pompon, 
Prioeesse, des Dames (raee nouvelle), à fleurs de Chry¬ 
santhème, Lilliput, Victoria, à aiguilles, etc., etc..., avec 
une richesse et variation de eoloris. Les mêmes montraient 
aussi de magnifiques Zinnias, aux belles et larges fleurs 
bien imbriquées, des Cannas, et une riche collection des 
différents types de Dahlia. 

Avec les Glaïeuls, en mélange de M. Barret-Cuissard 
d’Ecully, n’oublions pas l'important lot de fleurs coupées 
de Cannas, de M. Molin de Lyon. 

Les roses sont peu nombreuses, étant donné sans 
doute la sécheresse et la saison tardive peut-être! Quel¬ 
ques lots seulement en fleurs coupées de MM. Bernaix, 
Griffon, Bonuaire, Pcrnet-Ducher, etc... 

Au milieu de ce long couloir, sur une table, MM. Ri¬ 
voire s étaient surpassés et avaient vraiment fait de pro¬ 
digieux efforts pour réunir toute une série d’importants 
lots de légumes de toutes les variétés au commerce, qui 
ont été appréciés. 

Enfin, plusieurs lots importants de raisins, pèches, poires, 
et des collections d’eusemble de MM. Poisard frères, 
Morel, Butlin et Rivières, Yalla, etc., etc. 

A regret, nous avons constaté l’absence'des décora¬ 
tions floraies artistiques, et nous nous d mandons pour¬ 
quoi les Biessy-Combet, Ferraud, et autres se sont abtenus. 

Tel est Je eompte-rendu succinct de cette importante 
exposition, oü presque seuls les horticulteurs lyonnais 
avaient rivalisé de zèle et d’entrain. 

Ah ! si une main parisienne avait présidé à Parrangc- 
meut et à la disposition de ces magnifiques lots, quelles 
merveilles on eut produit ? 

Nous sortons de cette enceinte pour aller visiter celles 
du concours agricole cü, dans l’une sont réunis les ani¬ 
maux, et dans 1 autre, avec tous les perfectionnements 
modernes,les nombreux instruments agricoles et horticoles. 

Seules, les ma sons Rivoire et Vilmorin y figuraient, 
cette dernière par un immense lot très intéressant de cé¬ 
réales et graines iidustrielles, ainsi qu’un nouveau lot de 
légumes absolument hors de pair. 

Puis, nous visitons avec un vif intérêt les collections de 
raisins, à vignes, classés par départements : Rhône, Marne, 
Loire, Drôme, Aube, Savoie, Yonne ; l’école d’Ecully, et 
la société régionale de viticulture du Rhône avaient des 
lots'vraiment importants. 

Le 1 er septembre au soir, spleudide banquet olfert aux 


jurés, dans les salons Moumer, sous la présidence ds 
M. Antoine Rivoire, président de la commission d’orga¬ 
nisation qui, dans quelques paroles aimables remercie les 
jurés, les exposants et la Presse. Ont répondu MM. Ed. 
André, président général du jury, Vaucher de Genève, 
William Paul de Londres, etc. 

Le lendemain soir, au même endroit, raoult offert aux 
horticulteurs de passage par la Chambre syndicale des 
horticulteurs de la région lyonnaise, sous la même prési¬ 
dence de M. Antoine Rivoire. Séance des plus intéres¬ 
sante, où, au moyen de projections lumineuses, on mon¬ 
trait les portraits de tous ceux qui, morts aujourd’hui, ont 
laissé un nom dans l'horticulture. M. Octave Meyran 
donnait sur chacun une courte nolice biographique, et 
parmi ces noms bien connus, nous citerons ceux des Vil¬ 
morin, Hardy, Trnffaut, Berlin, Abel Carrière, Schwartz, 
J. Sisley, Boucharlat, Morel, Pulliat, Linden, Van 
Houtte, etc., etc .. 

Quatre cents horticulteurs environ, a sistaient à cette 
charmante soirée, oii nous avons rencontré de nombreux 
amis venus de tous les points de la France et de l’étran 
ger. 

Le dimanche 4 septembre, M Vigcr, ministre de l’agri¬ 
culture, est venu présider la distribution des récompenses 
du concours agricole, et a* visité l'exposition d’horticul¬ 
ture. 

Quelques excursions f-ites à la hâte chez les principaux 
horticulteurs lyonnais et au splendide parc de la Tête 
d’or, ont été le complément indispensable de ce voyage 
horticole, duquel nous garderons le meilleur souvenir, 
ainsi que de l’aeeueil et des réceptions eordiales, sympa¬ 
thiques, de nos collègues lyonuais. 

Auguste Pelletier. 

1° Grand prix d’honneur, M. Benoît Comte, de 
Lyon-Yaise. pour ses plantes de serre. 

2° Prix d’honneur de la florieulture, M, Charles Molin, 
hortieulteur-grainier à Lyou. 

5° Prix d’honneur de la culture maraîchère MM. Ri¬ 
voire et fils, grainiers à Lyon. 

4° Prix d’honneur de l’arboriculture M. Ch. Jacquier, 
pépiniériste à Lyon-Montplaisir. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus. — La riti-vinicultura en 
la Rèpublica Argentina par Al. José Huerco. 
(Taller éditeur à Buenus-Ayres). 

Dans une publication de 360 pages avec 
gravures. M. Huerco traite de Jaculture de 
la vigne en Argentine sous toutes ses faces, 
ainsi que de la fabrication du vin. 

Constatons que c’en une culture qui com¬ 
mence à prendre de l’extension dans cette 
contrée américaine et que l’ouvrage de 
M. J. Huerco, qui est un guide sûr pour ceux 
qui voudront l'entreprendre, contribuera 
beaucoup à la développer encore. 

Vient de paraître la 3i2 e livraison du Die - 
fionnaire d'horticulture illustrèp&v D. Bois (de 
pois à punaises). Ivlincksieck, éditeur à Pa¬ 
ris, i franc.) 
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Au Ministère de T Agriculture. 

— Distinctions honorifiques : Par décret du 
23 septembre, et à l’occasion de l’exposition 
internationale de Bruxelles, la croix d’Offi- 
cier du Mérite agricole a été conférée à 
MM. Charles Bal tet, pépiniériste à Troyes 
(dont les services rendus à la cause horti¬ 
cole sont trop connus pour être relatés); 
E.-F. Besnard père, ingénieur à Paris, in¬ 
venteur des appareils à pulvériser les pou¬ 
dres et les liquides pour la destruction 
des parasites des végétaux ; Louis Dallé, 
horticulteur-tleuriste émérite à Paris, in- 
trodueleur de nombreux végétaux ; L. Gen¬ 
tils, sous-chef de bureau au ministère de 
l’agriculture (aussi modeste que travailleur), 
chargé de Padministralion des expositions 
internationales ; Henri Martinel, architecte 
paysagiste, directeur du Jardin, professeur 
à l’école de Versailles ; A.-E. Simon, cons¬ 
tructeur de matériel horticole et agricole à 
Cherbourg. 

Par arreté de même date, la croix de 
Chevalier a été conférée à M. II.-L.-M. Dau- 
thenay, publiciste, jardinnier chef à Sainte- 
Anne; C.-E. Deroy, constructeur d’appa¬ 
reils à distillation ; Ch. Scelle, fadeur aux 
Halles de Paris, publiciste culinaire; E.-V. 
Sevalle, secrétaire général de la Société 1 

10 OCTOBRE 1898. 


d’apiculture et d’inseclologie de Paris, etc. 

Nos félicitations sincères aux nouveaux 
promus. 



Le sucrage des vendanges. — Rap¬ 
pelons, à l’occasion des vendanges ,que l’ad¬ 
ministration délivre aux viticulteurs, sur 
demande spéciale, du f>ucre à prix réduit 
pour renforcer les vins de première cuvée, 
ouaugmenter la production avec les marcs 
en deuxième cuvée. 

Pour élever d’un degré la force alcoolique, 
par hectolitre, il faut ajouter environ ik 800 
de sucre. 

Disons aussi que les vignerons de l’arron¬ 
dissement de Chalon-sur-Saône onttransmis 
à la S. des Viticulteurs de France , pour être 
présenté au Ministre de l’Agriculture, un 
vœu tendant à ce que «la détaxe sur les 
sucres de vendanges soit complètement 
supprimée, comme nuisant aux intérêts des 
producteurs honnêtesde vin pur, et ne favo¬ 
risant que les spéculateurs des vins de 
deuxième cuvée » [sic). 



La treille du Roi à Fontainebleau. 

— La vente aux enchères des raisins de la 
célèbre treille du Roi, au château de Fontai¬ 
nebleau, a eu lieu le 29 septembre dernier. 

Cette treille développe environ onze cents 
mètres. 

Il a été fait 129 lots de 23 à30 kilos cha¬ 
que, représentant environ 20,300 grappes, 
qui ont produit 1,539 francs, soit 1 fr. 25 le 
kilo en moyenne. 

I L’an dernier cette treille n’avait produit 
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que 3,500francs soit un prix moyen de 
1 fr. 20 le kilo. 

Depuis douze ans le prix n’a pas été 
moindre de 0 fr. 00 et supérieur à 1 fr. 70. 

Cette ‘année le Chasselas n’a pas été très 
gros degrains à cause de la sécheresse, mais 
il est plus sucré et bien doré. 



Les Roses et leurs synonymes. — 
À la suite de la Note de la Société nationale 
des ro^iéristes anglais, sur les synonymes, 
que nous avons publiée dans le dernier 
numéro, quelques abonnés du Moniteur 
d'Horticulture nous ont demandé pour quelle 
raison ces rosiers continuaient à être indi¬ 
qués sur les catalogues des horticulteurs 
sous tous leurs divers noms. 

La principale raison, pour laquelle ces 
roses portent des noms différents, provient 
de ce qu’une grande partie de ces variétés, 
ne sont pas issues de semis, mais de rameaux 
qui se sont développés accidentellement, et 
cela simultanément dans divers pays, sur 
plusieurs rosiers. 

Ce n’estqu’au bout d’un certain nombre 
d’annéesquelesspécialistes ont fini par s’a¬ 
percevoir que quelques-uns de ces accidents 
s’étaient reproduits chez quelques rosié- 
ristes, et que ces variétés, mises au com¬ 
merce par eux sous différents noms, 
devaientêtremaintenant classées comme de 
simples synonymes. 

P. S . — Par suite d’une erreur d’impres¬ 
sion dans Part ici eLes Proses du 25 septembre, 
page 214, le trait de séparation placé sous 
Grande Duchesse Olga doit être reporté 
entre Madame Se r tôt Kaiser in Aug. ) " ictoria , 
variétés qui ne doivent pas être considérées 
comme des synonymes. 

Nous prions de vouloir bien faire cette 
rectification. 

Expositions françaises pour 1898. 

— Paris , le 13 octobre, au Siège de la S. N. 
dTl.de France. Concours de Chrysanthèmes 
à floraison hâtive. (Entrée libre.) 

Elhevf. Exposition de Chrysanthèmes du 
12 au 14 novembre. 

Montmorency [ Seine-et-Oise), lfi octobre, 
Exposition de fruits et industries utiles à 
l’arboriculture organisée par le Cercle d’ar¬ 
boriculture de Seine-et-Oise* 


i Expositions étrangères pour 1899. 
Genève (Suisse), du H au 20 juin, Exposition 
internationale d’horticultnre,organiséePro- 
menade des Bastions, par la S. Helvétique 
d’Horticulture. 

S r . à M. J. Wolf S re G 1 , au Pavillon, par 
le Grand Saconex Genève. 



Société française des Chrysanthé- 
mistes. — Les réunions du Comité floral 
pour l’appiéciation des nouveautés auront 
lieu à Lyon,les mercredi 2G octobre et lundi 
21 novembre, au Palais du Commerce, à 
Troyes,le samedi o novembre à l’Exposition. 

S’adresser pour renseignements à M. Ph. 
Rivoire, 10, rue d’Algérie, à Lyon. 



LeCongrèspomologiquequi vient de 
se tenir à Dijon, et dont nous donnerons un 
compte rendu, a décidé d’accorder la mé¬ 
daille d’or du congrès de 1898 à M. Bona- 
mour l’éminent chef des cultures fruitières 
de M. G. Luizet à Ecully, (Rhône; et a fixé 
pour sa réunion de 1899. Genève : acceptant 
l’invitation de la S. d’H. de Genève qui 
à cette occasion, organisera une grande 
exposition fruitière. 



Le transport des fruits à cidre 
par la Compagnie de l’Ouest. — A la 
suite de réclamations des expéditeurs de 
fruits à cidre, sur le manque de matériel, la 
Compagnie de l’Ouest vient d’informer le 
ministre des travaux publies, qu’elle a pris 
des dispositions pour faire face aux besoins 
de la campagne actuelle en ayant fait cons¬ 
truire du nouveau matériel, en louant 
200 wagons à la Compagnie auxilliaire et en 
aménageant avec des barrières, empêchant 
la chute des fruits, 500 wagons couverts. 

Cela est bien, mais que la Compagnie 
vieille surtout à ne pas immobiliser, en Alle¬ 
magne une trop grande quantité de son 
matériel. 

^Destruction des Altises et Co¬ 
chylis —La Société cl'Encouragementpour VIn¬ 
dustrie offre, pour 1899, un prix-le 1000 fr., 
âla personne qui indiquera le meilleur pro- 
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cédé pratique pour sc débarrasser de la 
Cochylis ou de l’Allise. 

Adresser les mémoires avant le 31 dé¬ 
cembre 1808 au siège de la Société, 41 rue de 
Rennes, Paris. 



nolvkjj.es diverses 

M. Vigci*, ministre de l’agricnllure, a inauguré, 
le 25 septembre, le monument élevé, par la Ville de 
Reaune, à Pierre Joigncaux, l’agronome distingué, 
qui représenta longtemps la Côte-d’Or à la Chambre 
et au Sénat. 

Ce monument, en marbro blanc, s’élève au milieu 
du square des Lions. 

Aux Halles centrales de Paris: Le Journal officiel 
du 30 septembre pubüe le rapport que la commis¬ 
sion supérieure doit adresser chaque année au 
Président de la République, sur la situation des 
Halles ceutrales, les abus qui peuvent s’y com¬ 
mettre et les réformes à apporter. 

Rien encore n’a été décidé par le Conseil munici¬ 
pal sur remplacement à aliecter pour la vente «les 
Heurs coupées, faisant partie de la troisième com¬ 
binaison (les deux premières ayant été repoussées) 
qui consisterait à installer le marché sur les trot¬ 
toirs de la rue de Viarmes et les rues y aboutissant 
Satisfaction a été donnée aux mandataires pour la 
vente en gros des fruits et légumes sur la demande 
de réduction des droits d’abri et il a été eu outre 
décidé que le pourtour du Pavillon IV serait affecté 
comme le Pavillon à la vente des produits du 
.Midi, de l’Algérie et des raisius de Thomery. 

Mais la grosse difficulté pour satisfaire aux de¬ 
mandes d’emplacement réside dans le manque de 
place. Les Halles centrales sont devenues trop pe¬ 
tites pour satisfaire le venlr'e de Paris , 


Nécrologie — Une des personnalités des plus 
sympathiques et des plus respectées de tous vient 
de disparaître, Mme Carnot, la veuve de l’ancien pré¬ 
sident de la République est décédée à l’âge de J54 ans. 

Comme toute femme de goût, aimant les fleurs, 
elle ne laissait pas passer nos expositions florales, 
sans venir les admirer et recueillir les témoignages 
d’estime et de respect, qu’elle avait su inspirer 
au monde horticole. Aussi sont-elles nombreuses 
les fleurs qui portent son nom : Œillet, Rose, Pi¬ 
voine, Géranium, etc., et surtout le splendide 
Chrysanthème blanc de CaWat, que le plébiscite 
organisé par le Moniteu r d'Horticulture a classé 
au premier rang autant par la beauté de la fleur 
que par la sympathie qu'inspirait celte femme de 
bien, qui fut aussi simple dans sa splendeur que 
digne dans son malheur. 


Par une curieuse coïncidence, le jour où nous 
publiions (25 septembre) une interview sur o l'origine 
de la vigne » du savant professeur à l'école d’anthro¬ 
pologie, M. Gabriel de Morlillct, nous apprenions 
son décès, à Saint Germain-cn-Laye, à Page de 
77 ans. 

Chef de l’école ■ d'anthropologie et d'nrcliéologic 
préhistoriques, M. de Mortillet, a laissé d’impor¬ 
tants travaux, qui transmettront son nom à la pos¬ 
térité. 


LES ORCHIDÉES 


Soiskalia Cattleya. — Le Gardeaers Chro- 
nictc de Londres signale la, floraison, de ce 
merveilleux Sobralia , dans la célèbre col¬ 
lection de Sir Trevor Lawrence. Une fleur 
gigantesque d'un rose pourpré, identique 
au coloris de celle du S. marrantha , s’est 
développée sur un coté de la plus forte tige, 
à 2 m. 40 de la base de cette pousse et à 
0 m. 00 de son sommet. 

Celle majestueuse et rare espèce dont le 
port rappelle plutôt celui d'un gigantesque 
Bambou que celui d’une Orchidée, n'avait 
jamais fleuri jusqu’à présent dans la collée 
tion de ce grand Orchidophile anglais; sa 
floraison n’avait même, croyons-nous, pas 
encore été signalée en Europe depuis son 
introduction. 

Brassa vola (L.exia) Digbyajya. — Une 
belle importation de celle remarquable 
Orchidée, dont nous avons publié la belle 
chromolithographie dans le Moniteur d'Hor - 
ticulture du 10 juin 1898, a été offerle réce¬ 
mment en vente aux enchères publiques 
chez MM, Protheroe et Morris commissaires- 
priseurs à Londres. 

C’était, paraît-il, la première fois depuis 
une vingtaine d’années, qu’on avait réussi 
à réimporter en Europe cel te curieuse espèce, 
spécialement recherchée aujourd’hui par 
les Orehidopliiles qui s'occupent des hybri¬ 
dations de Lielïocattleya. 

Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. — Le dix-neuvième poitefeuille de 
celle intéressante publication, renferme les 
chromos des Orchidées suivantes : 

Cattleya Tria tue, var. Dutremblay ; Cypri- 
pedium Parlcsi/mnm et CK Annie Meus ares 
deux charmants hybrides; Dendrobium 
chrysotoxum; Epidendria» Urasavolæ ; Odon- 
toylossinn crispum Cupartianum , superbe 
variété maculée, Od. Ceruantcsi et Od . 
puhhetlum ; le remarquable Pemitoreu cerina; 
le Phajus Humbloti , puis l'hybride P. Mor- 
man ., ainsique sa variété uureus. 

O. Rallie. 



Lucien Ciiauré. 
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LÈS ROSES 

ROSE : PAPA LAMBERT 

{Hybride de thé.) 

La magnifique variété de Rose que repré¬ 
sente si fidèlement noire belle chromoli¬ 
thographie est une des nouveautés de 1808. 
C’est un des gains les plus remarquables 
de M Peter Lambert, de Trêves, un rosiériste 
et semeur avantageusement connu depuis 
son obtention de la superbe rose Impéra¬ 
trice Augusta-Victoria, qui est mieux connue 
en France sous son synonyme de Grande - 
Duchesse Olga. 

La nouvelle Rose Pcqm Lambert est un 
hybride de thé, très florifère, remontant et 
particulièrement odorant. Les rameaux vi¬ 
goureux sont érigés,, bien garnis de jolies 
feuilles luisantes, et les boutons, solitaires, 
se forment à l’extrémité de pédoncules très 
allongés. Les boutons ont une forme plus 
ou moins ovale et sont d’un rose tendre, 
mais un peu plus colorés extérieurement; 
la rose à demi épanouie est régulièrement 
formée et bien pleine; ses pétales sont 
larges et légèrement recourbés à l’exté¬ 
rieur. 

Ce rosier est très rustique et paraît con¬ 
venir aussi à merveille pour la culture for¬ 
cée. Comme ressemblance, nous ne saurions 
mieux comparer cette Rose qu’à la R. Ba¬ 
ronne de Rothschild; maisebe est plus foncée 
et surtout délicieusement parfumée, ce qui 
n’est malheureusement pas le cas de cette 
dernière variété si connue et estimée. 

L’origine de la Rose Papa Lambert est 
assez embrouillée. Elle est issue en premier 
lieu d’un semis de la variété anglaise 
Whiie Lady {Dame Blanche ), hybridée par 
Marie Baumann , une rose remontante d’un 
rouge vif. Ce semis a été fécondé de nou¬ 
veau par la Rose Oscar Cortel et a donné 
nais-ance à cette nouveauté qui fait le 
sujet de notre planche coloriée. Cette rose 
a du reste été très admirée à quelques-unes 
des dernières expositions internationales 
d’horticulture où elle a remporté un grand 
succès. 

O. Ballif. 


LES GLAÏEULS 


Pour faire suite à l’excellent article de 
noire rédacteur O. Ballif sur : Les Glaïeuls , 
nous empruntons au Bulletin de la Société 
d’Horticulture d’Epernay, la note suivante 
sur : 

LE BOUTUItAEE DES GLAÏEULS 

Il a déjà été souvent question du bou¬ 
turage des Glaïeuls; l’opération qui, du 
reste, réussit bien, est facile à exécrer. On 
met les bulbes en végétation de très bonne 
heure, sur couche chaude, et, lorsque les 
pousses ont atteint une dizaine de centi¬ 
mètres, on les coupe au ras de la bulbe et 
on bouture de préférence en petite godets 
et sur couche chaude. Au bout de quinze 
jours, il y a des racines et les jeunes plantes 
peuvent être rempotées plus grandement et 
aérées graduellement. Les bulbes mères 
sont remises en végétation, donnent une, 
deux ou trois pousses qui peuvent encore 
être bouturées si la première opération a 
eu lieu de bonne heure, ou bien elles peu¬ 
vent être mises en place ou elles fleuriront 
au mois d’août, comme les autres. 

Le bouturage des Glaïeuls e.'t utile sur¬ 
tout pour multiplier une espèce nouvelle 
dont on a peu de bulbes; il présente cer¬ 
tains avantages sur le semis ; en effet, tandis 
que, par ce dernier moyen, il faut quatre à 
cinq années pour obtenir des bulbes de 
force à fleurir; on peut, par le bouturage, 
obtenir des plantes assez fortes pour fleurir 
l’année même de la multiplication, et les 
bulbesobtenues peuvent être de suite livrées 
au commerce. 

Au printemps dernier, répétant quelques 
essais sur le bouturage des Glaïeuls, j’eus 
plusieurs plantes trop faibhs pour être 
muitiplées en même temps que les autres, 
je les laissai de coté, et quelque temps après 
je les repris; des racines commençaient à 
apparaître à la base de la tige, elles étaient 
longues de 3 à o millimètres, je détachai 
alors les tiges munies de feurs racines et les 
rempotai, les racines continuèrent à s’al¬ 
longer, les plantes n’eurent aucun arrêt et 
celles-là même qui fu<ent bouturées les 
dernières sont les plus fortes aujourd’hui. 











LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


22.1 


Il y aurait peut-être lieu de renouveler 
l’expérience que j’ai laite là par hasard, 
puisqu’alors on aurait plusieurs avantages 
sur le premier procédé : suppression du 
temps d’arrêl occasionné par l’émission des 
racines, puisque les racines seraient émises 
au moment où l’on couperait les boutures; 
vigueur plus grande et bénéfice de temps. 

lies bulbes mères des dernières boutures 
se portent aussi bien que celles des pre¬ 
mières. 

Justin R hein. 



EXPOSITK )N INTERNATIONALE 
DE ROSES 

C est à Spa, en Belgique, qu’avait lieu les 
28 et 29 août la grande exposition interna¬ 
tionale des Roses organisée par la Société 
d'arboi icullure, sous les auspires de la Ville 
et du Cercle des étrangers, dans le magni¬ 
fique jardin d’hiver du Pouhon. 

Station thermale et de villégiature par 
excellence des pays du nord, en même temps 
que célèbre lieu d 3’rendcz-vous en août et 
septembre du monde select, Spa était admi¬ 
rablement choisi à ce moment pour une 
exposition internationale de la Reine des 
Heurs, qui comprenait aussi quelques autres 
plantes de saison, telles que Glakuls et 
Dahlias. 

Ce sont spécialement les rosiéristes 
luxembourgeois Gémen et Bourg, Ketten 
frères et Lamesch,qui sont venus avec leurs 
admirables produits lutter contre leurs con¬ 
currents belges, ainsi que ceux des pro¬ 
vinces rhénanes, contrées dans lesquelles la 
culture des rosiers prend aussi une grande 
extension, tout particu ièrement aux envi¬ 
rons de Trêves, dans la pittoresque vallée 
de la Moselle, depuis l’élan donné dans ces 
provincès par un rosiériste avantageuse¬ 
ment connu, M. P. Lambert. 

S. M. la reine des Belges, accompagnée 
de sa suite, a préside à l’inauguration de 
cette exposition, puis, après avoir admiré le 
superbe lot de la R >s e Reine Marie-Henriette, 
dont elle est l’illustre marraine, Sa Majesté a 
félicité les principaux exposants, M. Ch. Gé¬ 
men, en particulier, d’être venus prendre 


une si large part à ces concours. Nous avons 
élé frappé de rencontrer, dans ce vaste 
Jardin d'hiver , de si beaux lots de roses, 
surtout après ks chaleurs sénégÜliennes 
qui avaient régné depuis quelque temps sur 
une grande partie de l’Europe. La diffé¬ 
rence de saison nous a également permis 
de pouvoir juger toutes ces roses à un autre 
point de vue que celui que nous avions eu 
l’occasion de relater sur les grandes expo¬ 
sitions de printemps de Paris et ailleurs. 
Comme partout et presque toujours, ce sont 
les roses d’origine française qui ont obtenu 
le plus de succès. En tête de ces dernières, 
figurait XInnocence, d’un blanc pur, la mer¬ 
veilleuse nouveauté de Pernet-Ducher, de 
Lyon; c’est, du resle, une variété issue de 
cette ravissante Caroline Testout , dont elle a 
conservé les caractères. VAurore, nouveau 
bengale de M me Vve Schwartz^ aux grandes 
fleurs teintées de pourpre et de jaune, 
comme les coloris de l’aurore, puis le Cap- 
tain Christy à Heurs rouges, de Perrier. 

Parmi les récentes nouveautés, nous ne 
saurions passer sous silence Papa Lambert , 
un hybr. de thé remontant (1). 

Deux autres acquisitions d’un grand ave¬ 
nir pour corbeilles ou massifs plantés,d’une 
seule variété, étaient d'abord Balduin, un 
hybr.de thé d’un rouge carminé, puis Gruss 
an Teplitz , un hybr. issu de Cramoisi supérieur 
et d’un sepiis de Papa Gontier , d’un superbe 
rouge cramoisi très foncé. Ces rosiers de¬ 
viendront les variétés par excellence pour 
ce genre de plantations ; ils sont très flori¬ 
fères et rembntentassez tard dans l’arrière- 
saison, puis sont aussi d’une grande rusti¬ 
cité, ce qui est également un avantage à 
considérer pour les pays froids. 

Maintenant, parmi les variétés plus ré¬ 
pandues et mieux connues, nous mention¬ 
nerons particulièrement les superbes roses 
suivantes : 

Grande Duchesse Olga ou Kaiser in Augusta 
Victoria, blanc crème, intérieur jaune ; Perle 
de feu , rouge cuivré nuancé jaune; Belle 
Siebrecht , beau rose clair; Souvenir du Pré - 
sÿleat Carnot , blanc et rose tendre à l’inté¬ 
rieur; Advienne Christophle, jaune cuivré 

(1) Voir, dans ce numéro, la description accom¬ 
pagnant la chromolithographie. 
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abricoté ; Souvenir de Catherine Guillot , rouge 
capucine reflété de carmin; Rainbow (Arc en 
ciel) ou Papa Gontier panaché , rose carmin 
panaché ; Princesse de Sagan, rouge cramoisi 
velouté; Maman Cochet ou Auguste Comte , 
rose carné; Beauté inconstante, rouge capu¬ 
cine avec reflet jaune et crème; François 
Coppèe , cramoisi brillant; Mrs. John Laing , 
rose très tendre; Mrs. Sharman Crauford , 
remarquable variété anglaise d’un rose 
œillet, légèrement saumoné; Ulrich Brun - 
ner /ils, magnifique rouge cerise; Caprice de 
Vick , rose satiné et panaché de blanc, etc. 

Nous n’avons relevé, dans cette liste, que 
quelques unes des principales variétés de 
roses, qui nous ont paru les plus remarqua¬ 
blement fleuries à cette saison et qui 
peuvent, par conséquent, servir de guide 
aux amateurs de cette Peine des fleurs , dési¬ 
reux de pouvoir les admirer dans leur 
jardin à cette époque de l’année. 

O. Ballie. 



PROTECTION AUX OISEAUX 

An Congrès international d'agrieulture qui vient de se 
tenir à Lausanne, les voîux suivants ont clé adoptés : 

,« I. —Protection efficace , durant les cinq à six 
mois comprenant l'époque de leproduclion de 
tous les oiseaux qui ne sont pas universellement 
reconnus comme nuisibles. 

« a) Les différents Etats sont invités a établir des 
listes des oiseaux qu’ils reconnaissent connue véritable¬ 
ment utiles dans leurs condition:, de manière que, par 
la comparaison de eelles-ei, on puisse enfin dresser une 
liste définitive des oiseaux à protéger partout, Tannée 
entière. 

« b) Le gibier migrateur, propriété internationale, 
devrait bénéficier aussi d'une réelle protection, il ne 
serait permis de le tuer qu’au fusil et seulement du 
15 août au 31 mars, au maximum; alors que le gibier 
sédentaire, propriété exclusive de chaque Etat, demeure 
soumis à la législation de eelui-ci. 

« 11 doit être défendu d’enlever les nids, de prendre les 
œufs, de capturer ou de détru re les couvé*s des oiseaux 
protégés durant les mois de protection de ceux-ci, alors 
qu’il est défendu de les tuer et de les capfurer. 

« c) Des exceptions aux dispositions ci-dessus 
pourraient être accordées par les autorités compétentes, 
en vue d’intérêts scientifiques ou de repeuplement, et 
temporairement dans une localité déterminée, en cas de 
dommages réels causés par la surabondance d’une 
espèce. 

« 11. — Inlerylicliou complète de tous procédés 
de capture en masse, que ce soient des procédés 
capables de prendre les oiseaux en quantité à la 
fois, ou des pièqes ou engins qui , déposés en grand 
nombre, puissent atteindre au même résultat. 

« a) Le transport commercial et le transit de la caille, 


vivante ou morte, devraient être interdits en Europe et 
dans l’Afrique N. et N.-E. 

« b) 11 serait désirable que, dans les expositions de 
l’avenir, aucune récompense ne soit accordée aux engins 
destinés à la capture des oiseaux. 

« c) Considérant le commerce des plumes pour parures 
comme contraire à la protection des oiseaux en général, 
la section recommande au comité de prendre aussi en 
sérieuse considération ce côté de la question. 

«III. — L'exécution des vœux ci-dessus devrait 
être confiée à une commission internationale 
secondée , dans les divers Etats, par des comités 
locaux chargés d'étudier dans chacun les conditions 
d'application des différentes dispositions. 

« Le Congrès espère que la commission internationale, , 
nommée à Paris en 1805, voudra bien se charger d’inter- 
veüir auprès des autorités compétentes des divers Etats 
pour obtenir, le plus tût possible, la réalisation des vœux 
ci-dessus formulés. » 

O .MMP. 



BRUGNONS ET NEGTÀ1UNES 


En France, on donne le nom de Brugnons 
à toutes sortes de Pêches à épiderme lisse, 
c’est-à-dire ne portant pas le moindre 
duvet. 

Les Anglais les divisent en deux sec¬ 
tions : . . 

1° Les Brugnons , dont la chair adhère au 
noyau ; 

2° Les Nectarines , dont la chair s’isole 
complètement du noyau. 

On comprend que celte dernière section 
soit la plus recherchée dans la^consomma- 
lion courante. 

Nectarines et Brugnons méritent de fixer 
davantage l’attention du cultivateur et du 
consom mateur. 

L’arbre est généralement robuste et gé¬ 
néreux. Le fruit, au coloris violet, pourpre, 
grenat, rose, citron ou orangé, plaît à la 
vue. Mieux que la Pêche, il supporte la fa¬ 
tigue de la récolte, les manipulations qui 
s’ensuivent, l’emballage et le transport. 

Conservé plusieurs jours, pendant quel¬ 
ques semaines même à la fruiterie, le prin¬ 
cipe aqueux diminue au profit du bon goût 
sucré et parfumé, qui s’accentue à mesure 
que l’épiderme perd de son éclat. 

Beaucoup de gens s’imaginent que le Bru- . 
gnon est le résultat d’un croisement de la 

Pèche avec la Prune ou l’Abricot. 

Erreur ! 
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C’est tout simplement un écart du genre 
Pêcher. 

Plus d’une fois, ce dernier arbre a pro¬ 
duit en même temps des fruits duveteux et 
des fruits lisses, et, souvent, des noyaux de 
Pèche ont également fourni des sujets à 
Brugnons ou à Nectarines par leur simple 
semis. 

L’arbre se comporte bien et fructifie en 
plein vent ou en espalier. 

A l’air libre,ce sera un bon intermédiaire 
entre les hautes tiges du verger, ou destiné 
à séparer les pyramides du jardin fruitier. 

En espalier,il se soumet aux formes éten¬ 
dues ou restreintes et accepte toutes les 
opérations de taille d’hiver ou d’été, de pa¬ 
lissage des rameaux, d’éclaircissage des 
fruits, d’effeuillage gradué, etc. 

La période de maturité des Brugnons, 
qui coïncidait jadis avec celle des Pêches, 
semblait arriérée par l’arrivée des Pêches 
américaines de première saison : des Ams- 
den , Alexander , etc., devançant de deux ou 
trois semaines nos Pêches hâtives primi¬ 
tives. Mais les nouvelles venues, par le se¬ 
mis de leurs noyaux, ont, elles-mêmes, 
rétabli l’équilibre, en donnant naissance à 
des Nectarines de première saison. 

Telles sont les nectarines : Précoce de 
Groncels , de première grosseur, de première 
qualité, à chair juteuse,vineuse, parfumée; 
l’épiderme amplement coloré de violet pur¬ 
purin sur un fond beurre frais. 

Depuis,un noyau de celte variété a donné 
naissance à la nectarine Lucien Baltet, mû¬ 
rissant dès la seconde quinzaine de juillet; 
chair fine, richement sucrée. 

Mûrit encore au commencement d’août, 
la nectarine Earhj River s.% ain anglais ayant 
quelque rapport avec la Précoce de Croncels; 
elle est hautement appréciée par la Société 
royale d’horticulture de Londres. 

Les amateurs de délicieuses primeurs 
sont donc satisfaits avec ces trois nectarines 

Une autre variété anglaise, Lord Xapier, 
gros et bon fruit violet marbré, est recher¬ 
chée pour la culture forcée en pleine terre 
ou en pot. 

Même observation pour la Balgowan. 

La Belgique choie la nectarine de Félignies, 
et la Hollande, la Hâtive de Zelhem , à fruit 


moins gros, l’une et l’autre colorées de 
carmin foncé, mûrissant en août. Leur ar¬ 
bre, robuste à Pair libre, préfère cependant 
une situation abritée. 

Ici se place une série de nectarines â 
chair teintée de jaune blond ou de jaune 
abri coté : Advanee, Bronzée de Haut , Boston , 
Oldenbourg , Orange Hivers, Ananas, Muffrmn, 
flumbofdt, à épiderme pourpré ou vio¬ 
lacé; puis les nectarines Pitmaston orange, 
de Padoue jaune, Blanche, à peau blanche, 
ambrée ou safranée; la pulpe, de nuance 
analogue, est d’une saveur plus mielleuse 
que sous les épidermes fortement colorés. 
Les deux dernières se font remarquer par 
leurs rameaux jaune citron, à la façon de 
l’Osier jaune. 

La Petite violette, si féconde, nuagée de 
pourpre sur fond crème, et la Grosse vio¬ 
lette, qui la suit de quinze jours pour nos 
provisions de septembre, senties plus ré¬ 
pandues, parce que, depuis longtemps, 
les pépiniéristes les multiplient et les pro¬ 
pagent largement. 

Duhamel les a décrites, au siècle dernier, 
comme il a décrit et figuré le Brugnon cerise 
(une nectarine), charmante miniature sur 
l’arbre où sur la table. On devrait la pos¬ 
séder aussi bien qu’une Prune de Mirabelle, 
une Pomme P Api, une Poire de Rousselet aux 
saveurs exquises. 

Au pays d’Albion encore, où sont appré¬ 
ciés le brillant coloris et la chair succulente 
de la Pêche lisse, nous devons les excel¬ 
lents Elruge et Newhigton. 

De Liège arrivent la nectarine dite Incom¬ 
parable — pourquoi ce nom prétentieux ? — 
et la belle Galopin, d’un aspect superbe; 
l’arbre qui la produit manque d’action, il 
convient d'en greffer les bourgeons sur un 
plant hardi en sève, notre ancien Brugnon 
violet musqué, ou le Stanwick , si joli en fleurs 
et trop prodigue de ses fruits fendillés. 

La nectarine Victoria, d’arrière-saison, 
dit-on, delà Grosse violette, laisse de sembla¬ 
bles regrets en présence de ses liges déb¬ 
raies, chargées de jolies boules carminées 
et délicieuses. Le remède consiste à sur¬ 
greffer ses bourgeons sur des gourmands 
ou au sommet d’une charpente de végéta¬ 
tion luxnriante. Charles Baltet, 

Pépiniériste à Troges. 
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L’HORTICULTURE 

a l’exposition universelle de 1000 

Le jardinier chef de l'exposilion de 1900. — Nous 
sommes heoreux d’apprendre que M. Vacherot, un de 
nos hahi es jardiniers paysagistes, vient d’êlre nommé 
jardinier chef de l’exposition universelle de 1900. 

Meilleur choix ne pouvait être fait, M. Yacherot a déjà 
fait ses preuves au service des promenades de la ville de 
Paris, et nul doute qu’il s'acquitte au mieux des devoirs 
que lui impose sa nouvelle fonction. 

Le Comité anglais chargé d’organiser l’hertieulture, 
l'agriculture, l’arboriculture, les forêts, etc., (groupes VU, 
VIII, IX, X) s’est ainsi constitué: Président: M. le 
comte Spencer Membres : MM. le duc de Fife, les comtes 
de Crewe, de Dudley, de Jersey, le général Redvers 
Biflber, MM. H. G. Piuukett, Edward Grey, Trevor 
Lawrence, Jacob Wilson, AV. E. Thiselton, Dyer, D*- des 
jardins royaux de Kew, Lawrenee Grattan Esmonde 
Paul, J. Madden et le D r Masters, directeur du Garde- 
uers'Cbronjcle. 

Le Comité belge est ainsi composé : M. le comte de 
Kerrhove de Dantherghem, president; M. Van den 
Bossche, vice-président ; M. L. Luhbers, trésorier. 

Les délégués sont : pour les classes : 

43 — MAI. Fuehs et Kd. Pynaert van Gert; 

4 \ — MM. Gillekeus et F. Burvenich; 

43 — AI vl. V. Rage et H. Millet. 

46 — A1M. N. J. Gloson et E. Rodigas; 

47 et 48 — MM. Jules Hye, L. Linden et R. de Sniet. 

L'Horticulture allemande et l'Exposition univer¬ 
selle de 900. — Dans ud de ses derniers numéros 
la « Deutsche Gaertner » Zeitung d’Erfurt, un des 
organes horticoles les plu- répaudusde l’Allemagne, 
pousse une charge à fond de traiu contre l’Expo- 
sitiou universelle d’hoitieulture que la France doit 
tenir en 1900 et exhorte les horticulteurs allemands 
à s'abstenir de prendre part à ses grandes iêtes 
florales et pacifiques. 

Nous nous serions abstenu de relever la sortie 
boi s de raison, de cet organe si 1 auteur, un e.vposi- 
tionophobe par excellence, si on en juge par les 
éreiutemeuts qu’il a faits des expositions allemandes 
— Dre-de et Hambourg, — qui du reste ne s’en sont 
pas plus mal portées, mieux peut-être 1 si cet 
écrivain enfiu. n’avait émis des doutes sur l’accueil 
qui serait fait à ses natiouaux et, à l’appui de sa 
malencontreuse campagne, évoqué, à propos d’hor¬ 
ticulture, les tristes affaires qui agitent la Frauce en 
ce momeut (dont l’Allemagne peut i> vendiquer une 
bouue pari), affaires qui * n somme ne regardent que 
nous, n'ont rien à voir avec l’exposition, et n’avait 
même ajouté zqu’il était inutile, dansces conditions, 
à l’horliculture allemande de montrer à la France 
ce qu’elle pouvait faire et produire puisque PAlle- 
magne l’avait prouvé sur un autre terrain dans les 
anuées 1870-1871. 

Que cc vaillant francophobe sc tranquillise ! Si 
acérée quelle soit, sa plume n’entamera en rien le 
vieux reuom de l’hospitalité française, peut-être 
trop ouverte à ses ennemis. 

.Et qui] ne 1 oublie pas, le dieu des batailles est 
bien changeant! Qui sait, si un jour, proche peut- 
être, sur un autre terrain que celui de l’horticul¬ 
ture, la conroune de Lauriers, déjà fanée, qu’il a 
dû ramasser plutôt que cueillir en 1870 et qu’il bran¬ 
dit si furieusement, en temps de paix, pour arrêter 


ses natiouaux à la frontière,* ne se changera pas 
en palmes de Cycas? 

Ayanl convié tous les peuples horticoles du monde 
à prendre part aux grandes luttes industrielles, 
commerciales et artistiques, d’où les vaincus sortent 
encore vainqueurs, la Frauce tend ses mains 
loyalement ouvertes à tous,... même à ceux qui ne 
sont pas les siens.,.; elle connaît assez les devoirs 
que lui imposent lesloisde l’hospitalité, pour savoir 
oublier... quitte à mieux se ressouvenir ensuite. 

Pour quant à nous, nous sommes prévenus et ne 
nous ferons aucune illusion à cet égard : si l'horti¬ 
culture allemande, malgré les intempestifs avertis¬ 
sements de la Deutsche Gaerlner Zeilung , prend 
part à nos fêtes florales, ce ne sera pas dans un 
intérêt général, mais guidée par un intérêt parti¬ 
culier Peu nous importe ! Elle n’en sera pas moins 
la bien reçue ! Si elle s’abstient, ce qui serait 
fâcheux ponr elle, nous nous en consolerons faci¬ 
lement en admiraut les richesses florales du monde 
entier, qui ne noua jalouse pas lui, et qui aime et 
s’intéresse aux choses de l'horticulture. 

Nous saurons bien, par la réception grandiose 
que Paris offrira, faire pénétrer au c«»ur de tous 
nos invités ^que : 

Au-dessus de la France , il n'esl encore qu'une 
nation..? C'est la France! 

L. G. 



L’ARBORICULTURE 

AU POINT DE VUE UTILITAIRE. 

De la restauration des arbres. 

On juge de la vigueur d’un arbre non par 
la quantité de fruits mais par la force et la 
longueur des pousses produites dans l’an¬ 
née. Quand la somme des pousses diminue, 
c’est que la végétation se ralentit : l’arbre 
est fatigué. Quand la somme est nulle ou 
presque nulle, c’est que la végétation est 
arrêtée : l’arbre est épuisé. La fatigue est 
le résultat de causes accidentelles et passa¬ 
gères : c’est tantôt une récolte surabon¬ 
dante, tantôt une sécheresse excessive ou 
un sol amaigri, tantôt une maladie ou une 
invasion d’insectes destructeurs. Les causes 
de la fatigue- étant diverses, les remèdes 
seront en rapport avec elles. Une année de 
repos qui succède ordinairement à une 
année d’abondance, une fumure plus co¬ 
pieuse, une visite d'entretien plus sérieuse 
suffiront pour rendre à l’arbre toute saforce 
et sa vigueur. 

La fatigue prolongée conduit à l’épuise¬ 
ment, et l’épuisement conduit à la mort. 
L’arbre fatigué ne pousse plus de rameaux, 
et partant plus de racines. La sève monte 
trop rare dans le tronc et dans les branches, 
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sur lesquels les vers exercent impunément 
leurs ravages. La mouche, les lichens enva¬ 
hissent les écorces, les insectes dévorant s 
se multiplient à loisir. Tout concourt à 
Tépuisement de l'arbre jadis si vigoureux, 
il tombe dans une vieillesse prématurée et 
bientôt il succombe. 

Il a fallu 20, 30 ans et plus pour former 
un arbre, il suffit de quelques heures de 
travail sinon pour lui rendre la. vigueur 
première, du moins pour prolonger de 
longues ' années son existence et doubler 
ses produits. Les lui refuserez-vous? Ce 
serait bien mal comprendre vos intérêts. 
La restauration de vos arbres est facile. Je 
vais vous le démontrer par un exemple. 

Je me trouvais, il y a lo ans environ, en 
présence d'un arbre jeune encore, mais 
déjà complètement épuisé. C’était une 
ancienne pyramide devenue par la suppres¬ 
sion des branches inférieures un arbre à 
haute tige. L’arbre était dans un tel état 
que le propriétaire l’avait condamné au 
bjûcher. Je demandai aie restaurer et j’en¬ 
trepris sa guérison. 

Je commençai par les écorces : c'était 
attaquer les ennemis dans leur fort. Un 
jour que les écorces étaient bien détrempée.*' 
par une pluie prolongée, je m'armai d’un 
grattoir et je raclai le tronc et les branches. 
Dieu ! quel spectacle voilaient tonies ces 
écorces fendillées, couvertes de mousses et 
de lichens : des chancres, des ulcères, des 
plaies de 10, 20 et même 30 centimètres de 
long sur une largeur égale au quart, au 
tiers et quelquefois à la moitié de la cir¬ 
conférence; des chicots, restes de branches 
mal coupées; et surtout, des insectes, des 
œufs, de la vermine, de quoi monter au 
printemps tout un musée d'entomologie. 
Je me conduisis en vrai Vandale, et, sans 
égard pour la beauté et les charmes futurs 
de ces êtres divers, je recueillis le tout avec 
les raclures et je les jetai au foyer où les 
œufs détonèrent conme de petits pétards 
et où les insectes rôtirent, maudissant le 
trop zélé arboriculteur. 

Plus irrités encore furent les vers, dont je 
venais de troubler les douces jouissances. 
J’en trouvai un grand nombre se délectant 
des sucs de l’écorce sur le tronc et surtout 


à la naissance des branches. En vain, ils 
m’opposèrent la loi de la prescription, je 
n’écoulai rien, tous furent écrasés. 

A quelques jours de là, je revis mon 
arbre. Je fus charmé de son petit air de 
propreté. Le temps humide avait attendri 
de nouveau les écorces, aussi quelques 
coups de racloir eurent-ils bientôt complété 
sa toilette et je n’e.us plus à m’occuper que 
des ulcères, des chancres, des chicots et 
des branches. 

Les ulcères consistent dans la désorgani¬ 
sation du tissu ligneux , lorsque, meurtri par 
un instrument mal tranchant, il est resté 
soumis à l’action délétère de l’air, du soleil 
et de la pluie. 

Les ulcères étaient nombreux sur mon 
arbre. Quelques-uns étaient peu profonds, 
j’enlevai avec la serpette , jusqu’au vif, la 
partie malade et je recouvris la plaie de 
mastic à greffer Lhomme-Leforl. La plupart 
avaient une profondeur qui ne me permit pas 
d’aller jusqu’au vif,jedusme contenter d’en 
levereequi était tout à fait décomposéet de 
mastiquer. Je trouvai même un ulcère très 
profond formant une cavité où l’eau séjour¬ 
nait. On rencontre quelquefois sur les 
arbres de ces trous profonds dans lesquels 
les oiseaux font leurs nids. Il faut, après 
les avoir nettoyés le mieux possible, les 
remplir entièrement d’un épais béton au 
mortier hydraulique. C’est ce que je fis. 

Les chancres sont une désorganisation 
de Y écorce provenant de meurtrissures, de 
coups de soleil, de la grêle, de la gelée. Ils 
étaient en petit nombre. Pour les guérir, 
je coupai, avec une serpette bien tranchante, 
toute la partie de l’écorce atteintes, ayant 
bien soin de ne laisser aucune trace du mal : 
conditions essentielles à la guérison de la 
la maladie, qui sans cela ne tarde à repa¬ 
raître. Une des branches avait un chancre 
couvrant lestrois quarts de la circonférence : 
il me parut plus utile de supprimer l’extré¬ 
mité de la branche et de la couper immé¬ 
diatement au-dessus du chancr„. 

Dans le mêmej&rcbn se trouvaient qua¬ 
tre pommiers de io à 20 ans, de très belle 
v^nue, mais couverts de chancres nom¬ 
breux. Pendant plus de six ans, je leur ai 
prodigué inutilement tous mes soins. Les 
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chancres succédaient aux chancres, et, 
chaque année, il« reparaissaient plus nom¬ 
breux. C’est que sur ces pommiers les 
chancres ne provenaient pas d’un accident, 
d’une cause passagère, c’était chez eux une 
maladie, un mal original; je finis, par où 
j’aurais du commencer,* c’est-à-dire, par 
les abattre. 

Les chicots furent faciles à traiter, je 
les coupai tout ras sur le tronc ou sur les 
branches. 

(A suivre) 

L’abbé Lefevke. 



LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 

fou r 1898-1899 (1). 

Fleurs.—OEillet. Le Remarquable; plante 
rustique atteignant 0 m 50 de hauteur, flori¬ 
fère, ne crevant pas, fleur très grande, co¬ 
loris pourpre cramoisi. 

M. A. Vigneron fils, rosiériste à Olivet 
(Loiret), obtenteur. 

Roses. — Arthur Chiggialo (ihé) fleur 
grande, pleine, odorante, boulon allongé, 
coloris orange rosé blanchâtre, très vigou¬ 
reux, issue de Safrano X Souvenir de Victor- 
Hugo. 

Berthe Thourenot (thé), fl. gr. pl., imbri¬ 
quée, od. coloris jaune orangé saumoné, 
centre jaune carminé éclairé aurore, très 
vig. florifère, issue de Mme Bravy x Clam 
Piftzer. 

F. L . Seghers (thé) 11. gr. pl. od. col. écar¬ 
late carminé, nuan< é rose jaune, pourtour 
blane crcme issue de Safrano x Adam. 

Prtnresse Elisabeth de Cray (thé), fl. t. g. 
pl. vig. flor. col. carmin pèche lilacé, teinté 
rose de Chine, lond orange pâle, issue de 
Comtesse de Labarthe X Mme E . Verdier. 

MM. Ketten frères rosiéristes à Luxem¬ 
bourg. 

Soleil (TOr (hybr. de R . Lntea) à grande 
fleur, couleur orange, teinté de rose capu¬ 
cine, obtenue par M. Pernet-Ducher, rosié¬ 
riste à Lyon. 

Louis de Lapoyade (thé), 11. gr. pl. bois 
lisse, col. blanc.de lait réticulé carmin, issue 
de Marie Detreg X Reine- Marie-Henriette.. 

(1) Descriptions des obtenteurs. 


Marquis de Tronchere (thé), 11. gr. pl. } 
bombée, od. col muge cuivré, pétales bor¬ 
dés rose argenté, fond jaune d’or, issue de 
Regulus , obtenteur M. J. Puyravaud, rosié¬ 
riste à Sainte-Foy la grande (Gironde). 

Rose Gardénia (hybr. de thé), fleur de la 
forme du Gardénia, coloris jaune passant 
au blanc, Jersey Beauty , fleur jaune écla¬ 
tant, issues du Posa Wichuriana X Perle des 
Jardins. 

Evergreen Gem , 11. jaune, issue de R. 117- 
churiana X Mme H os te. 

Mises au commerce par M. W. A. Manda, 
à South Orange, New-Jersey (États-Unis). 

Mme René de Saint-Marceau? (thé), fl. gr. 
pl., variantdu rose de Chine vif au carminé 
teinté orangé, odorante. 

Margherita de Simone (thé), 11. gr. pl., 
variant du rose de Chine vif au carmin 
nuancé de jaune foncé, revers de pétales 
orangé flammé rose. 

Obtenues par M. P. Guillot/ rosiériste à 
Lyon. 

Coleus : Président Gérard , obtenu par 
M. Ollagnon, jardinier à Neuville t Rhône). 
Le dessus des feuilles est panaché vert 
foncé et jaune d’or et le dessous rougeâtre. 

Fruits — Pèche Pelletier , obtenue par 
M. Pelletier, horticulteur à Lyon. Fruits 
de plein vent, moyenne grosseur, chair 
fondante, juteuse et parfumée. 

Jean Katv. 

(A suture.) 



ARBORICULTURE 

LE BRUGNON 
PRÉCOCE DE CRONCELS 

Le nouveau Brugnon ou Nectarine 
« Précoce de Croncels » est un magnifique et 
exuellent fruit qui a fait ses^preuves et que 
nous recommandons tout particulièrement 
à nos lecteurs. 11 devrait se trouver main¬ 
tenant dans lous les jardins, car, grâce à 
sa vigueur, à sa fertilité, ainsi qu’à sa pré¬ 
cocité, il surpasse toutes les variétés de 
Brugnons connues jusqu’à ce jour. 

Les forceurs le classent comme fruit de 
premier mérite, et la majeure partie des 
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v boricultenrs des environs de Paris re¬ 
cherchent mainlenant, pour leurs planta¬ 
tions, celle variété ho»s ligne, qui leur pro¬ 
cure une vente des plus lucratives, grâce à 
la beauté de son fruit, ainsi qu , ;\ la qualité 
de sa chair. Le feuillage de l’arbre est d’un 
beau vert luisant; ses Heurs sont d'un rose 
clairet un peu plus grandes que celles du 
Pêcher Amsden , dont le Brugnon Précoce de 
Croncels serait issu. Le fruit est ordinaire¬ 
ment énorme et surpasse en grosseur celui 
du Brugnon anglais Lord Xapier ; i! est ma¬ 
gnifiquement teinté de rouge pourpré et 
parsemé de petits points de la couleur du 
bistre. La chair est blanche, fine, très ju¬ 
teuse et sucrée, puis très agréablement 
parfumée. 

Quant à son époque de maturité, à Pair 
libre dans la région parisienne, elle varie, 
suivant les années, du 55 juillet au 10 ou 
15 août. 

O. B. 

REMARQUES 

A PROPOS DE L'EXPOSITION DE LYON. 


L’exposition que nous avons eue le mois dernier 
va rester daus les annales de l’horticulture lyon¬ 
naise comme l’une des plus belles manifestations 
de ce geure qu’il y ait eu dans notre ville. 

A part l’exposition universelle de 1894, nous 
n’avious jamais vu une pareille abondance de pro¬ 
duits. 

La superficie de l’exposition horticole, c’est-à- 
dire la place Carnot, élait de 40 000 mètres carrés; 
sur ce chiffre 3.650 mètres étaieut couverts, c’est-à- 
dire trausformés en tentes-abris. La longueur des 
tables et des gradins était de 1.600 mètres. Le 
nombre total des lots exposés était de 460, encore 
faut-il observer que l’expositiou ne recevait pas un 
seul lot d’art ou d’iudustrie horticole, à l’excep¬ 
tion des plans de jardius.—Ni serres, ni chnuffages 
ni engrais, ni aucun de ces nombreux exposauts 
de batteuses de crème, pièges à rats, etc., que l’on, 
est accoutumé à y voir: rien que des piaules, des 
fleurs, des fruits et des légumes. 

Rien que dans le jardin, il y avait 142 massifs. 

Cette exposition nous a permis de faire quel¬ 
ques remarques profitables. 

J’ai toujours entendu dire qu’à Lyon il n’y avait 
que très peu d’exposants de légumes et qu’il ne 
fallait pas espérer eu voir davantage ; en effet, à 
part quelques exceptions assez rares, ou ne voyait 
habituellement que des lots d’ensemble îéunissant 
tous les légumes cultivés dans le potager d’une 
maison bien tenue. J’ai profité, cette fois, de l’in- 
tluence dont je disposais dans la Commission d’or 
ganisation pour faire élever les récompenses que 
l’on réservait ordinairement à la culture potagère. 
Le résultat fut que les collections de légumes oc¬ 
cupèrent 500 mètres de table, ce que je n’avais en- 


I core jamais vu, dans aucune exposition française, 
même à Paris. 

Une autre observation conceruantremplaccment : 

On a pu sc rendre compte, une fois de plus, 
qu’une place publique plantée d'arbres et d’arbustes 
. ne se prêtait pas du tout à une exposition horticole 
les lots apportés, quelque beaux soieut-ils. ne res¬ 
sortent pas à côté de vulgaires, niais anciennes 
plantations de troènes, de fusains ou lilas. 

Nous avons dit que les pelouses de la place Car¬ 
not renfermaient 142 massifs: l’aurait on cru? 

Eu parcourant les allées du jardin on s’en rendait 
bien compte car les massifs succédaient aux massifs 
presque sans interruption, et l’on en découvrait 
jusque daus les moindres recoins ; mais l'etlèt d’en¬ 
semble était complètement annulé, le regard ne 
pouvait percer les grands massifs d arbustes qui 
taisaient paraître mesquins les plus beaux échan¬ 
tillons de conifères. 

On peut donc dire qu’il vaut toujours mieux pour 
une exposition horticole, la placer sur un empla- 
rnent nu et vide, où l’on tracera un jardin improvisé 
où l’on fera pousser uu gazou fin et nouveau. En 
disposanttous les lots aveccegoùtsùr que possèdent 
les horticulteurs, eu utilisant les lots d’arbres et ar¬ 
bustes verts comme fond pourfaire ressortir les mas¬ 
sifs de lleurs, on obtiendra toujours un coup d’œil 
féerique. Avec les plantes et les arbres dont nous 
disposions le mois dernier si, au lieu d’être sur la 
place Carnot, dous nous étiousinstallés comme d’ha- 
bitudesurle coursdu Midi, nous aurions réédité le 
paradis terrestre, nous aurions réalisé l’une des 
fables des Mille et une Nuits. 

Ant. Rivoike. 

WWWWVAAA 

Aux récompenses citées au compte rendu paru 
dans notre dernier numéro, ajoutons que des mé¬ 
dailles d’argent ont été accordées aux Cannas nou¬ 
veaux : Avant Garde , Mênélik , S 1 * 6 Chabanne, etc. 
Dahlia : Étoile de Feu , M. Molin, \ résentateur. 
Au Canna Mme Fabrichon , obtenteur M. Fabrichon. 

M. Pernet-Ducher, pour sa Rose nouvelle : Soleil 
d'Or, obtient une médaille d’or, et M. Bomiaire, 
pour celle portant le nom : Mme Jacques Char - 
reton , reçoit une médaille de vermeil G. M. 

Signalons aussi qu’un de nos confrères lyonnais 
s’est élevé contre l’étiquetage défectueux de certeins 
lots, au point de vue orthographique. 

Nous avons déjà traité cette question et y revien¬ 
drons : il est assurément regrettable qu’à l’époque 
où uous sommes, il y ait encore des programmes 
d'exposition , des catalogues d'horticulteurs , rem¬ 
plis des fautes les plus grossières, lesquelles se 
perpétuent naturellement chez les acheteurs, et les 
plantes arriventavec des noms estropiés aux exposi¬ 
tions. 

C’est le rôle de la commission d’organisation d’y 
veiller et de rectifier ou faire rectifier les fausses 
indications, qui jettent dans l’embarras et les visi¬ 
teurs et même les horticulteurs à qui on demande 
des plantes remarquées aux expositions et dénom¬ 
mées faussement. 

Au temps jadis, cela pouvait se tolérer, mais 
aujourd’hui, où l'instruction s’est étendue, où il ne 
manque pas de publications horticoles, de diction¬ 
naires d’horticulture, cela ne devrait puis être 
admis. 

Il y a là, de la part des exposants, une question 
d’indifférence de non-vouloir, presque de : je m?en¬ 
fiche...tisme, contre laquelle il y a lieu de réagir en 
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imposant aux exposants l’obligation de bien étique¬ 
ter, et, pour le jury, à tenir compte dans l’attribu¬ 
tion de ses récompenses de l’étiquelage. 

Helcey. 

CONNAISSANCES UTILES 

Pour imperméabiliser le cuir des chaus¬ 
sures. — Faire fondre doucemeut dans un 
récipient en terre, 500 grammes de graisse 
de mouton, 180 grammes de cire jaune, 
250 grammes de résine; quand le tout est 
bien fondu, on y ajoute 1/2 litre d’huile de 
lin cuite. ô 

Lorsqu'on veut s’en servir on agite bien 
le toutet,avec un pinceau, on enduit le cuir 
des chaussures, et par ce procédé on le 
rend complètement imperméable à l’eau. 

Pour boucher les fissures des arrosoirs. 

Broyer du copal d’Amérique et le faire 
dissoudre dans del’alcool commun : tremper 
un linge de toile dans cetle dissolution, 
biensécher auparavant letour delà crevasse 
de l’arrosoir, y appliquer la bande de toile 
enduite, bien la faire adhérer et laisser 
sécher; l’alcool s’évapore, la toile durcit et 
la fissure est absolument bouchée. 



Die Alpenpflanzen in der Gartenkultur 
der Tieflaender. ( Les 'plantes alpines cultivées 
dans les vallées.) — C’est le titre d’un impor¬ 
tant ouvrage, mais écrit en langue alle¬ 
mande, par M. Erich Wocke, chef des cul¬ 
tures du Jardin botannique de Zurich 
(Suisse). 

Ce volume de 200 pages, édité par la 
librairie Gustav Schmidt, à Berlin, S. W., 
46, au prix de 5 mark ou G fr. 25, broché, 
renferme de précieux renseignements de 
culture, puis est illustrée de nombreuses 
gravures, ainsi que de magnifiques photo- 
lypies de rocaille?, qui lui donnent un 
grand attrait. 


Das Heidelberger Schloss und seine 
Gaerten . Hortus Palatinus a Fride 
rico rege Boemiæ electore Pala- 
tino Heidelbergæ exstructus.. — 
Cette brochure de 75 pages, écrite égale¬ 
ment en langue allemande, et éditée aussi 
par la même librairie, pour le prix de 
2 mark 50 pf., ou 3 fr. 10, traite d’une façon 
très nette et détaillée l’histoire des anciens 
parcs et jardins du Palatinat. 

Comme son titre l’indique, cet ouvrage 
renferme l’histoire, ainsi que la description 
détaillée des superbes jardins et des ruines 
si pittoresques de l’antique château d’Hei¬ 
delberg, qui domine la riante vallée du 
Neckar, si visitée des touristes, puis du cé¬ 
lèbre parc Grand-Ducal de Schwelzingen. 
C’est un livre que nous recommandons par¬ 
ticulièrement aux architectes-paysagistes, 
même uniquement pour les belles illus¬ 
trations qui ornent le texte. 

O. B. 


Les 72 e à 76 e livraisonsdu Dictionnaire pra¬ 
tique d'horticulture et de jardinage (de Trim à 
Zinn par G. Nicholsohn et S. Mottct vien¬ 
nent de paraître. (La livraison 1 fr. 50, 
O. Doin éditeur et au bureau du Journal.) 


PETITE POSTE 

N° 5.007 M. B. à D. — La question que vous nous 
posez : à savoir si les arbres fruitiers élevés dans 
un terrain pauvre et replantés dans un meilleur ter¬ 
rain mais moyeu, ue prospèrent pas mieux que 
ceux élevés, dans un terrain riche et replantés dans 
le terrain moyen a déjà été discutée : elle a ses par¬ 
tisans pour et contre ; nous croyons devoir nous 
ranger du parti de ceux qui pensent que la bonne 
existence d'un arbre dépend de son premier élevage 
dont il se ressentira toujours, et, si votre terrain est 
moyen , plantez des sujets sortant d’un bou terrain. 
Néamoins vous pouvez tenter une expérience com¬ 
parative avec quelques sujets de même variété pro¬ 
venant d’uu terrain moins bon que le vôtre, mais 
méfiez-vous, car si les offres qu’on vous fait sont si 
avantageuses, peut-être y a-t-il une raison ? 

N° 7.005 M. D. à O. le m. — Nous ne connais¬ 
sons la maison dont vous nous parlez que... par sa 
mauvaise réputation. 

N° 6,G 16 . M. L. P. — La prime Serpette ou Gref¬ 
foir n’est pas accordée à tous nos abonnés, mais 
seulement à ceux qui nous en procurent de nou¬ 
veaux, relisez notre note à ce sujet. 
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Le Congrès pomologique de 
France. Ainsi que nous l’avons annoncé 
dans notre dernier numéro, la Société pomo- 
logique de France a tenu sa 40° session, à Di¬ 
jon, le 15 septembre, sous les auspices de la 
S. d H. de la Côte-d’Or, qui avait organisé 
une exposition, et sous la présidence de 
M. Ferdinand Jamin, vice-président de la 
S. N. d’H. de France. 

L’assemblée a résolu qu’aucun fruit ne 
pourrait-elre rejeté ou admis avant d’avoir 
fait un stage d'au moins cinq ans. 

Les fruits suivants ont été adoptés : 

Pèche : Bourdîne. 

Nectarine : de Coosa. 

Poire .' De la Foresterie. 

Ont été rayés : 

Pêche : Gladstone. 

Poires . Anversoise. Comte de Lambertye. 

Pomiie : Titowka. 

L’assemblée a résolu, les fraises ayant 
été classées comme fruits et retenues à 
l’examen du Congrès pomologique, que le 
genre serait partagé en trois catégories ; 
1° les petites fraises (7 à l’étude), 2° les 
grosses fraises remontantes (3 à 1 étude), 
3“ les grosses non remontantes(24à l’étude) 

Sont mises à l’étude : 


Fraises a petits fruits : Belle de Meaux, 
Gaillon amélioré rouge, Gaillon blanc, La 
Généreuse, Quatre-saisons améliorée rouge, 
Quatre-saisons blanche, Reine des quatre-saisons. 

Fraises a gros fruits: P> remontantes; 
Oiégon, La Fontaine, Saint-Joseph. 2° non re¬ 
montantes; Amiral Dundas , Ananas, Belle de 
Cours,D 1 Hogg,D r Morère,Elèanor, G 1 Clianzy, 
Gloire de Lyon, Gweniver,Jucitnda, Louis Vil¬ 
morin, Marguerite (Lebrelon), Mgr Fournier, 
Napoléon III, Noble, Princesse Royale (à for¬ 
cer) Royal Sovereign (pour forçage), Sabrcur, 
Sharpless, Sir Charles Nupier, Triomphe de 
Liège, Vicomtesse Hèricart de Thury (appelée 
vulgairement et fi tort: La Ricard), Victoria. 

Aux fruits déjà à l’étude ont été ajoutés 
en 1898 : 

I èche : Superbe de Trévoux. 

( Poires : Belle Guérandaise, Bergamote 
Renée, Bon Chrétien Bonnamour, La Ven¬ 
déenne, Mme Saunier, Mère Perrier. 

Pomme : Candile Sinape. 

Haisin : Chasselas Cliarlerie. 

II restait en caisse de la Société pomologique, 
au 13 septembre 2.009 fr. 90. 


Curieux phénomène de végétation. 

Nos lecteurs, qui ont visitéla charmante 
vallée de 1 Alzette dans le Grand-Duché de 
Luxembourg, ont sans doute remarqué 
qu une grande partie des terrains des col¬ 
lines environnantes sont très riches en 
minerai de fer; le sol a même, en certains 
endroits la couleur rouge de la brique. 

Ces terrains ferrugineux semblent avoir 


2o octobre 189S. 
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une curieuse influence sur les arbres et 
arbustes à feuillage pourpré. Nous avons 
eu récemment l’occasion de constater dans 
un parc des environs d’Etlelbruck que le 
feuillage coloré des Prunus Pissardi, ainsi 
que celui des Hêtres à feuilles pourpres 
(.Fagns sylvatica , var. purpurea) jne conservait 
pas sa belle teintepourprée, mais devenait 
d’un vert sombre lorsque ces arbres étaient 
plantés dans ce genre de terrain. 

Ce curieux phénomène de végétation n’est 
pas un cas isolé, mais s’est produit sur 
toute une avenue, plantée avecla variété de 
Hêtre à feuillage pourpré. 



Le Rosier : Crimson Rambler. — 
Nous avons déjà reproduit dans notre chro¬ 
nique du 25 septembre, quelques notes inté¬ 
ressantes, qui avaient paru dans les prin¬ 
cipaux journaux horticoles de l’étranger, 
au sujet de ce rosier extraordinaire. Un 
des derniers numéros du Gardeners ’ Ghonich 
de Londres a publié, à titre de curiosité, la 
photogravure d’un des premiers exemplaires 
multipliés et vendus par M. Turner de 
Slough à M. Marshall de Bexley dans le 
comté de Kent (Angleterre). Ce rosier, qui 
n’était à ce moment qu’une petite greffe de 
l’année a été mis en pleine terre et simple¬ 
ment fixé contre une palissade en octo¬ 
bre 1892. II recouvre actuellement d’une 
façon complète cesupport sur une longueur 
de douze mètres. Seize grosses branches 
mères partent de la basse de ce spécimen ; 
elles ont développé chacune cet été une cin¬ 
quantaine de grappes de fleurs et'chaque 
inflorescence avait en moyenne quarante 
fleurs ou boutons, soit un ensemble extraor¬ 
dinaire de trente-deux mille roses sur un 
même exemplaire. Une pareille profusion 
de roses n’avait encore jamais été signalée 
sur un même pied de rosier. 



Expositions pour 1898. — Rappe¬ 
lons que les expositions de Chrysanthèmes 
se tiendront à : 

Paris , du 9 au 14 novembre (au Jardin 
des Tuileries); Éclairage électrique. 

Troyes , du5au 10 novembre, avec Congrès; 

Lille, du 10 au 15 novembre, avec Congrès. 


Les adhérents aux Congrès qui voudraient 
jouir de la réduction de moitié tarif sur les 
chemins de fer devront adresser aussitôt 
que possible leur demande : pour Troyes, 
à M. Ph. Rivoire, 16, rue d’Algérie, à Lyon; 
pour Lille, à M. A. Cordonnier, à Bailleul, 
(Nord), ou 20, rue de l’Orphéon, à Lille. 

Langres. — L’exposition de Chrysan¬ 
thèmes et fruits, qui devait avoir lieu le 
22 octobre, est remise au 12/14 novembre. 

Orléans , du 16 au 20 novembre, Exposi¬ 
tion de chrysanthèmes, fleurs de saison, 
vignes et vins de l’Orléanais, organisée par 
la Société d’Ilorticulture d’Orléans et du 
Loiret. 

S’adresser à M. Eug. Delaire, secrétaire- 
général. 



Expositions étrangères pour 1899. 
— Anvers , du 9 au 13 avril. Le programme 
de l’exposition internationale que la S. R. 
d’Horticulture d’Anvers doit tenir à l’occa¬ 
sion du troisième centenaire de la nais¬ 
sance d’Antoine Yan Dyck, vient de pa¬ 
raître. 

Cent quatre-vingt-huit concours sont ou¬ 
verts. 

Demander le programme-règiement au 
secrétaire, M. A. de Cock, chaussée de Ma- 
lines à Anvers. 

(L’article 32 porte : Que tout sociétaire qui 
aura prété sa carte à une personne étran¬ 
gère, pour entrera l’exposition, sera pas¬ 
sible d’une amende de 10 francs). 

Voici un article qu’on devrait introduire 
dans le Règlement de nos expositions de 
Paris, car si on l’appliquait quelle recette 
monstre on ferait!) 

Au Ministère de l’Agriculture. — 
Au moment ou nous mettons sous presse, le 
Journal officiel du 22 octobre publie un dé¬ 
cret réorganisant l’administration centrale 
duMinistèredel’agriculture que salongueur 
nous empêche de reproduire et que nous 
analyserons dans un prochain numéro. 

Disons toujours qu’il est créé un Sous-di¬ 
recteur de Vagricidture , que le titulaire est 
le sympathique M. Léon Dabat , chef du ca¬ 
binet de M. Viger, ministre de l’agriculture 
et que nous ne saurons trop le féliciter. 

Lucien Chauré. 
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TRAVAUX DU MOIS DE NOVEMBRE 

Novembre [november], le neuvième mois de 
l’année romaine (qui n’en avait que dix), a 
été mis sous la protection de Diane, déesse 
de la Cliasse. 

JARDIN D’AGRÉMENT 

L’an dernier, une gelée qui était survenue 
dans la nuit du 7 au 8 octobre avait détruit 
toutes les plantes fragiles des jardins de la 
région parisienne; celle année il n’en est 
rien encore et si, dans certains bas-fonds, 
quelques plantes ont clé atteintes, la ma¬ 
jeure partie est encore en pleine floraEon, 
les arbres ont conservé leur parure verte, 
à peine si quelques-uns jaunissent, et le 
temps s’est mis au beau (22 octobre). Que 
peut exiger de plus un amateur qui ne de¬ 
mande qu’à jouir le plus longtemps, à l’au¬ 
tomne, du jardin auquel il a tant prodigué 
de soins en été? 

Mais novembre va arriver, et il y a tout à 
craindre des gelées qui sont inévitables, 
aussi toutes les plantes gebbles doivent- 
elles elré rentrées. 

Après les premiers froids destructifs, les 
tiges des plantes gelées seront coupées et 
jetées au pourrissoir,et les ognons, rh'zomes 
et tubercules rentrés, bien séchés; ainsi, 
que nous l’avons dit; on n'enlèvera pas la 
première enveloppe aux ognons de Glaïeuls. 

La plantation des ognons à fleurs devra 
être terminée, attendre plus longtemps se¬ 
rait compromettre la végétation. Les jar¬ 
dins seront mis en bon état de propreté, 
les massifs bien bêchés et le gravier main¬ 
tenu dans les allées ; c’est une mauvaise 
habitude de le ramasser en tas pour l’hiver. 

Les feuilles seront recueillies avec soin, 
pour litière, bâches et pourrissoir à l’excep¬ 
tion de celles qui proviendraient d’arbres 
ayant été malades, celles-ci seront brûlées. 

On soignera les massifs de Glirysantcmes 
en plein air, et, pour prolonger la floraison, 
on les abritera sous des toiles qu’on ne re¬ 
tirera, s’il avait fait une petite gelée, que 
lorsque les plantes seront dégelées; surtout 
éviter l’action directe du soleil sur les 
plantes recouvertes de givre, il n’en faut 
pas plus pour les griller. 


II n’ÿ a plus de semis ù faire en pleine 
terre; sous châssis, quelques-uns, mais in¬ 
signifiants. 

Pour la plantation des arbustes d’orne¬ 
ment on pourra attendre le printemps. 

Les Fuchsias, les Géraniums, pourront 
être arrachés à racine nue si on veut les 
conserver; on les placera plusieurs dans le 
meme pot, on arrosera pour lier la terre, 
on coupera les branches embarrassantes et 
on les rentrera dans un coin de la serre ou 
de l’orangerie en leur dormant un peu d’eau 
de temps à autre quand la terre séchera. 

Butter les rosiers gelisses; sous les cli¬ 
mats froids, coucher les tiges : c’est ce qui 
explique pourquoi, dans les pays froids, on 
choisit pour la greffe des sujets 1res flexibles, 
alors que, sous notre climat, on prend, au 
contraire, des églantiers très forts. 

On pratiquera la greffe en fente sur 
racine pour multiplier les variétés nou¬ 
velles. 

On ramassera les églantiers et on les 
préparera pour la greffe. 

On récoltera les graines de rosiers. 

On pourra commencer les plantations en 
ayant soin, si des feuilles adhèrent encore 
aux sujets, de les enlever. 

On pourra retourner les gazons ou mieux 
les nettoyer, ressemer aux endroits dégar¬ 
nis et les recouvrir d’un fin terreau. 

JARDIN FRUITIER 

• C’est le moment de continuer à dépalisser 
les arbres, enlever les vieilles écorces et 
les brûler ainsi que les loques ayant servi de 
refuge aux insectes. On nettoiera les arbres 
de leur bois mort et on éclaircira l’intérieur 
pour donner de l’air aux fruits prochains. 

Coucher les figuiers, 

Faire une cha?se acharnée aux insectes, 
chenilles, etc. 

Après la chute des feuilles, commencer 
une première taille (voir à ce sujet la Note de 
notre collaborateur Y. Enfer). 

Continuer les défoncements et les trous 
pour la plan tation des arbres fruitiers qui 
pourra se commencer dès la mi-novembre. 
Faire d’avance les trous d’au moins un 
mètre carré. Faire son choix d’arbres sur les 
catalogues des bons pépiniéristes dont nos 
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lecteurs trouveront les adresses aux an¬ 
nonces, et faire ses commandes de bonne 
heure, il y a plus de chance d’avoir un 
meilleur choix. 

Choisir pour la plantation un beau temps 
plutôt d’humidité que de gelée ; si les arhres 
arrivaient pendant la gelée, on les déballe¬ 
rait et on les mettrait soit en cave soit en 
jauge pour attendre la plantation. 

Le moment propice de celle-ci venu, les 
trous préparés seront rebouchés avec la 
terre qu’on fera ébouler des côtés, puis on 
refera un trou pour placer le sujet, le moins 
enterré possible, en ayant soin de bien 
faire couler la terre entre les racines, et 
d’arroser copieusement pour tasser la terre 
et la faire adhérer. 

Dans certains'pays, on place les pom¬ 
miers à même sur la terre qui a été retour¬ 
née et on recouvre les racines avec une 
butte,on les maintient solidement avec trois 
tuteurs en triangle, et les résultats sont, 
paraît-il, très bons. 

Avant de planter les arbres, on fera bien 
de les praliner, opération qui consiste à dé¬ 
layer de la bouse de vache ou de la terre 
grasse dans de l’eau et à y faire séjourner 
quelque heures les racines des arbres. En 
aura soin aussi de passer en revue toutes 
les racines et de couper très net, avec une 
serpette ou un très bon sécateur, seulement 
celles qui seraient cassées ou froissées; la 
coupe devra être faite en sifflet de manière 
à ce qu’elle appuie bien à plat sur la terre; de 
cette façon elle se cicatrisera parfaitement, 
mais ne pas s’aviser de couper à tort et à 
travers racines et branches comme nous 
l’avons vu faire bêtement par un jardinier, 
plutôt terrassier, sous prétexte de : rafraî¬ 
chir Varbre ; on ne taillera pas les branches 
si ce n’est une ou deux trop fortes ou trop 
longues qui dépareraient la forme de l’arbre. 

Si, lorsqu’un arbre est planté, on crai¬ 
gnait la gelée, comme la terre est mouillée 
au pied, on fera bien de la recouvrir soit 
avec des feuilles, de la paille ou du fumier 
qui atténuerait les effets du froid; nous 
avons même vu, faute de paille, mettre des 
journaux à plat entourant bien le pied de 
l’arbre et retenus au sol par des cailloux et 
des mottes ue terre; cela n’est pas très joli 


mais c’est un moyen comme un autre. 

On pourra aussi faire faire dans le jardin, 
une promenade, destructive des insectes, 
limaces, vers, etc. aux poules et aux canards, 
sauf du côté des fraises s’il en reste. 

On aura soin de ne les faire entrer que le 
matin, alors que les insectes sont sortis, les 
poules les attraperont, sans gratter la terre ; 
quand le soleil se lève, que la terre s’é¬ 
chauffe, les insectes s’abritent ou rentrent 
en terre, alors les poules grattent pour les 
avoir et causent des dégâts. 

On peut toujours planter des fraisiers si 
le temps le permet. 

Voici un procédé pratiqué par un... fraisié 
riste américain... comme de bien entendu! 
pour récolter beaucoup sur peu de place; nous 
ne croyons pas encore l’avoir indiqué, et le 
donnons pour ce qu’il vaut. 

Cet industriel fait placer en rang d’ognons 
une ribambelle de tonneaux sur leur fond, 
puis il fait percer des trous aux douves à 
distance potable, remplit les tonneaux de 
bonne terre et, par chaque trou, il fait 
planter un fraisier qui pousse en bas et 
donne à profusion des fraises, belles,bonnes 
et propres, dit l’histoire ! à moins que le 
poids des fruits n’entraîne les pieds. 

À essayer par un amateur curieux ! 

JARDIN POTAGER 

On placera des cloches ou des châssis 
mobiles sur le persil, l’oseille etc. quand les 
gelées se feront sentir, pour en récolter pen¬ 
dant l’hiver; on achèvera la plantation et la 
fumure des asperges. 

Le plus tard possible, on coupera les 
choux-fleurs et on rentrera les légumes 
racines pour les conserver dans un endroit 
sec et aéré, cave ou cellier; ces racines 
pourront être enterrées dans du sable, et 
les choux-fleurs suspendus la tête en bas à 
des fils de fer ou des ficelles. 

On préparera par des labours les carrés 
dans lesquels on plantera du Crambé mari¬ 
time, les choux : conique de Poméranie , Cœur 
de bœuf , d 'YorJc^ etc. on peut encore, par un 
beau temps, semer des épinards, des mâches 
du cerfeuil. 

On pourra aussi, si on ne veut attendre 
le printemps, planter l’ail et les échalotes. 
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L’AMICALE HORTICOLE 

DE SAINT.MAUIt DES FOSSÉS (SEINE) ET ENVIRONS 
Société d’Horticultiire 

A utorisée par Arrêté préfectoral du 27 septembre 1898 

SIÈGE : A LA MAIllIE DE SAINT-MAUR 


Statuts. 

Constitution et but de la Société , 

Article i or .— Il est créé parmi les personnes s’inté¬ 
ressant à l’horticulture, amateurs, horticulteurs et jardi¬ 
niers, une Société qui prend le nom d’AiiiCALE horticole 
de Saint-Maur et dont le siège esta la Mairie de Saint- 
Maur-des-Fossés (Seine). 

Art. 2. — Cette société, qui étend son action sur la 
ville de Saint-Maur et ses environs, a pour but le perfec¬ 
tionnement et l’encouragement de toutes les branches de 
la science et de la pratique horticole. 

A cet effet, elle organise des concours et des expositions 
dans lesquels elle décerne des récompenses et elle encou¬ 
rage les ouvriers de l’horticulture. 

Elle peut faire une exposition par année. 

Organisation. 

Art. 3. — La Société se compose de dames patron- 
nesses, de membres d’honneur, de membres bienfaiteurs, 
de membres à vie, de membres titulaires, de membres 
honoraires, et de correspondants français et étrangers. 

Sont nommées membres bienfaiteurs les personnes qui, 
par des dons auront constitué une rente sur l’Etat de dix 
francs au minimum. 

Les sommes versées en rachat de cotisations doivent 
être placées en rentes nominatives sur l’Etat français ou 
en obligations garanties par l’Etat et les revenus seuls 
seront employés, par la Société. 

Tout Sociétaire peut acquérir le titre de membre à vie 
moyennant un versemeut d’au moins cent francs; il n’est 
plus astreint à aucune cotisation. 

Ce versement peut être fait à raison de vingt francs par 
an. 

Ont le droit de membres titulaires seuls les jardiniers, 
les ouvriers, les publicistes et les industriels horticoles. 

Art. 4. — Toute personne qui désire faire partie de la 
Société doit se faire présenter par deux membres socié¬ 
taires qui signent la présentation. 

S’il n’y a pas d’opposition, l’admission est prononcée à 
la séance suivante; elle doit être votée a la majorité des 
membres présents. 

Les dames patronnesses et les membres honoraires sont 
admis par le Conseil d’Administration, sur la présentation 
de deux dames patronnesses ou de deux membres de la 
Société. 

Les membres correspondants sont nommés par le Conseil 
d’Administration, apres consultation de l’Assemblée géné¬ 
rale. 


Art. 5. — Ancun membre de la Société ne peut être 
exclu si ce n’est pour cause d’indignité ou de non-paie¬ 
ment de sa cotisation, et cela par décision de l'Assemblée 
générale prise après délibération. Dans ce cas, il est pro¬ 
cédé comme pour l’admission et le membre doit être appelé 
pour répondre aux griefs invoqués contre lui ; et s’il refu¬ 
sait à venir se justifier, sa radiation serait prononcée par 
le Conseil d’Administration, 

Ressources de la Société. 

Art. 6. — Les ressources de la Société consistent dans 
les cotisations de ses membres, les subventions de l’Etat, 
du département ou des communes e,t dons manuels. 

Art. 7. — Les dames patronnesses, les membres hono¬ 
raires, les membres titulaires paient une cotisation 
annuelle ; cette cotisation est ainsi fixée : dames patron¬ 
nesses, membres honoraires et membres du Conseil d'Ad- 
ministration, huit francs par an ; membres titulaires 
six francs. Les garçons jardiniers paieront une cotisation 
annuelle de quatre francs. 

Administration . 

Art. 8. — La Société e»t régie par un Conseil d’Admi¬ 
nistration élu par l’Assemblée générale et composé comme 
suit ; 

1° Un Président, 

2° Deux Vice-Présidents, 

3° Un Secrétaire général ; 

4° Un Secrétaire, 

5° Un Secrétaire adjoint, 

6° Un Trésorier général, 

7° Un Trésorier adjoint, 

8° Un Bibliothécaire-Archiviste, 

9° Huit Conseillers. 

Art. 9. — Toutes les fonctions sont gratuites ; il pourra 
cependant être déroge à cette conditiou pour les fonctions 
de Secrétaire général, dont le Conseil d’administration 
fixera l’allocation annuellement. 

Art. 10. — Tous les membres du Conseil d’Adininistra-' 
tion sont élus pour deux ans et rééligibles ; le Conseil est 
renouvelé par moitié chaque année ; le premier renouvelle¬ 
ment se fera à la fin de 1899. 

Pour établir le roulement, la première année, un tirage 
au sort sera fait entre deux listes dont Pune comprendia: 
le premier Vice-Président, le Secrétaire, le Trésorier 
adjoint, le Bihliothécaire-Archiviste et quatre conseillers; 
l’autre liste comprendra les autres membres. 

Le Président ne sera soumis à la réélection qu’à la fin 
de 1900. 
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L'élection des membres du Conseil (l'Administration a 
lieu dans la dernière séance de l’année. 

Nul ne peut être membre du Conseil s’il n’est Français 
majeur et s’il ne jouit de ses droits civils et civiques. 

Huit jours avant les élections, une réunion prépara¬ 
toire aura lieu ; il sera nommé un Bureau par l’assemblée 
et le Président de la Société ne pourra présider cette réu¬ 
nion. 

Art. H. — Le vote a lieu en séance, par bulletin in¬ 
dividuel et fermé pour l’élection du Président et au 
scrutin de liste pour les attires membres. 

Au premier tour de scrutin, l’élection a lieu à la majo¬ 
rité absolue des suffrages exprimés, et au second tour à 
la majorité relative. 

Dans le eas où plusieurs candidats auraient obtenu le 
même nombre de voix, le plus ancien comme sociétaire est 
nommé, et si l’ancienneté est la même, le plus âgé est élu. 

Si, dans le cours d’une année, une ou plusieurs va¬ 
cances survenaient parmi les membres du Couseil d’ad¬ 
ministration, il sera pourvu au remplacement de ces 
membres avant la fin de l’année, sur la proposition du 
Conseil (l'Administration et avec l’approbation de l’As¬ 
semblée générale; il sera procédé au remplacement selon 
les formes déterminées au présent article et sans réunion 
pré* aratoire. 

Art. 12. Une Commission de contrôle de cinq mem¬ 
bres, nommée en dehors du Conseil et assistée du Président 
ainsi que du Secrétaire général, devra se réunir chaque 
année pour examiner et vérifier les comptes du Trésorier; 
ees eomptes y seront discutés et, s’il y a lieu, approuvés; 
si, au contraire, la Commission les rejette, elle devra eu 
poursuivre les redressements. 

Assemblées générales . 

Art. 13. — La Société tient une séance par mois, sur la 
convocation du secrétaire; elle peut être réunie en 
assemblée extraordinaire sur la proposition du Conseil 
d'Administration. 

Art. 14. — Dans les séances ordinaires et extraordi¬ 
naires, tous les membres ont voix délibérative, sauf les 
membres correspondants. 

Dans toutes les délibérations, sauf les ca; prévus à l’ar¬ 
ticle 17, les voles ont lieu à la majorité des membres 
présents; en cas de partage, la voix du Président est pré¬ 
pondérant*. 

Toute décision est prise par mains levées, a moins que 
le scrutin te?rct ne soit demandé par cinq membres au 
moins. 

Art. 15. — L’ordre du jour des Assemblées ordinaires 
et extraordinaires est fixé par le Conseil d’Administra- 
lion. 

Dispositions générales. 

Art. IG. — Toute discussion, toute lecture, de même 
que tout discours étranger à l’horticulture et au but de la 
Société, est interdit dans les Téunions. 

Art. 17. — Les votes régulièrement émis par l’Assem¬ 
blée générale lient tous les membres présents ou absents 

La majorité des deux tiers des membres présents sera 
nécessaire pour la validité d’un vote relatif soit à une mo¬ 
dification des statuts, soit à une radiation, soit à la disso¬ 
lution de la Société. Dans chacun de ces trois cas, il 
sera statué à bulletin secret. * i 

Art. 18. — Sous aucun prétexte, la Société ne pourra 
fusionner avec une autre Société d’horticulture. 


Dans le cas de dissolution de la Société, l’aetif dispo¬ 
nible recevrait, par décision du Conseil d'Adininislration 
et sauf approbation du Gouvernement, un emploi conforme 
a l’objet de la Société. 

Art. 10.— La Société devra se pourvoir d’une autori¬ 
sation spéciale pour les séances, fêtes ou concours publics 
qui seraient organisés par ses soins. 

Art. 20. — Les modifications qui seraient apportées lux 
présents statuts ne pourront être mises en vigueur sans 
l'assentiment préalable de 1 'administration. 

Art. 21. — Le Président fera connaître, en temps 
utile, à 1 autorité compétente, les changements qui vien¬ 
draient à se produire dans la composition du Consul 
d’Administralion. 

Art. 22. — Les mineurs ne peuvent faire partie de 
la Société sans l’assentiment de leurs parents ou tuteurs. 

Art. 23. — Nul ne peut assister aux réunions, s’il n’a 
été reçu membre dans la forme prévue par les statuts. 

Présidents d*honneur. 

M. le Ministre de l’Agriculture; 

M. le Préfet de la Seine ; 

M. Baulard, député de la Seine; 

M. Lucien Chauré O g 1 Directeur du Moniteur 
d'horticulture ; 

M. le D r Coûtant conférencier. 

Conseil d'administration 

Président : M. P. Mouiller, propriétaire, 19, avenue 
de Beaujeu, à Saint-Maur, Seine. 

1 er Vice-Président : M. Trémaux, horticulteur, 46, 
avenue de Bonneuil, à Saint-Maur La Varenne. 

2° Vice-Président : M. Joignot, horticulteur, 58, 
avenue de la Station, à Saint-Maur. 

Secrétaire général : M. T. Grignan, publiciste hor¬ 
ticole, 3, avenue du Moulin, h Saint-Maur La Va- 
renne. 

Secrétaire : M. Conflans, jardinier, 62, boulevard de 
la Marne, h Saint-Maur La Varenne. 

Secrétaire adjoint : M. Germond, jardinier à Charn- 
Pigny- 

Trésorier général : M. Dufaur d’AUarie, propriétaire, 
8, boulevard de Champigny, à Saint-Maur La Varenne. 

Trésorier adjoint : M. Auclair, horticulteur, 15, 
avenue du Bel-Air au Pare Saint-Maur. 

Bibliothécaire-Archiviste : M. Walter, horticulteur, 
32, avenue du Clos, à Saint-Maur La Varenne. 

Conseillers : 

M. Bourgeois, jaidinier au Parc-Saint-Maur. 

M. Moreaux, jardinier à Saint-Maur La Varenne. 

M. Bondon, jardinier à Saint-Maur. 

M.Fumard, jardinier au Perreux. 

M. Letoiirmy, jardinier à Saint-Maur La Varenne. 

1 M. H. Lamy, horticulteur à Saint-Maur Adamville. 

! M. Bourgoiu, horticulteur à Joinville-le-Pont. 

M. Mulsant, jardinier à Saint-Maur. 
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On commencera le forçage de l’asperge 
blanche et de la verte, dite pointe d’asperge. 

SERRE, 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

On rentrera en pots les rosiers que l’on 
veut forcer, ainsi que le Lilas Marty ou 
Charles X et le Deutziagracilis. 

Soigner les chrysanthèmes qui donneront 
de la fleur pendant très longtemps, si on a 
eu soin de rentrer des variétés tardives, qui 
ont bien leur mérite, et nous serions très 
heureux de voir les Sociétés et les Sections de 
chrysanthémistes s’attacher à la recherche 
des variétés tardives plutôt qu’aux variétés 
hâtives. 

Modérer les arrosages et tenir la serre 
froide et l’orangerie ouverte autant qu’on 
le pourra, et que le temps le permettra. 

Jel Châtré. 



leis roses 

Rosa multïflora Wiciiuraeana (AT. Koch.) 

Rosa polgantha (Sieb. et Zuec.) 

Cette nouvelle et charmante espèce de 
rosier sauvage est intéressante à tous les 
points de vue et mérite d’être mieux con¬ 
nue, puis répandue dans la majeuie partie 
de nos jardins. 

Le rosier Wiciiuraeana ou Wichuraiana , 

suivant les auteurs, est d’origine japo¬ 
naise ; il est très vigoureux et rustique ; ses 
tiges sont rampantes, sou feuillage fine¬ 
ment découpé est demi-persistant et lui¬ 
sant, puis il se couvre dès l’été de nom¬ 
breuses fleurs blanches, disposées en 
panicules, simples mais élégantes, et exha¬ 
lant un parfum exquis. A la floraison suc¬ 
cèdent des grappes de baies ou fruits d’un 
rouge corail, qui persistent encore sur ces 
arbrisseaux une bonne partie de l’hiver. 

Ce rosier japonais est appelé à rendre de 
grands services pour l’ornementation des 
roeailles auxquelles il convient tout parti¬ 
culièrement. Mentionnons aussi que la 
S. N. d’H. de France, a décerné une prime 
de première classe à M. M. de Vilmorin, 


qui le présentait pour la première fois à 
Paris en juillet 1898. 

Le rosier Wiciiüraeana a été introduit en 
Europe par l’entremise des horticulteurs 
américains qui le cultivaient depuis plu¬ 
sieurs années dans leurs jardins. II a déjà 
donné naissance de l’autre côté de l’Atlan¬ 
tique à plusieurs hybrides sur lesquels les 
journaux horticoles de New-York et de 
Chicago ont fait beaucoup d’éloges. Ces 
métis sont des rosiers sarmenteux, très 
rustiques, dont les fleurs ne sont pas bien 
grandes, mais qui se distinguent par leur 
coloris luisant d’un grand effet décoratif. 

Ce sont : 

Manda’s Triumpii, issu du R. Wiciiüraeana 
et de Sweet brictr , aux fleurs blanches, très 
florifère et excessivement vigoureux. 

Orange Perfection, un hybride du R. Wi - 
churaiana et de M. Hoste, aux fleurs petites, 
mais nombreuses, pleines et d’un rose 
clair. 

Universal Favorite, un croisement du 
R. Wichuraiana et de Y American Beautij , à 
fleurs bien pleines et d’un superbe rose 
porcelaine. 

, O. Ballif. 



LA FRAISE REMONTANTE 

A GROS fruits ; ce Louis Gauthier )). 

Depuis quelques années on s’attache beau 
coup à obtenir, parmi les grosses fraises, une 
variété qui soit franchement remontante ou 
perpétuelle, c’est à dire produisant toute 
l’année comme la quatre saisons! 

Y arrivera-t-on? Espérons-le pour les 
amateurs! Bien que les fraises d’arrière- 
saison perdent de leur valeur, et que leur 
principal mérite est d’être le premier bon 
fruit qui arrive sur notre table, on ne peut 
qu’encourager les efforts des semeurs qui 
cherchent à atteindre ce but. 

La Fraise Louis Gauthier , qui date déjà 
de trois ou quatre ans, peut être rangée 
parmi les meilleures sous ce rapport. Le 
plant très vigoureux produit une grande 
quantité de fleurs qui se changent en fruits 
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gros, mesurant jusqu’à 30 centimètres de 
circonférence et pesant les cinq 570 gr. 

Deux cents fruits ont été récoltés sur le 
meme pied ; la chair est blanche compacte 
très juteuse et acidulée ; sonseul défaut, si 
c’en est un, réside dans son coloris qui est 
blanc rosé, ce qui n’enlève rien à sa qualité, 
mais, lui retire de l’œil pour la 
vente; quant à un amateur il 
n'a à en tenir aucun compte. 



Elle est issue d« la F. Belle de Meaux, 
croisée avec une variété inconnue. 

De mai à juin, elle produit à pleine ré¬ 
colte et en redonne une seconde en août et 
septembre, c'est donc à proprement dire 
une Fraise à double récolte qu’a obtenue 
M. Louis Gauthier. Nous Ja cultivons de-, 
puis quelques années, cl elle nous a donné 
pleine satisfaction. 

lIiacEY. 

2 e RÉCOLTE 


E REMONTANTE A GROS FRUITS 
« Louis Gauthier » 

( Grosseur naturelle ) 
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La culture des Orchidées dans le terreau 
de feuilles. — Lors d’un récent voyage 
que nous avons eu l’occasion de faire dans 
les provinces rhénanes, nous avons cons¬ 
taté que plusieurs Orchidophiles de ces 
contrées s’occupaient aussi depuis quelque 
temps de ce nouveau genre de culture qui a 
pris naissance en Belgique et sur lequel 
nous avons les premiers appelé l’attention 
de nos lecteurs. 

En visitant une collection d’Orchidées, 
nous avons particulièrement remarqué la 
végétation luxuriante obtenue de cette façon 
avec des Oncidium Oavendishianum et O. splen- 
didum . De petites plantes d’importation de 
ces deux espèces, cultivées dès leur arrivée 
dans un terreau composé , de feuilles de 
chêne et de charme, puis surfacées de 
sphagnum, ont développé des feuilles très 
épaisses et deux ou trois fois plus fortes que 
celles qui provenaient du Guatémala, leur 
pays d’origine. 

Nous en concluons que cette catégorie 
d’Orchidées, àfeuilles épaisses et charnues, 
préfère, pour leur bonne réussite, ce mode 
particulier de culture et que ces épiphytes 
ne peuvent pas trouver cette même nutri¬ 
tion lorsqu’elles sont rempntées dans un 
compost formé de fibres de polypode et de 
sphagnum. Le terreau de feuilles serait 
donc indispensable à ces Orchidées, lors¬ 
qu’on cherche à obtenir une végétation lu¬ 
xuriante qui leur facilite en même temps un 
développement extrêmement vigoureux. 


Lissociiilus arenarius. — La première 
floraison, dans les cultures de cette remar¬ 
quable Orchidée, introduite du Congo en 
France par les soins de M. Dybowski, a été 
signalée cet été dans le grandiose aquarium 
de M. le duc de Massa, au château de Fran- 
conville (Seine-et-Oise). 


Cultivée à côté du majestueux Lissociiilus 
giganteus , dont la culture réussit à mer¬ 
veille dans cette importante collection, 
cette nouvelle espèce a développé des inflo¬ 
rescences chargées de nombreuses fleurs 
aux sépales verdâtres, mais teintés de brun 
pourpré, tandis que les pétales très larges 
et le labelle étaient d’un mauve pourpré. 

Le Lissociiilus arenarius est assez répandu 
dans les marécages de l’Afrique tropicale; 
il a même été découvertrécemment aux îles 
Comores, ainsi qu’à l’intérieur de la colonie 
de Natal. 


La Lindenia. — Les première et seconde 
livraisons du XIV e volume de cette su¬ 
perbe iconographie, qui ont paru récem¬ 
ment, contiennent les grandes planches des 
Orchidées suivantes : 

Les Lælia prœstans var. candida , un ra¬ 
rissime albinos et la var. nobilis , une forme 
par contre richement colorée, puis le Z. 
pumila , var. amabilis , un albinos également 
de ces ravissants Lælia nains ; YOdonto- 
glossum Vigerianum , un superbe hybride na¬ 
turel de la section des Od. crispum maculés, 
dédié au sympathique Président de la S. 
N. d’il, de France et YOcl. Pesccitorei. var. 
Roi Léopold , une forme admirablement ma¬ 
culée de violet ; le Cijpripediiim Niobe , char¬ 
mant hybr., le CatÜeyaTrianæ var. Samgana 
et le Lælia anceps Ballantineana , une des va¬ 
riétés à fleurs blanches de cette Orchidée 
populaire. 

Otto Ballif. 
w 

ARBORICULTURE 


OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES DE LA TAILLE 

Les gelées automnales, en supprimant 
dans l’existence de nos arbres fruitiers 
toute velleite' de végétation, accélèrent et 
meme déterminent parfois brusquement 
la chute dé leurs feuilles, qui ont été pen¬ 
dant la belle saison, non seulement leur 
parure, mais en même temps l’une des par¬ 
ties la plus attaquée par les parasites vé¬ 
gétaux et animaux de toute nature. 

Dans ceux de la première catégorie ils 
ont surtout à supporter les dégâts de para- 
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L'AMICALE HORTICOLE 


Assemblée générale du 10 octobre, 
SALLE MaüRAISIN. 

Séance ouverte à 3 heures et demie, sous 
la présidence de M. Mouflier, président. 

Les apports se composaient de superbes 
lots de Bégonias, qui garnissaient une série 
de tables disposées devant la tribune. 

La Commission, composée de MM. Touret 
père, Conllans, Lecocq, Bernard et Renault, 
a décerné une prime de 2 e classe à M. Bou¬ 
vet,pour Bégonia Rex, une prime de 3 e classe 
avec félicitations â M. Trémaux, pour fleurs 
coupées de Bégonia cristata , et une prime 
de 3 e classe à M. Bouvet pour un lot de Bé¬ 
gonias tubéreux doubles et simples. 

L'assemblée vote des remerciements à 
M. Baulard, député, président d’honneur, 
et à M. Mouflier, président, pour leur active 
intervention àlaquelle la société doit d’avoir 
été autorisée. 

M. Chauré propose aussi des remerciements 
pour M. Chardin, en raison de l’aide con¬ 
sidérable iju’il a apporté à la formation de 
la société qui sans son énergie n’aurait pas 
été fondée. 

Le docteur Sallefranque appuie chaleu¬ 
reusement cette proposition. 

M. Dufaur d’Allaric estime que, M, Char¬ 
din n’ayant ménagé ni son temps, ni son 
intelligence, ni sa bourse, pour aider à la 
formation de la Société, il conviendrait non 
seulement de lui voter des remerciements, 
mais encore de lui offrir une médaille dès 
que la Société sera en mesure de le faire. 

Cette proposition, mise aux voix, est 
adopté à l’unanimité. 

M. Chardin remercie en ces termes : 

« Messieurs et chers collègues, 

« J’ai été très touché des marques de 
sympathie que vous venez de m’adresser. 
Je vous remercie de tout cœur du grand 
honneur que vous me faites en me votant 
des remerciements et en m’accordant une 
récompense pour avoir organisé la Société. 
Devant votre unanimité j’aurais mauvaise 
grâce à refuser un souvenir de vous tous. 
J’accepte, et je vous promets que vous 
pouvez compter sur mon dévouement abso- 


ment absolu pour défendre les intérêts de 
Y Amicale horticole (qui est composée, pour la 
plupart, des jardiniers de la commune de 
Saint-Maur), ainsi que les intérêts de notre 
profession. 

« Je suis heureux, mes chers collègues, de 
constater aujourd’hui, à cette réunion, la 
présence de la majeure partie des jardi¬ 
niers de Saint-Maur. Je vous félicite de la 
bonne entente et de la solidarité qui 
existent entre vous; c’est le meilleur gage 
de la prospérité de la Société Y Amicale horti¬ 
cole, qui sera, un jour, classée parmi les 
plus belles sociétés d’horticulture de France. 
Vive Y Amicale horticole ! » (Applaudissements 
répétés.) 

M. Chauré offre de publier les Statuts de 
la Société dans son journal, le Moniteur 
ch Horticulture, et d’offrir gracieusement le 
numéro qui les contiendra, aux membres 
actuels, ainsi qu’un certain nombre d’exem¬ 
plaires pour les membres à venir. Cette pro¬ 
position est accueillie avec reconnaissance. 

M. Dufaur d’Allaric, trésorier général, au 
nom du Conseil d’administration, demande 
à l’assemblée la confirmation du mandat 
qui lui a été conféré par l’assemblée géné¬ 
rale précédente. Le Conseil, sans rendre 
son mandat, se met à la disposition de 
l’assemblée dans le cas où celle-ci n’enten¬ 
drait pas ratifier l'élection faite avant l'au¬ 
torisation préfectorale. L’assemblée, à l’u¬ 
nanimité, décide de maintenir le Conseil 
d’administration actuel et par un autre 
vote admet les membres inscrits et ratifie 
les nominations faites. 

L’assemblée décide également de déléguer 
le conseil d’administration auprès de M. le 
Maire de Saint-Maur, pour demander une 
salle à la Mairie pour les séances de la 
Société, conformément aux traditions, et 
prie M. Dufaur d’Allaric de demander au 
Conseil municipal au moins la moitié de la 
subvention accordée jusqu’ici à la Société 
Y Union horticole. Enfin, elle vote la création 
d’un insigne. 

Après diverses observations de MM.Guil- 
lemin, D r Sallefranque, Samson, Touret 
père, Chauré, etc., la séance est levée à 
6 heures et demie. 

Cinq nouveaux membres ont été pré¬ 
sentés, ce qui porte le nombre à 127. 








QUINC AILLERIE HORT ICOLE 

J fi J? f*Œ PARIS — 31, rue des Bourdonnais — PARIS 

. "V» 1 IwlvV 1 Q(é W (Près des Halles Centrales) 

La Maison possède tous les outils et fournitures emploies en horticulture, les outils nouveaux ou de récente introduction 



Tondeuse de Gazon (Anglaise) 

avec 5 lames soit 4 lames au volant et une 
lame à l’appui 


26 cent. 31 cent. 36 ‘cent. 

30 fr. 35 fr. 40 fr. 


Fibres de Polypode extra rouge, 
la botte de 50 sur 30.. 1 fr.75 


longueur des coupes 
Prix. 


Bien remarquer que nos Tondeuses 
sont à 5 lames excessivement soignées 
montées entièrement sur billes, et n’a¬ 
yant rien de similaire avec les machines 
américaines, à 3 lames et en fonte. 



PULVÉRISATBU I^t 

A AIR COMPRIMÉ 

Cet appareil léger et gracieux, très résistant, d’une mar¬ 
che régulière et d’un entretien facile, vaporise, e’est-à-dire 
qu’il réduit en brouillard d’une extrême finesse, de l’eau, ou 
tout autre liquide avec efficacité, sans dépense d’air et sans 
obliger à pomper en cours d’arrosage ou de dispersion de 
liquide. 

Prix de l’appareil complet en tôle d'acier peinte. 20 fr. 




Greffiers anglais, 6 formes à 3 fr. pièce. Greffoirs français à 0.75 et 2 fr. pièce. Cueille-fleurs, 3 



Numéroteur 6 fr. 



Sécateur Montreuil extra 
5 fr. 50 et 6 fr. 



Seringue anglaise Saynor, 18 et 20 fr. 

Seringue ordinaire depuis 4 fr. 65, 8 fr., 10 fr. etc. 



Arrosoir pyriforme 
7 fr. extra 



5 fr., 5 fr. 50, 6 fr. 



BAMBOU IMPUTRESCIBLE 


Longueur. 

Longueur, 

Longueur 

Longueur 

Longueur. 


POUR TUTEURS 


1 m. 20 mince spécial pour Chrysanthèmes, le mille. 16 fr. 

1 m. 20 moyen le mille 20 et.20 et 25 fr. 

1 m. 20 gros, le mille. 30 fr. 

1 m. 50 gros, le cent. 6 fr. 

2 m. 20 gros, le cent. 10 fr. 


Demandez le Grand Catalogue général illustré de 500 gravures, envoyé franco. 
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sites d’ordre inférieur : champignons mi¬ 
croscopiques ou autres, mousses et lichens 
divers, etc. 

Ceux de la seconde offrent également 
une collection des plus variées et des plus 
complètes, beaucoup trop hélas ! Des puce¬ 
rons de toute grosseur et de toute couleur, 
à qui ne dédaignent pas de s’associer pour 
le plus grand mal des sujets envahis, les 
tigres, kermès, etc., un nombre considé¬ 
rable de chenilles dont les œufs ou parfois 
même de toutes petites hivernent sur nos 
arbres, prêtes à éclore ou à se développer 
au premier rayon de soleil printanier. 

Ces nombreux ennemis de nos arbres 
fruitiers recherchent et trouvent le plus 
souvent un abri suffisant dans les anfrac¬ 
tuosités des murs, les fentes des treillages, 
sous les vieilles attaches et au pied des 
arbres, dans les feuilles mortes qui les ont 
entraînés dans leur chute, les véhiculant 
et leur fournissant, comme par surcroît, le 
couvert indispensable à leur conserva¬ 
tion. D’autres, abandonnant ces abris trop 
précaires à leur gré, s’enfoncent au pied 
des espaliers, recherchant, dans la partie 
superficielle du sol un abri pour hiverner 
et s’y métamorphoser à l’aise. 

Connaissant le refuge de ces ennemis, il 
ne tient qu’à nous de leur donner la chasse, 
et, si nous ne pouvons les détruire tous, 
nous pouvons en diminuer le nombre dans 
de notables proportions, limitant leurs dé¬ 
gâts par une lutte incessante et sans pitié. 

Pour cela, il faut, aussitôt la chute des 
feuilles, les ramasser avec le plus grand 
soin, ce qui permet de s’opposer à la dissé 
mination des œufs d’insectes en même 
temps qu’à celle des spores de cryptogames 
qu’elles peuvent contenir. 

A la suite de ce ramassage, ne pas com¬ 
mettre la faute, sous prétexte de restitution 
d’humus au sol d’enfouir ces détritus dans 
les plates-bandes où sont cultivés les arbres 
fruitiers. Enlever également toutes les 
vieilles attaches soit de paille, jonc ou 
osier qui ont servi au palisssage, n’en con¬ 
servant que quelques-unes, ou ce qui vau¬ 
drait mieux en remettre de suite quelques 
nouvelles, juste assez pour soutenir la char¬ 
pente et éviter, faute de liens suffisants la 


rupture de quelques branches charpen- 
tières. 

Enlever avec soin les loques lorsque ce 
mode de palissage est employé, mettre de 
coté les bonnes qui seront ébouillantées 
puis séchées; les mauvaises seront jointes 
aux feuilles mortes et aux vieilles attaches 
et incinérées avec le plus grand soin. 

A la veille d’une forte gelée, remuer à la 
fourche la surface du sol autour et sous les 
arbres pour soumettre à l’influence dévas¬ 
tatrice du froid nombre de menus insectes. 
Renouvelée plusieurs fois pendant le cours 
de la mauvaise saison, cette opération peu 
dispendieuse provoquera la mort de nom¬ 
breux insectes nuisibles. 

A ces quelques soins, si l’on ajoute le ra¬ 
clage et la destruction des vieilles écorces, 
qui servent fréquemment de refuge à des 
légions de ces infiniment petits contre les¬ 
quels, dans l’intérêt de nos cultures frui¬ 
tières, nous ne devons cesser de lutter, et 
l’adjonction de quelques bonnes fumures, 
nos plantations resteront prospères et sur¬ 
tout largement productives. 

Y. Enfer. 

DU CHOIX DES GRAINES 

LES CIIOUX 

Les Choux cultivés dans les jardins sont 
rangés dans plusieurs sections : 

1° Les Choux pommés, qui renferment les 
choux à feuilles lisses, ou cabus, et ceux à 
feuilles cloquées, dits Choux Milan; 

5° Les Choux à jets , dont le Chou de 
Bruxelles est le type; 

3° Les Choux verts non pommés, à tige 
allongée comme dans le Chou Cavalier, ou 
à lige renflée au collet, comme dans le 
Chou-rave; 

4° Les Choux navets , ou Rutabagas, à 
racine charnue ; 

5° Enfin, les Choux-fleurs et les Choux 
brocolis , dont l’inflorescence atrophiée cons¬ 
titue la partie comestible. 

Les porte-graines de chacune de ces 
races de Choux demandent des soins par¬ 
ticuliers. 


Choux pommés. — Pour les Choux pommés 
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cabus et Milan, l’cpoque de la récolte est 
à considérer : les porte-graines des Choux 
de printemps ne se font pas comme ceux 
des Choux d'hiver. 

Mais il est bon de rappeler que, d’une 
manière générale, il faut éviter de cul¬ 
tiver, dans le même terrain, des porte- 
graines de différentes races de Choux : on 
s’expose à des hybridations, car ces Choux 
fleurissent tous à la même époque. 

Les graines de Choux conservant leur 
faculté germinative pendant cinq ans, il 
est préférable de ne cultiver chaque année, 
qu’une seule race; si on veut obtenir dans 
le même terrain des graines de différentes 
variétés, il faut éloigner les porte-graines 
autant que possible, les uns des autres. 

Pour les Choux pommés d’hiver , cabus et 
Milan , on choisira pour porte-graines des 
choux à pied court, présentant une pomme 
dure, serrée, et de la grosseur moyenne, 
propre à la variété. 

Ces choux sont conservés sur place, 
abrités contre les grands froids, ou, ce qui 
vaut mieux, mis en jauge pour l’hiver, et 
recouverts de feuilles sèches que l’on en¬ 
lève par les temps doux, alin que les 
pommes restent fermes. 

Au printemps, vers la mi-mars, a lieu la 
mise en place, soit en ligne, soit en planche, 
à 80 centimètres en tous sens. 

Pour faciliter la sortie du bourgeon ter- 
minol, on fend la pomme par deux inci¬ 
sions en croix. A mesure que la tige 
centrale se développe, les feuilles qui cons¬ 
tituaient la pomme se dessèchent; il de¬ 
vient nécessaire de les enlever graduelle¬ 
ment; puis de tuteurer la tige. 

Après la floraison, on pince l’extrémité 
de l’axe principal et des ramifications se¬ 
condaires, pour concentrer la sève sur un 
moins grand nombre de siliques. Quand 
ces siliques commencent à jaunir, il faut 
couper les tiges, les suspendre pendant 
quelque temps à l’ombre, et battre ensuite 
pour conserver la graine dans un endroit 
sec. Si on attendait que la maturité fut 
complète pour couper les tiges, on perdrait 
une partie des meilleures graines. 


Pour les Choux pommés de printemps 


on se sert des trognons pour obtenir des 
porte-graines. Après avoir coupé la tête 
des Choux d 'YorJc y Chou cœur de bœuf , par 
exemple, pour sa consommation, on laisse 
les trognons pendant quelque temps sans 
les arracher : des bourgeons se développent 
dessus; on les éclate, et ils sont traités 
comme une bouture. Pendant l’hiver, ces 
petites plantes sont conservées soit sous 
une cloche, soit sous un autre abri suffi¬ 
sant pour qu’elles ne gèlent pas; puis au 
printemps on les met en place, à 70 centi¬ 
mètres de distance. Les soins à leur donner 
à partir de ce moment sont les mêmes que 
pour les choux pomtaés d’hiver dont il est 
parlé plus haut. 

Ciiou de Bruxelles. — Les qualités que 
l’on demande au Chou de Bruxelles, c’est 
qu’il ait des pommes très dures, disposées 
bien régulièrement 'Sur toute la longueur 
de la tige, et ne grossissant qu’à l’arrière- 
saison. 

Ces résultats ne sont obtenus qu’à la 
condition de planter le Chou de Bruxelles 
dans un sol relativement maigre et de très 
peu l'arroser dans le jeune âge : plante 
dans un sol riche, sur une fumure nouvelle, 
le Chou de Bruxelles donne des feuilles 
énormes, mais produit des pommes petites 
et peu serrées. Il faut aussi qu’il soit bien 
aéré, et, pour cette raison, on le cultive 
plutôt en bordure qu’en plein carré. On a 
soin aussi d’enlever les feuilles de la partie 
inférieure de la tige, en leur laissant un 
bout de pétiole de 10 centimètres environ. 

Les pieds choisis pour porte-graines sont 
ceux de taille moyenne ayant des pommes 
« dures disposées en une spirale régulière sur 
la tige; ces pieds sont laissés sur place 
pendant l’hiver. Puis, le printemps venu, 
on les met en place en ayant soin de les 
écimer, c’est-à-dire de supprimer le bour¬ 
geon terminal. On enlève aussi toutes les 
pommes de la base, et celles du sommet, 
ne laissant que celles du milieu, que l’on 
éclaircit si elles sont trop épaisses. Si on 
oublie de pincer l’extrémité des axes floraux, 
on mettra à part la graine de ces extrémités, 
car elle est moins bonne et moins franche 
que celle prise sur le milieu du rameau. 

(A suivre ). J. Gérome. 
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AU l'OINT DK VUE UTILITAIRE. 

(Suite) 

Les BRANcncs me demandèrent plus de 
temps et de savoir-faire. 

Je commençai par retrancher plusieurs 
branches mortes, mourantes, ou faisant 
confusion. Rien de plus élémentaire que la 
suppression d’une branche; cependant il 
est des ouvriers qui ne savent pas la faire 
avec art. Ceux qui avaient soigné l’arbre 
avant moi étaient de ce nombre. Tantôt, ils 
avaient coupé la branche trop loin du tronc 
et formé les chicots dont j’ai parlé ; tantôt, 
ils l’avaient taillée trop près et fait une 
plaie d’une étendue double de ce qu’elle 
aurait dû avoir : cette plaie ne s’était pas 
guérie, elle avait dégénéré en ulcère ; tantôt 
ils avaient scié le dessus de la branche 
sans précaution et la branche s’était brisée^ 
formant des esquilles dans le bois, et pro¬ 
duisant une grande déchirure sur l’écorce. 

Ces ouvriers ignoraient : 1° que la coupe 
doit être faite à 2 ou 3 centimètres du 
tronc à l’endroit rétréci où finit l’empâte¬ 
ment et où commence la branche. 

2° Que pour prévenir toute déchirure, il 
faut soutenir la branche, et, quand elle est 
volumineuse, faire au-dessous, avec la scie, 
une incision de 1 à 5 centimètres de pro¬ 
fondeur selon le volume de cette branche, 
avant de commencer à la scier par-dessus. 

3° Que la plaie faite par la scie doit être 
ravivée à la serpette et couverte de mastic. 

4° Que, s’il est utile quelquefois de lais¬ 
ser un chicot, ce chicot doit être enlevé 
après 2 ou 3 ans, avant que la mortalité ne 
soit descendue au point où la branche au¬ 
rait dû être coupée. 

J’ai conseillé de laisser un chicot sur les 
arbres nouvellement plantés et sur les ar¬ 
bres en formation ; je le conseille encore, 
pour les mêmes raisons, sur les arbres en 
restauration, et aussi sur les arbres vigou¬ 
reux quand la branche à supprimerest d’un 
volume considérable par rapport au tronc 
ou à la branche qui le porte. Ce chicot sera 
le préservatif de' l’ulcère pourvu qu’on le 
supprime à temps. 

A la suppression des branches inutiles ou 


nuisibles, succéda la visite des branches 
conservées. Elles s’étaient courbées sous le 
poids des fruits et leur sommet incliné sur 
le sol avait cessé de s’allonger. Je ne trou¬ 
vai de pousses nouvelles que sur les cour¬ 
bures où des gourmands s’étaient formés. 
Je choisis ceux de ces gourmands dont je 
crus pouvoir me servir pour réformer la 
charpente, je coupai les autres, puis je ra¬ 
fraîchis l’extrémité des branches inclinées. 

Les rameaux multipliés outre mesure, et 
les lambourdes démesurément allongées, 
formaient un ensemble dans lequel l’air et 
la lumière pouvaient difficilement pénétrer. 
Afin de rajeunir les lambourdes, je leur en¬ 
levai presque toutes leurs ramifications, et 
je supprimai les boutons à fruit; puis, 
pour terminer, je fis dans les rameaux un 
élagage minutieux et intelligent. 

J’ai vu des coupeurs d’arbres pratiquer 
un émondage plus simple et plus rapide. 
Ils abattent quelques grosses branches, cou¬ 
pent sur les autres une ou deux des rami¬ 
fications principales et l’opération est par¬ 
faite. Des vides bnt été produits dans la 
tête de l’arbre et tous les fouillis sont res¬ 
tés. Il eût mieux valu ne rien faire. 

Au mois de mars, mon arbre fut blanchi 
au lait de chaux, afin d’achever la destruc¬ 
tion des parasites qui auraient pu échapper 
au racloir, il reçut une abondante fumure, 
je fis sur les écorces durcies des incisions 
longitudinales, je m’assurai que toutes les 
plaies étaient mastiquées ou goudronnées, 
et je le livrai à lui-même. 

Pendant l’été, je prenais plaisir à le visi¬ 
ter, à faire admirer aux amateurs son vert 
feuillage, ses belles pousses et les bourre¬ 
lets déjà en formation autour de ses plaies. 
J’encourageai sa bonne volonté par quel¬ 
ques arrosements à l’engrais liquide, c’est- 
à-dire au purin mélangé de trois quarts 
d’eau. A la fin de la végétation, le malade 
était en pleine convalescence, les plaies 
avaient diminué d’étendue, les gourmands 
avaient fourni de longs prolongements et 
les racines développé un abondant che¬ 
velu. 

Je me suis borné, les années suivantes, 
aux soins ordinaires de Y entretien : sup¬ 
pression des pousses inutiles, — enlève-^ 
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ment des chicots — rapprochement suc¬ 
cessif des rameaux inclinés près des 
nouvelles branches fournies par les gour¬ 
mands, — propreté des écorces. 

Les plaies du tronc et des branches se 
sont fermées, il ne reste, en bonne voie de 
guérison, que les deux plus considérables. 
Je n’oublie pas de les goudronner, chaque 
année , pour prévenir la carie. 

Mon condamné est devenu un arbre de 
taille moyenne et d’un bon rapport, mais 
il ne sera jamais un colosse; car, môme 
dans le règne végétal, l’âge mûr, à plus 
forte raison la vieillesse souffre de la mau¬ 
vaise éducation de l’enfance et des vices de 
l’adolescence. 

[A suivre) L’abbé Lefevke. 

L’HORTICULTURE 
a l’exposition universelle de 1900 

VOfficiel du 11 octobre publie la liste complémentaire 
des membres des Comités spéciaux chargés de l’étude des 
questions relatives aux demandes et h l’organisation des 
congrès internationaux en 1900. 

Section yih Horticulture : MM. André (Edouard), 
directeur de la Revue Horticole ; Bénard Jules, de la 
S. N. d’agriculture ; Lucien Chauré, directeur du Moni¬ 
teur d\Horticulture \ Canas, directeur du Fermier; 
Fairet de Tuile, de la S. des Viticulteurs de France ; 
M. Martinet, directeur du Jardin; Mir, sénateur, prési¬ 
dent de la S. d’alimentation du bétail ; Labrière, president 
de la Chambre syndicale des grains et.fourrages ; J. Nanot, 
directeur de l’Ecole Nationale d’Horticulture de Versailles ; 
Roché, inspecteur général des pêches maritimes; Albert 
Truffaut, horticulteur à Versailles. 

Parmi les membres des autres sections, nous relevons 
les noms de MM. Léon Dabat, chef du cabinet du Ministre 
de l’Agriculture ; Charles Deloncle, secrétaire général de 
l’Association delà Presse agricole; J. Dyhowski, directeur 
de l’Agriculture en Tunisie; Hérisson, inspecteur général 
de l’enseignement agricole ; Philippe, directeur de l’Hy¬ 
draulique agricole; De L'Apparent, inspecteur général de 
l’Agriculture; Garola et Alagnien, professeurs d’agricul¬ 
ture ; Rivet, inspecteur des forêts. 

M. Stanislas Têtard, présidenfdu Syndicat des fabricants 
de sucre a Gonnesse, qui avait été eiassé à la Section iv, 
passe à la Section vin. 

MM. J.-B. Chauveau, Henry Grosjean et Edouard 
Priliieux sont distraits de la Section vin pour laquelle ils 
avaient été désignés et replacés dans d’autres seetions. 

Le Comité du Groupe Vlll, présidé par M. Vigcr, mi¬ 
nistre de l’agriculture, a tenu le 13 octobre une réunion 
pour l’examen des programmes des concours temporaires, 
de chaque classe. 

Les occupations du prés'dent pouvant le priver d’assis¬ 
ter aux réunions du groupe et le règlement n’ayant pas 
prévu de vice-président, le comité a désigné, pour le sup¬ 
pléer, M. Abel Chatenay, secrétaire, et M. Lucien Chauré 
pour remplir les fonctions de secrétaire. 

H a été décidé que pendant la durée de l’exposition 
douze concours temporaires seraient tenus, commençant 


les mercredis aux dates qui seront arrêtées définitivement 
à une première réunion ; tous seront internationaux. Le 
premier se tiendra le 18 avril 1900 et le dernier le 24 octobre. 

Quatre de ces concours seront considérés comme con¬ 
cours généraux ou expositions spéciales. 

Il a été enaiite décidé que, pour l’industrie horticole, 
il ne serait fait aucun concours expérimental; tous les 
produits seront exposés en permanence et jugés tels. 

Les fraises de collection concourront dans la classe 45, 
et les fraises de grande culture pour la consomma¬ 
tion dans la classe 4i ; les gazons sont rattachés à la 
classe 48. L. C. 

LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 

pour 1898-1889 (1) 

Roses. — Amélie Suzanne Morin (polyan- 
tha), fleur moyenne, imbriquée, coloris 
blanc pur avec lueur jaunâtre, très florifère, 
issue de Clotilde Souperl X Léonie Osterrieth . 
— Clotilde Pfitzer (polyantha), fleur grande, 
aplati^, blanc pur; issue de Boule deneigex 
Mignonnette. — Max Buntzel (thé), fleur 
grande, coloris rose de Chine veiné carmin, 
fond jaune pêcher, issue de Mme Lombard x 
Lady Alice.— Hybrides de thé : Duc Fngelbert 
d'Arenherg , fleur très grande, imbriquée, 
coloris du pourtour blanc d’albâtre, centre 
rose chair, flor. odor., issue de Mme Lom¬ 
bard X Belle Siebrecht . — Gardénia , fleur 
grande, imbriquée, coloris blanc de Gardé¬ 
nia, issue de Comtesse Dnsy X Mlle Hel'ene 
Gambier. — Mme Frédéric Daupias , fl. tr. 
gr., pl. col rose carné, teinté blanc argenté, 
fl. et odor., issue de Lèonie Osterrieth X Belle 
Siebrecht . 

Obtenteurs : MM. Sonpert et Notting, 
rosiéristes à Luxembourg (Grand-Duché). 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus — Notice sur la grande 
exposition internationale des Roses deFranc- 
fort, de juin à fin septembre 1898. Une in¬ 
téressante brochure, de 90 pages, mais en 
langue allemande, sur l’histoire et la cul¬ 
ture des roses, accompagnée des plans dé¬ 
taillés des diverses roseraies de cette expo¬ 
sition. 

Prix, franco par la poste O fr. 90 à la Li¬ 
brairie des Frères Fey, à Francfort-sur- 
Mcin. 

Nécrologie : M. Adolphe Chagueraud, secrétaire ho¬ 
noraire de la S. N. d’H. de France, profe.seur à l’Ecole 
municipale d’arboriculture de la Ville de Paris (Saint- 
Mandé est décédé le 22 octobre. 

(lj Descriptions des obtenteurs. 
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Au Ministère de l’Agriculture : 

Les amis de l'horticulture, comme nous, 
ont appris avec plaisir que M. Viger a été 
maintenu comme Ministre de l’agriculture ; 
nous sommes heureux de lui adresser nos 
plus sincères félicitations. 


Ecole nationale cl'Horticulture de Versailles . 

Le concours pour l’admission à l’École 
nationale d’horticulture de Versailles a eu 
lieu les 10, il, 12 et 13 octobre dernier. 
Sur 80 candidats inscrits, 72 ont subi les 
épreuves. A la suite de ce concours, le Jury 
a proposé à M. le Ministre de l’agriculture 
d’admettre les 40 élèves suivants : 

1 Cochet (Aisne). 

2 Lechapt (Côte-d’Or). 

3 Costaz t (Savoie). 

4 Louys, Paul (Doubs). 

5 Dautry (Allier). 

G Le Lay (Côtes-du-Nord). 

7 Bûcher (Yonne). 

8 Vincent (Allier). 

9 Verdan (Savoie). 

10 Périer, Pierre (Gironde). 

11 Bernard Ulysse (Allier). 

12 Bret (Bruxelles). 

13 Renoux (Indre). 

14 Houlet (Seine-et-Marne). 

10 NOVEMBRE Î89S. 


13 Donnât (Seine). 

IG Tonnellier (Seine). 

17 Grousseau (Aisne). 

18 Louis, Jérôme (Ilaute-Vienne). 

19 Vuillard (Algérie). 

20 Bailly-Maitre (Jura). 

21 Whir (1) (Seine-et-Oise). 

22 Malterre (Creuse). 

23 Valentin (Puy-de-Dôme). 

24 Véran (Alpes-Maritimes), 

25 Porthelance (Seine). 

26 Faucher (Deux-Sèvres). 

27 Merle (Haute Loire). 

28 Bourgoin (Cher). 

29 Bourrières (Finistère). 

30 Bernard, Henri (Sarthe). 

31 Pereira (Turquie). 

32 Danjoud (Gard). 

33 Le Roy (Finistère). 

34 Labarthe (Somme). 

35 Lochard (Seine-el-Oise). 

36 Lhégaret (Seine-el-Oise). 

37 Madelin (Indre-et-Loire). 

38 Denize (Eure). 

39 Percot (Vendée). 

40 Boulet (Nord). 

En outre, huit élèves ont été autorisés à 
redoubler leur première année d’études, ce 
qui porte le nombre des élèves de première 
année à quarante-huit. 

Actuellement, il y a l’école : 48 élèves de 
I e année ; 49 élèves de 2 e année et 33 élèves 
de 3 e année, soit un effectif total de 130 
élèves, chiffre qui n’a jamais été atteint 
jusqu’à ce jour. 


(1) L’élève AVhir a obtenu une des bourses fon- 
^ dées par la S. N. d’H. de France. 
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A l’occasion de la rentrée des élèves de 
cette école nous appellerons à nouveau 
l'attention de M. le Ministre de l’agricul¬ 
ture sur la nécessité qu’il y aurait de créer 
un internat où les élèves seraient logés, 
nourris et... surveillés. 

Au temps où M. Hardy dirigeait l’école, 
nous avons déjà agité cette question ; mais 
il était de notoriété, que le savant directeur 
était absolument opposé, pour des raisons 
personnelles,à cette réforme; plus tard,nous 
l’avons reprise à nouveau, et il nous a été 
répondu, que cette amélioration reconnue 
nécessaire par tous, était irréalisable : Faute 
de fonds \ et pourtant Dieu sait ce qu’il en 
est dépensé de moins utilement. 

Aujourd’hui la raison donnée esttoujours 
la même; mais nous savons, de source cer¬ 
taine,qu’il y a eu plusieurs combinaisons de 
proposées qui donneraient satisfaction à tout 
le monde,Ce serait à l’administration de s’en¬ 
tendre avec un maître de pension, et il n’en 
manque pas à Versailles,qui, moyennant une 
somme fixe, nourrirait, logerait et surveil¬ 
lerait de nuit les élèves ; nous savons même 
qu’il a été fait des offres sérieuses et avanta¬ 
geuses par un maître de pensionnat offrant 
toutesles garanties et que ces propositions qui 
auraientsatisfait tout le monde ont échouépar 
l’opposition d’une personne,et pour des rai¬ 
sons que M. le Ministre peut connaître et qui 
sont absolument inadmissibles, car on ne 
peut accepter pour bonne, la raison qui nous 
a été donnée etqui a empêché la réalisation 
de cette réforme urgente si réclamée. 

Versailles est une ville où les mauvaises 
fréquentations sont faciles pour des jeunes 
gens de l’âge ingrat où sont ces élèves; la 
vie est chère, il est impossible d’y satisfaire 
auxbesoins avec unebourse de mille francs; 
et les parents sont inquiets sur le sort de 
leurs enfants livrés à eux-mêmes. 

Les jeunes gens usant leur santé, par la 
fatigue de nuits blanches, sont peu aptes 
au travail ou à l’étude le lendemain, et ris¬ 
quent, comme il y en a eu trop d’exemples, 
leur renvoi de l’école. 

Cette liberté de nuit laissée à ces jeunes 
gens venus pour s’instrinrea été trop funeste 
à nombre d’entre eux qui ont dû interrom¬ 
pre leurs études par suite de mauvais entraî¬ 


nements préjudiciables à leur santé, à leur 
bourse et à leur avenir, pour qu’on n’y 
apporte pas remède et c’est à vous qu’il 
appartient, Monsieur Viger, vous qui êtes le 
ministre du progrès,des réformeset des amé¬ 
liorations, d’y attacher votre nom... et vous 
aurez acquislareconnaissance du corps en¬ 
seignant, des familles, et de nos jeunes jar¬ 
diniers de l’avenir. 

Une signature, Monsieur le Minisire, et 
tout ira pour le mieux ! 

Colis postaux.— A partir du l er octobre 
les colis poslaux échangés entre la France 
et le Japon sont acheminés par paquebots 
français, et la taxe réduite de 6 fr. 20 à 
4 fr. 10. 

Pour la Russie,la Finlande et le Caucase, 
les colis postaux ne dépassant par 5 kilos 
peuvent être envoyés moyennant le tarif 
ci-dessous : 

De France 2 fr. 25. Des ports d’embar¬ 
quement de Corse et d’Algérie 2 fr. 50. De 
l’intérieur de la Corse ou de l’Algérie 2 fr.75. 
Des agences maritimes françaises du Maroc 
3 fr. 25. Des agences maritimes et bureaux 
de postes français de Tripoli et de Turquie 
3 fr. 75. 


Nouvelles diverses : A l’oeeasiou de l’exposition des 
Chrysanthèmes de Paris, Y Union commerciale des hor¬ 
ticulteurs et g ramiers de France tiendra une 
assemblée générale îe jeudi 10 novembre à 10 heures du 
matin, au siège de la S. N. d’H. de France, 84, rue de 
Grenelle. 

Ordre du jour: Proposition de vœu pour participation 
officielle à l’Exposition de Sainl-PélersbouTg. Arrêt du 
Conseil de Préfecture relatif aux patentes. Les tarifs des 
ehemins de fer. Colis poslaux pour l’étranger. 


Le Ministre des Colonies vient d’instituer une commis¬ 
sion chargée d’étudier toutes les questions relatives à la 
création de jardins d’essais soit dans la métropole, soit 
aux colonies. 

Cette commission, composée de MM. Milne-Edwards, 
Risler, Max Cornu, Grandidier, Viala, Rivière (d’Alger), 
Lecomte, Milhe-Pontignon, C. Guy et de M. R. de la Yais- 
sière de Lavergne secrétaire aura à donner son avis : 

]o Sur le principe de la eréation d’uu établissement 
métropolitain destiué a étudier les cultures coloniales sus¬ 
ceptibles d’un rendement rénumérateur; 

2° Sur les voies et moyens à adopter en vue d’organiser 
ceL établissement. 

Par décret du Président de la République du lo oc¬ 
tobre 1898, des modifications ont été apportées à l’orga¬ 
nisation de FÈeole forestière de Nancy. 

Lucien Ciiauré. 
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l’hybridation des orchidées et l’élevage 

DES SEMIS (1). 

(Suite- et fin.) 

Les Cymbidium sont, en général, d’excel¬ 
lents porte-graines. On a obtenu, dans di¬ 
verses collections, les C. eburneo-Lowianum 
et C. Winnianum, et on attend prochaine¬ 
ment les merveilleux résultats des croise¬ 
ments entre les C. eburneum et C. Hookeræ, 
C. Traeeyanum et C.Lowictnum concolor. Lors¬ 
que leurs graines sont semées sur de la 
terre franche mélangée avec de la terre de 
bruyère fibreuse, elles germent rapidement 
et les semis s’élèvent très facilement. 

Les Preptanthe , Calaathe, Phajiis et Thvnia 
sont des genres d'Orchidées qui s’hybri¬ 
dent facilement; ils ont donné naissance à 
des métis bigénériques qui fleurissent déjà 
après un laps de temps relativement très 
courL. Les obtentions de cette catégorie sont 
nombreuses et elles ont singulièrement 
contribué pendant le cours de ces dernières 
années à enrichir nos collections. 

Les Masdev allia ont donné naissance à 
quelques jolis hybrides, mais ce sont des 
Orchidées difîciles à élever de semis. Les 
graines sont si fines et les jeunes semis ré¬ 
clament des soins si attentifs que bien peu 
de semeurs ont réussi jusqu’à présent à 
élever le produit de leurs croisements. 

Les Masdevallia Veitchi, Harryana , Linde- 
ni , iynea , Shuttleworthi et Tovarensis ou can- 
dida ont donné naissance à de ravissants 
hybrides, mais aucun semeur n’est encore 
parvenu à faire fleurir les métis que l’on 
cherche à oblenir en les croisant avec ceux 
de la section des Chimœra, Un cultivateur 
anglais affirme cependant posséder un hy¬ 
bride issu des J/. Harryana ou Lindeni fé¬ 
condé par le J/, \bella , dont il attend pro¬ 
chainement la floraison. 


Vio 


Le Sophronitis yran.diflora est utilisé avan¬ 
tageusement pour les hybridations tentées 
avec les Cattleya et les Lælia , ou vice-versa, 
qui ont donné naissance à d’intéressants mé¬ 
tis ; il esteependant préférable de ne l’utiliser 
que comme porte-pollen. Fécondé avec le 
Cattleya intermedia, on a obtenu le Sophrocatt 
leya Batemaniana ; avec le C. Harrisoniana le 
S-C\ Calypso; avec le C. Boicrinyiana , le 
S.-C. eximia; puis, avec le Lælia pumita, le 
Sophrolælia lie ta, etc. Prochainement nous 
aurons l’occasion de signaler les remarqua¬ 
bles floraisons des métis entre ce ravissant 
Sophronitis aux fleurs d’un rouge si vif, qui 
a servi à féconder des Cattleya aurea, Trianie 
et Schrœderæ, ainsi que divers Lælia mexi¬ 
cains. 

Les Lycaste sont,en général,faciles à fécon- 
der et sont d excellents porte-graines, mais 
malheureusement les semis sont difficiles à 
obtenir. Il faut aussi avoir une grande pra¬ 
tique dans l’élevage des semis pour réussir 
à les élever, et c’est la raison pour laquelle 
on n’a obtenu jusqu’à présent que deux 
hybrides les L. Sehcmbrunnemis (L. Skinneri 
par L. Schilleriana) et L. Tmshootiana [L. 
Skinneri par L . cruenta). 

Les Zygopetalum, eux aussi s’hybrident 
facilement. Nos collections ont été enrichies 
depuis longtemps par les Clayi (Z. crini - 
tum, par Z. maxillare ), Sedeni {Z. Maxil - 
lare, par Mackayi), plus récemment par 
le Perrenoudi{Z. intermedium, par Z.Gau- 
thieii , ainsi que par 1 hybride bigénérique 
do ZyyocolaxVeitchi ( Z. criait uni par Colaxju- 
yosus). 

Quant aux hybrides bigénériques de Zyyo- 
cidium et ÜOdopetahm, que divers semeurs ont 
prétendu avoir obtenu avec le Zyg. Mackayi, 
fécondé par VOncidium Parkeri ou des Odon - 
toylossum, ilsn’ont jamais donné naissance à 
des Orchidées autres que des Z. Mackayi. 

Les Vcinda , Aerides, et Sciccolabium sont 
très difficiles à reproduire de semis. De 
nombreuses fécondations ont été tentées 
entre les Vanda cœrulea, Sanderiana, teres, 
Amesiana, Kimballiana , tricolor et suavis, 
mais sans résultat certain. Un Orchidophile 
américain, prétend cependant posséder un 
semis de Vanda tricolor , croisépar le V.San- 
dencina, puis on a obtenu à Singapore, le 


(1) Voir f° 189. 
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superbe Vanda : Miss Joachim , un hybride 
artificiel entre les T. teres et V. Hoolceriana. 

Restent les Phahenopsis , ce merveilleux 
genre, qui compte de nombreux hybrides 
naturels, mais encore très peu de métis 
artificiels, à cause de la difficulté qui réside 
à trouver le mode de culture à suivre pour 
réussir à faire germer les graines, puis à 
élever les semis. Plusieurs hybrides natu¬ 
rels ont pu être reproduits artificiellement ; 
des espèces de différentes sections ont été 
croisées entre elles ;mais,de tous ces semis, 
bien peu ont pu se développer assez vigou¬ 
reusement pour produire leur floraison. 
Aussi, ce n’est que dans certaines collec¬ 
tions de nos grands Orchidophiles, que 
l’on signale la présence d’exemplaires 
adultes d’hybrides artificiels de Phalænop- 
sis 

D’autres genres, tels que les Chysis, Disa , 
Miltonia , Sobralia , Stanhopea , etc., ont aussi 
donné naissance à quelques métis, tandis 
qu’il est à remarquer que certains genres, 
surtout parmi les Orchidées indiennes, 
telles que les Cadoyyne , par exemple, sont 
rebelles aux fécondations et aux hybrida¬ 
tions, ou bien ont été laissées complètement 
de côté par nos semeurs. 

Nous espérons maintenant avoir l’occa¬ 
sion de continuer de temps en temps la 
publication de nouvelles* et intéressantes 
notesdétailléessur U Hybridation des Orchidées 
et Vèlevaye des semis , puisque ce sujet pas¬ 
sionne actuellement la majeure partie des 
Orchidophiles. 

R. E. et O. B. 

N. B. Nous ter minons, dans ce numéro, la pu¬ 
blication des Notes sur /hybridation des orchi¬ 
dées et l’élevage des semis qui ont paru dans 
les n os du 25 mars 1898, f° 70 du 10 avril : 
f° 77 ; 25 juillet,/' 1 166 et 25 août , f° 189. 


Pont préserver les outils delà rouille. 
— Dans 500grammes de saindoux,faire dis¬ 
soudre à chaud 15 gr. de camphre et 500gr. 
de mine de plomb. 

Avec ce produit,graisser les outils, laisser 
sécher 24 heures et essuyer doucemnt 
avec un morceau de linge. 


POIRE 

« DOYENNÉ DE JUILLET ». 

La Poire « Doyenné » ou « Colorée » de 
jitellet est petite mais elle est jolie, et bonne 
(voyez l’aquarelle qui accompagne cette 
description, l’artiste en a fait un réel por¬ 
trait). Elle est la première poire qui paraît 
sur nos tables, elle nous donne, en quel¬ 
que sorte, les prémices de l’été. 

Aussi est-elle toujours la bienvenue, et, 
quoique ses qualités ne soient pas compara¬ 
bles a celles de ses sœurs de l'automne et de 
l’hiver, elle est quand même jugée déli¬ 
cieuse. 

On aime, on éprouve un réel plaisir à res¬ 
pirer son léger parfum et à déguster sa 
chair dont le goût agréable a quelque chose 
qui nous annonce le renouveau. 

La « Doyenné de juillet » est une de ces 
poires qui doivent figurer dans tous les jar¬ 
dins, dans celui du propriétaire amateur 
comme dans ceux des jardiniers marchands. 
Evidemment les pieds y seront peu nom¬ 
breux carce bon petit fruit a unedurée trop 
courte pour qu’on puisse tirer entièrement 
profit d’une abondante récolte. 

Dans tous les cas l’amateur se contentera 
d’en cultiver un unique individu, et ce sera 
bien suffisant. 

L’arbre greffé sur franc est d’une bonne 
vigueur, cependant il ne prend jamais un 
très grand développement, c’est plutôt un 
arbre de dimension moyenne. 

Il est rebelle à la taille proprement dite 
rebelle à toute formation régulière : c’est 
donc sous la forme naturelle de la haute 
tige en plein vent qu’il faudra le cultiver 
Et puis, si cette forme est la meilleure pour 
lui elle l’est aussi pour nous en ce sens 
que', non seulement nous récoltons en plus 
grande quantité, mais nous jouissons 
plus longtemps de cette récolte pour la rai¬ 
son que les fruits les plus exposés au soleil 
mûrissent les premiers puis viennent ceux 
de l’intérieur qui sont moins ensoleillés. 

Avec les formes symétriques, tous les 
fruits reçoivent également l’influence des 
rayons solaires et, par suite la maturité, se 
produit presque au même moment. 
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Donc le « Doyenné de juillet » sera cultivé i 
en plein vent, et, nous l’avons dit, son dé¬ 
veloppement étant peu considérable, il 
suffira, si on plante plusieurs sujets de les 
distancer entre eux de huit métrés au plus. 

Il est bien facile et à première vue de re¬ 
connaître, parmi d’autres poiriers,la variété 
qui nous occupe, son port ayant un carac¬ 
tère bien particulier et bien distinct. 

Dans sa jeunesse ses branches s’élancent 
verticalement, puis, avec l’âge et peu à peu, 
par le poids des fruits, elles s’inclinent en 
s’arquant vers le sol, ce qui fait que les 
jeunes branches sont élancées, tandis que 
le vieux branchage, je veux dire les plus 
anciennes branches, sont arquées. 

La charpente est peu fournie, et les éla- 
gages seraient presque inutiles, n’étaient 
la nécessité d'en opérer dans le jeune âge 
pour donner à l’arbre une bonne direction. 

Ses rameaux sont longs, forts, et portent 
des yeux moyens, pointus, assez distancés 
les uns des autres. Les feuilles plutôt petites 
étroites et trèspointuessontpeujabondantes. 

Les boutons à fruits sont gros, allongés 
et pointus. Les fleurs présentent une corolle 
sans ampleur d’un blanc incertain, et sont 
réunies en bouquet lâche. 

Le fruit est petit,en forme de et Doyenné» ; 
sa peau est fine et d’une coloration jaune 
fortement empourprée à l’insolation; sa 
chair mi-fine, assez fondante et juteuse, dé¬ 
gage un arôme délicat qu’on goule vrai¬ 
ment avec plaisir. 

Chaque bouquet offre souvent trois, qua¬ 
tre, cinq et six de ces fruits. 

La maturité se produit fin juillet et com¬ 
mencement d’août suivant les contrées. 

Le « Doyenné de juillet » à qui les noms ne 
manquent pas, car il est connu sous ceux 
de Beurré liane iVètè,Doyenné cVetè , Joïi-monl , 
Jolimon , Jolimonprécoce, Poire de juillet , Die 
Jnliusdeehantslirne , Leroy-Jolimont^ Roy-Jo- 
limont , Saint-Michel d'été , Summer , Doyenné , 
est un fruit déjà ancien et on ne possède 
aucune certitude sur son origine ; cela im¬ 
porte peu du reste car en pomologie, si la 
rechercha de la paternité n’est pas interdite, 
elle est absolument inutile, attendu qu’un 
fruit n’a de valeur qu’en raison directe de 
ses propres mérites, Alphonse Dachy. 


LEîS ROSES 

ROSE : BA.LDUIN 
[Hybr. de thé). 

Cette nouveauté de 1898 est une ravis¬ 
sante variété pour la plantation des massifs 
et des corbeilles de rosiers qu’on désire 
avoir toujours en (leurs. C’est une des 
belles obtentions de P. Lambert de Trêves, 
qui avait expérimenté sciemment pendant 
plusieurs années cette rose avant de la 
livrer au commerce. 

Elle est issue de la rose Charles Darwin , 
hybridée par la R. Triomphe de Milan ou 
Marie Van-Houtte. 

Cette nouvelle rose peut être placée, pour 
ses qualités, au même rang que les variétés 
La France ou Impératrice Auyusta Victoria 
[Gr. Duchesse Ohja.) La fleur est grande, 
très pleine et d’un rose cramoisi; les bou¬ 
tons sont allongés et ordinairement au 
nombre de trois à cinq à l’extrémité de 
rameaux vigoureux; cette variété est très 
remontante et les bourgeons à fleurs se 
développent sans interruption sur tous les 
rameaux jusque tard dans l’arrière-saison; 
le feuillage d’un beau vert luisant est très 
ornemental. Un mérite important de cette 
nouveauté à considérer est que la Rose Bal¬ 
dwin est parfaitement rustique, et qu’elle sera 
donc une excellente acquisition pour les 
contrées froides et élevées. 

Nous avons eu l’occasion l’automne der¬ 
nier, d’en admirer dans les promenades de 
l’antique ville de Trêves, une charmante 
corbeille autour de la statue du célèbre 
archevêque Baldwin , auquel cette rose a été 
dédiée. Nous pouvons, par conséqnenl, 
recommander cette nouveauté en connais¬ 
sance de cause et tout particulièrement aux 
horticulteurs paysagistes qui ont à planter 
des massifs de rosiers devant produire un 
grand effet décoratif. 

O. Ballif. 
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LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 

pour 1898-1889 (1) 

Obtenteurs : MM. Ilaage et Schmidt, hor¬ 
ticulteurs à Erfurt (Allemagne). 

Qui parmi les amateurs connaît les Adé- 
nophores? 

Cette plante, de la famille des Campanu- 
lacées, a beaucoup d’analogie avec la Cam¬ 
panule ordinaire ; elle est peu répandue et 
compte pourtant une douzaine de variétés 
peu différentes les unes des autres, il est 
vrai, et toutes à fleurs bleues, auxquelles 
vient s’en ajouter une nouvelle : Y Adeno- 
phora Potanini qui, de juillet à août, produit 



ADENOPHORA POTANINI 


de grands épis floraux mesurant de 00 à 
70 centimètres,garnis de nombreuses fleurs 
en clochette d’environ 3 centimètres do 
diamètre, et d’un coloris bleu clair très joli. 

Cette plante est vivace et originaire de 
l’Europe centrale et de l’Asie. On la cultive 
en bon terrain, sableux, léger et même en 
terre de bruyère ; on peut en garnir des ro- 
cailles. 

La multiplication se fait de semis,soit au 
printemps, soit aussitôt la maturité des 
graines, en pots ou terrines abrités et en 
terre de bruyère ; on repique ensuite et on 
met en place au printemps ou à l’automne. 

La multiplication h opéré ausçi d'éclats à l’au¬ 
tomne et au printemps, exposition mi-ombra- 
ffèe nous disent les auteurs des : Fleurs 
de pleine • terre , ouvrage fort bien fait ! 


Exposition chaude,ensoleillée... et la multiplica¬ 
tion par la division des touffes est, paraît-il, le 
moyen le plus sûr de les faire périr , lit-on 
dans le Dictionnaire pratique d'horticulture de 
Nicholsohn , ouvrage fort bien fait aussi! 

Cher lecteur, sois fixé! 


Les Chrysanthèmes à carène, rendent 
assez de services dans nos jardins pour 
qu’on s’attache, bien que les variétés 
soient nombreuses, à en rechercher de nou¬ 
velles. 

Le Chrysanthemum carinatum tricolor a Ca¬ 
méléon » donne de très grandes fleurs de 



CHRYSANTHEMUM CARINATUM TRICOLOR (' CAMELEON » 


coloris différents, formant très bel effet. Au 
commencement de la floraison, le fond de 
ses demi-fleurons est bronze clair à centre 
pourpre brillant; le disque est entouré d’un 
cercle jaune d’or ; quelques jours après le 
coloris bronze se change en couleur Isa¬ 
belle ; on peut donc avoir sur la même 
plante des fleurs de coloris différents. 

Annuelle, cette plante d’’une culture fa¬ 
cile se sème à l’automne ou au printemps 
sur couche, ou en mai en pépinière pour 
repiquer sur place. 


(1) Descriptions des obtenteurs. 


Aux Delphiniums (Pied d’alouette) déjà 
nombreux viennent s’adjoindre deux nou- 
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velles variétés : d’abord le D. Caucasicum à 
inflorescences très allongées, peu ramiliées, 
mesurant plus d’un mètre de hauteur; le 
coloris des fleurs varie du bleu clair au bleu 



DELPniNIUM CAUCASICU.M 


d’outremer puis le D. speciosvm iricliocai'pum , 
variété très florifère se distinguant du D, zp. 
(jlabraium par son port très vigoureux, ses 
inflorescences plus serrées, et ses fleurs 
qui sont d’un coloris lilas pâle. . 

Culture des autres Pieds d’alouette. 


L ' Eschschollzia Douglasii est originaire de 
la Californie; sa supériorité réside dans la 



précocité de sa floraison qui a lieu plus de 
quinze jours avant celles des autres variétés 
semées en même temps. 

La fleur jaune d’or pur, à centre plus fon¬ 
cé, tient le milieu entre les E. Galifornica et 
E. tcnuifolia , le feuillage est très fin et de 


couleur vert glauque ; on le sème comme les 
autres plantes annuelles. 


Les Gaillardes peintes se cultivent comme 
plantes annuelles, bi-annuelles ou vi¬ 
vaces et rendent de grands services pour la 
(leur coupée ; leur coloris est très joli et 
leur culture facile. On les multiplie de se¬ 
mis, d’éclats ou de boutures; la nouvelle va¬ 
riété, le Gaïllardia tjrandijiora compacta , est 



GAILLARDIA GRANDIFLORA COMPACTA 


d’un porttrès compactât forme des touffes 
rondes donnant à profusion des fleurs bien 
érigées supportées par des pédonculeslongs 
et rigides; bien supérieure aux variétés 
hautes, la floraison de celle-ci commence 
dès juin pour se prolonger jusqu’aux gelées. 


Un nouveau coloris jaune soufre clair est 



PAPAYER NUDICAULE SULPHUREUM 

venu s'ajouter aux couleurs déjà existantes 
dans la race si florifère des Pavots nains, 
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race si précieuse comme ornementation ou 
pour la confection des bouquets. 

Le Pafaner nudicaule sulphuremn sera une 
précieuse acquisition. 

Fküits. — Poire : Professeur Bazin . Arbre 


vigoureux et fertile sur franc ou cognassier; 
fruit gros, pyramidal, ventru renflé au 
centre, coloris vert passant au jaune citron, 
nuancé fauve et grenat; chair fine, fon¬ 
dante, juteuse, sucrée et parfumée; matu¬ 
rité mi-décembre et janvier. 



Telle est la description que nous donne 
M. Charles Baltet, de ce nouveau fruit qu’il 
met au commerce et qui est la continuation 
de ceux obtenus des semis opérés par feu 
M. Tourasse, de Pau, et dont un certain 
nombre ont conquis une bonne place dans 
1 Arboriculture : tels, La Béarnaise , Pierre 
Tourasse , Directeur Hardy , Docteur Joubert , 
Eva Baltet . 


Cette poire, dont nous donnons un dessin 
grosseur naturelle, a été dédiée à un des 
doyens du professorat horticole, le dévoué 
M. Ch. Bazin, professeur d’horticulture, à 
Clermont (Oise). 

Roses : Billard et Barré (thé), arbuste demi- 
sarmenteux, large feuillage, fleur grande 
presque pleine, globuleuse, coloris jaune 
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d'or, issue de Mlle Alice Furon X Duchesse 
d'Aacrstaedt=S lv de Mme Ernest Cauvin(\\y \>. 
de thé), fl. gr., très pl. imb., col. carmin bor¬ 
dé rose vif, centre jaune clair ou jaune 
orangé. 

Obtenues et mises au commerce par M.J. 
Pernet-Ducher, rosériste, 114, route d’IIey- 
rieux à Montplaisir, Lyon. 

Cora (Bengale) : Fleur moyenne, coloris 
jaune clair fortement teinté d’aurore et de 
carmin, feuillage finement découpé. — 
Mme Lucile Coulon (thé) feuillage vert clair 
liséré pourpre, fleur moyenne, pliene, co¬ 
loris rose carné teinté aurore et carmin, issue 
de Kaiserin Augusta Victoriax.Luciole=S lT de 
Rose Terrel des Chênes (thé). Fleur grande, 
colorisblanc jaunâtre nuancé aurore et rose 
carmin; issue de Kaiserin Augusta Victoria 
X Mme Joseph Schwartz,=M. Jules Priou, 
(hyb. de thé). Fleur grande, chiffonnée, 
col. rouge carminé nuancé et ombré 
violet foncé satiné=$ ir de Mlle Marie Dri- 
von (hyb. de thé). Fleur grande, bombée, 
coloris crème lavé rose de Chine et de jaune 
saumoné, teinté rose, issue de Kaiserin Au¬ 
gusta Victoria X Mme Laurette Messimg. 

Obtenteur, Mme Joseph Schwartz, rosié- 
risteà Yenissieux (Rhône). 

Jean Katy. 

[A suivre.) 



DU CHOIX DES GRAINES 

(Suite) 

Chou fleur. — La graine du chou-fleur 
est assez difficile à obtenir, aussi est-elle 
toujours très chère dans le commerce. 

Pour réussir la culture des porte-graines 
de chou-fleur il faut semer du 5 au lo sep¬ 
tembre en pleine terre, préparer le plant 
pour un repiquage fait à temps (quand il 
a deux feuilles) et un renforçage, afin 
d’obtenir de jeunes sujets courts, trapus, 
qui sont plantés sur couche dans le courant 
de janvier. Il faut comme on voit, tout 
Poutillage et le matériel nécessaire aux 
cultures forcées. 

Vers le lo avril, les choux-fleurs mar¬ 
quent : on couvre les pommes avec une 


feuille cassée jusqu’à ce qu’elles soient 
arrivées à leur complet développement. On 
choisit pour porte-graines les pommes à 
grain fin, bien serré, très bombées et sans 
mousse. Quand la tige florale veut monter, 
les feuilles qui recouvrent la pomme, sont 
enlevées; on donne alors de copieux arro¬ 
sages. Pendant la floraison, il convient de 
tenir le sol frais sans excès; et, si le soleil 
est trop ardent dans le milieu du jour, il 
est bon d’ombrer avec une toile claire; en 
négligeant ces précautions, les fleurs 
grillent bien souvent, et la fécondation n’a 
pas lieu. Le pincement des extrémités 
florifères est indispensable, ainsi que le 
tuteurage. Malgré ces précautions qui 
paraissent minutieuses, la réussite est 
encore incertaine. 

On coupe les tiges un peu avant la ma¬ 
turité complète, en août ou septembre. 

Les indications de culture données pour 
les porte-graines des Choux pommés s’ap¬ 
pliquent aux Choux-raves, et aux Ruta¬ 
bagas. Le choix des porte-graines de ces 
deux races consistera à rejeter les plantes 
qui ne présentent pas au plus haut degré 
tous les caractères de la variété. 

Une maladie parasitaire, causée par un 
champignon et appelée vulgairement rouille 
blanche ou meunier , produit de grands 
ravages quand elle se met dans les cultures 
de porte-graines de chou. Le sulfate de 
cuivre appliqué àla dose de 4 grammes par 
litre d’eau est jusqu’à présent le seul 
remède efficace à opposer à cette maladie. 
La rouille blanche , produite par le cgstojnts 
candidus ne se montre que sur l’inflores¬ 
cence, sous la forme de petits boutons 
blancs qui laissent échapper peu après une 
poussière blanchâtre. Cette poussière est 
formée par les spores du champignon, qui 
reproduisent la maladie de deux façons; 
soit qu’elles tombent sur le sol, soit qu’elles 
s’appliquent sur les graines lors de la 
récolte. En faisant tremper pendant quel¬ 
ques heures les graines dans une dissolu¬ 
tion de sulfate de cuivre, les spores qu’elles 
peuvent porter sont détruites. 

J. Gérome. 







LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


^52 


ARBORICULTURE 


COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

( Suite) 

II e Leçon. — Achat des Arbres 
Avis divers. 

D. — Pour se procurer des arbres frui¬ 
tiers peut-on s’adresser à n’importe quel 
pépiniériste? 

R. — Tous les pépiniéristes vendent des 
arbres, mais tous les pépiniéristes ne sent 
pas des connaisseurs, et puis, il en est aussi 
(comme dans toutes les professions du 
reste), de peu consciencieux qui ne se font 
aucun scrupule de fournir des variétés mal 
nommées, non de mandées, de mérite secon¬ 
daire ou formant double emploi. 

D. — Y a-t-il grand mal à cela? 

R. — Un pépiniériste qui trompe un 
acheteur sur la vente de ses arbres commet 
une très mauvaise action, car le plus sou¬ 
vent sa tromperie ne peut être constatée 
que longtemps après, attendu qu’une plan¬ 
tation ne donne ses récoltes qu’au bout de 
quatre, cinq et même dix ans; ce temps est 
une période dans la vie d’un homme, et 
dans tous les cas, il est regrettable d’avoir 
à recommencer une plantation au moment 
d’en jouir. 

D. — A qui alors faut-il s’adresser... ? 

R, ~ À un pépiniériste sérieux, connais¬ 
seur et consciencieux, chef d’une maison 
honnête; et il n’en manque certes pas. 

D. — A quel mobile obéit un pépiniériste 
qui, le sachant, vend des arbres qui ne don¬ 
neront pas satisfaction à ses commettants? 

R. — Au seul désir de vendre. 

D. — Pourquoi un pépiniériste ne cultive- 
t-il pas seulement les bonnes variétés à 
l’exclusion des autres? 

R. — Ici nous devons avouer que l’igno¬ 
rance et l’insouciance de certains planteurs 
forcent aussi certains pépiniéristes, et cela 
malgré eux, à cultiver des sortes plutôt que 
d’autres parce que ces planteurs d’occasion 
n’achèteront que des arbres présentant une 
belle végétation, or il est avéré que bon 
nombre des bonnes espèces, plus spéciale¬ 
ment parmi les tardives, sont faibles en pé¬ 


pinière, et naturellement ces amateurs no¬ 
vices n’entendent pas payer un arbre faible, 
bien qu’ayant le même âge, le prix d’un 
arbre fort. 

D. — Ne faut-il pas aussi tenir compte de 
la qualité du sol des pépinières? 

R. — Oui, certainement, à notre avis on 
doit donner la préférence à de jeunes arbres 
ayant été élevés dans une terre de qualité 
moyenne, sans fumures excessives, car c’est 
dans ces conditions que les arbres pré¬ 
sentent une conformation normale : des 
branches complètement aoûtées, des ra¬ 
cines abondantes et chevelues, en un mot : 
une charpente parfaitement constituée, et 
par cela une reprise presque assurée et bon 
espoir pour l’avenir. 

D. — Les arbres ayant poussé dans un 
terrain maigre devraient, cependant, être 
plus rustiques et prospérer plus facilement 
étant plantés dans un sol meilleur? 

R. — Erreur! Les jeunes sujets cultivés 
dans un mauvais sol sont ordinairement 
mal constitués, et généralement demeurent 
rachitiques toute leur existence. 

D. — N’est-ce pas le contraire qui devrait 
se produire dans une terre très riche? 

R. — Erreur encore! Les arbres ayant vé¬ 
gété avec une vigueur trop grande dans 
leur jeunesse sont également mal consti¬ 
tués; si les autres sont trop maigres ceux-ci 
sont trop gras, et dans les deux cas l’orga¬ 
nisme est défectueux et conduit au rachi¬ 
tisme. 

D. — Est-ce avant, pendant ou après 
l’hiver qu’il faut faire ses achats d’arbres? 

R. — On ne doit jamais hésiter, le mo¬ 
ment le plus favorable est aussitôt la chute 
des feuilles. A cette époque les expéditions 
peuvent se faire sans craindre les avaries 
causées par la gelée, et puis les premiers 
acheteurs sont ordinairement les mieux 
servis, les sujets de premier choix n’étant 
pas encore épuisés; de plus, en cette saison 
la terre est souvent en état propice pour 
planter convenablement, et à quelques 
exceptions rares une plantation précoce 
(sauf dans les terres fortes et fraîches) est 
toujours préférable (nous dirons pourquoi 
plus tard;. 

Naturellement si le temps est doux on 
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peut acheter et planter des arbres pendant 
Tliiver. 

On plante aussi très souvent à la fin de 
l’hiver et au commencement du printemps, 
des circonstances indépendantes de notre 
volonté pouvant parfois inspirer, diriger 
ou commander nos travaux. Dans les terres 
fortes, les plantations de printemps réus¬ 
sissent souvent mieux. 


Alph. Dacuy. 

(/I suivre.) 



UN VIGNOBLE PARISIEN 


Combien de Parisiens savent-ils qu’à leurs 
portes,à quelques kilomètres de leurs murs, 
sur la rive droite de la Seine, en face de 
Poissy aux rives charmantes et ombreuses, 
où de nombreux citadins aiment à venir ta¬ 
quiner l’inofTensif goujon ? où sont-ils, en 
effet,ceux qui savent qu'à quelque distance 
de là, à proximité de la nouvelle ligne de 
Paris à Mantes, se rencontre en abondance 
d’excellent vin naturel produit d’un vi¬ 
gnoble dont l’étendue atteint, si elle ne la 
dépasse, une centaine d’hectares? 

Aussi, vers l’automne,quel agréable coup 
d’œil que celui de ces pampres verdoyants, 
chargés de fruits mûrs, noirs et blancs, où 
les Ganicty si gentiment pruinés flattent, tout 
autant que les Meslier dorés, les yeux éton¬ 
nés et ravis du promeneur ! 

Ces vignes, qui recouvrent de riants co¬ 
teaux ensoleillés, sont pour la plupart plan¬ 
tées de façon à pouvoir être échalassées ou 
palissées sur des fils de fer tendus horizon¬ 
talement à 0 m. 7o ou 0 m. 80 au-dessus du 
sol. La distance entre les rangs est géné¬ 
ralement de 1 mètre, tandis que celle sur 
le rang varie de 0 m. 00 à 1 mètre selon la 
plus ou moins grande vigueur des plants 
employés et le mode de taille qui leur sera 
appliquée. Conduites en souches basses, 
presque sur terre, les raisins qu’elles por¬ 
tent profitent ainsi abondamment des ro¬ 
sées et de la chaleur rendue nuitamment 
ou reflétée de jour par le sol, ils mûrissent 
ainsi plus rapidement qu’en hautains. 


Sur tous les ceps vigoureux est appliquée 
la taille à long bois, la seule rationnelle 
dans les vignes abondamment et fréquem¬ 
ment fumées, ce qui est le cas de celles qui 
nous occupent.. 

En élé, le relevage des pampres et leur 
accolage doit être terminé avant la florai¬ 
son, des rognages faits à propos et le main¬ 
tien du sol en bon état de culture çt de 
propreté sont indispensables ainsi que des 
soufrages et sulfatages « préventifs » 
contre les invasions possibles, presque tou¬ 
jours probables « d’Oïdium et de Mildew », 
Cette vigne, c’est le culte du vrai vigneron; 
comme on peut en trouver un modèle par¬ 
fait dans le père de notre ami Gravereau, 
il l’aime, il la choie, elle est la bien-aimée 
pour qui il ne ménage ni son temps, ni ses 
peines, elle est bonne fille, il sait qu’avec 
elle: engrais, façons culturales, ne sont 
qu’une avance qu’elle lui rendra au cen¬ 
tuple en quantité et en qualité. 

Depuis longtemps déjà, dans cet heureux 
vignoble, la vieille routine (en est-il de 
jeune?) est bannie des cultures. Assise sur 
des faits précis, expérimentés dans la ré¬ 
gion par des travailleurs clairvoyants et 
amis du progrès, la culture fruitière en gé¬ 
néral et celle de la vigne en particulier y 
sont des plus prospères. 

Amis lecteurs, si parfois vous n’avez vu 
d’autres vignoblesque ceux de Bercy,trans¬ 
portez-vous quelque jour dans une des lo¬ 
calités formant la trinité Chanteloup, An- 
drésy et Maurecourt, et vous y pourrez 
boire du vin, véritable jus de la treille, 
vieux ou nouveau au choix, et si votre goût 
n’est pas trop fatigué parles innombrables 
mixtures dont jusqu’alors vous avez fait 
usage, vous en redemanderez, et le soir, 
guillerets et heureux, vous rentrerez, vous 
promettant même de revenir boire, à la 
première occasion, du vin deFrance récolté 
à voire porte, presque chez vous, bien¬ 
heureux liquide joyeux et fortifiant. 

V. Enfer. 


Le Syndicat des horticulteurs et marchands titu~ 
tires des halles et marchés a lenouvelé son bureau 
ui est ainsi constitué pour 1 année 18‘JO : President . 
i K Boutreux; Vice-Présidents ; MM. Savart et t.ram- 
orge; secrétaire et secrétaire adjoint : MM- Piei ^ Slll l° 11 
t F. Etienne; trésorier et irèsonev adjoint : MM. Al* 
lion’se Simon et J. Fournier. 
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L’HORTICULTURE 
A L EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Le Comité de Ja Section VIII, chargé de 
l’étude et de l'organisation des Congrès 
internationaux de 1900, s’est réuni le29 oc¬ 
tobre sous la présidence de M. J. Méline (1)* 
A cette réunion il a été admisen principe 
qu’en outre du Congrès général d’agricul¬ 
ture, deux congrès spéciaux réservés à 
lTïorticultnre auraient lieu, un en mai,pour 
les questions générales horticoles et un,pour 
la pomologie,en septembre. 


Par décret du 25 octobre, M. Cornet Lu¬ 
cien, député, président du syndicat agricole 
de l’Yonne a été nommé membre du Comité 
d’études et de l’organisation des Congrès 
internationaux (Section VIII). 

L’Administration de l’Exposition a défi¬ 
nitivement désigné les chefs de groupes 
chargés d’être les intermédiaires entre les 
Comités et l’Administration. 

Deux solutions étaient en présence : ou 
charger de ce soin des employés spéciaux, 
ou déléguer un mandat bien défini à de 
hautes personnalités jouissant d’une auto¬ 
rité très sérieuse; c’est cette dernière qui 
a prévalu, et c’est au zélé directeur dé 
l’Agriculture M. Vassilière, [qu’incombe la 
tâche de diriger les groupes VU, VIII et IX. 



AU MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 

Après avoir réorganisé l'administration centrale du 
Ministère de l'agriculture, M. Viger vient de réorganiser 
le service de l’Inspection comme suit : 

Article premier. — Les services des inspecteurs de ren¬ 
seignement agricole et de l'agriculture sont fusionnés. 

L’inspection réorganisée prend le titre d’inspection de 
l’agriculture. 

Les cadres comprendront désormais trois inspecteurs 
généraux et huit inspecteur;. 

An. o. — Les inspecteurs généraux ont dans leurs 
attributions l’organ sation et la direction du eoneours gé¬ 
néral de Paris, la haute surveillance des concours régio¬ 
naux, l’inspection de l’institut national agronomique et 
des écoles nationales. Ils servent de lien entre les inspee- 


(1) Cette section a constitué ainsi son bureau : 
Président, M. Méline. Vice-Président, M. Eng. Tis* 
serand. Rapporteur, M. Gariel Léon. M. Garicl, 
père, est délégué par l’admimslratkm 


teurs d’agrieulture et l’administration centrale afin de 
tenir celle-ci constamment au courant de tous les faits inté¬ 
ressant l’agriculture. Us forment auprès de l'administra¬ 
tion un conseil chargé de l’étude et de l’examen des ques- 
tions]techniques ressortissant à la direction do l’agriculture. 
Les inspecteurs généraux ont leur résidence à Paris. 

Art. 3. — Les inspecteurs d’agrieulture s .nt chargés de 
la surveillance des établissements d’enseignement agricole 
autre que ceux désignés à l’article 2 et des chaires dépar¬ 
tementales et spéciales d’agriculture. Ils organisent les 
concours régionaux et président les jurys de prime d’hon¬ 
neur. Us sont placés sous la direction des inspecteurs 
généraux. Us ont leur résidence dans leur région d’ins- 
peetion. 

Art. 4. — Les traitements des inspecteurs généraux et 
des inepectenrs de l’agrieultnre sont fixés ainsi qu’il suit : 

Inspecteurs généraux de l rc classe, lü. 000 et 
11.000 frades; 

Inspecteurs généraux de 2 e elasse, 8.000 et 9.000 francs; 

Inspecteurs de l ro classe, 7.000 francs; 

Inspecteurs de 2° classe, 6.000 francs; 

Inspecteurs de 3 e classe, 5.000 francs. 

II sera alloué, en outre, pour frais de tournées, une 
indemnité à forfait de 5.000 francs aux inspecteurs géné¬ 
raux et de 4.000 francs aux inspecteurs. Ces indemnités 
seront payées par trimestre et à l’avanee. 

En eas de mission spéciale, l’indemnité k allouer h 
l’inspecteur sera fixée par décision ministérielle. 

Art. 5. — Aucun inspecteur général on inspecteur de 
l’agrieulture ne peut être élevé à une classe supérieure sans 
avoir passé au moins deux ans dans la classe qui pré¬ 
cède. 

Art. 6’ — Les inspecteurs de l’agriculture se recrutent 
parmi les fonctionnaires désignés ci-après et comptant au 
moins dix ans de services : 

Professeurs de l’Institut national agronomique et des 
écoles nationales d’agriculture, professeurs départemen¬ 
taux d’agriculture, directeurs d’écoles pratiques d’agricul¬ 
ture pourvus du diplôme d’ingénieur agronome ou de celui 
des écoles nationales d’agriculture. 

Les nominations ont toujours lieu à la 3 e classe du 
grade. 

Les inspecteurs généraux sont choisis parmi les inspec¬ 
teurs de ragrieuliure appartenant au moins à la 2 e classe 
et comptant au minimum quatre ans de services dans 
l’inspection. 

D isp osi lions transi loi res. 

Art. 7. — Les inspecteurs généraux et inspecteurs ac¬ 
tuellement en exereiee conserveront leur situation. Les 
articles 1,3 et 4 du présent airêté concernant le nombre, 
le traitement et les attributions de ces fonctionnaires re¬ 
cevront leur exécution au fur et à mesure des extinctions 
et des disponibilité? budgétaires. 


Congrès des Chrysantèmistes a Troyes. — Dans sa 
réunion tenue à Troyes, le 5 novembre, le Congrès des 
Ghrysanthémistes, ouvert par M. Viger et présidé par 
pi. delà Roeheterie, a décidé d'aceorder la grande mé¬ 
daille qu’elle décerne, tous les ans, à la personne qui a 
rendu le plus de services au « Chrysanthème » k 
M. Rozain-Boncharlat a Lyon. 

La prochaine réunion dn Congrès se tiendra, en 1899, à 
Lvon. 

*M. Viger a remis la croix d’officier du Mérite agricole 
à M. de la Boullaye, président de la S. H. de l’Aube; 
e e *iic de chevalier à MM. Ernest Baltet et Huguier, 
vice-président, etc. Les palmes d’officier de riostruelion 
publique h M. Charles Baltet, les palmes d’Académie à 
M. Dcmandre secrétaire, à Mlle Robillot, peintre de 
fleurs, etc. 
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Au Ministère de l’Agriculture. 

Le Concours général agricole de Paris de 1899, 
se tiendra, à la Galerie des machines, au 
Champ de Mars, du lundi 27 février au 
mardi 7 mars. 

Distinctions honorifiques . La croix de Che¬ 
valier du Mérite agricole à été conférée à 
M. Emile Mulnard horticulteur à Lille, 
secrétaire de la Société centrale d’Horti¬ 
culture du Nord et à M. Scaillièrez-Petit 
(Alcide), horticulteur à Arras. 

La médaille d’honneur agricole à été 
accordée à MM. François Barré, jardinier 
chez M. Bedel à Villiers-Adam (Seine-et- 
Oise), Bourdez (François), jardinier des 
Hospices d’Arras; François (Jean-Baptiste), 
jardinier chez M. Doutriaux à Saint- 
Laurent Blangy. 



Le charbon de bols dans la cul¬ 
ture des plantes en pots. — Un Anglais, 
M. James Barnes a fait une certaine quan¬ 
tité d’intéressantes observations au sujet 
de la valeur du charbon dans la formation 
des composts pour les plantes cultivées en 
pots. Il pense que cette matière n’est pas 
encore employée comme elle mérite de 
l’être, vu son action fertilisante. 

Le charbon de bois agit avantageuse- 

25 NOVEMBRE 1898. 


ment pour plusieurs motifs. Sa principale 
qualité résulte de ce qu’il procure aux 
plantes un bon drainage et qu’il maintien 
une communication toujours libre entre 
Tatmosphére et la terre. Les autres méri¬ 
tes consistent en ce qu’il absorbe et con¬ 
dense les matières gazeuses contenues dans 
l’atmosphère, qu’il laisse échapper lente¬ 
ment et graduellement, mais de manière 
permanente, et cela tant qu’il reste en com¬ 
munication avec l’air. Or ce sont ces ma¬ 
tières gazeuses qui agissent seules de la 
manière la plus efficace sur la végétation. 

L’auteur dit avoir observé que les plan¬ 
tes en pots auxquelles on avait donné du 
charbon de bois de manière à produire un 
bon ùr outtement de la terre, avaient tou¬ 
jours conservé la végétation la plus luxu¬ 
riante, avaient produit des racines non 
seulement en grand nombre, mais encore 
très vigoureuses, qui faisaient le tour des 
morceaux de cetie substance et s’insi¬ 
nuaient dans leurs fissures ; tandis que, 
lorsque le charbon avait été disposé de 
manière à ne produire qu’un drainage im¬ 
parfait, son emploi n’avait procuré aux 
plantes que de très faibles avantages. 


Société de Topographie de France, 

fondée en 1876; siège social : 18, rue Yis- 
conti, Paris. Président d’honneur : M. Félix 
Faure, président de la République fran¬ 
çaise. 

Le Conseil d’administration de la So¬ 
ciété de Topographie de France vient de 
décider que l’Assemblée générale pour la 
distribution des récompenses accordées à 
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la suite du concours de l’année scolaire 
1897-1898, aura lieu, le 29 janvier 1899, 
dans le grand amphithéâtre de la Sor¬ 
bonne. 

Les travaux primés seront exposés le jour 
de cette séance solennelle. 

Tous les auteurs de travaux topographi¬ 
ques : levés, mises au net, agrandisse¬ 
ments de cartes, cartes en relief, reproduc¬ 
tions d’anciens documents topographiques, 
livres, mémoires, instruments, plans ca¬ 
dastraux révisés, etc., qui désireraient 
prendre part au concours, sont invités à les 
adresser au secrétariat, 18, rue Yisconli à 
Paris, pour le 15 décembre au plus tard. 

Nouvelles diverses. — Nous apprenons, avec 
plaisir, que M. Pierre Perrot, chef des cultures du 
Jardin d’accümation de Marseille, a élé nommé jar¬ 
dinier chef du Jardin Zoologique d’acclimatation 
du Bois de Boulogne à Paris, en remplacement de 
M. Patry, démissionnaire, qui prend sa retraite. 


La Chambre syndicale des horticulteurs Lyonnais 
a renouvelé son bureau qui se trouve ainsi com¬ 
posé : présideut: M. C. Jacquier fils; vice-président, 
M. Grillet ; secrétaire général, M. Pernet-Ducher ; 
secrétaire-adjoint, M. A. Combet fils ; trésorier. 
M. Griffon. 

En mai 1899, La Société impériale d'horticulture 
russe tiendra, sous l’auguste patronage de Sa Ma¬ 
jesté l’Empereur de Russie, sa 3 e exposition 
internationale à Saint-Pétersbourg. 

Au programme déjà établi vient s'ajouter un 
l f r supplément pour l’augmentation de nouveaux 
prix et concours. 

Le Gouvernement des Pays-Bas, qui avait prohibé 
provisoirement l’importation des végétaux fruitiers 
venant d’Amérique, et susceptibles d’introduire le 
Pou de San José (Aspidiotus perniciosus), après 
un rapport du professeur Ritsema Bos, délégué à 
l’effet d’en étudier le? dégâts, vient d’interdire l’en¬ 
trée des végétaux, mais non des fruits. 

Cette question est à l’étude, près de l’administra 
lion française. 

Nous informons les lauréats de VExposition inter 
nationale de Bruxelles en 1897, que les diplômes et 
les médailles commémoratives sont à leur disposi¬ 
tion au Ministère de l’Agriculture, bureau n° 41, où 
nous les engageons à les retirer, ne serait-ce que 
pour la curiosité! 


A la Commission chargée d’étudier les questions 
relatives à la création des jardins d’essais soit en 
Frauce, so^ aux Colonies, le Ministre des Colo¬ 
nies vient u'adjoindre : M. Prillieux, de Lanessan- 
Le Myre de Villers, J. Dybowski, Chailley-Bert, De 
ouclu, Chalot, Paul Bourde. 


TRAVAUX DU MOIS DE DECEMBRE 


Décembre,de December, dixième mois de 
Tannée romaine, dédié par les anciens à 
Yesta. Fêtes en l’honneur de Faune et de 
Saturne, les Saturnales, que nous avons 
remplacées par le carnaval. 

Le 25 décembre, jour du solstice d’hiver 
les anciens célébraient, par des fêtes, la 
naissance du soleil, qui commence, en 
effet,à remonter ce jour-là vers nos contrées. 

JARDIN D’AGRÉMENT 

Les travaux sont, à part l’entretien, à 
peu près nuis en ce moi?. 

On continuera le nettoyage du jardin» 
et, si le lemps e?t favorable la plantation 
des arbres et arbustes d’urnement, sauf 
ceux à tloraison précoce, comme les Lilas, 
les Weigelias, Cytises, Seringas, elc. 

On tondra les baies, les bordures en 
Mabonias, etc. 

On continuera la plantation des Rosiers 
et on buttera ceux qui sont gélisse?, comme 
les Thé, Bengale, Noisette; on plantera 
quantité de Galanthus nivalis (Perce-neige), 
des Hépatiques, des Crocus, plantes de flo¬ 
raison printanière, si agréai h s à contem¬ 
pler. 

Toutes les plantes, Asters, Chrysanthè¬ 
mes,etc.,dont la floraison,retardée cette an¬ 
née,sera terminée,seront coupées rez terre. 

Les feuilles seront balayées et enlevées 
des massifs pour ne pas étouffer les fleu¬ 
rettes, où on les enfouira à la fourche. 

JARDIN FRUITIER 

A part la plantation, il y a aussi peu à 
faire au verger, en ce mois. 

On pourra toujours nettoyer les arbres, 
couper les branches mortes ou celles qui 
dépareraient l’arbre; éclaircir aussi l’inté¬ 
rieur pour aérer à l’aide du sécateur éche- 
nillo ir, tailler sur les plein vent les pousses 
de Tannée trop fortes, pour équilibrer l'arbre 
et lui donner une bonne forme; cela ne 
gâte rien. 

Racler les vieilles écorces pour détruire 
les insectes, enduire ensuite les arbres à 
la Mixture sulfureuse (1) ou au lait de chaux 


Lucien Chaire. 


(1) Voir Moniteur d'IIoriculture du 25 août 1891. 
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additionné de sulfate de enivre et non de fer 
comme certaines personnes le font : le sul¬ 
fate de fer etlachaux combinés s’annihilent 
et Ton n’a plus affaire qu’à un produit ab¬ 
solument sans action. 

Dans les petits jardins des environs de 
Paris où l’engrais est rare, par suite de sa 
cherté, on pourra, avant la plantation des 
arbres fruitiers, faire creuser des tranchées 
dans le terrain défoncé et destiné à la plan 
tation, on fera vidanger les fosses d’aisance 
et on répandra leur contenu dans ces 
rigoles, on rabattra la terre et cela fera un 
très bon engrais. 

JARDIN POTAGER 

On continuera d’arracher les légumes 
pourles conserver en cave, ou en silosrecou- 
verts de paillassons et de feuilles sèches. 

On repiquera la salade sous cloche et on 
plantera de l’oseille sous châssis. 

On fera des couches à champignons, on 
continuera l’étiolage des légumes : Barbe de 
capucin, Pissenlits, Endives, etc., en cave. 

On sèmera sur couche quelques légumes 
pour les replanter de bonne heure. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Surveiller avec soin le chauffage des 
serres et aérer quand cela sera possible, 
nettoyer les plantes, les tourner pour faire 
profiter les côtés du jour, et veiller à la 
pourriture et aux insectes, leur faire une 
chasse active. 

TRAVAUX DIVERS 

Pendant les mauvais jours, préparer les 
paillassons, faire tremper les tuteurs dans 
une dissolution de sulfate de cuivre, net¬ 
toyer les graines, réparer les outils, etc. 

Jel Chaurè. 



LÈS ROSES 

[Nouveautés) 

Souvenir de Pierre Notting. — Nous 
avons eu l’occasion l’été dernier d’admirer 
dans les importantes roseraies de MM. Sou- 
pert et Notting à Luxembourg, cette nou¬ 
velle Rose qui sera mise au commerce en 


1899. Cette superbe variété provient d’un 
croisement du Maréchal Miel X Maman 
Cochet ; c’est un semis qui asurtout conservé 
le port vigoureux et la floribondité de cette 
dernière variété. 

Les bourgeons de ce nouveau rosier pren¬ 
nent une teinte bronzée, tuais leur feuil¬ 
lage est un vert foncé ; les roses sont 
grandes, pleines et bien formées, puis 
d’une tenue irréprochable; elles se déve¬ 
loppent toujours à l’extrémité de bourgeons 
vigoureux et allongés. Le coloris jaune 
abricot des fleurs est nuancé de jaune 
orange au centre; elles s’épanouissent faci¬ 
lement et répandent une odeur des plus 
suave. 

C’est un gain de grand mérite dont l’ave¬ 
nir est assuré et une fois qu’il sera 
mieux connu et plus répandu, il sera re¬ 
cherché pour la plantation des massifs et 
corbeilles de rosiers, ainsi que pour la cul¬ 
ture forcée. 

Gruss an Teplitz. — Cette nouvelle variété 
est l’obtention d’un rosiériste hongrois, 
M. Geschwind. Son 110 m, qui signifie : Salut à 
Teplitz et que nous désignerons plutôt en 
français sous la détermination de Souvenir 
de Teplilz est un des gains les plus remar¬ 
quables de ces dernières années ; c’est un 
rosier d’une floribondité exceptionnelle et 
également très rustique, car d’après les ren¬ 
seignements qu’en publie la Rosen Zeituny 
[Journal des Roses ) de Trêves, il aurait sup¬ 
porté en Allemagne et sans être endom¬ 
magé par les gelées, des froids de 20 à 
25° c. 

Son origine est douteuse, quoique cette 
nouvelle rose soit classée parmi les hybrides 
de thé; elle serait issue du Cramoisi supé¬ 
rieur, , dont elle a conservé le port et d’un 
semis de Papa Gontier . 

Les coloris de ces charmantes fleurs est 
d’un rouge cramoisi foucé ; le rosier est vi¬ 
goureux, très florifère et remontant par 
excellence; son feuillage est touffu, luisant 
et bronzé dans la première phase de son 
développement. Les roses sont de grandeur 
moyenne, rarement solitaires et très odo- 
| rantes; elles se développent successivement 
j depuis le mois de juin jusqu’à l'arrière-au- 
| tomne et cette variété parait si rustique, 
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qu’elle a été jusqu’à présent indemne des 
diverses maladies qui attaquent les rosiers. 

Nous en avons remarqué toutpartieuliére- 
ment eet automne dans diverses contrées des 
pays du nord, des exemplaires cultivés à 
titre d’essai dans plusieurs roseraies et qui 
ne nous ont laissé aucun doute sur les 
éloges que les rosiéristes faisaient sur cette 
excellente acquisition. 

Mentionnons aussi pour terminer cette 
note, que la Rose Grhss cm Teplitz est mise 
au commerce cette année par tous les prin¬ 
cipaux rosiéristes. 

Otto Ballif. 



LE CHOIS'Y A TERNATA. 

Parmi les arbustes de serre froide et 
d’orangerie, il en est un qui, bien qu’occu¬ 
pant une très bonne place, pourrait-être 
cultivé plus qu’il ne l’est par les horticul¬ 
teurs,comme plante de marché. 

Le Ghoisya ternata , qui est originaire 
du Mexique, a été dédié à un botaniste 
Genevois, le Pasteur Choisy, collaborateur 
de M. de Candolle. 

Par son port élégant lorsqu’il a été bien 
dirigé,"par son feuillage d’un beau vert, par 
ses bouquets de fleurettes blanches très 
abondantes, s’épanouissant au bout des 
tiges, par sa simplicité de culture, on peut 
en tirer un très bon parti pour la serre 
froide, l’orangerie, l’appartement et même 
le plein air l’été. 

La multiplication,très facile,s’opère dans 
le mois de septembre, de boutures bien 
aoûtées, et mises dans des terrines conte¬ 
nant de la terre de bruyère concassée 
comme fond, 3/4 environ, recouverte de 
sable blanc. 

Ces boutures, couvertes d’une cloche, 
sont mises à débourrer sur une couche en 
humectant le sable de temps à autre et en 
ombrant si le soleil est trop vif. Aussitôt 
bien enracinées, six à sept semaines envi¬ 
ron, ces boutures, une à une, sont plantées 
en pot, maintenues sur couche tiède et cou¬ 
vertes de châssis pour hiverner ou en serre 
froide. Abriter les châssis de paillassons pen¬ 
dant les froids. 


A la belle saison, vers mai, on prépare 
une planche avec de la bonne terre légère, 
mélangée de terreau de feuilles, on y plante 
en pleine terre, les sujets, et on les entre¬ 
tient ainsi jusqu’au mois de septembre, 
époque à laquelle les sujets étant forts sont 
mis dans leurs pots définitifs, puis on les 
rentre en serre froide, et, par des pince¬ 
ments ou tailles soignés, on obtient de très 
jolies plantes qui feront l’ornement des 
appartements et serres froides. 

Aussitôt défleuris,onrabattrales Ghoisyas, 
et on les mettra en pleine terre où ils refe 
ront une deuxième floraison. 

IIelcey. 



Culture. — L’Artichaut, {CyuaraSoolymus}^ 
aime à être planté dans un terrain bien pré¬ 
paré à l’avance par de profonds labours et 
une terre riche en humus. 

Les soins consistent (nous voulons parler 
des jardins de maison bourgeoise qui sont 
obligés de produire de tout sans que le ter¬ 
rain se prête à toutes les cultures,et ou l’art 
du jardinier est obligé de suppléer à la 
nature), les soins consistent, disons-nous, 
après les avoir débuttés au mois d’avril, à 
faire un bon bassin autour du pied et à y 
mettre un fort paillis, d’entretenir la pro¬ 
preté du terrain et la fraîcheur au pied de 
l’Artichaut. Après la récolte, on coupe les 
tiges et les feuilles jaunies. A l’époque des 
froids, c’est-à-dire dans le courant du mois 
de novembre, on buttera les pieds que l’on 
désire conserver, en ayant bien soin de ne 
pas introduire de terre dans le cœur de la 
plante ; on jonchera une couche épaisse de 
feuilles bien saines, puis un peu de grand 
fumier par-dessus, pour empêcher les 
feuilles d’être emportées par le vent dans 
toutes les parties du potager. 

Il faut avoir bien soin de laisser le cœur 
de l’Artichaut recevoir l’air afin que la 
pourriture ne s’y mette pas. S’il survient 
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des neiges, couvrir soigneusement la tête, 
soit avec une poignée de foin ou tout autre 
abri; une fois le soleil revenu, retirer ce 
capuchon. 

Dans le courant de mars, on enlève les 
feuilles qui servent à faire des mélanges de 
fumier pour les couches ; à leur place, on 
répandra une bonne fumure qui se trouvera 
enterrée au moment où les pieds seront 
débuttés ; opération qui a lieu fin mars- 
avril, puis on œilletonnera. * 

Multiplie ai ion. — La multiplication de 
l’Artichaut se fait par semis et par œille¬ 
tons. 

Semis. — Le semis se fait en mars, soit en 
pots sur couche, soit en place. 

Pour le semis en pots, on remplit des 
pots de 0 m. 12 d’un compost contenant 
1/2 bonne terre végétale et 1/2 terreau de 
couche; on met deux ou trois graines que 
l’on recouvre de 0,01 à 0,02 centimètres de 
terre, les pots sont ensuite enterrés sous 
châssis et mouillés. Au bout de quelques 
jours, la graine est levée; alors on com¬ 
mence à donner un peu d’air que l’on aug¬ 
mente graduellement pour habituer le 
plant au grand air. La mise en place se fait 
lorsque les plants ont atteint 0 m. 20 à 
0 m. 25. 

Pour le semis en place, tous les 80 cent, 
ou 1 mètre en tout sens, des baSsins conte¬ 
nant du terreau mélangé à la terre sont 
faits; trois graines que l’on dispose en 
triangle sont recouvertes de 2 à 3 centi¬ 
mètres de bon terreau passé à la claie et 
on mouille. Si on dispose de cloches, il 
sera bon de les mettre sur les bassins pour 
activer la germination; mais, dès que le 
plant commencera à paraître, il faudra 
avoir soin de donner de l’air afin qu’il ne 
s’étiole pas] et, lorsqu’il aura 15 à 20 cen¬ 
timètres, enlever les cloches les premiers 
jours pendant la journée et les remettre le 
soir, au bout d’une huitaine les enlever 
complètement. A ce moment, il sera bon de 
ne laisser que les deux plus forts plants. 

On emploie très peu la reproduction par 
le semis, ne sachant ce que produiront les 
sujets. 

Œilletons . — On nomme œilletons les 


jeunes sujets qui se développent sur les 
vieux pieds. 

Pour obtenir des oeilletons ou éclats 
propres à la reproduction, on déchausse les 
pieds ; puis, à l’aide d’une spatule en bois 
que l'on glisse entre le jeune sujet et la 
souche, on décolle celui-ci de façon qu’à 
l’extrémité il se trouve un bourrelet d’où 
partiront les racines. On choisit, pour plan¬ 
ter, les plus forts d’entre eux. La multipli¬ 
cation par œilletons se fait soit au mois 
d’avril, soit au mois de novembre. 

Œilletons d'avril. — Dans les bons ter¬ 
rains qui auront été bien préparés, les œil¬ 
letons, une fois la toilette faite, c’est-à-dire 
après avoir coupé l’extrémité des feuilles, 
sont livrés à la pleine terre. Des bassins 
sont faits comme pour le semis ; mais, au 
lieu de graines, on plante deux ou trois 
œilletons en ayant soin de serrer un peu la 
terre pour maintenir la plante, un bon 
paillis est mis et on mouille fortement. Si 
le fond de la terre était sec, il faudrait 
verser de l’eau dans le trou pour y entre¬ 
tenir la fraîcheur. 

Dans les terrains glaiseux, il est bon de 
faire reprendre les œilletons sur couche. 
En général, les œilletons du mois d’avril 
donnent presque tous la même année, de 
fin septembre aux gelées. 

Œilletons de novembre. —■ Avant de butter 
les artichauts, on rempote quelques œille¬ 
tons les plus forts dans des pots de 
0,14, un par pot que l’on met sous châssis 
froid pour passer l’hiver. 

Dès le milieu de février, on pousse à la 
végétation par des arrosages plus fréquents. 
Au mois d’avril, on met en place ces plants 
à raison de deux par bassin, et on traite 
commepourles œilletons d’avril. Ces œille¬ 
tons commencent àdonner vers le lojuillet. 

Tous les ans, nous faisons une planche 
nouvelle en plantant un rang d’œilletons 
d’avril et un rang d'œilletons de novem¬ 
bre. Dans la planche de l’année précé¬ 
dente, nous mettons des cloches sur un 
rang pour en hâter la fructification. 

Avec ce procédé, nous obtenons des arti¬ 
chauts pendant une grande partie de l’an¬ 
née. A. Lesouds. 
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Un procédé qui nous a été communiqué 
pourattendrir lesartichauts consiste,dèsque 
les capitules ont acquis une moyenne gros¬ 
seur, à les enfermer dans des sacs en pa¬ 
pier fort en attachant le bas du sac sans 
trop le serrer pour ne pas étrangler la tige 
et à les laisser pousser ainsi privés de lu¬ 
mière; les feuilles blanchissent, s’étiolent 
et peuvent,paraît-il, se consommer presque 
entières. N, D. L. R. 

<■»£& 

[LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 

pour 1898-1889 (1) 

Du croisement du Gerartlia tenuifolia et du 
Pentstemon pulchellus est issu un nouveau 
type de Gerardia hybrida , qui peut se cul¬ 
tiver comme plante annuelle, avec la cul¬ 
ture du Pentstemon gentîanoïdes , mais avec 
certains soins. 

Ces plantes forment une touffe de 40 à 
60 centimètres de hauteur, fleurissant dès 
juillet jusqu’à Tautomne;les fleurs, magni- 



GER AROIA HYBRIDA 


fiques de coloris, ressemblent à celles du 
Pentstemon, et varient du rose clair jus¬ 
qu’au violet foncé. 

Plante à cultiver pour un amateur de 
beau. 

On sème ou on multiple de boutures, on 
peut les cultiver en pleine terre ou en pots, 
mais en très bonne terre légère, riche, en 
terre de bruyère mélangée de terreau; on 


doit rentrer en serre les pieds qu’on veut 
conserver. 

Les Hélianthus deviennent de plus en plus 
en vogue, on en établit des cultures entières 
pour la fleur coupée, et placés de-ci de-la, 
dans un jardin, ils lui donnent un air de 
gaieté; aussi le nouvel Hélianthus (Soleil) 



HELIANTHUS CUCUMERIFOLIUS (ORION) 


euenmer ifolius <c Orion », issu de Y H. cucn- 
merifolius Stella sera-t-il le bienvenu. 

Par sa forme, la fleur ressemble à celle 
du Dahlia Cactus, à fleur simple, et son 
coloris jaune, centré noir, est du plus riche 
effet. 

Obtenteurs : MM. Haage et Schmidt, à 
Erfurt. 

(A suivre.) 


Roses; Maman Loi seau (Thé) Fleur grande, 
pleine,jaune soufre passant au crème.centre 
rose pêche. — André de Garnier des Garets. 
thé) fleur moyenne passant du rose vif au 
jaune cuivré, issu de Luciole X Ophirie . — 
Mme Berthe Fontaine j (hyb. de (hé) fleur 
très grosse, très double, solitaire, bouton 
allongé,coloris rose vif, odorante, issue de 
Luciole X Claude Jacquet ; — Marie Girard , 
fleurs très grandes, en coupe, pleines, 
blanc rosé nuancé de saumon jaunâtre, 
odorante. 

Obtenues et mises au commerce par 
M. Emmanuel Buatois rosiériste, 3, rue 
Hugues Aubriot, à Dijon. 

Jean Katy. 


(1; Descriptions des obtenteurs. 


[A suivre.) 
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CONSERVATION DES LÉGUMES FRAIS 

PENDANT L’HIVER 

Le potager va sedénuder de plus en plus, 
et bientôt nous allons être privés de légu¬ 
mes frais. Devons-nous pour cela nous 
passer, jusqu’au printemps prochain, de 
cette excellente alimentation, et ne consom¬ 
mer pendant tout l’hiver que des produits 
d’origine animale et des légumes secs? 
Nous ne le pensons pas et, puisqu’il en est 
encore temps, rien n’empêche de conserver 
quelques plantes légumières, d’autant plus 
que les procédés de conservation sont en 
général simples, faciles à mettre en prati¬ 
que et peu onéreux. Nous bornerons cette 
étude à quelques légumes seulement et aux 
procédés les plus pratiques, à ceux qui ont 
fait leurs preuves. 

Voyons d’abord les Carottes! on conser¬ 
vera de préférence les variétés semées en 
juin, elles sont beaucoup plus tendres que 
celles semées au printemps. 

Le mode de conservation le plus simple 
consiste à les laisser en place dans le jardin 
en les couvrant de paille ou de feuilles 
sèches. Si on avait besoin de l’emplace¬ 
ment qu’elles occupent, il faudrait les arra¬ 
cher et, dans une terre saine, de préfé¬ 
rence sableuse, creuser une fosse au fond 
de laquelle on déposerait un lit de paille; 
on y place les carottes effeuillées et on les 
couvre d’une nouvelle couche de paille que 
l’on recouvre à son tour de terre qui sera 
bien tassée pour éviter l’infiltration des 
eaux pluviales. 

Les Cardons, les Céleris, les Chicorées 
et les Scaroles sont également de conserva¬ 
tion facile : vers le mois de novembre, on 
les lie, c’est-à-dire qu’après avoir réuni 
toutes les branches en un faisceau, on les 
attache avec un lien de paille, puis, lors¬ 
que les froids arrivent, on les arrache en 
leur laissant une motte de terre au pied et 
en coupant les exlrémités des feuilles. Cela 
fait on creuse dans le jardin une tranchée 
d’environ un mètre de large sur 70 centi- 
.mètres de profondeur, au fond de laquelle 
on plante les Cardons, en les espaçant les 
uns des autres de 25 centimètres. Les inter¬ 
valles sont garnis avec des feuilles sèches et 


la fosse est recouverte avec des planches 
disposées en toiture, pour que la pluie ne 
puisse pénétrer. 

Les Céleris se conservent de la même ma¬ 
nière, mais on ne retranche pas les feuilles. 
Même observation pour les Scaroles et les 
Chicorées. 

On peut meme conserver les Artichauts, 
et, certes, ce sera un vrai plaisir pour un 
gourmet que de pouvoir manger cet excel 
lent légume dans le courant de janvier ou 
de février par exemple. 

On pare des Artichauts, c’est-à-dire 
qu’on enlève les mauvaises feuilles du pour¬ 
tour ; on les fait cuire assez pour en retirer 
le foin. Ce foin est remplacé par un peu de 
sel fin. Les artichauts ainsi préparés sont 
rangés dans un pot en grès qu’on remplit 
d’eau, on ajoute une poignée de sel gris. 
Le lendemain, jeter cet eau et la remplacer 
par un mélange de huit parties d’eau, un 
de sel et un de vinaigre. Verser enfin par¬ 
dessus soit du beurre fondu, soit de l’huile 
d’olive, coiffer d’un papier imperméable. 
Quand vous voudrez servir ces artichauts, 
vous les mettez tremper quelques heures 
dans l’eau tiède afin d’en achever la cuis¬ 
son. 

Arrivons maintenant aux Choux! il y a 
plusieurs moyens de les conserver, voici un 
des plus simples : 

On choisit des Choux aussi durs que pos¬ 
sible et on les plante très près les uns des 
autres en leur tournant la pomme du côté 
du nord, on les recouvre de paille et de 
feuilles sèches. On aura soin de les décou¬ 
vrir lorsque le temps sera doux et que les 
gelées ne seront pas à craindre. 

Pour les Choux frisés, on fait, à l’appro¬ 
che de l’hiver, avec la bêche, un trou aa 
pied de chaque Chou, du côté du nord ; ou 
couche la plante entière dans ce trou sans 
l’arracher, et la terre enlevée est mise sur 
le pied du Chou et sur le légume même, 
mais de manière que la tête soit en partie 
découverte. 

Les Choux fleurs que l’on récolte en no- 
embre seront conservés en les attachant, 
la tête en bas, au plancher d’une cave ou 
d’un cellier à l'abri de la gelée. Il estviai 
qu’ils ne tardent pas à se flétrir; mais au 
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moment de les consommer, il suffit de les 
faire trempe environ cfouze heures dans 
l’eau pour qu’ils reprennent en partie leur 
fraîcheur primitive. 

Les oignons se conservent en les plaçant 
dans un grenier, sans avoir à prendre 
d’autre précaution que de ne pas les tou¬ 
cher inutilement lorsqu’ils sont gelés. 

Quant aux Poireaux, ils ne craignent 
guère les grands froids; cependant on les 
couvrira de feuilles pour éviter l’action des 
gelées. 

Enfin, terminons par les Courges et les 
Citrouilles! Grâce à leur nature très 
aqueuse, ces légumes pourrissent assez 
facilement, surtout s’ils sont placés dans 
un endroit frais et humide. Il ne faut donc 
pas songer à les conserver dans une cave, 
aussi sèche qu’elle puisse être, mais bien 
au contraire dans une pièce régulièrement 
chauffée, par exemple sur un rayon de la 
cuisine. Ainsi hivernés, on les conserve 
jusqu’en avril. 

Comme on le voit, tous ces procédés sont 
bien simples : toutefois, il est essentiel de 
cueillir les légumes destinés à être conser¬ 
vés par un temps sec, afin de ne pas em¬ 
prisonner d’humidité. 

(.Journal des Campagnes .) 

Alb. Larbalétrier. 



LA ROUIlLE DES CHRYSANTHÈMES 

(UREDO CHRYSANTUEMl) (1) 


Ce champignon apparut en 181)7 et des 
spécimens en furent adressés le 26 août, au 
Journal of horticulture . Des explications fu¬ 
rent données à son sujet dans le numéro de 
septembre. Il semblait que ce champignon 
put se rapporter à la rouille des Armoises 
Trichobasis ou Uredo Artemisiir). 

D’autres exemplaires de plantes atteintes, 
retrouvés en septembre de la même année, 
confirmèrent cette détermination spéci¬ 
fique. 

Le Journal of horticulture ordonna comme 
remèdes préventifs empêchant la germina- 

(l)Analyse d’un article du Journal of horti¬ 
culture publié par {'Horticulture nouvelle. 


tion des spores : 1° de pulvériser du sulfate 
de cuivre en poudre à 10 % ; 2° de pulvéri¬ 
ser yne solution de sulfite de potassium ; 
une once pour trois gallons d’eau. 

Les figures données par ce journal sont 
celles de la première feuille attaquée et 
trouvée dans le Berksire. Depuis on s’aper¬ 
çut que ce champignon apparaissait aussi 
bien au printemps sur les boutures que sur 
les pieds adultes en septembre. 

Le Garcleners Chronicle le signale sous le 
nom de Uredo Hieracii , et le docteur Halsted 
lui donne comme probable le nom de Pue - 
cinia Tanacefi. 

Comme ce champignon était nouveau 
parmi les espèces de rouilles britanniques, 
le parasite fut provisoirement appelée Uredo 
Cfirgsanthemi , et des spécimens venant de 
tous les points d’Italie tendent à confirmer 
que cette rouille est bien une nouvelle 
espèce. 

Ce champignon est devenu permanent. Il 
attaque les chrysanthèmes dans toutes ses 
périodes de croissance ; mais c’est surtout à 
la fin de la saison qu’il est le plus abondant. 
On prétend que la maladie apparut sur des 
plantes venues d’Amérique, car on la cons¬ 
tata aussi bien en Angleterre, en Italie que 
dans les Etats-Unis, etc. Ce champignon 
n’aurait pas été connu avant 1897. Sont-ce 
les conditions climatériques qui ont été la 
cause de l’expansion de ce parasite, ou bien 
sont-ce les modifications apportées à la cul¬ 
ture actuelle? 

Cette rouille apparaît surtout à la face 
inférieure des feuilles, mais la face supé¬ 
rieure possède des taches brunes ou noires 
correspondant aux pustules de la face iufé- 
rieure. Ces pustules d’abord distinctes de¬ 
viennent confluentes et la masse des spores 
repoussant l’épiderme s’échappe au dehors. 

Ces spores sont de deux sortes (urédos- 
pores et téleutospores). Leurs formes rappel¬ 
lent celles delà Rouille des céréales. 

La faculté germinative des téleutospores 
se conserve d’année en année. D’après l’au¬ 
teur de cet article, M. Abbcy, les mesures à 
prendre pour empêcher la propagation de 
la maladie sont les suivantes t 

1° Enlever les feuilles atteintes et les 
brûler ainsi que les planches infestées. 
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2° Ne pas prendre de boutures sur les 
plantes malades. 

3° Prévenir la maladie en trempant les 
boutures dans une forte bouillie borde¬ 
laise. 

4° D’après M. Briscoe-Ironside, l’imbibi- 
tion des feuilles avec une éponge impré¬ 
gnée d’une solution de bisulfite de chaux 
entraînant la destruction de l’épiderme des 
feuilles et mettant par conséquent les 
spores en contact avec la solution, serait 
très efficace. 

5° En lavant les feuilles avec du sulfite de 
potassium ou du permanganate de potasse 
on obtiendrait des résultats très satisfai¬ 
sants. 

G 0 M. Richard Morse signale un traitement 
qui lui a toujours bien réussi. Il consiste à 
seringuer sur les plantes couchées sur le 
coté, une mixture composée de un verre de 
pétrole pour un gallon d’eau. Le traitement 
sera répété plusieurs fois de suite. Au 
moment de la floraison, employer de l'eau 
tiède pour faire le mélange. 

7° M. Meredit dit que la bouillie borde¬ 
laise est le seul traitement qui soit efficace. 
La bouillie aurait pour composition : 

Sulfate de cuivre... 1 livre anglaise 

Chaux. 1 — — 

Mélasse. 1 — — 

Eau. 1 (égalions (1) 

Nous .reviendrons dans un prochain nu¬ 
méro sur cette Rouille des Chrysanthèmes. 

J. Ciiifflot. 



LES ORCHIDÉES A L’eXROSITION GÉNÉRALE 
D’AUTOMNE DE LA s. N. d’u. DE FRANCE 

La température clémente dd cet automne 
aurait permis cette année aux Orchido- 
philes de présenter de nombreux lots d’Or- 
chidées à l’exposition générale de la 
S. N. d’H. de France, qui avait lieu du 9 au 
14 novembre dans les jardins des Tuileries 
à Paris. Malheureusement, cela n’a pas été 
le cas cette fois et, si l’on se rapporte aux 
expositions précédentes, nous devons cons¬ 
tater que ces belles épiphytes ne jouissent 
plus de la vogue qu’elles avaient acquise 
pendant le cours de ces dernières années. 


Les principaux fleuristes parisiens avaient 
cependant exposé de nombreuses gerbes, 
ainsi que des vases admirablement garnis 
avec de superbes inflorescences d’Orehi- 
dées très variées. Leurs présentations 
étaient faites avec un goût dénotant de véri¬ 
tables artistes, car ils savent monter et dis¬ 
poser ces décorations florales avec, une 
habileté et un goût qui n’est égale nulle 
part ailleurs. Mais, pour ce qui concernait 
b s plantes lleuries, M. Rert, de Bois- 
Colombes, était le seul horticulteur qui 
présentait une importante collection, très 
variée pour la saison, des principales 
Orchidées fleurissant à cette époque de 
l’année. 

Signalons d’abord, au nombre des nou¬ 
veautés, le Miltonia Binoti , un ravissant 
hybride naturel des J/, candida et J/. Re- 
gnelli , puis le Cypripedinm colombense , un 
remarquable hybride pourpré foncé et strié 
de blanc des G. miens et G. Curtisi. Parmi 
les espèces plus connues, nous mention¬ 
nerons de beaux Vanda cœvulea ; des Cattleya 
Warocqueana et G. maxima ; les Oncidium 
brésiliens, O . crispant , O. curium , O. Forbesi , 
O. bcirbatum elaiior , O. varicosim avec sa 
variété Rogersi , dont les admirables inflo¬ 
rescences étaient chargées de très jolis 
fleurons; Y Oncidium tigrinum verum et un 
fort spécimen d ’Oncidium superbiens avec se ; 
tiges florales volubilt-s couvertes de fleurs ; 
les Miltonia candida et 31, Clowesi splendens , 
le rare et mignon Barkeria Skinneri ; le Lielia 
pumila , puis toute une série de Cypripèdes, 
tels que les Cypripedinm bcirbatum grandiflo- 
rum , G . callosum , G . insigne variés, C. Spice- 
rianum , G. Charlesworthi avec sa variété 
rose vif, connue sous le nom de Loin , 
G. Volonteanum, G . Appletonianum , G. venait - 
thum superbum , etc., etc. 

Espérons que nos Orchidophiles français 
reviendront nombreux, comme autrefois, 
prendre part à nos prochaines floralies pa¬ 
risiennes, afin que les amateurs des plantes 
de cette belle famille puissent venir les 
admirer, comme cela a été le cas aux expo¬ 
sitions précédentes qui ont été organisées 
par la Société nationale d’horticulture de 
France. 


(1) La livre anglaise équivaut à 453 grammes, 
l’once à 32 grammes, le gallon à 4 lit. 54. 


OuDEIS. 
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LETTRES HORTICOLES 


LE CONGRÈS ET LES CHRYSANTHÈMES A TROYES. 

Le o novembre, 1898. Ma chère Janie, Troyes était en 
fête, ce samedi-là, M. Viger, ministre de l’agriculture 
devait aller visiter l’exposition des Chrysanthèmes orga¬ 
nisée par la Société horticole, vigneronne et forestière 
de l'Aube et présider à l’ouverture du Congrès de la 
Société française des Chrysanthémistes. 

Cette société avait eu le bon esprit de régler la date de 
son expositiou sur celle de Parie, de façon à permettre 
aux amateurs et aux praticiens d’assister aux deux. 

Si la société de Lille eu avait fait autant?.,. Mais enfin 
passons! 

Paresseux! Je ratai mon train du vendredi soir et vins 
prendre le samedi l’express de 9 heures du matin, lorsque 
j’aperçus M. le Ministre, accompagné de son secrétaire, 
M. Leroy; du Directeur des forêts, M. Daubrée et de 
M. Abel Chateuay, en train de tailler une bavette sur le quai; 
avec mon directeur; je les laissai à leur causerie sérieuse 
et m’installai, seul,dans un wagon, et... le train fila ; j’ai 
bien regretté de m’être éloigné, car, paraît-il, en voyage 
les conversations ministérielles quittent le sérieux ! 

Arrivée à Troyes, réception splendide! Que de gendar¬ 
mes! mon Dieu. Faut-il qu’il y en 'ait des filous pour les oc¬ 
cuper tous! Des uniformes, des forestiers,de la musique,des 
pompiers, des jardiniers, etc., etc. ! On me prend pour un 
journaliste et on veut me faire monter dans une belle 
voiture, je m’éclipse de plus belle, j’arrive à l’Exposition 
qui offrait un coup d’œil splendide; le cortège officiel en 
fait plusieurs tours, admire il y a de quoi, et... le ventre 
se creuse, aussi quand un malin prononce cette phrase 
sacramentelle dans toute sa simplicité : Si qu’on irait 
déjeuner! un enthousiasme indescriplible s’empare de 
toute l’assemblée ; un ami s’empare de mon bras et 
m’entraîne dans un endroit où moyennant cent sous, on 
déguste un excellent déjeuner... froid servi, dans la salle 
des réunions de la Société, dans son hôtel s'il te plaît : 
ou ne se refuse plus rien à Troyes et ma foi petite salle 
bien simple et bien coquette. 

Le déjeuner fini, l’heure des laïus a sonné et ils ont 
été nombreux. 

Le président de la Société, le préfet, le maire, M. de 
la Rocheterie, prennent la parole chacun à leur tour et 
la rendent à M.Viger, qu’on entend toujours avec un nou¬ 
veau plaisir, car on ne dort pas, il a parlé : de Chrysan¬ 
thèmes, de l’instabilité ministérielle, de l’hoitieulture, de 
l’art de greffer (1), de tout enfin ! il a rappelé qu’il était 
heureux du titre de Ministre de VHorticulture, qui 
lui avait été décerné et qu’il s’efforçait de mériter tous 
les jours (pendant ce temps-là, mon directeur, Lucien 
Chauré buvait du lait, oh mais là, du lait ! (2), en se rap¬ 
pelant que c’est lui le premier qui avait eu l’idée de lui attri¬ 
buer ce titre, ce qu’on ne peut lui contester, c’est im¬ 
primé) ; puis il a proposé d’ouvrir le Congrès à table pour 
ne pas, comme médecin, avoir la responsabilité des indi¬ 
gestions que cela pourrait causer chez des assistants, car 
à 3 h. t/2 il devait reprendre le train. 

Approbation unanime, la pluie se met alors à tomber 
ainsi que les décorations; il y en a pour tout le monde; 
je suis limité par la place, je te citerai seulement : le pré¬ 
sident de la Société, M. de la Boullaye qui reçoit la 
rosette du Mérite agricole, et MM. Ernest Baltet etHuguier 
vice-présidents, la croix de chevalier du même ordre, 


(1) Quelle édition? Charles? 

(2) Je me suis enquis : ce n’était pas du lait, mais du 
vin des Riceys qu’il absorbait. 


M. Demandée, secrétaire, est fait officier d’académie et 
Charles Baltet, officier de l'Instruction publique ; celui-ci 
était tellement émotionné qu’il voulait à toute force 
embrasser le ministre et qu’il lui a promis de lui dédier 
une bonne Poire; suit une liste de forestiers, de vétéri¬ 
naires, de bouchers et... pour bien clôturer, Mlle Robillot, 
artiste peintre en fleurs, reçoit les palmes d’académie. Moi, 
ministre, je l’affirme que j’aurais préféré son accolade, 
même à celle de Baltet ! La liste était si longue que j’ai 
eu toutes les peines du monde à empêcher un de mes voi¬ 
sins, fortement ému, de se présenter pour recevoir un bout 
de ruban ; il prétendait que c’était la jarretière de la mariée 
et était convaincu qu’il y en avait pour toute la table. 

Non ! mais la vrai! il n’y a qu’à Troyes qu’on voit cela! 

Tranquillise-toi brave Champenois, ton tour, viendra 
aussi. 

La pluie continuant toujours, on sonne l’heure du 
départ, on remonte en landau, le cortège touche à EHutel 
de ville pour la règle, on vole vers la gare, on embarque... 
les bons gendarmes remettent le sabre au fourreau, le 
train siffle... un peu de fumée... tout disparaît ! et nous 
revenons congresser. 

Et dire que pas un des nouveaux décorés n’a eu l’idée 
d’offrir,au ministre, un panier d’andouillettes de Troyes. 

Oh ! Ingratitude humaine! ah! si c’eût été avant? 



LES CHRYSANTHÈMES A PARIS 


14 novembre, 7 h. 1 soir. 

Sept heures, ma chère Janie, viennent de tinter au 
beffroi le plus voisin, la Société nationale d horticulture de 
France ferme les portes de son exposition d'automne, et 
notre dévoué trésorier, M. Huard, avec un radieux sourire 
de satisfaction, compte sa 39.803 e pièce de un franc, 
produit total des tourniquets. 

Beau denier comme tu vois ; aussi est-il fortement 
question de prélever une part sur la recette pour faire 
brûler un gros cierge au brave Saint Martin qui s’est montré 
ehrysanthémiste dans l’âme et nous a gratifie du plus 
beau temps qu’on puisse rêver ! aussi tous, exposants, 
visiteurs, sont dans le ravissement. 

En faisant de compagnie le tour de Pexposition, tu m’as 
fait grand plaisir, d'abord par ta société, puis simplifié dia¬ 
blement ma tâche de compterendu is?e,car rien de plus 
banal et de plus dangereux qu’un compte rendu d’expo¬ 
sition et surtout de Chrysanthèmes. Ecoute plutôt. 

Trouver les fleurs trop grosses et forcé malgré cela de 
les admirer. Voir et revoir les mêmes variétés répétées 
dans presque tous les lots! Penser : Trop de fleurs. 
Trop de Chrysanthèmes ! et désirer que, l’an prochain, 
il y en ait encore davantage, dire que : presque 
tous les membres de la Commission d’organisation se 
sont surpassés et méritent tous les éloges, il en 
faut du courage pour se servir du mot presque'. 
Ne pas louer tout le monde au suprême degré, ni 
oublier des nom-'. Dire que le lot de M. X... est supérieur 
à celui de M. Z..., Elever la moindre crilique sur des 
produits exposés, raillerie manque de goût dans l'orga¬ 
nisation comme chez M***, ne pas être de l'avis absolu 
du jury, dire tout haut ce que tout le monde dit tout bas, 
blâmer ceux qui poussent la dissimulation jusqu’à flatter 
publiquement ceux qui sont à la tête, alors qu’eu leur 
absence ils les déchirent à belles dents, écrire ce qu’on 
vous glisse bas à l’oreille, sous le sceau du seoret, ce qui 
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est un bon moyen de se dérober, se faire l’éeho des 
exposants qui demandent la mise à la réforme de ce 
brave père S., etc., n’est pas pour un écrivain une tâche 
toujours facile. 


Combien de : Bravo! Bravo! ne nous donne-t-on pas eu 
silence, en a parte, mais jamais, au grand jamais... en 
publie, et d’une voix ferme; on vous appuie par derrière 
mais prêt à vous lâcher au premier moment. 



Où sont-ils donc ceux qui ont véritablement le courage 
de leur opinion? 

Telle est,ma chère amie,notre situation oui nous crée bien 


des relations, mais peu d’amis ; nous suscite bien des 
ennuis, ce qui, heureusement ^ est compensé par la satis¬ 
faction d’avoir : Fait ce que dois. 


CHRYSANT11HÈME RAYONNANT (VILMORIN) 
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Bah! n’importe! et puisque nous avons fait le gros de 
l’ouvrage ensemble, qu’il ne nous reste plus qu’à glaner, 
je pars d’une plume ferme et me mets à l’œuvre coura¬ 
geusement. 

Au fait, as-tu \u quelque chose au milieu de la foule 
compacte? à part de jolies toilettes, joliment portées, ce 
qui ne t’intéresse pas ! Tu n’as rien remarqué, allons je 
vois que j’ai encore à te dire. 

Lorsque tu as quitté l’Eden enchanteur, œuvre de 
Cottant qui a, comme toujours, fait preuve d’une activité 
et d’une exactitude qui ne s’est pas départie et qui, je 
l’espère, aura encore de longs et beaux jours, le 
Palmarès n’était pas, je crois, public, je te l’envoie 
avec le catalogue qui cette année, sur la réclamation de 
mon directeur et ami, ne s'est plus vendu que deux sous, 
aux étrangers et devait être remis gratis aux membres de 
la Société ; ainsi en a décidé le Conseil en adoptant sa 
proposition. 

Deux sous, cela est très bien ; gratis, comme alors 
provoquait le gaspillage. 

Grand prix d’honneur, objet d’art donné par M. le 
Président de la République, (traditionnel vase de Sèvres) 
à... Je n’ai pas besoin de te dire le nom du grand 
vainqueur, puisque toi-même m’as dit : Si j’étais jurée, je 
donnerais le premier prix à Vilmorin ! Ce qui prouve ton 
bon goût et ton flair... puisque le jury a ratifié ton 
jugement. 

Une simple réflexion à moi-même, que je te communique 
néanmoins à toi seule : Pourquoi toujours reçoit-on, de la 
présidence, une coupe en poreelaine de Sèvres bleue, 
ressemblant à celle des années précédentes, et ne varie-t- 
on pas un peu les plaisirs; il arrive, et cela pourrait 
arriver tous les trois ans, si on décidait de mettre trois 
ans d’intervalle comme au concours agricole pour 
l’obtention du grand prix d’honneur, il arrive, dis-je, qu’un 
exposant, déjà lauréat, reçoit le même objet, et... qu’en 
peut-il faire? Une ribambelle de coupes! Ces ohjets d’art 
sont faits pour prendre place dans un bureau, dans un 
salon et rappeler aux visiteurs les succès qu’on a rem¬ 
portés. II y a quelques années, je voyais chez un ami, cinq 
de ces coupes presque semblables. Eh 1 bien erois-moi, cela 
n’avait rien de bien intéressant et 11 e stimule pas tout le 
zèle des exposants autant que le ferait l’appât d’un objet 
d’art différent, car, malgré la gloire attachée à ce prix, 
cet ami me disait : Je ne recommencerai plus les sacrifices 
que j’ai faits pour obtenir une semblable récompense. 
Peut-on len blâmer? 

On me répondra : Mais quoi faire, cet objet gracieuse¬ 
ment offert est envoyé delà présidence et on doit l’accepter 
comme tel et s’estimer déjà bien heureux. 

Eli bien ! je£ répondrai : Oui ! 011 doit déjà s’estimer 
heureux et en savoir tout le gré possible, mais il y aurait 
un moyen d’y remédier. Ce moyen peut réussir puisque 
je l’ai employé avec suceès pour moi. Tu sais qu’en 1893,1a 
Société de topographie de France avait eru devoir m’attribuer 
le grand prix d'honneur que le regretté M. S. Carnot avait, 
hclus! (c’était le dernier qu’il devait nous offrir,) misa la 
disposition de la Société. Connue lauréat j’entrevis la 
perspective du fameux vase, pas empoignant, je tentai 
un coup qui me réussit à merveille ; muni de la lettre 
d’avis qui accordait la récompense, je me rendis à l’Elysée, 
et fus reçu par un secrétaire charmant à qui j’expliquai 
mon cas bien gentiment. Celui-ci me dit qu’efleetivemeut 
ledit vase était préparé, mais que rien ne s’opposait à me 
donner satisfaction et, sans la moindre difficulté et avec 
la grâce la plus parfaite, il prit un carnet, vit la valeur du 
prix qui nous était offert, m’ouvrit ia porte d’une salle 
voisine et, me montrant plusieurs groupes d’objets diffé¬ 
rents, classés par valeur, il fue lit choisir dans mon 
groupe celui que je désirais. Inutile de te dire que je 


choisis: L'amour en chasse : les deux admirables statuettes 
en biscuit de Sèvres que tu le plais à admirer et qui font 
pour moi le plus bel ornement de mon bureau. Ils me 
rappelleront toujours la mémoire d’un homme de bien 
eomme le fut notre cher président Carnot et ont gravé en 
mon cœur une marque indélébile de la reconnaissance 
que je dois à mes collègues pour le témoignage d’estime 
qu’ils m’ont, manifesté. 

Me voilà encore bien éloigné de mon sujet, je rentre 
au galop. Prix d’honneur, objet d’art du ministre de 
l’instruction publique (vase de Sèvres) M. Lemaire, hor¬ 
ticulteur à Paris pour ses Chrysanthèmes; Médailles 
d’houneur du ministre de l’agriculture à MM.Et. Salomon 
de Thomery, pour ses raisins, et Yallerand frères à 
Taverny pour Bégonias tuberculeux et Nægelias ; Médailles 
d’honneur de la Société, M. Nonin, horticulteur à 
Châtillon pour Chrysanthèmes; M. Bruneau, pépiniériste 
à Bourg-la-Reine pour scs arbres fruitiers, et MM. Vil¬ 
morin etCie pour leurs légumes. 

Tu as constaté toi-même, et j’en suis heureux, que les 
critiques que j’ai formulées l’an dernier, ont déjà porté 
quelques fruits, c’est toujours une douce satisfaction. 

D’abord l'emplacement était plus vaste, les dégage¬ 
ments plus nombreux, les allées larges,permettant une cir¬ 
culation facile, les fruits non séparés des fleurs par ces 
affreuses toiles qui les enserraient dans de longs couloirs 
étroits oti on s’entassait sans rien voir ; aes fonds de ver¬ 
dure: Troenes-Bambous, etc., faisaient ressortir les fleur» 
des chrysanthèmes,enfin un arrangement mieux compris! 
et comme complément,une musique militaire, sans compter 
celle des musiciens habillés en tziganes donnaient uu 
ton de gaieté et d’animation. 

Par exemple,une innovation qui n’a pas réussi etqui, je 
crois, vivra ce que vivent les fours, l’espace d’une exposi¬ 
tion, c’est de fermer les portes à 7 heures du soir: de 
six à sept heures! une recette d’environ cent sous en 
moyenne. 

Vilmorin avait concouru dans presque tous les concours, 
et, par une bonne innovation avait, par des pancartes 
imprimées, donne la description de chaque concours : 
je crois qu’ils ont récolté, rien que dans les chrysan¬ 
thèmes,cinq médailles d’or et cinq d’argent G. M. 

La culture de leurs plantes à tige et à tête était parti¬ 
culièrement remarquable, sujets bien formés, bien vigou¬ 
reux, et fleurs en quantités, on peut en dire autant de 
leurs plantes basses, et surtout noter comme intéressant, 
la réunion en collection des nouveautés de l’an dernier où 
les amateurs ont pu faire un choix ou étab'ir des compa¬ 
raisons. 

Les résultats de cette culture, dont la maison Vilmorin 
tend de plus en plus à se faire une spécialité, sont dus, 
paraît-/1, à la direction imprimée par M. Ch. Kratz, un de 
leurs bons chefs de culture; aussi ne dois-tu pas t’étonner 
si, au cours de sa visite, M. Félix Faure lui a attaché la 
croix de chevalier du Mérite agricole. 

Tu veux des noms de variétée, patiente, tout à l’heure je 
t’en citerai. 

De Nonin, de Lemaire, quoi te dire, tu les a vus à 
l’œuvre, tu t’es extasiée, quoi de plus? 

Le premier obtient deux médailles d’or, dont une pour 
ses nouveautés inédites, et une d'argent G. M. Le second 
deux médailles d’or, dont une pour son massif d'entrée,de 
la variété Phœbus, à fleurs jaunes. Le jaune a séduit les 
jurés qui se sont montrés généieux et auraient pu eu 
faire autant pour le lot des variétés rustiques de Nonin, 
plantes bien méritantes et auxquelles ou reviendra un 
jour. 


(A suivre.) 


Lucio. 
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Au Ministère de l’Agriculture : 
Le programme du Concours cTHorticulture , 
qui se tiendra au Concours général agricole 
du 27 février au 7 mars 1899, vient de pa¬ 
raître et est à la disposition des intéressés. 

Ce programme remanié comporte : dans la 
l re classe, une 2 e catégorie pour les Plantes 
de serres, avec 1 méd. d’or, 1 arg. gr. mod., 
2 arg., 3 bronze. 

La 3 e catégorie de la 2 e classe, (Arbustes 
d’ornement forcés), est augmentée d’une 
médaille d’or et d’une arg. gr. mod. 

A la 2° division : (Fleurs coupées du Midi), 
la médaille d’or a été supprimée (faute 
d’exposants). 

C’est M. de Lapparent, inspecteur géné¬ 
ral de l’Agriculture, qui est chargé de l’or¬ 
ganisation de ce Concours, avec MM. Comon 
et Trouard-Riolle. 

Dernier délai pour demander à exposer 
31 décembre. 

Distinctions honorifiques : A l’ouverture de 
l’Exposition d’aviculture, qui a eu lieu au 
Jardin d’acclimatation, le 2o novembre, 
M. Yiger, ministre de l’agiculture, a remis 
la croix de chevalier du Mérite agricole à 
notre collègue, M. Louis Bréchemin, le 
dévoué secrétaire de la S. N. d’aviculture 
de France. 

Nous apprenons aussi, avec plaisir, que 

10 DÉCEMBRE i89S. 


M. Vacherot, jardinier chef de l’exposition 
de 1900, a reçu, le 8 décembre, la rosette 
d’officier du même ordre et M. Berger (A. L.) 
horticulteur à Boulogne s/S la Croix de Che¬ 
valier. 

Sincères félicitations. 


Les récompenses-trompe l’œil.— 

On a pu remarquer, jusqu’à présent, qu’aux 
concours agricoles, les récompenses consis¬ 
tent en médailles de métal pur , c’est-à-dire 
or, argent, bronze, et qu’il n’y a pas de ver¬ 
meil, cela tient à ce que l’administration 
ne veut pas tromper sur la valeur de ses 
récompenses. 

Le vermeil a été créé pour faire un inter¬ 
médiaire entre l’argent et l’or dont la valeur 
est trop différente, c’était un commence- 
mentd’imitation d’or, mais cela àpassé dans 
nosmœurs, etil est même probable, qu’àun 
moment donné, le ministère se laissera en¬ 
traîner à en accorder, mais là, croyons-nous,, 
devra s’arrêter ce trompe l'œil! 

Nous lisons dans le compte rendu du 
concours de Quimperlé, que le Syndicat 
pomologique de France a attribué des 
médaillesdeJro^DoqÉ et argenté (szc), c’est- 
là, croyons-nous, entrer dans une mauvaise 
voie qui ne peut que nuire aux exposants 
importants, lauréats de médailles d’or ou 
d’argent, qui se trouveront ainsi mis sur le 
même pied que les exposants inférieurs 
qui, dans un médailler. afficheront leurs 
médailles dorces ou argentées et auront 
bien garde de déclarer qu’elles sont en vul¬ 
gaire bronze. 

Nous croyons que les préfectures, en 
accordant aux Sociétés l’autorisation de se 
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former, devraient leur imposer la gamme 
des récompenses à accorder, et leur inter¬ 
dire tout ce qui peut tromper le public. 



Dahlia panaché moiré ; Mme R. Gé¬ 
rard. — Parmi les nombreux semis de 
Dahlias faits au jardin botanique de Lyon, 
M. G. Chabanne en a remarqué et séparé 
un, à fleurs simples, présentant un caractère 
curieux de panachure qu’on peut comparer 
au moirage des étoffes. 

Ce type, qui semble être le point de départ 
d’un nouveau genre, a reçu le nom de 
Mme R. Gérard . 



Les Chrysanthèmes à Lille. — Le 
grand prix d’Honneur de l’Exposition de 
chrysanthèmes tenue à Lille le 10 novem¬ 
bre, a été attribué à MM. Yilmorin et Cie de 
Paris pour plantes en pots. Les prix d’iïon- 
neur à M. Couillard, amateur à Bayeux pour 
fleurs coupées, à M. Calvat de Grenoble pour 
semis inédits, à M. Delmasure,pour plantes 
ornementales, et à M. Contai, pour l’exé¬ 
cution du jardin de l’Exposition. 



A la Société de Topographie de 
France —Obéissant à une des dernières 
volontés exprimée par son fils, M. Chris¬ 
tian Girnier, Mme Charles Garnier, veuve 
de l’éminent architecte de l’Opéra,vient de 
remettre, à la Société de Topographie de 
France, une somme de deux mille francs à 
titre de souvenir. 

Ce sont des actes qu’on ne saurait trop 
louer! 


NOUVELLES DIVERSER 

A la S. iY. d'H . F. — La distribution des récom¬ 
penses a eu lieu jeudi dernier sous la présideuce 
de M. Viger ministre de l’agriculture. 

Les élections pour le renouvellement d’une partie 
du bureau et du Conseil se feront le 22 décembre; 
Le dimanche 18 aura licu,dans le local de la Société, 
une réunion préparatoire pour le choix des candi¬ 
dats à proposer. 


Nécrologie. — Nous appreuous le décès, à l’âge 
de 71 ans, de M. Ed. Effort secrétaire général de la 
S. d’H. de Meaux, qui s’était adonné, en amateur, à 
la culture des fraisiers, et de M. Pierre Joret, décédé 
à Asuiéres à l’âge de 85 ans. M. P. Joret, collègue 
aussi aimable que possible, était le fondateur de 
l'importante maison.de primeurs du marché Saint- 
Honoré et nu des plus assidus membres des jurys 
aux concours agricoles. 



Dendrobium phalænopsis hololeucüm. — 
Le Gardeners Chronicle de Londres a signalé 
récemment la remarquable floraison de ce 
rarissime albinos dans la célèbre collection 
de sir Trevor Lawrence. Malgré les im¬ 
menses importations de ce Dendrobium de la 
Nouvelle-Guinée, que l’on cultive actuelle¬ 
ment en quantités considérables au pointde 
vue de la fleur coupée, c’est le second 
exemplaire seulement connujusqu’àprésent 
de cette chaste variété. 

Le Dendrobium p)halœnopsis hololeucum est 
une variété dont les charmantes et gra¬ 
cieuses fleurs sont blanc de neige. Le pre¬ 
mier exemplaire connu de cet albinos fait 
partie de l’importante collection d’un Orchi- 
dophile américain, M. G. G. Roebiing à 
Trenton, dans l’État de New-Jersey. 

L’nYBRIDATION DES ORCHIDÉES. — NOUS 
avons omis de mentionner, dans nos précé¬ 
dentes notes sur cet intéressant sujet, une 
importante obtention d’origine française, 
le Lycaste Mantini, auquel la S. N. d’H. de 
France a décerné un certificat de mérite (1). 

Ce beau gain, qui est issu des Lycaste 
Skinneri et L. Depjwi, a été obtenu dans les 
serresdeM.G.Manlin à Olivet près Orléans. 
C’est maintenant le troisième métis connu 
dans le genre Lycaste; le premier hybride, 
le L . Schœnbnmnensis a été produit en 
Autriche, puis le second, le L , Imschootiana 
est d’origine belge. 

Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. — Le vingtième porte-feuille de cette 
intéressante publication renferme les chro¬ 
molithographies des Orchidées suivantes : 

Cattleya Icibiata autumnalis ou Waroc - 
queana alla , un rare albinos de cette mer¬ 
veilleuse espèce; le Gypripedium Jiirsutis- 
simum et les.charmants hybrides C. micro - 

Voir le AL d’II. du 10 uovembre, p. 245. 


Lucien Ciiauré. 
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chilum et O . JFiftftûmztfra; le Dendrobium alro - 
violaceum ; .Y Epidendrum G.ooperianum ; le 
ravissant Lycaste candida ou L. Lawrenceana ; 
1 e graci e u x Mctsdevallia Shuitlcworthi ; l ’ O don - 
glossum crispum Hyeanum] une, superbe 
variété maculée; Y Oncidiitm ehrysodipterum ; 
les Phcilumopsis Aphrodite' ou amabilis et 
P. Stuartianci , puis le magnifique Zygope - 
/«to? grctndiflorum. OttoBallif. 



LES ÉPHÉMÈRES 

Le groupe des Ephémères ou Tradescantia , 
originaires du Brésil, sont de charmantes 
plantes à tiges herbacées et rampantes qui 
servent avantageusement pour garnir en 
bordure le devant des bâches et les ro- 
cailles des serres tempérées, ainsi que 
comme planiede suspension d’apparte¬ 
ment ou en bordure retombante des jardi¬ 
nières pour lesquelles ils peuvent rendre 
d’excellents services. 

Ces plantes, qui sont d’une culture facile 
et très robustes, se multiplient rapidement 
de boutures. Peu de plantes au feuillage 
décoratif réunissent en même temps autant 
de qualités que les représentants de ce 
groupe, dont l’Ephémère zébrée ou Trades - 
eantia zebrina doit être considérée comme le 
meilleur représentant. Ses jolies feuilles 
assez rapprochées les unes les autres sur 
des tiges sarmenteuses et tombantes sont 
colorées de violet pourpré, de blanc ar¬ 
genté et de vert, tandis qu’elles sont d’un 
pourpre uniforme sur la face inférieure. 

L’espèce la plus commune et la plus 
répandue, pouvant même servir pendant 
toute la belle saison à l’ornementalion des 
parties humides et ombragées desrocailles 
de nos parcs et jardins est le T . viridis , 
connu aussi sous les noms de T. vittata et 
T.alliflora. Ses tiges grêles rampantes, 
retombantes et rameuses, sont garnies 
d’une quantité de petites feuilles ovales acu* 
minées, d’un vert gai, bordé quelquefois de 
blanc. La variété albo-vittata a des feuilles 
admirablement striées et panachées de 
bianc, prenant souvent sur les jeunes feuilles 
une teinte jaunâtre ou vert plus ou moins 
foncé. 


C’est la forme la plus appréciée; elle est 
très résistante, vigoureuse et, de même que 
c’est le cas pour le T. zebrina^ sa culture et 
sa multiplication ne présentent aucune diffi¬ 
culté, carde petits tronçons de tiges déta¬ 
chés qui sont repiqués en godets, puis pla¬ 
cés dans un milieu favorable à leur reprise 
ne tardent pas à émettre des racines et à 
former en peu de temps des exexemplaires 
très décoratifs. 

Mentionnons également que ces deux 
Ephémères ne produisent que des petites 
fleurs roses ou blanches qui sont insigni¬ 
fiantes. 

B. de Chissier. 



LE L1ROJNIA 

Parmi les plantes d’orangerie ou de serre 
froide, il en est une qui se comporte très 
bien en appariement, et qu’on n’emploie 
pas suffisamment, c’est le Libonici. 

Ce charmant arbrisseau, qui a été intro¬ 
duit du Brésil, par M. Libon, collecteur 
belge, a été découvert à une altitude où le 
froid descend jusqu’à 3° au-dessous de zéro. 

Le Libonia fleurit en hiver, ce qui est 
très précieux. 

La multiplication se fait de bouture, au 
printemps, avec les jeunes pousses, en terre 
de bruyère bien sablonneuse et sur couche, 
ou en août sous cloche ou châssis froid. 

Aussitôt enracinée, on repique chaque 
bouture, séparément dans des godets; vers 
la fin avril ou commencement de mai, après 
avoir préparé une planche de bonne terre 
légère, bien ameublie et riche en humus, 
à exposition mi-ombrée, on plantera ses 
sujets suffisamment espacés, puis on les lais¬ 
sera pousser en les pinçant de temps à 
autre pour leur donner une bonne forme et 
les faire ramifier; on arrosera copieusement 
en été de temps ù autre, avec de l’eau à la¬ 
quelle on aura ajouté du purin ou dissous 
de l’engrais humain. 

Viennent les froids, vers la mi-octobre, 
on rentrera ceux qui sont en pots, et on 
empotera ceux en pleine terre dans un bon 
compost mélangé de terre de bruyère, de 
terreau et de terre franche 









LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


271 


les larves se répandent sur toutes les parties 
de la plante, feuilles, tiges, tleurs, fruits. 
Le San* José Scale est doué en outre d’une 
puissance de reproduction considérable. 
D’après les rapports publies par le dépar¬ 
tement de l’agriculture de Washington, « il 
n’existe pas d’insecte susceptible de causer 
à la production fruitière des États-Unis et 
du monde entier, de plus grands dangers 
que le San-José Scale ». 

Plusieurs pays ont pris des mesures pour 
préserver leur arboriculture et leur sylvicul¬ 
ture; un grand nombre d’États de l’Union 
ont édicté des lois de défense. 

Il importait de sauvegarder, comme en 
Allemagne, notre production, en interdisant 
d’une façon absolue l’indroduction en France 
des arbres,arbustes etautres végétaux prove¬ 
nant des États-Unis,ainsi que de leurs débris. 

En ce qui concerne les fruits frais, une 
distinction a paru nécessaire. 

Soumis h un examen minutieux à leur 
entrée en France, les envois de fruits ne 
seront refoulés que lorsque la présence de 
l’insecte y aura été constatée. 

En conséquence : 

Le Président de la République française, 

Vu les dangers que peut causer à nos 
plantations d'arbres fruitiers et forestiers 
l’introduction en France du Pou de San- 
José Scale [Aspidiotus perniciosus ), dont la 
présence a été signalée à Hambourg dans 
un envoi de fruits provenant d’Amérique; 

Vul’article34delaloi du 17 décembre 1814; 

Vu l’avis de la commission technique 
chargée de l’étude et de. l’examen des pro¬ 
cédés de destruction des insectes, crypto¬ 
games et autres végétaux nuisibles à 
l'agriculture ; 

Sur le rapport du ministre de l’agriculture, 
Décrète : 

Art. 1 er . — Sont interdits l’entrée et le 
transit en France des arbres, arbustes, pro¬ 
duits des pépinières, boutures et tous 
autres végétaux ou parties de végétaux 
vivants, ainsi que leurs débris frais pro¬ 
venant des États-Unis, soit directement, 
soit des entrepôts. 

Cette prohibition s’étend aux caisses, 
sacs et autres objets d’emballage servant 


ou ayant servi à transporter les objets ci- 
dessus mentionnés. 

Art. 2.— Lorsque la présence de l’in¬ 
secte aura été constatée dans les envois de 
fruits frais et de débris de fruits frais, 
l’entrée en France de ces envois ainsi que 
du matériel ayant servi au transport et à 
l’emballage sera prohibée. 

Pour permettre l’exécution de cette me¬ 
sure, lesdits envois seront examinés, à ce 
point de vue spécial, à leur entrée en France. 

Art. 3. — Le ministre de l’agriculture et 
le ministre des finances sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l’exécution 
du présent décret. 

Fait à Paris, le 30 novembre 1898. 

Félix Faure. 

Par le Président de la République : 

Le ministre de V agriculture ) 

Viger. 

Le ministre des finances , 

P. Peytral. 

ARBORICULTURE 

COURS D’ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

11° Leçon 

ACHATS DES ARBRES, AVIS DIVERS 

( Suite ) 

D. — Si on s’est trouvé dans l’obligation 
de s’approvisionner d’arbres dans une pépi¬ 
nière éloignée, quelquefois il peut arriver 
que ces arbres souffrent de ce long voyage, 
ils peuvent, par exemple, se trouver des¬ 
séchés un tant soit peu. Que faire en pareil 
cas? 

R. — En cas de dessèchement, déballer 
les arbres tout d’abord; ensuite creuser 
une tranchéè assez large, assez profonde 
pour pouvoir y enterrer les arbres couchés 
et les recouvrir complètement de terre. 

La tranchée étant creusée, y placer les 
arbres et immédiatement les enterrer com¬ 
plètement, enfin, pour terminer, arroser 
copieusement. 

Si quelque partie des arbres venait à se 
découvrir, on remettrait de la terre de 
suite, car il est bien entendu que les arbres 
doivent être complètement enterrés. 
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D. — Les arbres doivent-ils rester ainsi 
longtemps? 

R. — On doit les y laisser de huit à dix 
jours. 

D. — A quel signe peut-on reconnaître 
qu’il y a nécessité de traiter ainsi les arbres? 

R. — Les arbres devront être ainsi trai¬ 
tés lorsqu’on s’aperçoit que leur écorce est 
assez fortement ridée. 

D. — Quand les huit ou dix jours sont 
passés, que reste-t-il à faire? 

R. — Il faut retirer les arbres de la 
tranchée, car ils sont alors complètement 
rétablis, et après, de toute nécessité, il est 
bon de les planter provisoirement dans une 
jauge les uns près des autres pendant dix 
autres jours encore, en attendant leur mise 
en place définitive. 

D. — Des arbres peuvent aussi nous par¬ 
venir gelés, comment les soigner alors? 

R. — Si des arbres nous paiviennent 
gelés, ils sont, le plus tôt possible, placés 
tout emballés dans une cave ou dans un 
cellier, ou dans n’importe quel endroit non 
chauffée, mais dont la température natu¬ 
relle est de quelques degrés au-dessus de 
zéro. Dans ces conditions, ils dégèlent très 
lentement et reprennent presque toujours 
leur état normal. 

D. — Les arbres gelés doivent-ils séjour¬ 
ner longtemps dans les locaux dont il a etc 
parlé ci-dessus? 

R. — Cela dépend du volume des pail¬ 
lons, surtout de leur épaisseur; en général, 
pour des emballages de grosseur ordinaire, 
il faut quatre ou cinq jours, rarement plus. 

Du reste, après ce laps de temps il est 
opportun de se rendre compte de l’état des 
arbres, et, pour cela, on risque le débal¬ 
lage d’un colis. 

Si les arbres sont complètement dégelés, 
et que la température le permette, on pla¬ 
cera lesdits arbres en jauge au jardin. 

Si la gelée continuait à sévir avec force, 
il vaudrait mieux surseoir au déballage, 
laisser les arbres tout emballés dans les 
lieux où ils se trouvent, et attendre le dégel 
pour la mise en jauge. 

11 est évident que, dansles cas de gcléeper- 
sistante, il faudrait quand même déballer 
les arbres et les mettre en terre comme 


on pourrait, en choissant, pour opérer ce 
travail, la partie de la journée pendant la¬ 
quelle il ne gèle pas. 

D. — Dans le cas d’avaries causées pen¬ 
dant le transport, contre qui avoir recours? 

R. — Aujourd’hui, presque tous les en¬ 
vois se font par chemin de fer. les Compa¬ 
gnies sont responsables des marchandises 
qu’on leur confie; silesdiles marchandises 
parviennent détériorées aux destinataires, 
ces derniers ont le droit de les refuser ou 
tout au moins de réclamer des dommages 
et intérêts. 

D. — Les Compagnies ne peuvent-elles, 
parfois, arguer que les arbres étaient déjà 
endommagés avant l’expédition? 

R. — Cela arrive rarement, car, dans le 
cas de refus d’un envoi pour cause d’avaries, 
elles font, le plus souvent, faire une exper¬ 
tise par un homme compétent auquel l’in¬ 
téressé peul, lui aussi, adjoindre un expert. 

D. — Alors, dans aucun cas, l’expéditeur 
n’est responsable des avaries qui se sont 
produites en cours de route? 

R. — Les pépiniéristes sérieux apportent 
tous leurs soins dans les expéditions, et, le 
plus souvent, on ne peut que leur reprocher 
cfavoir trop de confiance dans le temps, et 
d’exécuter des commandes, alors que la 
gelée peutarriver, et, comme les Compagnies 
de chemin de fer déclinent d'avance toute 
responsabilité pour dégâts caüsés par le 
gel, on doit donc, dans ce cas seulement, 
adresser ses réclamations au pépiniériste 
expéditeur. 

D. — Et si le pépiniériste a expédié des 
arbres autres que ceux demandés, ne peut- 
on les refuser? 

II. — Oui, certainement, on a le droit 
de les refuser, et on en aurait le devoir; 
mais, comme il n’est possible de s’aperce¬ 
voir de cette substitution qu’après le débal¬ 
lage, par conséquent, après livraison, on 
n’a que le moyen d’une réexpédition après 
avoir préalablement averti le fournisseur. 

11 est bien facile d’éviter des ennuis de ce 
genre : pour cela, il suffit de bien spécifier 
sur sa lettre de commande qu’on ne désire 
recevoir que les espèces et les variétés de¬ 
mandées et que toutes les autres seront 
refusées. 
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11 est également bon d’ajouter qu’on re¬ 
fusera tout arbre taré, tout arbre greffé sur 
sujet non désigné, tout arbre dirigé sous une 
forme dont on n’a pas parlé. 

D. — Mais pourquoi ne pas accepter le 
remplacement des variétés demandées par 
d'autres équivalentes, pourquoi ne pas ac¬ 
cepter un sujet plutôt qu’un autre? 

R. — Nous convenons que, parmi les va¬ 
riétés fruitières, il en est qui donnent des 
produits de qualités identiques; mais nous 
avons expliqué, dans une leçon précédente, 
que telle variété, par suite de certains ca¬ 
ractères naturels, fructifiait avec abon¬ 
dance dans telle région, tandis qu’elle res¬ 
tait infertile dans une autre, question de 
climat; quant au sujet, nous l’avons de 
même expliqué, c’est une question d’adap¬ 
tation au sol; pour la forme, nous ne de¬ 
vons pas ignorer que plusieurs de nos 
meilleurs fruits veulent absolument leplein- 
vent, tandis que quelques autres ne pros¬ 
péreront qu’en palmettes contre un mur à 
bonne exposition. 

Comme on le voit, les raisons susénoncées 
sont capitales, et tout planteur, soucieux 
de ses intérêts, fera une commande très 
détaillée, très explicite, et se montrera in¬ 
transigeant pour son observation vis-à-vis 
des pépiniéristes. Du reste, il évitera tous 
ces ennuis, en s’adressant à une maison 
sérieuse. 

Alphonse Dachy. 

LA TAVELURE DU POMMIER 

Les pommes de Reinette du Canada , ré¬ 
coltées dans les vergers du Puy-de-Dôme, 
sont dépréciées depuis quelques années par 
la tavelure. Cette maladie, due à un cham¬ 
pignon microscopique, apparaît souvent 
sur les pommiers dès le moment de la flo¬ 
raison ; son développement est subordonné 
aux conditions climatériques, à une tempé¬ 
rature tiède, à des alternatives de pluie et 
de soleil. 

La tavelure se manifeste sur les feuilles 
par des taches de deux aspects différents : 
les unes brunes, assez larges, offrent de 
nombreuses stries ; les autres, plus petites, 


sont rousses et ressemblent aux brûlures 
faites par le soleil quand des gouttes d’eau 
forment lentille sur les feuilles. Les taches, 
noires ressemblent à celles faites par l’oï- 
diuin, et les rousses un peu à celles du 
Black Rot. 

Quand la maladie sévit au moment de la 
floraison, elle empêche les fruits de nouer. 
Les pommes tombent encore lorsqu’elles 
sont grosses comme une noisette ; elles se 
rident, leur pédoncule se flétrit. Plus tard, 
les fruits ne tombent plus, mais les taches 
noires du Fusicladium les font durcir et cre¬ 
vasser, surtout à l’approche delà maturité, 
lorsque les pommes grossissent sous l’in¬ 
fluence des rosées et des pluies d’automne. 
Les fruits tachés, crevassés, durs, pierreux, 
sont presque impropres à la consommation. 

La tavelure peut être [combattue facile¬ 
ment par le sulfate de cuivre. 

En 1888, M. Layé avait fait, à l’école pra¬ 
tique d’agriculture delaBrosse (Yonne), des 
expériences établissant l’efficacité du sul¬ 
fate de cuivre pour combattre le Fusicladiim 
dendriticum , expériences approuvées par 
M. J. Ricaud, administrateur des hospices 
de Beaune. 

La bouillie bordelaise (sulfate de cuivre 
et chaux), à faible dose, a donné d’excel¬ 
lents résultats ; mais, au début des traite¬ 
ments, il ne fautpas se servir d’une bouil¬ 
lie trop forte qui brûlerait les feuilles des 
arbres. Pour être efficaces, les sulfatages 
doivent être préventifs, c’est-à-dire appli¬ 
qués de bonne heure. 

Le premier, donné en février-mars, avant 
le bourgeonnement, peut être fait avec une 
bouillie très forte (10 kilogrammes de sul¬ 
fate de cuivre et 10 kilogrammes de chaux 
pour 100 litres d’eau). Les arbres sont 
comme crépis à la chaux. Ce traitement dé¬ 
truit les insectes cachés sous les mousses et 
les écorces des arbres; l’enduit de chaux 
protège les bourgeons contre l’anthonome 
et aussi contre certains oiseaux. » 

Après la floraison, lorsque les fruits sont 
noués, il faut recourir à un deuxième trai¬ 
tement, mais avec des bouillies à faible dose 
(1 kilogramme de sulfate de cuivre et 1 ki¬ 
logramme de chaux pour 100 litres d’eau). * 
Les feuilles de pommier et de poirier sont 
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plus sensibles que celles de la vigne à l’ac¬ 
tion destructive du sulfate de cuivre. 

Un troisième traitement doit être appli¬ 
qué lorsque les fruits sont arrivés à la moi¬ 
tié de leur grosseur. 

Si aucun traitement préventif n’a été 
fait et que la maladie apparaisse, il est em 
çcre possible d’enrayer son extension par 
des sulfatages, mais il faut alors employer 
des bouillies à faible dose, les feuilles ma¬ 
lades étant plus sensibles que les feuilles 
saines à l’action des sels de cuivre. Si on 
emploie le verdet neutre, il ne faut pas dé¬ 
passer la dose de 25 à 40 grammes par pul¬ 
vérisateur de 15 litres (250 à 270 grammes 
par 100 litres d’eau). 

L’opération du sulfatage des grands 
arbres peut se faire avec un pulvérisateur 
ordinaire, mais avec deux ouvriers. L’un 
porte l’appareil et l’actionne; le second 
manœuvre une longue perche sur laquelle 
est fixé un tube de caoutchouc. 

[Communiquépar le Ministère de VAgriculture.) 

L’HORTICULTURE 
a l’exposition universelle de 1900. 

Voici d’une façon a peu près définitive les 
dates auxquelles auront lieu les concours 
temporaires d’horticulture pendant l’Expo¬ 
sition de 1900. 

Ces concours commenceront le mercredi 
pour finir le dimanche. 

17 avril, 8 mai, 22 mai , (1), 12 juin, 
26 juin, 17 juillet,! août, 31 août, iï septem¬ 
bre, 25 septembre, ^octobre,TS octobre. 

Le Comité de groupe étant revenu sur sa 
décision, il est plus que probable mainte¬ 
nant que des concours expérimentaux auront 
lieu dans la classe 43, (industrie horticole) 
pour les appareils de chauffage, pompes, 
alambics, pulvérisateurs et vaporisateurs, 
tondeuses de gazon, ainsi qu’un concours 
entre les architectes paysagistes pour la 
création d’un jardin-parc sur un emplace¬ 
ment déterminé. 

D’ici quelquesjours, les programmes défi¬ 
nitifs seront imprimés et nous en tiendrons, 

(1) Les dates en italique indiquent les Concours 
généraux. 


avec des feuilles d’admission, à la disposition 
des personnes qui nous en demanderont. 

La grande Presse annonce que le bu¬ 
reau de la Société d’encouragement à 
l’agriculture se serait rendu près des mi¬ 
nistres du commerce et de l’agriculture au 
nom d'horticulteurs f pour leur demander de 
mettre à la disposition de l’agriculture et 
dePhorticulturele jardin des Tuileries pour 
y installer l’Exposition agricole et horli- 
cole. 

Disons tout de suite que, tant dans le 
groupe officiel de l'horticulture qu’à la 
Société nationale d’horticulture, tout le 
monde a ignoré cette démarche que rien ne 
justifie pour l’horticulture ; celle-ci bien 
que sacrifiée pour L’emplacement qu’on lui 
réduit chaque jour, saura fort bien s’or¬ 
ganiser elle-même. 

Quant à concéder le jardin des Tuileries 
à quelque exposition que ce soit et ce, à titre 
permanent, nous espérons que l’administra¬ 
tion se montrera assez soucieuse des inté¬ 
rêts des promeneurs parisiens et des étran¬ 
gers pour leur en conserver la libre 
jouissance pendant l’exposition qui nous en¬ 
lève déjà un grand coin de notre beau Paris. 

L. C. 



LETTRES HORTICOLES 


LE CONGRÈS ET LES CHRYSANTHÈMES A TROYES. 

(Suite et fin.) 

De la gare, nous arrivons au vieil Hôtel de Ville, très 
vieil même, le préfet, M. de Marcére, en fait les hon¬ 
neurs au Congressistes, le sympathique M. de la Rocheterie 
préside aux débats assisté de MM. de la Boullaye, 
Iluguier,. etc , pendant qne Philippe Rivoire lient la 
plume et sccrétarise. 

On vote la médaille d'honneur que [le Congrès offre 
chaque année à la personne ayant rendu le plus de ser¬ 
vices au Chrysanthème, le groupe lyonnais présente Rozain 
Boucharlat, un groupe parisien propose la candidature do 
, Nonin, et les indépendants soutiennent Calvat, qui tous, 
,• disons-le, ont de beaux étals de service à leur actif ; on vote, 
on revote et Rozain-Boucliarlatsort victorieux de l’urne, ou 
pour parler juste du chapeau ; mais celui-ci avec un 
désintéressement qu’on ne saurait lrop louer accepte la 
récompense et, ne voulant que l’honneur sans le profil, offre 
à la Société une médaille d’équivalente valeur à celle qui 
lui est décernée,ce dont l’assemblée le félicite à juste raison. 

Pour ma part, je connais bien des geus qui n’en feraient 
pas autant, n’est-ce pas 1 

Cela te surprend que Calvat ne soit pas arrivé premier, 
eh bien, en ce... toujours entre nous, il y a eu une petite 
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combinaison qui m’a été dévoilée, toujours secrètement ! Y 
a-t-il encore des secrets aujourd’hui? les Lyonnais, 
désireux de faire une ovation à Calvat l’an prochain 
avaient décidé de faire passer, cette année, à Troyes, 
Rozain qui est lÿonnais, et l’an prochain à Lyon, Calvat 
qui est grenoblois : comme cela Rozaiu respectera les lois 
de l’hospitalité. C’est on ne peut mieux! 

Une seconde médaille est proposée pour Couillard de 
Bayeux qui a fait un magnifique travail de classification, 
par fiche, de toutes les variétés de Chrysanthèmes existantes 
avec description, date de naissance, nom d’obtenteur, etc., 
ce qui évitera les synonymies. La décision a été réservée, 
certain» membres ne connaissant pas le travail qui n’était 
pas exposé, d’autres pour le principe, n’admettant qu’une 
seule médaille à décerner par an, etc., etc. 

La Société pratique d’horticulture du Rhône, par l’organe 
de l’ami Chabanne, offre l’hospitalité à la Société française 
des Chrysanthémistes pour teuir son Congrès en 1899. 

On accepte avec enthousiasme, caron sait, que lorsque 
le Lyon horticole vous reçoit,il fait bien les choses! 

On entend la discussion de quelques mémoires intéres¬ 
sants, notamment de Chiffiot de Lyon sur les ennemis du 
Chrysanthème et... on remet la suite au lendemain. 

La S. do l’Aube nous invite à dîner, toujours dans son 
hôtel, et elle a bien traité ses invités, on sable Champagne 
et Rïceys et... chacun s’en fut coucher! 

Oui, ma chère amie, se coucher! c’est tout ce qu’il y a 
à faire à Troyes le soir! Tu t’attendais à autre chose, hein ! 
avec Ballet. 

Levé de bonne heure le lendemain je fus à l’Exposition, 
qui, comme je te l’ai dit, est admirahlement réussie; Vil¬ 
morin, qui n’a probablement pas voulu contrarier de ses 
clients, avait exposé, hors concours, un lot qui fait bien 
augurer de ce que sera son exposition à Paris. 

Le grand prix d’honneur, objet d’art, du ministre de 
l’instruction publique, échoit à Baltet Charles. 

C’est bien malin! il s’est ai rangé de façon à exposer 
environ 700 belles plantes, dans beaucoup de concours-, 
cela n’est pas plus difficile que cela, tout le monde peut, 
ou du moins.... voudrait pouvoir eu faire autant. 

I.es amateurs rivalisent avec les horticulteurs. C'est uu 
vrai plaisir. Charles Socquard obtient le prix d'honneur 
du ministre de l’agriculture. 

Les fleurs coupées sont remarquables de grosseur et de 
culture, un sérieux amateur, Charvet d’Avranches, pour 
150 variétés ne le cédant eu rien aux plus belles cultures, 
obtient comme prix d’honneur la médaille d’or offerte par 
la S. F. des C. et les autres prix d’honneur, objets d’art, 
or, vermeil, etc., etc., tombent comme la grêle sur les lots 
de Camusat, Huguier, Rible, Dolbois, Ernest Baltet, 
Rivoire, Nicolas, etc. 

Pendant ce temps, le comité floral jugeait les nouveautés 
qui ont rapporté, a Nonin, le prix d’honneur, objet 
d’art de la ville; à Calvat, une médaille d’or, et des 
médailles de vermeil, a Chantrier, S. Delaux, Iléraud. 

Je te citerai bien toutes les bonnes variétés, mais je 
préfère leur donner rendez-vous a Paris pour éviter les 
répétitions. 

Comme nous sommes dans le pays des fruits, 
Charles Baltet en profite pour enlever encore le prix 
d’honneur offert par la ville de Troyes pour une petite 
collection d’environ 500 variétés de fruits à couteau 
à cidre et à vin, sans oublier les arbres et arbustes ; 
d’autres prix d’honneur récompensent les lots de Millard, 
de Mignard et... Ernest Baltet, riufatigable semeur obtient 
une médaille d’or pour ses semis. Ponce, deNogent, pour 
ses Conifères et plantes diverses, reçoit aussi uue médaille 
d’or et Mme Soubirous, pour le goût et l’art qui ont pré¬ 
sidé a la confection de ses bouquets et couronnes, est 
récompensée d’une médaille d’or. 


Je revois avec plaisir le Bégonia giganlea de Liger- 
Ligneau, et, en regardant les Gy clamens à Ponce, j’aperçois 
Vergeot de Nancy qui veut me convaincre qu’il possède 
un nouveau type de Cyclamen: tout ce qu’il y a de plus 
épatant au inonde, et devant démolir tont ce qui existe eu 
fait de Cyclamens (sic). 

Comme il y a longtemps que je connais Vergeot, j’at¬ 
tends de voir pour être convaincu. 

L’heure passe et le Congrès va recommencer, je file et 
ai presque envie de commettre un larcin en ta faveur en 
voyant une curieuse ombrelle absolument recouverte de 
chrysantèmes roses par Mlle Valentine Maitre : c’est très 
gentil et attire tous les regards... féminins! 

Tout en sortant j’entend, la musique militaire et tu me 
connais, comme un gamin de Paris, je ne puis voir passer un 
détachement de soldats sans lui emboîter le pas, j’oubliai 
tout, Congrès, Exposition, M. et Mme Chrysanthème, et 
j’arrivai, entraîné, jusqu’à la cathédrale, richement et 
militairement pavoisée et décorée, où se célébrait un ser¬ 
vice organisé par la Société des secours aux blessés des 
armées de terre et de mer. 

Instinctivement j’allai m’asseoir, et fermant les yeux, 
bercé par les chants sacrés, je pensais à cette bellearmée 
de France, toute d’honneur,de travaille dévouement, d’ab¬ 
négation, à ces vaillants, tombant tous les jours en terre 
étrangère pour la gloire de la Patrie; je me demandais si 
les malheureux égarés qui, en ces temps si troublés, cher¬ 
chaient en vain à la saper, avaient servi sous son drapeau? 

Sans être fanatique d’aucune religion, il y a certains mo¬ 
ments, quel que soit le lieu où on se trouve, école ou ca¬ 
serne, cglise ou temple, lorsqu’on entend parler Patrie, un 
je ne sais quoi vous saisit, élève vos âmes, et..jetant un 
coup d’œil autour de moi, je lisais dans les yeux de mes 
voisins, reflets de leur âme, qu’au son de la voix du pré¬ 
dicateur, parlant : France ! tous les sentiments d’honneur et 
de patrie vibraient dans le cœur de cette vaillante et nom¬ 
breuse population troyenne venue en foule apporter une 
pensée à ceux qui ne sont plus et un encouragement à 
ceux qui luttent aujourd’hui pour la gloire du pays. 

Bravo Champenois! 

Mais me voilà bien loin de mon Congrès, un dernier sa¬ 
lut de souvenir et d’espérance, et j’arrive pour entendre 
M. de Meulenaere expliquer, très clairement, les règles de 
sa classification des noms de Chrysanthèmes, règles, 
ajoute-t-il très spirituellement qui, si elles sont adoptées, 
porteront le nom de : Règles de Troyes. 

M. de Meulenaere voudrait que les noms fussent réper¬ 
toriés alphabétiquement par la première lettre du nom 
principal : ainsi Mme la baronne Gaston Chandon de 
Briailles devra être cataloguée et répertoriée : Briailles 
(Mme la baronnne Caston Chandon de); Directeur' Tisse - 
rand\ Tisserand (Directeur) Souvenir de Mme F. Rosette: 
Rosette (Souvenir de Mme F.) etc.; une discussion s’en¬ 
gage, Ernest Baltet soutient qu’adopter une telle classifi¬ 
cation sur l’étiquetage et les catalogues serait absolument 
dénaturer l’idée qui a présidé au baptême d’une plante à 
laquelle on a voulu donner uu nom correct et non tron¬ 
qué, que de plus il y a des noms étrangers qu'on ne 
saura comment classer, qu’il en est d’autres, tels que 
Iride des Chrysanthémistes, Hommage aux collègues 
français , Amitié de \l'agriculture nouvelle , etc., où 
doit être prise la première lettre? 

Au résumé, on a beaucoup discuté et personne n’est 
sorti convaiueu ou avec son idée modifiée; il est certain 
que cette application sera très bonne pour un répertoire 
scientifique établi par des personnes connaissant les dif¬ 
férentes langues; mais, dansla pratique, cela rencontrera 
bien des difficultés car jamais il ne viendra à l’idée de 
quelqu’un de chercher au T la Fraise : Vicomtesse Héri- 
cartdeThury par exemple, bien que des plus connues, ni 
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il FA, la Rose Jeanne cl 9 Arc , etc; il est vrai qu’on a décidé 
de faire de nombreux reuvois, qui doubleront, tripleront 
même uue nomenclature mais qui fera réfléchir les horti¬ 
culteurs pour leurs catalogues. 

Pour quant à moi, je n’y vois pas d inconvénient 
pour les catalogues, quant on aura une clé bien arrêtée; 
niais je n’en suis pas partisan du tout pour l'étiquetage 
de la plante même, et demande qu’ou laisse sur l'étiquette 
le nom tel qu'il a été donné, 

Georges Truffaut demande qu’il soit publié une bro¬ 
chure avec chromos, uotice et moyens de destruction des 
ennemis (insectes et cryptogames) qui affectent les 
Chrysanthèmes, puis... rendez-vous est pris pour se re¬ 
trouver à Lyon en 1899, et... chacun s'en fut déjeuner. 

Je profite d’un peu de répit pour aller donner un coup 
d’œil aux célèbres pépinières de Croncels, 

Là,Baltet me fait voir son école de fruitiers, les semis 
de Tourasse d’oii ebaque anuée sortent des fruits nouveaux, 
des arbres de toutes sortes, des arbustes, des Chrysan¬ 
thèmes dont un, Souvenir de Petite Madeleine, je crois, 
cultivé à la Japonaise, en plante rampante, qui promet 
d’épanouir trois ou quatre cents fleurs à la fois. 

Ce n’est pas une heure qu’il faudrait mais une journée 
pour étudier tout ce qje renferme d’intéressant cette pé¬ 
pinière; ma foi, le temps m’étant limité, je quitte a regret 
Baltet et son aimable famille, et je veux refaire un tour 
à l’exposition; mais . impossible d’y entrer, c’était di¬ 
manche, il faisait beau et on s’écrasait littéralement, je 
rencontre des amis, nous prenons un fiacre, nous visitons 
la ville en bonne compagnie ; nous achetons un panier 
d’andouillettes, une réputation du pays, ... uous embar¬ 
quons et... finita la Comedia. 

Li'cio. 


LES CHRYSANTHÈMES A PARIS 

(Suite) 

Tu as été frappée par la vigueur des belles plantes, la 
grosseur des fleurs et l’éclat de leurs coloris, et cela t’a 
rendu rêveuse. 

Comment, t’es-iu dit, peut-on arriver à un si beau ré¬ 
sultat ? 

Mon Dieu, c’est bien simple! je l’apprends à l’iustant; 
mais, comme on me demande le secret et que je n’en 
ai pas pour loi, je te le cou lie. Il parait que c’est simple 
comme bonjour ; on prend des capsules d'engrais com¬ 
primé, on eu glisse, une, deux, trois, dans les pots, et 
aussitôt, comme par enchantement, les plantes poussent, 
les fleurs grossissent et... la farce est jouée. Essaye voir 
l’an prochain. 

Vous, Lévéque, Giraud, Magne, Yvon, Launay, Patro- 
]in, qui avez obtenu des médailles d’or, n’avez-vous pas 
employé l’engrais T.? 

Pour quant à vous, Dnpanloup, Boutreux, Corbron, 
Vaeherot, Ragoût, Coulas, Hélmterne, Cappe, Bernard, 
lauréats des grandes et petites médailles de vermeil, 
Allais, Parfouret, .Jollivet, Dul’ais, Férard, Laveau, 
Constant, il qui seul l'argent, petit ou gros, a souri, si 
vous n’avez pas atteint l'idéal de tout exposaut, la ron¬ 
delle d’or, cela tient à ce que vous vous êtes servi des en¬ 
grais X. Y. Z., au lieu de l’engrais comprimé. 

Uscz-en et vous m’en direz des nouvelles. 

Ce qu’il y a de bon, c’est que tu vas te ligurer que ccci 
est une réclame et une réclame payée au poids de l’or, 
et bien c’est une erreur,je tiens à te déclarer que c'est ab¬ 
solument gratis ; du reste, pour te convaincre, j’omets 
volontairement le nom de Truffaut, le fabricant. Ce n’est 


pas qu’en horticulture on déteste la réclame, mais celle 
qu’on préfère, e’est celle qui se paie, même pas en nature, 
mais, en monnaie de singe. 

Tiens, un exemple i j'avais besoin de deux pots de 
chrysanthèmes, un Mme Lucien Chauve et un Mme 
Edmond Roger pour une sainte Eugénie ; eli bien j’ai 
dû, comme un simple étranger, les marchander à plusieurs 
exposants, et les payer en bonnes espèces sonnantes ; si 
j’ouvre cette parenthèse, c’est pour détruire une vieille lé¬ 
gende qui consiste à croire que nous sommes... couverts 
de fleurs, car ou m’a bien souvent répété : 

Ab ! vous ! vous devez en être comblé de plantes, de 
fleurs et de fruits à n’en savoir quoi faire. 

Eli bien c’est encore une erreur, j’en ai quand j’en 
achète, ou par amitié personnelle et jamais autrement et 
pourtant Dieu sait ce que j'en ai entendu des : Vous savez, 
il ne faudra pas m’oublier dans votre compte rendu, tenez 
remarquez dore ceci, cela, comme c’est épatant! Etes- 
vous heureux, veinard de journaliste, qu’on vous four¬ 
nisse de la matière pour vos articles, etc., etc. Pour un 
peu on nous demanderait des droits de collaboration, et... 
lorsque nous quiltons l’exposant, il est convaincu, après 
une bonne petite réclame que nous lui aurons faite, que 
e’est nous qui lui devront de l’obligation. 

Uue impression générale se dégage à la vue des fleurs 
coupées : Elles sont moins grosses que l’an dernier, dit-on. 

Est-ce exact? Ce fait est-il dû à la sécheresse de l’an¬ 
née qui a beaucoup contrarié la culture du Chrysanthème? 
Est-ce parce qu’on arrive à s’habituer à la grosseur 
des fleurs, ou eela tient-il, ce serait miracle : à ce que 
les cultivateurs commencent à comprendre que ce n’est pas 
dans la monstruosité que réside la beauté, mais plutôt 
dans la forme, la grâce, le coloris et la grosseur moyenne? 
Si cela est, tant mieux, et saluons l’aurore d’une réaction. 
C’est ce qui a dû guider le jury lorsqu'il a accordé une 
médaille d’or â un anglais M. Wells, d’Earlswood, pour 
quatre nouveautés inédites, mais dont les fleurs, grosses 
encore, étaient d’une régularité et d’un coloris magnifiques. 

Les fleurs coupées provenant des plantes à tige! dirait 
Calino ; e’est pourquoi je ne te citerai pas les noms des 
variétés,ce sont presque les mêmes,et pourtant...il y a une 
nuance... car certaines se prêtent plus ou moins à l’énorme 
fleur; mais comme je n’en suis pas partisau, je m’abs¬ 
tiens. 

C’est Rosette de Caen qui arrive bon premier du pre¬ 
mier concours, (150 fleurs), avee une médaille d’or et une 
croix du Mérite agricole reçue de la main même du Prési¬ 
dent de la République. Je vais profiter de l'occasion pour 
le féliciter, il le mérite, je joindrais aussi d’autres félici¬ 
tations pour sa caisse â emballer les fleurs. 

11 y a encore eu quelques médailles d’or : une pour 
Laforge, une pour Oudot, une pour... c’est tout : vermeil, 
argent, brouze à profusiou et même mention honorable, 
que diable pouvait-on avoir exposé pour uue Mention hono¬ 
rable? 

M. Sealarandis, semeur et jardinier des jardins royaux 
italiens de Monza, avait offert une médaille d’argent G. M. 
pour des variétés d’obtention italienne (et il y en a de 
jolies). C’est Levêque qui s’est avisé de la décrocher. 

Ici, j’aborde les nouveautés inédites : question épineuse 
depuis les Certificats de mérite. 

Deux jurys distincts opérant simultanément, Gare aux 
accrocs, j'enregistre sans mot dire. (Or) Calvat et Chan- 
trier, (vermeil) Heraud et, Sealarandis, (argent) Langlois 
et Remy, (bronze) de Reydellet. 

Hein! Nonin! magnifiques nouveautés, dis-tu, je le 
crois, médaille d’or, mais dans un autre concours, 33 e et non 
53 e bis; La différence? mon Dieu, elle existe dans le mode 
de présentation, le 33 e dit : nouveautés inédites présentées 
soit eti pot soit en fleur coupée, le 53° bis dit : nou- 
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veautés inédites présentées en fleur coupée. Pour ma part, 
je ne te cache pas, que pour être jugées sagement les 
nouveautés en pots ont bien leur mérite, 

Au 33°, gamoie des récompenses après l’or, vermeil 
G. M. a Ragoût, vermeil h Delaux, argent G. M. h de 


Reydellet, argent à Scalarandis et a Debrie. 

Gomment cela peut-il se faire qu’un exposant ayant 
plus de certificats de mérite qu’un autre, obtieut une 
récompense moindre? Mystère! 

Certificats de mérite : MM. les Anglais, passez les pre¬ 



miers, chez Wells: Mist?'ess White Popham , violacé; 
Mytchett beauty , blanc; John Pockett, rouge foncé, 
revers or; Mistress J. Bcirks, jaune et cuivré. 

Chez Culvat : Mme Anatole Rey , rouge clair et blanc ; 
M. Dhangesty rouge lie de vin, revers argentés; Mme Clé¬ 


mence Kléber , blanc rosé, cœur soufre; M. Martinet , 
rouge, revers jaunes; Mme Colleta iolet, revers argentés; 
Mme C. Fermer y violacé rose; LesdigidèreSy jaune; 
Çaloat 1890, rose. 

Chez Nonin: M. Raymond Deforest , jaune et cuivré; 
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M. Deschamps , jaune; Baron de Monteuil , jaune; 
Mlle Geneviève Sarion, blane frisoté ; M. Ragonneau , 
mélange de violet et de jaune ; Jules Bernard, rouge à 
revers argentés: puis, chez lun, chez l’autre : Malot- 
Bouilly , très eurieux, pétales minces, rose et jaune; 
Le guide Labrancke , duveteux, violet rose, centre 
jaune; Ville de Bordeaux , rose; Papa Bie } cuivré 
rouge; Louis relit , jaune liséré et panaché rougeâtre ; 
Merveille du Louvre , blanc à centre violacé; Joseph 
Bagout , jaune; Mlle Ftavie Dory, rose; Mme B. Ba¬ 
gout , blanc et violaeè; Président Couturier-Mention, 
rouge violacé foncé; A/. J.-J. Loiseau ,jaune et euivrê... et 
bien d’autres encore , mais e’est véritablement difficile de 
prendre des notes étant dérangé continuellement; que 
ceux que j’ai omis me pardonnent, que ceux qui n’ont 
jamais oublié... me jettent une pierre. 

J’arrive maintenant aux garnitures département, bou¬ 
quets, etc., où Debrie et Fatzer de Quessy-Tergnier, 
tiennent la tête pour la beauté et rarrangememt. Je 
t’avoue que je suis surpris de trouver ees deux exposants 
en concurrence dans le même concours. Fatzer fabrique 
pour le gros et Debrie pour le détail., assurément, il y 
a une gaffe de commise, pai qui? n’insistons pas! Savoye 
prendrait cela lui, la force de l’habitude : 

Fatzer exposait seulement cinq variétés de choix avec 
des fleurs grosses, il est vrai, mais d’une régularité par¬ 
faite et d’une vigueur étonnante : Mme Marins Bicoud; 
Calvat Australien} Gold , Van den Ueede , M. H. J. 
Jo?ies et par dessus tout Mme Carnot, d’un blanc admi¬ 
rable, arrivée première au plébiscite ouvert par le Moni¬ 
teur d'Horticulture en 1897. 

Ces fleurs de toute beauté, étant présentées en énormes 
eoupesdecristal garnies de verdure diverse,faisaient un effet 
de fond magnifique et ont provoqué 1 admiration des visiteurs. 

L'un de ees vase était garni avee des branches de Bou- 
gainvillea glabra Sanderiana (Voir Moniteur d'Horti¬ 
culture, du 10 novembre 1S96) dont on m’avait vanté la 
résistance comme fleur coupée. J’en ai emporté quelques 
tiges, et en ai fait deux vases, un laissé en plein air sur 
ma fenêtre et l’autre en appartement et je puis constater 
que le 20 novembre, soit 15 jours après qu’ils étaient 
cueillis, ils sont encore fort présentables ; les feuilles sont 
un peu tanees, mais les fleurs se sont admirablement bieu 
conservées : e’est une plante à recommander pour vases, 
boutonnières, et surtout pour se piquer les doigts. 

Debrie (or) eomme toujours avait fait beau, et Moser fils 
(v. g )n’a pas mal débuté, comme garnitures. 

Avant de passer à un autre sujet, je vais te donner 
quelques noms, pris un peu partout ; depuis Vilmorin 
jusqu’il... Boulay, (m. h.) 

Amitiède VAgriculture nouvelle, Ami Philippe 
Rivoire, Ettore Berti, François Coppêe, Général 
Paquiè, Grande Duchesse Olga , Joseph Mo- 
rières, Le grand Dragon, M?ne H. de Vilmorin, 
Mme René Salomon, Mme CJienon de Léché, 
Mme Alex, de Regdellet, Mme la Marquise de 
Turenne, Mlle Ihérèse Mazier, Mlle Yvonne 
Parage, Mlle F. Moîin, Mlle Marie Couülard , 
Mme T. A. Compton, Mme Mease, M. Fatzer, 
M. Fr. Ballet, Marie Calvat, Mèlusine, Otven's 
Memorial, Président D T Renaud, Président Max 
de Rocheterie, Paul Oudot, Président Lemaire, 
Rose Qiieen, Secrétaire Rivoire, Vicomte de la 
Jaille, Vicomtesse d'Espous de Paul, Comtesse de 
Beaulaincourt, Julian Hilpert, Mme A. Brun, 


l Mme Ed. Roger, Mme G. Bruant, Mme Lucien 
Chaîné, Mlle Laurence Zèdè, M. G. Ghabanne, 
N. C. S. J ubilee, Oceana, Pierre Cottant, Phila¬ 
delphia, Rayonnant, Robert Owen jun., Soleil 
d"Octobre, Yellow Mme Carnot, Deuil du Tsar 
Alexandre III, Enfant des deux-mondes, Hairy 
Wender, Louis Boehmer, Mme J. Chaurè, 
EIsère, Mme Carnot, Mme Calvat, Mlle Lucie , 
Faure , Souvenir de Petite amie, Beauté Greno¬ 
bloise, Etoile de Lyon, Le colosse Grenoblois, 
Maurice Dallé, Eda Frets, Lilian B. Bird, 
IJamie Yvonne, Mme Ed. Rey, Mme Desval- 
lieres, Mme Barman Payne, M. Chenon de 
Léché, Reine T Angleterre, Viviand- Morel, I Va- 
ban, E. Forgeot, Deuil de Jules Ferry, The 
Eggptian, Edivyn Molyneux, Grand Soleil de 
France, Mme A. Pioux, Col. W. Smith, La 
Moucherotte, Lord BrooJc, M. Catrus-Gèrand, 
Calvat s Australian Gold, Golden Wedding, 
Mme Fleurdelix, W. H. Lincoln, Yellow Dra¬ 
gon, Président Nonin, Prince Hussein Kamil, 
Président, Lemaire Australie, Mme Louis Remy, 
M. J . Allemand, Jaune Poitevine, Lèocadie 
Gentil, Léon Dabat, Mme Carrey,etc. 

Pour la description, prends un catalogue. 

Si, en commençant, je te disais enviant: Trop de Chry¬ 
santhèmes ; je l’ajouterai maintenant sérieusement, pas 
assez d'autres fleurs! et l\ inpivssemeut des visiteurs à 
reposer leur vue sur les quelques rares massifs de Bégo¬ 
nias, de Nægeiias, d'OEillets, de Cyclamens de Némésias, 
de Clématites, surtout de Dahlias Cactus et même de Violet¬ 
tes,prouvant que si l’ennui naquit un jour de l’uniformité 
l’an prochain,il faudra donner plus d’extension aux plantes 
de saison. 

Les Chrysanthèmes out fait fureur, mais les autres 
plantes ont eu leur grande part de succès. 

Dupanloup (A) nous exhibait un massif du nouveau type 
si méritant, le Cyclamen Papilio, obtenu par de Langhe 
Vervaene dont tu as vu les ligure et description dans le 
M. d'H. dit 10 mai 1897) 

Truffant (G. A.) avait un massif du charmant Bégonia ; 
Gloire de Lorraine (et nou Gloire de la Beine connue le 
dit par erreur le Catalogue), dont les fleurettes roses 
ressortaient admirablement. Regarde la chromo du 
HJ. d'H. du 10 janvier 1S93. 

Je ne te parlerai pas des Orchidées à Bert, Otto Ballif 
crierait que je chasse sur ses terres, niais je u'oublierai 
pas les ravissantes Violettes â... .Millet (G. V.) comme de 
bieu entendu, car en exposition qui dit Millet, pense Vio¬ 
lettes et qui dit Violettes dit Millet (M. d'H., 10 oct. 91). 

Files Bégonias,à Billard (V.), Julia Marinier jaune, 
Jacques Welker , i ouge, Robert Sallier , etc., les Œillets, 
M. Viyer , S. V. P.; énorme fleur rouge pâle, centre li- 
Ltcé, Le Colosse , rouge, et jusqu’à mon vieil ami Grave- 
reau, qui ue dous iàelïe p’us avec ses Némésias 
d'Afrique à grandes fleurs (A), doul ou s'arrachait la 
graine et le plant pour le, printemps ( M . d'H., 10 jan¬ 
vier 98), tu ne peux te faire, une idée de la vogue que 
cette fleur a aequise en quelque temps. Pense donc des 
fleurs relevés de pleine terre fleuries à cette.époque, ce 
I n’est pas ordinaire. 






CHRYSANTHEME MADAME CARREY 
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N’allais-je pas oublier les Dahlias Cactus (G. V.) de 
Paillet ? Par leur coloris, leur forme et leur mode de 
présentation (Al. d'il., 10 oct. 97), ccs décoratifs ont 
attiré tous les regards même ceux du Chef de l’Etat 
qui s’est extasié, et cela très naturellement; dans son 
enthousiasme, il a placé un Mérite agricole à la bouton¬ 
nière d’un vieux jardinier du jardin des Tuileries, Dubois, 
qui a semblé fort satisfait, et, moi, pendant ce temps-là je 
notais : Star fis h, orange carminé ; Miss Francis Fell 
blanc; Miss James Basham , rouge brique et saumoné; 
Ensig?i , carmin violet ; Brides maid, rose centre jau¬ 
nâtre; Miss Webster , blanc teinté lilas ; Austin Can- 
nell , mauve carmin ; Keyne S. White , blanc ; Ara - 
chne , blanc bordé rouge ; Britannia , saumoné et rouge ; 
Ruby , rouge foncé Miss Green , rose saumoné et encore 
bien d'autres (Y. Al. d'il., du 10 avril 1895). 

Puis encore, des Broirallia speciosa major à fleur 
violette donné comme rustique,un Aster à graudes fleurs... 
et c’esL à peu près tout comme fleurs. 

Lucio. 

(A suivre). 



. L’INSECTICIDE LIQUIDE 

XL ALL 

Depuis nombre d’années que nous utili¬ 
sons les différents insecticides pour la des¬ 
truction des insectes nuisibles qui enva¬ 
hissent les plantes que nous cultivons sous 
verre, aucun ne nous a donné jusqu’à pré¬ 
sent des résultats aussi favorables et con¬ 
cluants, comme l’insecticide anglais de 
G. H. Richards, aujourd’hui universelle¬ 
ment connu sous le nom de xl all. 

La raison qui nous a obligé à attendre 
jusqu’à présent pour recommander cet in¬ 
secticide à nos lecteurs provient de la diffi¬ 
culté qui existait autrefois à se le procurer 
en France. Un de nos premiers envois, ex¬ 
pédié de Londres à Paris, avait même été 
prohibé par l’administration des douanes 
françaises et à la suite de ces difficultés, il 
devenait superflu et inutile de le recomman¬ 
der aux cultivateurs français, bien que cet 
insecticide très avantageusement connu, 
fût déjà employé avec succès en Angle¬ 
terre ainsi qu’en Belgique. Grâce aux dé¬ 
marches de MM. J. Tissot et Gie de Paris, 
qui en ont maintenant le dépôt exclusif pour 
la France, la Suisse, l’Italie et la Russie, la 
direction des douanes françaises a autorisé 
l’entrée de cet insecticide, et c’est vraiment 
rendre un grand service à tous les amateurs 
de plantes, que de leur signaler cette bonne 
nouvelle. 


Cet insecticide liquide dont la base est 
formée en partie de savon vert en dissolu¬ 
tion, ne dégage aucune odeur désagréable. 
Une fois qu’il est additionné d’eau de pluie, 
il se dissout rapidement, puis se manipule 
très facilement ; on le répand avec le pulvé¬ 
risateur à air comprimé ou avec la seringue 
brouillard sur les Orchidées ou autres 
plantes délicates. 

On peut aussi tromperies plantes dans 
un seau rempli de cet insecticide additionné 
de quarante parties d’eau, mais en ayant 
soin de les maintenir en mouvement pen¬ 
dant 15 à 20 secondes et cela dans uue po¬ 
sition renversée. 

L’insecticide xl all préserve efficacement 
les végétaux contre les attaques du thrips 
et des araignées rouges; il détruit égale¬ 
ment tous les genres de pucerons, mieux 
connus sous les noms de mouches vertes et 
de mouches noires qui se développent sur 
les jeunes pousses ainsi que sur les inflores¬ 
cences de nos plantes de serre. Utilisé à 
plus fortes doses, il est aussi efficace pour 
la destruction de tous les insectes nui¬ 
sibles qui envahissent les arbustes de nos 
jardins, ainsi que les arbres fruitiers. 

Les instructions détaillées sur son mode 
d’emploi sont imprimées en français sur 
tous les flacons et les récipients qui ren¬ 
ferment de cet insecticide anglais. Nous 
pouvons certifier du reste, que toutes les 
persones qui font essayé jusqu’à présent, 
l’ont définitivement adopté pourcombattre, 
dans leurs serres et dans leurs jardins, les 
insectes parasites, dont l’invasion occasionne 
souvent de si sérieuses dépréciations à nos 
différentes genres de plantes. 

O. B. 

AAAAAAAAAAAA. 
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Au Ministère de l'Agriculture 

Par arrêté du 30 novembre 1808, le terri¬ 
toire français a été divisé en huit régions 
d’inspection qui sont : 

l re région. — Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Seine-Inférieure, Oise, Seine, 
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Eure, Orne, 
Calvados, Manche ; 

2 e région. — Eure-et-Loir, Loiret, Yonne 
Nièvre, Allier. Creuse, Cher, Indre, Loir-et- 
Cher, Indre-et-Loire; 

3 e région. — Sarthe, Mayenne, Ille-et- 
Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère, Mor¬ 
bihan, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Vendée, Deux-Sèvres, Vienne; 

4 e région. — Charente, Charente-Infé¬ 
rieure, Gironde, Dordogne, Landes, Basses- 
Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Haute-Ga¬ 
ronne, Ariège, Gers, Lot-et-Garonne; 

5 e région. —Haute-Vienne, Corrèze, Puy- 
de-Dôme, Lot, Cantal, Haute-Loire, Ardè¬ 
che, Lozère, Aveyron, Tarn, Tarn-et- 
Garonne; 

G c région. — Pyrénées-Orientales, Aude, 
Hérault, Gard, Bouches-du-Rhône, Vau¬ 
cluse, Var, Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, 
Corse ; 

7 e région. — Drôme, Isère, Savoie, Haute- 
Savoie, Rhône, Loire, Ain, Saône-et-Loire, 
Côte-d’Or, Hautes-Alpes; 
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8 e région. — Aisne, Ardennes, Marne, 
Aube, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Haute- 
Marne, Vosges, Territoire de Belfort, Haute- 
Saône, Doubs, Jura. 

Les huit régions d’inspection sont attri¬ 
buées de la manière suivante : 

l re région. — M. Randoing, inspecteur 
général; 

2° région. — M. Menault, inspecteur 
général ; 

3 e région. — M. Grosjean, inspecteur 
général ; 

4° région. — M. de Lapparent, inspec¬ 
teur général ; 

5 e région. — M. Trouard-Riolle, inspec¬ 
teur ; 

6 e région. — M. de Brezenaud, inspecteur; 

7 e région. — N. 

8 e région. — M. Comont, inspecteur. 

— A titre transitoire, les départements 
composant la 7 e région sont annexés provi¬ 
soirement : 

Hautes-Alpes, Drôme, Isère, Savoie, 
Haute-Savoie, à la 6 e région ; 

Côte-d’Or, Saône-et-Loire, Ain, à la 
8 e région ; 

Rhône, Loire, à la 5 e région. 

— Le directeur de l’agriculture est chargé 
de l’exécution du présent arrêté, qui aura 
son effet à dater de ce jour. 

— Le Gouvernement vient de demander 
aux Chambres l’ouverture d’un crédit 
de 2.459.000 francs pour permettre au Mi¬ 
nistère de l’Agriculture de participer à 
l’Exposition universelle de 1900. 
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A propos du Mérite agricole. — 
On en voit tout de même de drôles, tous 
les jours ! 

On nous propose d’appuyer le vœu sui¬ 
vant publié par le journal (soyons discret) 
sous la signature de M. (soyons généreux). 

cc La nouvelle année s’approche et va 
nous ramener cette grande manifestation 
agricole qu'on nomme le Concours général 
agricole , voici le moment de rappeler au 
ministre de l'agriculture, (suit le panégyri- 
quedu ministre) le vœuqu’uncertain nombre 
d’intéressés, (lesquels, ne serait-ce pas 
un peu personnel ?) voudraient voir aboutir 1 
Partant de ce fait, que les fonctions de juré, 
sont gratuites (pourquoi autrement, puis¬ 
qu’on en trouve plus qu’il n’en faut) et 
dévolues à des spécialités (sic) (spécialistes 
pensons-nous,) dont l'avis fait autorité, 
(dame, c’est un peu pour cela qu’ils sont 
nommés), qu’il y aurait lieu de récompenser 
leur zèle, leur dévouement, d’ailleurs dé¬ 
sintéressés — (ce n’est plus du dévouement 
ni du désintéressement si on promet de les 
récompenser) en leur donnant l’assurance 
d’obtenir la Croix de chevalier du Mérite 
agricole (Bing !) après sept années de fonc¬ 
tionnement, avec ou sans intermittence, et 
celle à 1 officier du môme ordre après douze 
années. 

Nous sommes convaincus que ces dis¬ 
tinctions ajouteraient de l’importance aux 
verdicts de ces juges? et qu’elles seraient 
universellement considérées comme équi¬ 
tables. » 

Nous nous demandons en quoi l’appât 
d’une récompense pourrait ajouter de l’im¬ 
portance au verdict d’un jury, ou modifier 
la pensée d’un juré qui juge selon sa con¬ 
science, intéressé ou désintéressé. 

L’auteur de cette proposition, qui semble 
prêcher pour son sebi i qu’il voudrait voir 
verdir, nous paraît ignorer que si les dis¬ 
tinctions honorifiques s’obtiennent par 
suite de services rendus, de mérites ou de 
protections, rien ne constitue et ne doit 
constituer un droit pour les obtenir, cela 
peut créer des titres mais non un droit; 
aussi sommes-nous convaincu qu’une 
pareille proposition, que nous ne voulons 
pas décourager, a toutes les chances 


d’avorter, et ce, croyons-nous, avec raison. 

C’est pour le coup que nous plaindrions 
les malheureuses personnes chargées de 
proposer les jurés ! 


Nouvelles diverses. —» Les importmiions d'Orchi- 
dées. — Des importations considérables arrivées 
dans d’excellentes conditions en Europe de Brassa- 
vo'.a Digbyana continuent depuis quelques semaines 
à être offertes en vente par les diverses maisons 
anglaises. On sait maintenant que cette Orchidée, 
aulrefois assez rare et recherchée spécialement des 
colleclionueurSjprovient des montagnes du Yucalan, 
dans le Honduras britannique (Amérique Centrale). 
Le Brassavola Digbyana doit croître en abondance 
dans cette nouvelle contrée, sans cela il n’aurait 
pas été possible d’en importer depuis quelque temps 
en Angleterre de pareilles quantités. 

On a aussi découvert récemment,dans une île de 
l’Archipel indien, et importé en Angleterre le nou¬ 
veau Dendrobium Madonna. D’après les renseigne¬ 
ments donnés par le collecteur,cette espèce remar¬ 
quable développe sur chaque pseudo-bulbe cinq à 
six inflorescences qui supportent chacune de sept 
à dix fleurons blancs mesurant trois à cinq centi¬ 
mètres de diamètre. 

Le Catalogue des graines et plantes vivantes offer¬ 
tes pendant l'hiver 1898-1899 aux établissement pu¬ 
blics d'instruction par le Muséum d’histoire naturelle de 
Paris vient de paraître. 


Nécrologie. — Nous apprenons le décès, à Croydon, 
de M. J. Seeger, l’associé de l’ancienne maison Seeger et 
Tropp de Dulwicli-Loudres. 

M. Seeger, qui fut jadis le chef dcculture de feuLndde- 
demann à Paris, a clé un des horticulteurs qui ont le plus 
contribué à répandre, en France, ainsi que sur tout le 
Continent, le goût de la culture des Orchidées, d’abord en 
qualité de premier représentant et voyageur de rétablisse¬ 
ment Sander et Cie, puis ensuite comme principal chef de 
la maison qu’il avait fondée à Londres, d’oü il a entre¬ 
tenu autrefois de nombreuses relations avec les Orchido- 
philes de tons pays. 

* 

* * 

La Société nationale d’horticulture de France vient 
d’être cruellement éprouvée par la perte d’un de ses 
membres les plus actifs et les plus dévoués. M. E . 
Chouvel , secrétaire-général adjoint, grainier, chevalier 
du Mérite agricole, décédé subitement le 16 décembre, à 
l’àge de 48 ans. 

Affable, dévoué et intelligent, Chauvet avait rendu et 
était appelé a rendre encore de grands services a notre 
Société et à l’horticulture pendant l’exposition. 

La mort bête est venue le frapper en pleine activité, en 
pleine vie. Ceux qui Font connu, nous-mêmes, le regret¬ 
teront longtemps. 

★ 

* * 

On nous annonce le décès d’un des plus aimables com¬ 
missaires du Concours général agricole chargé spéciale¬ 
ment des fruits et des fleurs, il/. Alexandre, professeur 
d’agriculture du Nord, décédé le 17 décembre à l’àge de 
39 ans, dans toute la force de l’àge. C’est une perle très 
sensible pour tous ses amis et ils sont nombreux. 

Lucien Chauué. 
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Les semis d’Orcuidées. — Les Orohido- 
philesqui s’adonnent actuellement à l’hy¬ 
bridation des Orchidées et à l’élevage des 
semis, deviennent légion. Il y a quelques 
années à peine, que seules les collections 
de nos principaux Orchidophiles renfer¬ 
maient quelques semis, que l’on montrait 
comme une rare curiosité. Mais ces condi¬ 
tions ont été bien modifiées de nos jours, 
car la majorité des cultivateurs est par¬ 
venue, nou seulement à faire bien germer 
les graines obtenues artificiellement, mais 
aussi à élever leurs semis. 

Certains genres d’Orchidées restent cepen¬ 
dant réfractaires à ces opérations, mais 
les métis qui ont jusqu’ici le mieux réussi 
et qui sont également en plus grand nombre 
dans la majorité des collections, sont tous 
les hybrides du nouveau genre bigénérique 
des Lælioccdtleya . 

Autant que nos observations nous ont 
permis de le constater, les nombreux semis 
de Læliocattleya ont surtout donné de bons 
et rapides résultats chez les Orchidophiles, 
qui les ont primitivement élevés sur de la 
sciure de bois, une matière qui parait pro¬ 
pice et surtout très favorable à la germina¬ 
tion, ainsi qu’à l’élevage du semis des dif¬ 
férents genres d’Orchidées. 

Monographie des Orchidées hybrides. - 
M. Geo. Hansen de Berkeley (Californie,) 
l’auteur avantageusement connu o’un pre¬ 
mier ouvrage très complet sur les Orchidées 
hybrides , publiera prochainement une nou¬ 
velle monographie renfermant la descrip¬ 
tion détaillée de tous les métis d’Orchidées 
obtenus dans les divers pays jusqu’à la fin 
de l’année 181)8. 

Comme cet important ouvrage, qui 
mérite l’appui de tous les cultivateurs et 
de tous les amateurs d’Orchidées, ne sera 
tiré qu’à un nombre limité d’exemplaires, 
M. Hansen nous a chargé de lui recueillir 


en France et en Belgique, toutes 1ns 
demandes de souscription. Nous espérons 
donc que les Orchidophiles souscriront en 
grand nombre à cette nouvelle monogra¬ 
phie si utile et si intéressante, afin d’en 
faciliter la prochaine publication. 

Quant à son prix de revient, rendu 
franco dans tous les pays de l'Union pos¬ 
tale, il ne dépassera pas la somme de deux 
à trois dollars, soit environ dix à quinze 
francs. 

Dictionnaire iconographique i»es Orchi¬ 
dées. — Le vingt et unième porte-feuille de 
cette intéressante publication renferme les 
chromolithographies des Orchidées sui¬ 
vantes : 

Ærides midtiflorwn ; Cattleya Nossiæ, var. 
Germinyana , une forme remarquable par 
son labelle ; G. Geeilia , var. data, un superbe 
hybride des Cattleya Triante et G. Lawren - 
ccana; le charmant Cypripedinm purpuralum 
ou sinicwn ; le m agni Pi que Gypripedium ( ‘/tar¬ 
ies Richman , hybr. des G . barbatam et 
C~ bellatulum; l’admirable Lælia purpurata, 
var. Schrœderü ; le Lælia purpuratoXgran- 
diSj hybr. ; le Læliocattleya eleyans , var. de 
M. Fournier; le superbe Miltonia rexillaria , 
var. Madoiuiana; le rare et recherché Milto • 
nia Bluntii , var. Lubbersiana ; Y Odontoylossum 
crispum Mariæ , une variété maculée et Y Oth 
brevifolium , si voisin de YOd. coronarium qui 
fleurit si rarement dans les cultures, puis le 
majestueux Sobralia macrantha. 

Otto Baluf. 

LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D’OISEAU 

LES COSMOS 

Quoi de plus gracieux et de plus délicat 
pour composer un bouquet, que les fleurs 
de Cosmos ? 

Comme plante ornementale, de plates- 
bandes, massifs, ou pour établir de petits 
groupes isolés, elle rend de très grands 
services, et on ne se lasse pas, dès le mois 
de juin, d’admirer ses délicates fleurettes 
rouge violacé ou pourpres, blanches ou roses 
à œil jaune se détachant d’un feuillage fine¬ 
ment découpé et léger. 
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Cette plante, originaire du Mexique, se 
cultive comme les autres plantes annuelles: 
on la sème au printemps sur couche et on 
repique en pépinière pour mettre en place, 
sitôt le bon temps venu, à environ 00 cent, 
d’écartement; on sème aussi fin avril, en 
pépinière,pour replanter ensuite à demeure. 

IL existe plusieurs autres variétés moins 
répandues que la variété courante bipinnée 
(Cosmos bipinnatus) qui sont les G. scabio- 
soides , vivaces à racines tuberculeuses, fleurs 
rouge foncé, C. sulphureus, fleurs jaunâtres, 
G. tenuifolius à fleurs pourpres différant 
un peu par le feuillage qui est plus finement 
découpé ; C. Mammuth à grosses fleurs; 
C. noua Daim , nain à fleurs blanches, etc. 

11 y a quelques années, nous avons vu en 
expérimentation, dansles cultures d’un hor 
ticulteur de Vincennes, M. Forgeot, un nou¬ 
veau genre présenté comme Cosmos hy¬ 
brides et désigné sous le nom de Cosmos 
spedabilis , var. alba et rosea , dont le port de 
la plante était plus rigide et plus haut, le 
feuillage plus finement découpé et les fleurs 
plus larges et de différents coloris: blanc, 
rose, rosé, ayant beaucoup d’analogie 
comme forme avec celles des Anémones du 
Japon. 

Leur floraison était tardive et ne com¬ 
mençait guère avant la fin août. 

Qu’est devenue cette plante considérée 
comme annuelle et bisannuelle? A-t-elle été 
maintenue dans les cultures, ou a-t-elle dis¬ 
paru? ce qui serait regrettable car elle ne 
manquait pas d’intérêt. 

Helcey. 



CHRYSANTHÈMES FAIBLES 

ET 

CHRYSANTHÈMES AFFAIBLIS 

L’intéressant article sur l’affaiblisse- 
ment des Chrysanthèmes publié dans le 
dernier numéro du Chrysanthème m’a sug¬ 
géré l'idée de faire part aux cultivateurs de 
notre plante favorite des observations que 
j’ai faites sur le même sujet. 

La faiblesse des Chrysanthèmes à deux 
causes principales : l’une est dans la nature 


même de la variété comme c’est le cas pour 
M s » Alpheus Hardy qui n’est plus cultivé 
aujourd’hui à cause de sa faiblesse bien 
reconnue. 

D’aucuns ont prétendu que la multiplica¬ 
tion trop forcée de la plante de semis au 
moment de la distribution première de 
cette plante à sensation l’aurait anémiée. 
Mais l’anémie se guérit et, lorsque la fai¬ 
blesse d’un chrysanthème provient de ce 
fait, elle disparaît lorsque la variété s’est 
reposée pendant quelques temps, c’est-à-dire 
lorsqu’elle passe entre les mains de l’ama¬ 
teur. M ss Alpheus Hardy n’a jamais pu être 
reconstitué, c’est ce que j’appelle une 
variété faible. Je pourrais en citer d’autres 
de même nature. 

Les plantes de cette catégorie, fussent- 
elles de semis de l’année à moins d’un 
traitement tout spécial ne survivent pas, 
en général à une trop grande humidité ou 
à une trop forte chaleur, et le premier arro¬ 
sage à l’engrais, si faible soit-il, a pour 
effet de les faire périr. 

Dans le cas de qualités extraordinaires de 
la fleur, ces variétés doivent être tenues à 
part dans les cultures et traitéesd’une façon 
toute spéciale : composts légers, arrosages 
parcimonieux, peu ou pas d’engrais, rem¬ 
potages en pots relativement petits. 

L’autre cause de faiblesse n’est que 
momentanée, c’est-à-dire qu’une variété 
considérée comme vigoureuse pendant un 
certain temps dans une culture'faiblit tout 
à coup et semble dégénérer. 

Une belle variété, fréquemment dans ce 
cas, est « Edwin Molyneux » que, pour cette 
raison et malgré son coloris unique, beau¬ 
coup de cultivateurs ont abandonnée; elle 
pousse cependant parfois avec une vigueur 
extrême et j’en ai eu plus de 200 plantes 
toutes uniformément vigoureuses; je n’en 
pourrais pas dire autant cette année, c’est 
ce que je nommerai une variété affaiblie ! 
Je pourrais citer d’autres variétés vigou¬ 
reuses qui, moins sujettes qu 'Edwin Moli- 
neux à cet inconvénient et peut-être aussi 
plus robustes, ont eu momentanément dans 
mes cultures cet affaiblissement auquel 
toutes les variétés sont sujettes. 

Ce phénomène désagréable est fréquem- 
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ment le produit d’un bouturage défectueux 
généralement à un degré de chaleur trop 
élevé. Pour y remédierai faut abandonner son 
stock de la variété et le renouveler intégra¬ 
lement à moins que, par une culture diffé¬ 
rente en pot ou en pleine terre on ne trouve 
chez soi des plantes absolument saines dont 
les boutures faites à froid redonnent à la 
variété, toute sa vigueur première. 

Un moyen certain d’obvier à l’inconvé¬ 
nient de l’affaiblissement des variétés de 
chrysanthèmes est d’avoirune école cultivée 
en pleine terre exclusivement pour la pro¬ 
duction des boutures dans un sol bien pré¬ 
paré mais sans arrosage à l’engrais. Les 
plantes de cette école doivent être rabattues 
en août et septembre pour leur éviter la flo¬ 
raison et pousseràla production dedrageons 
souterrains et autres que Ton tient rasés à la 
surface du sol. 

Ces plantes ainsi traitées et rentrées sous 
verre en octobre-novembre produisent dès 
le mois de décembre une ample récolte de 
« cutting» absolument sains. Cette pratique 
que j’ai adoptée depuis quelque temps me 
donne les résultats les plus satisfaisants; 
je ne saurai trop la recommander. 

Les plantes de culture forcée en pots et 
même en pleine terre sont généralement 
impropres à produire de saines et abon¬ 
dantes boutures j’ajouterai même que le 
fait de se servir de ces plantes pour la mul¬ 
tiplication est une des causes principales 
de l’affaiblissement. 

Je viens d’indiquer le seul remède, je 
crois contre cet affaiblissement des chry¬ 
santhèmes; je n’en connais d’autre contre 
la faiblesse originelle que l’élimination de 
ces plantes par le semeur dans ses planches 
de semis par le cultivateur dans sa collec¬ 
tion et si elles s’en allaient d’elles mêmes, 
comme cela arrive, je leur conseillerais vi¬ 
vement de ne pas courir après; elles ne 
leur réservent que des déceptions. 

E. Calvat. 

(Le Chrysanthème). 



L’AriHORlCULTUllE 

AU POINT DU VUE UTILITAIRE. 

DE LA RESTAURATION DES AUI1RES 

(suite ri fin .) 

Combien d’arbres dans les vergers, 
moins atteints que celui dont j’ai raconté 
la cure, dépérissent complètement aban¬ 
donnés! .le voyais, l’an dernier, sur un 
boulevard les jardiniers occupés à l’éla- 
gage déjeunes arbres de cinq ans de plan¬ 
tation, j’admirai la manière intelligente et 
le soin minutieux avec lesquels ils faisaient 
cette opération sur des arbres d’agrément, 
et je la comparai à la négligence et à 
l’incurie qui président à la culture de 
l’immense majorité de nos arbres fruitiers. 
Je venais de lire un rapport sur notre peu 
de progrès en arboriculture, sur l'infério¬ 
rité de nos exportations fruitières compa¬ 
rées à celles des peuples nos voisins ; je me 
suis senti, je l’avoue, profondément peiné 
et profondément humilié. 

Puisse cet article ouvrir les yeux aux 
propriétaires d’arbres fruitiers, et les 
décider à présider eux-mêmes à la culture 
de leurs arbres comme ils président à la 
culture de leurs terres ! 

Quoi de plus facile? 

Tous les ans : Echenillage, la loi le pres¬ 
crit, — labour au pied de l’arbre sur un 
rayon de 50 centimètres à 1 mètre. Enlève¬ 
ment des drageons, c’est-à-dire des rejets 
poussés sur des racines — soins des chan¬ 
cres s’il en existe. 

Tous les b ou 5 ans : Visite de propreté 
aux écorces, — suppression intelligente 
des branches inutiles faite dë manière à 
éviter les ulcères. 

De loin en loin : fumure quand l’arbre est 
épuisé par des récoltes surabondantes, ou 
quand sa végétation accuse la langueur; — 
élagage à l’intérieur des branches par la 
suppression des rameaux qui forment con¬ 
fusion. 

Voilà pour l’entretien. L’arbre entretenu 
acquiert volume, conserve vigueur et 
donne produits, il a une durée illimitée, 

L’arbre négligé s’épuise promptement ei 
bientôt il exige une restauration. 

La restauration elle-même est facile 
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Gratter les écorces, — traiter les chancres 
et les ulcères, — mastiquer ou au moins 
goudronner toutes les plaies, — suppri¬ 
mer les chicots, — enlever les branches 
inutiles ou nuisibles, — émonder les 
autres, tout cela ne réclame que du temps. 
Or, ordinairement cen’est pas le temps qui 
fait défaut, puisque la majeure partie des 
opérations se fait quand la mauvaise 
saison crée aux cultivateurs des loisirs. Ce 
qui manque c’est le vouloir. L’obstacle, 


c est la routine : on ne fait pas parce qu’on 
n’a jamais fait. 

Beaucoup de propriétaires commence¬ 
ront, je l’espère, et, quand ils auront 
commencé, ils persévéreront parce que 
l’expérience leur démontrera qu’il n’est pas 
de culture plus facile que celle des arbres à 
fruits à haute tige et de temps plus utile¬ 
ment employé. 

L’abbé Lefkvhe. 


ROSIERS GRIMPANTS: LES TROIS GRACES 

Aglaia, Euphrosyne et Tïialia 
(jaune.) (rose.) {blanc.) 

Ces nouveaux et remarquables rosiers 


tous les jardins et une fois qu’ils serontplus 
répandus et mieux connus, ils auront une 
vogue égale à celle que la variété Grimson 
Rambler a acquise actuellement. 

Il fallait voir dans le courant de l’été der. 



ROSES : EUPUROSYXE ET TÏIALIA, DU O ROUTE DES TROIS GRACES 


sarmenteux méritent à juste titre le surnom 
des Trois Grâces, car toutes les personnes 
qui ont eu l’occasion d’admirer leur gra¬ 
cieuse floraison sont unanimes à recon¬ 
naître les grandesqualités de ces charmants 
arbustes. Us méritent d’etre plantés dans 


nier, les magnifiques exemplaires que leur 
obtenteur P. Lambert de Trêves, avait 
planté dans le vaste Roscirhim de l’exposi¬ 
tion internationale des roses de Francfort 
s. M., pour se faire une juste idée de leur 
grande valeur décorative. Nous les avonsad- 
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mirées partout dans les différents concours, 
cultivées en hautes tiges et isolées sur les 
pelouses, puis recouvrant des tonnelles et 
des palissades ou aussi en espalier contre 
des murs. Partout c’était la meme profusion 
de fleurs, car la majorité des rameaux de 
ces variétés supportait des festons fleuris 
sur lesquels nous avons compté jusqu’à 
cent cinquante petites roses épanouies à 
la fois. 

La variété Aglakt (1) nous a paru la plus 
précoce et la plus florifère; c’est la plus 
vigoureuse des Trois Grâces e t ses jolies roses 
jaunes sont plus odorantes que celles de la 
var. Eaphrosyne à Heurs roses et de la var. 
Thaliah fleurs blanches. 

Puisque la mode est en ce moment aux 
rosiers sarmenteux, et que rattenlion des 
amateurs a été particulièrement attirée par 
la vulgarisation du merveilleux rosier grim¬ 
pant japonais a Crimson Rambler » nous 
voudrions aussi recommanderà nos lecteurs 
d’enlreplanter cetle dernière variété avec 
ks Trois Grâces, afin d’obtenir le coup d’œil 
féerique que produit l’ensemble de la flo¬ 
raison de ces gracieux festons de roses, 
aux coloris divers, qui se détachent d’un 
feuillage vert gai et très touffu. 

Ln description détaillée des nouveaux 
rosiers grimpants Aglaia^Euphrosyne e t Tha- 
lia a du resle été publiée dans le Moniteur 
iVHorticulture du 10 mars 1898, page o3. 

O. Ballif. 



LETTRES HORTICOLES 

LES CHRYSANTHÈMES A PARIS 

(Suite) 

Ce n’est pas le tout que de te renvoyer.aux chro¬ 
mos du M. d’H., rendant si fidèlement les plantes expo¬ 
sées; je t’ajouterai que le jury qui les a admirés est allé 
jusqu’à adresser des félicitations à celles qui étaient expo¬ 
sées. 

Hélas! c’était la seule récompense dont il pouvait 
disposer, car, sur 8.000 francs environ de médailles que 
la Société donne généreusement à ses exposants d’automne, 
il n’y a pas la moindre petite récompense pour les publica¬ 
tions horticoles, par, plus du reste qu’au mois de mai, et 
encore c’est à titre de faveur qu’on leur accorde, après les 
avoir ballottées dans tous les coins de l’exposition, la 
place que tout le monde a laissée. Mais vienne le jour 
où on a besoin d’elles, oh alors, quelles belles pro¬ 
messes ne leur fait-on pas, et... en bonne fille... la Presse 
s’y laisse t oujours prendre. __ 

(1) Voir la gravure de la couverture. 


Ça ne fait rien, elle marche tout de même! 

Passons de Pagréablc à la vue,au plus encore... agréa¬ 
ble à l’estomac, aux fruits! 

L’année a été fatale aux fruits, entend-on dire de tontes 
parts, ch bien on ne le croirait guère en passant en revue 
toute cette enfilade de poires, pommes, raisins, voire 
même de kakis. 

C’est dans cette section qu’il y en a des médailles d’or! 
Pour tout le monde! 

Chez les raisins, d’abord Salomon pour vingt-cinq 
variétés nommées. J’aurais voulu t'en faire goûter; mais, 
Potin, qui se lance, s’en est rendu acquéreur avant moi. 

Salue maintenant le Roi de VAlicante noir, du Dodre- 
labi noir, du Gradisha blanc, du Muscat d’Alexandrie 
blanc, Fatzer ! qui a exhibé des produits comme il n’en 
est encore jamais apparu de plus beaux à aucune de uos 
expositions. On en arrivera comme grosseur de grain, de 
grappe et de fraîcheur, comme pour les chrysanthèmes, 
à uu moment oii... il faudra s’arrêter. 

Là encore notre Chef de l’Etat n’a pas marchandé ses 
félicitations au fabricant et a semblé bien désireux de voir 
(Juessy et ses forceries et il a manifesté toute sa sympathie 
au raisin en attachant un Mérite agricole sur la poitrine de 
Crapotte-Arnould, viticulteur en Chasselas, voulant en 
cela récompenser les progrès accomplis par cette culture à 
Conflans, Maurecourt, Andrésy. 

Puis viendra le tour de la Chevrette, car Wliir a fait 
joliment bien son Chasselas, sou Alicante et son Muscat 
cette année (or). 

Thomery, prends garde à toi ! 

Aimes-tu les poires, les pommes? On eu a mis partout! 
C’est d’abord Bruueau-Nouiblot, de Bourg-la-Reine (or), 
puis Crouxet fils d’Aulnay Jeu ), qui l’emportent peur la plus 
comi lète, la plus belle et la meilleure collection. 

Pour la collection spéciale de poires, c’est celle d’Igny, 
qui arrive en tête, puis, etc., etc., il y a de tout, même 
des pèches var. Salway , fort appétissantes. 

Puisque j’en suis aux fruits, je ne veux pas oublier les 
sujets qui leL produisent : rarement, il a été installé une 
p.us belle exposition, en fruitiers de toutes les formes,de¬ 
puis le vulgaire fuseau jusqu’aux palmettes differentes; à 
les voir on aurait cru ccs sujets dressés pour une expo¬ 
sition , tellement ils étaient irréprochables. Bruneau 
et Croux ont véritablement lutté et bien conquis leur 
médaille d’or; s ; l’amour-propre s’en est mêlé et qu’il ait 
été difficile de donner satisfaction à l’un plutôt qu’à l’autre, 
daus cette lutte, c’est le public amateur qui y a gagne par 
la vne du beau et du fini ; cela prouve une fois de plus 
que l’arboriculture française ne déchoit pas du premier 
rang qu’elle a conquis parmi toutes. 

Notons aussi la médaille de vermeil de Carnet venu de 
loin, pense donc Le Mesnil Amelot, et avec de beaux 
arbres encore. 

Rien n’a été oublié dans cette exposition pas même les 
enfants; des cultivateurs,et malheureusement ils sont nom¬ 
breux, ont exposé des pommes, sur la peau desquelles 
se détachaient les armes de Russie, d’Angleterre, de France ; 
des R. F. et même des F.F.! cela fait la joie des badauds, 
des écoliers, et sourire les gens sérieux ; il s’en vend, 
paraît-il, et cher! tant mieux. 

En recevoir quelques spécimens à une exposition passe, 
mais il ne faudrait pourtant pas en abuser. 

T’ayant déjà expliqué de vive voix le procédé pour 
obtenir ces dessins, je ne te renouvellerai pas ce petit truc 
qui consiste à découper à jour des petits papiers qu’on 
applique sur le fruit, le chaud soleil frappant sur la partie 
à jour en colore la peau. 

Puis quoi encore? Ah des légumes ! voilà un article bien 
négligé dans les comptes reudus et pourtant si utile et si 
digne d’encouragement. 
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Aussi suis-je toujours heureux d’applaudir qnand je vois 
des lots aussi nombreux qu’intéressants comme relaient 
ceux de Vilmoriu, de l’hospice de Bicétre et de l’Ecole 
Saint-Nicolas d'Igny récompensés par des médailles d’or. 

Te décrirai-je les choux, les poireaux, les navets? Non, 
n’est—ce pas! cela n’a rien de bien poétique et n’inspire 
guère. 

C'est à Cayeux qu’est échue la grande médaille d’argent 
affectée aux légumes pour la consommation d’hiver pour... 
ma foi, un beau lot : Cucurbitacées, etc., et H. Rigault, qui 
exposait, des pommes de terre, natureliemeut ! décroche une 
médaille de vermeil G. 

Je te rappellerai pour mémoire la médaille d’or de Com- 
poinL, car tu le souviens de ce que tu t’es amusée en étudiant 
à travers le vitrage toutes les phases de la culture des As¬ 
perges, grosses blanches ou pointes vertes, dont rétablis¬ 
sement de Saint-Onen inonde le monde entier. 

Après les légumes queresle-l-il ? Rien. 

Pas d’industrie, pas de... Ah si, le buffet ! je t’y em¬ 
mène... de cœur. 

Ton affectionné 

Lucio. 

On nous communique un article sur l’exposition de 
Chrysanthèmes, publié par un journal de modes et signé 
Lucio. Nous tenons à déclarer de la façon la plus 
absolue qu’il n’est pas de notre collaborateur, qui 
n’écril que pour le M. (VH. ; du reste il n’y a qu’a lire 
celte note pour être convaincu qu’elle est écrite par une 
personne absolument ignorante des choses de l’horiicul- 



LES NOUVEAUTÉS HORTICOLES 

pour 1898-1899 (1). 


Roses; Mme Arthur Oger , fleur énorme 
coloris rose vif, revers des pétales glacé, 
satiné rose tendre, issue de Mme Isaac Pe¬ 
rdre. 

Mise au commerce par MM. Letellier fils 
et Cie à Caen (Calvados). 

Dahlias; Charles Saintpierre , fleur gr., 
simple, fond carmin vif strié et pointé blanc, 
centre cuivré = Henri Sahut , G. unicolore 
cramoisi foncé = Général de Sonis , fl. très 
grande, jaune canari, sablé et rayé carmin. 

Mis au commerce par M.F.Sahut à Mont¬ 
pellier. 

Glaieuls; Amiral Cervera , très-grandes 
fleurs arrondies, rose cendré, ligné et bordé 
ardoisé, macule crème chargée d’une ligne 
pourpre. Annihal , fleurs nombreuses, assez 
grandes, rouge violacé foncé, maculé 
pourpre. Belle Hélène , fleurs de première 
grandeur, coloris rose orange, nervures et 


macules blanches. Commandant Deloncle très- 
grandes fleurs arrondies carmin violacé, 
maculé violet foncé, chargé d’une ligne 
blanche. H Artagnan, très-belles et larges 
fleurs, rose cuivré, se fondant en rose cen¬ 
dré chargé de stries brunes. Dryade , 
grandes fleurs rose tendre carné, un peu 
strié sur les bords. Duchesse Decazes , coloris; 
fond jaune moucheté et ligné rouge cerise. 
Plante naine hâtive. Klondyke , fleurs jaune 
citron à peine flammé de rouge sang aux 
pointes des divisions. La Joconde , fleurs 
grandes, blanc carné tendre, macule glacée 
or. Le Spahis très-grande fleur coloris rouge 
écarlate nuancé jaune paille. Luciole , fleurs 
larges bien ouvertes à centre blanc, divi¬ 
sions écarlate vif bordé et lavé d’ardoisé. 
Mac Kinley , très-grandes fleurs lignées de 
blanc et de rouge cerise sur fond rose carné. 

Mis au commerce par MM. Vilmorin et 
Cie à Paris. Jean Katy. 


CONNAISSANCES UTILES 


LA DISTANCE DES PLANTATIONS 

LaGour suprême vient de casser un juge¬ 
ment rendu par le tribunal civil de Roche- 
chouart, qui avait mal interprété les arti¬ 
cles 071 et 672 du Code civil modifiés par la 
loi du 20 août 1881. 

D’après l'arrêt de la Cour de cassation : 

La loi du 20 août 1881, qui modifie les 
articles G71 et 672 du Code civil, n’a pas 
laissé subsister la distinction faite par les- 
dits articles entre les arbres à haute tige et 
les arbres à basse tige. 

En conséquence, les arbres plantés à 
moins de deux mètres de distance de la pro¬ 
priété voisine peuvent être conservés par 
leur propriétaire, pourvu qu’ils soient recé- 
pés à deux mètres de hauteur, quelle que 
soit leur essence. [Gazette des Tribunaux du 
30 décembre 1897). 

Cette décision a une importance considé¬ 
rable, car beaucoup de personnes, ne se 
rendant pas bien compte de la grave modi¬ 
fication apportée parla loi du 20 août 1881 
à l’article 671 du Code civil, croient encore 
que la distance à observer dans les planta¬ 
tions doit dépendre non de la hauteur des 
sujets mais de leur essence. 
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La fibre de Jadoo est une mousse qui a 
subi un procédé d’imprégnation avec cer¬ 
taines matières chimiques et que l’on fait 
ensuite fermenter d’une façon spéciale. 

Cette intéressante brochure, dont nous 
recommandons la lectine à nos abonnés, 
est en vente au prix de 1 franc, chez le 
Directeur de l’usine du Jadoo à Margaux 
(Gironde). 

Supplément du Diciionnairebolaniqiteà'0[\,o 
Kuntze, Revisio Gen. III. 


Description latine des Orchidées . Passijlo- 
racées , Oucurbilacèes , Melastomacèes , etc., par 
le savant professeur Cogniaux de Vcrviers. 

Almanach de la Société des Agriculteurs 
de France pour 1899 (0 fr. 23 au siège de la 
Société). 

VAmélioration des vins par les levures 
sélectionnées de l’Institut La Claire. — 
1 broc h., 40 pag. 

Nouvelle méthode d'amélioration des cidres et 
des poirés au moyen des levures sélection¬ 
nées La Claire. — 1 broch., à Nancy, 
chez M. Jacquemin, ingénieur chimiste. 

La G e édition de Y Art de greffer, par Charles 
Ballet, l’ouvrage le plus important, et celui 
traitant le mieux cette question, vient d’ob¬ 
tenir, à la S. N. d’il, de France, sur le rap¬ 
port élogieux d’une Commission, une 
médaille d’or. 


PETITE POSTE 

N° 741. Mme De... à Vel. J. — L’imperméabilisa- 
tiou des toiles, s’obtient en les trempant dans une 
dissolution d’eau de savon, puis ensuite on les 
fait séjourner dans un bain de sulfate de cuivre de 
2 à 3 kilogr. par 100 litres d’eau ; on laisse sécher, 
et ces toiles deviennent imperméables, ininflam¬ 
mables et sont de plus longue durée. 

N° 6S4S. M. X. P. à L. — Les chromolithogra¬ 
phies sont joiutes a l’édition à 12 francs et non à 
celle de 6 francs, c’est à titre gracieux que nous 
vous en avons adressé une, mais cela ne vous cons¬ 
titue pas le droit à toutes les autres. 
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Dracæna; Emile Zola. 88 

Droits sur les blés (Suppression provisoire des;.... 100 


E 


Capucine: Caméléon. 

Cardon comme plante ornementale (Le). 

Catalogue des plantes offertes par le Muséum. 

Cattleya citrina. 

Chambre syndicale des horticulteurs lyonnais (A ht). 

— ' — — négociants en fruits. 

Charbon de hois dans la culture des plantes en pot 

(Le). 

Chicorée frisée mousse blonde. 

Choisya ternata .. 

Chou Milan Toni-Pouce. 

Chronique : 3, 15, 27, 39, 51, 63, 75. 87, 99, 1 H, 
123, 135, 147, 159, 171, 183, 195, 219,231,243, 

255, 267, 283. 

Chrysanthèmes (Les). 30, 47, 58, 69, 82, 94, 

— à l'exposition de Suttgart (Les). .. . 

— et le Congrès de Lille (Les).. 144, 

— faibles et les Chrysanthèmes affaiblis 

Chrysanthème Génétal Paquiê. 

Chrysanthèmes à earène (Les). 

— à carène à feuillage doré. 

— - Caméléon. 

Clématites grimpantes à grandes (leur? (Les). 140, 

Culeus: Président Gérard. ■ . 

Colis Postaux 100. 

Concours général agricole de 1K9S. 

— — 1899. 255, 

— régionaux agricoles Les). 

Concours pour la réfection des promenades de 

Reims. 

Congrès d'horticulture à Paris (Questionnaire). 

— de chrysanthèmes à 'I royes. 

— international d’horticulture ii Lausanne... 

— pc biologique . 220, 

Conseil municipal de Lyon et les Sociétés d’Hortieul- 

ture (Le). 

Construction îles murs de serres en briques. 

Coinhretum (Les; . 

Coquelicot double a fond ardoisé. 

— japonais nain compact varié. 

Convention commema’e entre la France et les 

Etats-Unis. 

Correspondance. 16, 98, 

Cosmos (les). 

Cour des Comptes (Sa flore et sa faune). 

Cours au Muséum. 

— de dessin au Muséum. 

Crinum (Les). 

Croton : B. Comte. 

Cuir des chaussures (Pour imperméabiliser le). 

Culture retardée pour les raisins sous verre (Y a-t- 

il une). 

Cu remua*. 

Oynoglosse à fleur de Myosotis. 

D 

Dahlia Cactus nain. 

— panaché moiré Mme K. Gérard. 


21 

79 

284 

139 

256 

89 

255 

33 

25S 

33 


171 
104 
12 
268 
286 
30 
153 
57 
248 
149 
228 
2 14 
51 
267 
27 

64 

196 

254 

174 

231 


4 

86 

81 

21 

21 

126 

109 

285 

3 

76 

113 

95 

196 

23(1 

148 

81 

20 


87 

268 


Ecole cantonale d’Horti culture de Genève. 52 

Ecoles d’agriculture et d’horticulture d’Oraison et 

d’Antibes (Aux). 171 

Ecole d’horticulture (Une nouvelle). 52 

— — Le Notre à Villepreux : 29, 64, 

100. 197 

— nationale d’horticulture de Versailles (A F) 

60, 149, 195. 243 

Ephémères ou Tradeseantias (Les). 269 

Fschscholtzia Douglasii. 249 

Eulophiella Peetersian. 276 

Expositions françaises pour 1898 : 4, 29, 39, 52, 

76, 87, 100, 112, 124, 137, 146,161, 

173, 184, 208, 220. 232 

— étrangères : 39, 98, 161, 184, 196, 220, U 32 

— à l’étranger (Les). 25 

— d’horticulture (A travers les)... 161, 173 

Exposition de Bruxelles (Retrait des médailles).... 256 

— internationale d’horticulture à ÎSaint- 

Pèter^bourg.. 256 

— de la Société nationale d’horticulture de 

France (A la). 110 

F 

Fleurs coupc es aux Halles de Paris Les).. 16 

— en Allemagne (Le commerce des). 196 

— françaises à l’étranger (Les). 160 

Floralies gantoises (Les). 97 

Fourmis de grimper aux arbres (Pour empêcher les). 169 
Fraise remontante à gros fruits; Louis Gauthier_ 235 

— Saint-Joseph. 49 

— Jeanne d’Are. 49 

Fruits (Conservation des). 193 

— et primeurs d’Algérie (Les). 197 

— tombés (Le-). 112 


a 

Gaillrrdia grandiflora compacta. 

Gaillarde vivace compacte à grandes (leurs. 

Gerardia hybrida. 

Glaïeuls (Les). 190, 198, 216, 

— nouveaux. 

Graines (Du choix des). 239, 

Greffes (Distribution gratuite de). 

H 

Halles centrales de Paris (Aux). 221 

Haricot nain Lucette. 9 

Hclianthus eucuinerifolins : Orion. 260 

Heterucentruin Mexieannm. 54 

Hommage à M. Kettleer..•. 113 

Horticulture à l’exposition in'crnationale de Lyon 

(L’). 2J7, 228 

— — de Bruxelles (L’) 11, 76, 409 

— — universelle de 1900 (L’j 

25, 64, 76, 170, 226, 
242,254. 274 


249 
20 

2G 0 

222 

290 

250 
39 
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I 


Inauguration du monument Haidy à Versailles. 124 

Insectieide liquide XL ALL . 282 

Interdiction d'entrée en Hollande îles végétaux frui¬ 
tiers américains . 250 

Interdiction en Allemagne de l’entrée des fruits pro¬ 
venant des Etats-Unis . 03 

Isosoma orchidearum . 19 

J 

Jardin d'essais à Tunis . 124 

— — coloniaux (Création de). 244, 256 

Jardiniers (Un mot sur les). 204 

Jardinier du Jardin d’acclimatatimi (Le nouveau).. 256 
Jubilé dcM. J. M. Kraaijenbrink . 197 

L 


Orcliidées Les importations d')... 46 

— (LMivbridation et l’élevage du semis des) 

70, 77, IGG, 189. 245 

— (Les albinos des). 75 

— à l’expositiou quinqueunale de Garni 

(Les). 94 

— (Cultur'e dans le terreau de feuillesdes), 101, 

183. 238 

— à la Société nationale d’iiorticulturc de 

France (Les). 113,151, 2G3 

— (Une vente d’). 123 

— (Les semis d’). 175 283 

— (Un conseil utile sur les). 213 

— (Les hybridations des). 268 

—■ (Monographie des hybrides). 283 

P 


Laitues montées (Utilisation des). 20G 

— romaines vertes à châssis. 33 

Latyrus odoratus... 44 

Légumes frais pendant Fhiver (Les). 2G1 

Lettres horticoles : L’horticulture au Concours géné¬ 
ral agricole : 73, 83, 96. — A l’exposition de 
Paris en 1898 : 121, 132, 144, 156. — A tra- 


santhèmes a Troyes : 264, 27 4. — Les Chry¬ 
santhèmes à Paris, 205, 278. 289 

Libonia (Le). 209 

Lilas en fleurs au mois de septembre .(Pour avoir 

du). 63 

Lindenia (La). 46, 102, 15:', 188, 238 


Lobelia Rivoirei... 57 

Loirs (Les). 200 

Lysol (Le). 146 

M 

Mâche (La). 178 

Mucroglossc bomhyliforme. 10 

Maladies de s végétaux (Les). 88 

Mandats* postes. 100 

Marguerites (Les). 67 

Mariages horticoles. 89, 137 

Melon (Le). 154 

Melon cantaloup de Vauriac. 5<t 

Mésanges chez les Américains (Importation des). 99 

Mérite agricole (a propos du). 284 

Ministère de l’agrieulture (Au) 3, 15, 27, 51, 63, 

— 100, 123, 135, 147, 159, 171, 195, 

207, 219, 232, 243, 255,267. 283 

— (réorganisation de l’inspection générale).254, 283 

Ministère de l’instruction publique (Au). 39 

Motneau (La question du). 102, 120, 131, 170 

Monument à Jean Linden (Un). 87 

— Pierre Joigneaux: (Inauguration du)..:. 221 

Muséum d’histoire naturelle (Au). 28 

N 


Nécrologie : MM. Jean Sallier et Jean Liuden, 16 ; 
Max Deegen, 29; Jules Jarlot, 50 : Guesnier et 
Aimé Girard, 89; Marquis de Chenille, 125; 
V. Bart, 132, Achille Rovelli et Henri-Jacotot, 
137 ; Henri Michelin, 149; Philémon Cochet, E. 
Savard, F. Hédiard et L. Deloncle, 163; Torcy- 
Vanier, 184 ; Mme S. Carnot et M Gabriel de Mor- 
tillet, 221 ; Chargueraud, 242; Edouard Lefort et 


Pierre Joret 26S; Seeger, Cliouvct et Alexandre.. 284 

Nemesia (Le genre). 7 

Nouveautés hortieoles pour 1898 (les). 290 

Noces d’or deM. Bazin (Les). 136 

Nudarie gris de souris (La). 78 

O 

Odontoglossum cordato crispum. 213 

— erispum. 18, 54 

OEillet : Le remarquable. 228 


Orchidées remarquables des anciennes collections 

— françaises (Les). 7 

— (un mode de culture extraordinaire) . 33 

— françaises en Angleterre (Les). 46 


Papier de fanes de pommes de terre. 28 

Papavcr nudicaulc sulpliureum. 250 

Papillons poehards. 148 

Pare agricole d’Achèrcs (Le). 149 

Pêche Pelletier. 228 

Pêche tardive de Toulouse.... 197 

Pèlargouiums à grandes fleurs (Les).. 165 

Pensée â grandes fleurs rouge vif. 22 

Petite Poste. 

phénomène curieux de végétation (Un). 231 

plilox divaricata. 174 

Piqûres d’insectes (Contre les). . 169 

Plantations en espalier (Les). 25, 169 

Plantations (la) distance des. 290 

Poire : Doyenné de juillet. 246 

— Président Knieder.... •. 8 

— Professeur Bazin. 250 

Poires (Pour faire grossir les). 169 

Piis Merveille d’Angleterre. 49 

Pois Serpette ridé vert à rames. 33 

Pou de San José (Le). 270 

Préfecture de la Seine (A la). 39 

Présidents, seerctaiies généraux et trésoriers des 

Sociétés d’hortieulture françaises pour 1898 : IG, 

28, 40, 52. 76 

Primevère de Chine frangée filieifolia géante enivré. 22 
— — double géante maimo- 

rata. 32 

Primula lloribunda. 32 

— obconica rouge vif. 32 

Produits du jardinage (Vente en gros des). 11') bis 

Professeur d’hortieulture (Noimnaiion d'un). 148 

Programme orchidophile pour 1898 (>otre). 19 

Prunus cerasus var. Simirenkiana. 132 

Pulvérisateur horticole à air comprimé (Un). 151 


R 


Raisins et fruits forcés.i. 

Raisins précoces (Voulez-vous récolter de beaux).. 

Ramie (La). 92, 

Réception de la ehambre syndicale dos horticulteurs 

belges.• •.). 

Récompenses décernées â l'horticulture dans les con¬ 
cours régionaux en 1898 (Les) 123, 135, 1 47, 195, 

Récompenses trompe l’œil (Les). 

Révision cadastrale (La). 

Roses (Les). Rosa lutea persiau Yellow, 11; Rosa 
îuultiflora AVichureana, 234; R. sarmenteux Crim- 
son Rem hier, 22,106, 208,231 ; R.Her.Majesty,37; 
Rosier sans épines : Charles Bonnet 53 ; 
Roses : Les Trois Grâces, 53, 288 ; R. panachée : 
Caprice deWiek, 78 ; R. Charlotte Gilleinot, 150 ; 
R. Papa Lambert, 222; R. Balduin, 247 ; R. 
Gruss an Teplitz, 257; R. Souvenir de Pierre 

Nottiug, 257; R. Berthe Gemen. 

Roses nouvelles pour 1898 (Les) 70, 228, 242, 250, 


260,. 


— (Les synonymes des). 213, 

— i Exposition internationale des). 


Roses trémières. 

Rosier grimpant: Les Trois Grùees. 
Rouille des chrysanthèmes (La)... . 


Rubus sorbilolius 


87 . 
155 

111 

87 

207 

267 

195 


270 

290 

220 

223 

125 

288 

262 

112 
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S 


Saintpaulia ionantha. 73 

Salpiglossis varies (Les). 103 

Scilies (Les nouveaux). 132 

Silène: Impératrice des Indes. 57 

Sobralia cattleya. 221 

— impératrix.173 

Societa nazionale italiana di Crisantémisti. 113 

Société des Agriculteurs de France (A la). 32 

— Française des Chrysauthémistes (A la) 64, 221 

— — rosiéristes (A la). 13G 

— nationale d’Horticulture de France (A la) 

3, 15, 27, 51, 75, 99, 111, 136, 149, 263 

— des Viticulteurs de France (A la). 28 

— de Topographie de France (A la) 89, 255, 268 

— nationale d’Aviculture (A la). 197 

Sophronilis Rossertiana. 46 

Stokesia. 117 

Sucrage des vendanges (Le). 219 

Sueur des mains (Contre la). 206 

Syndicat horticole des rosiéristes Briards. 76 


T 

Taille des arbres frnitiers (Opérations préliminai¬ 
res). 238 

Tavelure du pommier (La). 273 

Tinea syringella (Teigne du lilas). 192 

Transpiration des pieds (Pour arrêter la). 131 

Transport des fruits a cidre par la Compagnie de 

l'ouest. 220 

Travaux du mois : Jauvier, 5 ; Février, 17 ; Mars, 

41; Avril, 63; Mai, 89; Juin, 114; Juillet, 138; 

Août, 163: Septembre, 185 ; Octobre, 208, No¬ 
vembre, 233; Décembre. 256 

Treille du Roi a Fontainebleau (La). 219 

U 

Union commerciale des horticulteurs et marchands 

grainiers de France (A F). 124, 241 

Union horticole de Saint Maur. 74 bis 


V 


Vigne (Culture forcée économique de la). 37 

Vigne de Rubens (La). 190 

Vignoble parisien (Un). 253 

Viscaria oculata nain rouge feu. 32 

Vol au Temple Show de Londres. 184 


Z 

Zinnia Réginæ. 


GRAVURES NOIRES 

Haricot nain Lucette. 

Bocconia microcarpa. 

Gaillarde vivace compacte à grandes fleurs. 

Bégonia gracilis. 

Capucine grande Caméléon. 

Coquelicot japonais double nain varie. 

Pensée vivace variée... 

Rosier: Crimson Rambler. 

Ville de Gand (Affiche de l’exposition quinqueuuale 

de 1898). 

Chrysanthème des jardins. 

— a carène, fleurs simples. 

— à carène, fleurs doubles. 

— de l'Inde.. 

Primula lloribunda. 

Laitue romaine verte a châssis. 

Pois.serpette ridé vert à rames. 

Pois de senteur, Blanche Burpec. 

— — Coquette. 

— — Créole. 

— — Anrora. 

Fraise, Jeanne d’Arc. 

Melon Cantaloup de Vauriac. 

Odontoglossum crispuni Limleni. 

Zinnia Reginm. 

Leucanlhfinuni grandillornm. 

Acacia cnltrifonnis. 


8 

20 

20 

21 

21 

22 

22 

23 


26 

30 

30 

30 

31 

32 

33 
33 
4 4 
44 
\ i 
44 

49 

50 

56 

57 
f»8 
83 


Acacia/ longifolia. 

— pyenanlha. 

— retinoides lloribunda. 

— dealbata. 

Piamie. 

Salpiglossis hybrides. 

— variabilis superbissima. 

Groupe de chrysanthèmes au Jardin de la Société 

d’horticulture au Mans.,. 

Stokesia cyanea. 

Rose trémière. 

Exposition de 1898. Vue générale de la grande 

tente. 

Cattleya citrina. 

Clématites à grandes fleurs. 

Pulvérisateur à air comprimé. 

Chrysanthème à carène à fleur simple. 

— — — double. 

Pélargoniums à grandes fleurs. 

Lilium giganteum. 

— auralum...... 

— superbum. 

— Brownii. 

— Harris ii. 

Mâche à grosse graine. 

Lilium Hansoni. 

— monadelphum. 

— pardalinum. 

— tenuifolium. 

— tigrinum splendens. 

Ognon de Glaïeul. 

Glaïeul de Garni. 

— Triomphe de Paris. 

— Lemoinei liyb. 

Lilium Thomsonianum. 

Vases à eroeus. 

Vases k jacinthes. 

Fraise remontante a gros fruits: Louis Gauthier ... 

Adenophora Potanini.. 

Chrysanthemum carinatnm tricolor Caméléon. 

Delphinium Caueasieum. 

Eschscholtzia Douglasii. 

Gailiardia grandiflora compacta. 

Papaver nudicaule sulphureuui.. 

Poire, Professeur Bazin. 

Gerardia hybrida. 

Helianthus eucumerifolius Orion. 

Chrysanthème rayonnant. 

Rose, Berthe Gemen.... 

Chrysanthème Soleil d’octobre. 

— Julian Hilpert.. 

— S. A. le prince Hussein Kamil. 

— Mme Carrey. 


84 

84 

85 
85 
92 

103 

104 

105 
117 

123 


134 

140 

141 

132 

133 
153 
163 
177 
177 
177 

177 

178 

179 
187 
187 

187 

188 
188 
191 

198 

199 
199 
201 
210 
211 
237 
218 
218 
249 
249 
249 
249 
230 
260 
260 
263 
270 
274 
277 
279 
281 


CHROMOLITHOGRAPHIES 

Janvier. — Nemesia strumosa Suttoni. 

Février. — Chrysanthème : Général Paquié. 

Mars. —Heterocentron roseum. 

Avril. — Rose : Caprice de Vick. 

Mai. —Salpiglossis variés. 

Juin. — Orchidées. Brassavola Digbyana et : Læliocat- 
tleya Digbyana Trianæ. 

Juillet. — Rose: Charlotte Gilhmot. 

Août. — Phlox divaricata, var. Canadensis. 

Septembre. — Gladiolus Lemoinei, Mme Desbordes-Val- 
more, Baron Hulot et Emile Augier. 
Gladiolus Nanceianus, G. A. Kuijk. 

Octobre. — Rose : Papa Lambert. 

Novembre. — Poire : Doyenné de juillet. 

Décembre. — Rose: Berthe Gemen. 




















































































































































